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DICTIONNAIRE
V E T E R I N A I R E ,

ET DES ANIMAUX DOMESTIQUES.
Contenant leurs moeurs , leurs caracleres, leurs defcrlp-  

tions anatom iques, la maniéré de les nourrir,  de les 
élever, & de les gouverner, les alimens qui leur fo n t  
propres , les maladies auxquelles ils fo n t  fu je ts , & 
leurs propriétés, tant pour la médecine & la nourri-  
ture de Phomme, que pour tous les différens ufages de 
la fociétè  civile ; auquel on a jo in t  un  Fauna galiicus.

Par M. B u c ’h o z ,  Médecin Botanifte & de Quartier Surnu­
méraire de Monfieur , ancien Médecin de Monfeigneur le Comte 
d Artois , & de feu  S. M. le Roi de Pologne , Dotleur aggrégé du 
College Royal & de la Faculté de Médecine de Nanci , AJJ'ocié 
des Académies de Mayence, de Chdlons, d’Angers, de D ijon , 
de Betters, de Caen, de Bordeaux & de Met{ , Correspondant de 
celles de Rouen & de Touloufe , Membre de la Société d’Agri­
culture de Rouen.
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D I C T I O N N A I R E
V É T É R I N A I R E ,

ET DES ANIM AUX DOM ESTIQUES,

V E N
V é N E R I E . C eft l'art de chaffer les bêles à poil,, 
a cor & à cri, à force de courfe, avec équipages de 
meute de chiens courans & de piqueurs : nous allons 
actuellement développer cet art ; mais avant de le faire, 
nous oblerverons qu’on qualifie aufli du nom de vé­
nerie , l’équipage même de la chafie.

L’exercice de la chafie eft le plus noble & le plus- 
ancien de tous les exercices ; l’homme y  reconnbît
!ier5 Ï Ï ?  qu il 3 fur tous les animaux- O n en difiingue 

e differentes fortes : la premiere eft la vénerie pro- 
I prement dite, elle comprend en général toutes les 

e peces de chafte que l ’on peut faire avec des chiens 
courans, telle que celle du cerf, du daim, du che- 

I ĈU ‘̂evre 3 fangher 3 du loup , du renard,
c. Ces chafles peuvent exiger quelque différence 

ans les eipeces du chien qui y  conviennent ; mais on
a iij
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vi V E N
emploie les mêmes moyens pour les rendre obeiffans, 
fages & gardant le change.

La fauconnerie ou la chafle du vol tient le fé­
cond rang parmi les chafles. Voyez ce que nous en 
avons dit article Fauconnerie. La troiiieme chafle eft 
celle qui fe fait avec les armes à feu , foit au bois , foit 
en plaine , ou dans les marais : elle fe nomme chafle au 
tire r , & la derniere eft la chafle aux file ts. Voyez art. 
Oifeleur, Filets; nous ne parlerons ici que de la pre­
miere efpece de chafle. ,

Pour chaffer, ii faut d’abord de la fante & de la 
v igueur, pour fupporter les fatigues, &  enfuite de 
l’argent pour foutenir un équipage , qui entraîne dans 
de grandes dépenfes. Celui qui n’auroit qu’une mé- 
diocre fortune * pourroit courir le même nique 
qu’Aéf éon qui fut mangé par fes chiens, & fe ruineroit 
en ne goûtant qu’un plaiftr imparfait ; mais il ne fuffit 
pas d’avoir les facultés pécuniaires , il faut en avoii le 
droit ; la Jurifprudence Françoife & Allemande aban­
donne le droit primitif de chafle au feulSouverain; 
enforte que tous les autres le tiennent de lui par féo- 
dation , ou par conceflion , ou par privilege. Tout 
Seigneur peut chaffer noblement, c eft-a-dire , à force 
de chiens &  d’oifeaux dans fes forets, buiffons, ga­
rennes & plaines , pourvu que ce foit au moins à une 
lieue des plaiftrs du Roi ; & quand ils en font à trois 
lieues,il eft maître de chaffer chevreuil & ianglier; 
il peut aufli tirer fur toute forte de gibier , excepté le 
ce rf, le faon & la biche.

Quand on veut chaffer le cerf & le chaffer avec 
agrém ent, il eft néceffaire d’avoir un équipage bien 
compofé en hom m es, en chevaux &  en chiens ; il 
doit être commandé par un bon véneur, vigoureux, 
point pareffeux, qui entende & aime la chaffe, & qui 
l'oit vigilant fur la conduite des fubalternes, v. g. des 
piqueurs, des valets de lim iers, des valets de chiens, 
&c.
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. V E N  vij
Dans les grands équipages, il doit y  avoir un pi- 

queur au moins par vingt chiens, & pour chaque pi- 
queur il faut deux valets de chiens, dont l’un monté 
&  l’autre à pied. A l’égard des équipages des fimples 
Gentilshommes, un piqueur & un valet de chiens ou 
deux fuffifent pour trente chiens ; le maître & ceux 
qu’il invite à chaffer avec lu i, doivent être affez bons 
véneurs pour feconder les piqueurs ; pour ce qui 
concerne les valets de limiers, il ne s’en trouve que 
dans les équipages des Princes ; dans ceux des parti­
culiers , les piqueurs, les valets de chiens & les gar- 
des-chaffe vont au bo is, quelquefois les maîtres eux- 
m êm es; on fera, pour cet effet, choix des perfonnes 
avec lefquelles on chaffe , & on diftinguera les vrais 
chaffeurs dans ceux qui n’en portent que fauffement le 
nom.

Un vrai chaffeur fe rend tranquillement à la brifée, 
fans tracaffer ni fatiguer fon cheval, qu’il ménage 
pour le befoin; il cherche à prendre des connoiffances 
de l’animal que l’on va attaquer, pour s’en fervir dans 
un défaut, dans le change ou dans un accompagne­
ment ; il fuit les piqueurs, fans s’emporter avec trop 
d’ardeur, de peur d’enlever les chiens, ou de fouler 
la voie dans un retour ; il parle peu , pour mieux écou­
ter ; s’il voit les piqueurs embarraffésou balancer, & 
qu’il ait quelque connoiffance qui puiffe les remettre 
fur la voie , il leur en fait part.

Le commandant de l’équipage fera lui-même le 
choix de ceux qui font fous les ordres; un bon piqueur, 
même un valet de chiens , doit être connoiffeur, vi­
goureux , aê lif, fidele , po li, honnête , fans être 
ivrogne ni brutal, aimant l'on m étier, les chevaux & 
les chiens.

Le choix des chevaux eft de la plus grande impor­
tance ; les Anglois & les Normands font ceux qu’on 
préféré. En général, un cheval de chaffe doit avoir 
•de la vîteffe, de la légèreté, du fond , de l’haleine, de

a iv
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víij V  E N
la bouche fans qu’elle foit trop fine ; car les branches , 
qui dans les bois touchent aux rênes, tracafi'eroient 
continuellement l’homme & le cheval ; il doit être 
f ro id , il en tient plus long-tems ; les chevaux fins 
font trop tôt ufés ; il faut qu’ils aient des membres en 
état de plier les branches, qui ruineroient en peu de 
tems un nerf trop fin; la tête d’un cheval de chaife doit 
être feche &  m enue, fans être trop longue ; les oreilles 
doivent être menues &  bien plantées, à peu de dis­
tance l’une de l’autre ; le front étroit & un peu con­
vexe ; les falieres remplies, les paupières minces, les 
yeux clairs , v ifs , pleins de feu & à fleur-de-tête ; la 
prunelle grande ; la ganache feche & décharnée ; le 
chanfrein un peu arqué ; les nafeaux ouverts ; les levres 
déliées ; la bouche médiocrement fendue ; l’encolure 
longue & relevée ,  cependant proportionnée à fa 
taille ; car s’il l’a trop longue, pour l’ordinaire il bat à 
la main & donne des coups de tête ; &  s’il l’a trop 
courte &  trop charnue, il eft pefant à la main ; le poi­
trail doit être large & ouvert ; les épaules feches, 
plates & peu ferrées ; le dos droit & uni ; les flancs 
pleins ; la croupe ronde ; la hanche bien garnie ; le 
tronçon de la queue gros ; les bras &  les cuifles 
grofies & bien formées ; le genou rond en devant ; le 
jjarr.et large ; les canons étroits fur le devant & larges 
fur les côtés ; le nerf détaché ; le boulet m enu, le 
fanon peu garni; le paturon gros &  médiocrement 
long ; la couronne peu élevée ; le fabot fans fente ,fans 
être plat, le talon large, la fourchette maigre & la foie 
épaiife.

Q uand les chevaux arrivent de la chafie, il faut les 
pafiTer à l’eau fans les laifler boire, avant de les faire 
rentrer dans l’écurie , &  leur frotter bien les jambes 
avec une éponge. Les palefreniers qui donnent les 
relais, doivent, après avoir pris le cheval qui a couru, 
le prom ener, &  ne pas le laifier repofer tout de fuite, 
parce qu’ayant trop chaud, il fe roidiroit & gagneroit
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V  E N íx
une morfondure ; ils doivent aufli lui jetter fur le corps 
un caparaçon demainou Une couverture. Voyez, pour 
les maladies qui furviennem aux chevaux de chafle, 
les articles Cheval3 Médecine Vétérinaire , Vétérinaire, 
&c.

Nous ne parlerons pas ici des chiens de chafle; 
voyez ce que nous en avons dit article Chiens; nous 
avons traité cet objet avec le plus grand détail. Nous 
allons donc entrer a&uellement dans les chafles des 
différons animaux à poil ; nous commencerons par 
celle du ce rf, comme la plus noble.

Les veilles de chafle, le commandant reçoit l’ordre 
du m aître, pour favoir le pays dans lequel il veut 
chaffer, & 1 efpece de chafle qu’il veut faire; après 
q u o i, il rapporte cet ordre à tout l’équipage, pour 
diflubuer les quêtes a ceux qui doivent aller au bois; 
car outre qu’il n’efl: pas poli d’empiéter fur ie terrein 
de ion camarade, cela eft fujet à bien des inconvé- 
niens ; par exemple, dans un chemin où il n’y a fou- 
vent qu’un pied de l’animal qui ait porté ,fi vous mar­
chez deflùs, vous en effacez l’empreinte ; d’ailleurs, 
le limier de celui qui paffe le fécond , ayant le fenti- 
jnent de 1 homme & du chien qui ont paffé devant, 
fuit avec ardeur & néglige d’en reprendre, foit à terre, * 
foit à la branche, ce qui le fait fur-aller, & cela'n’ar- 
riveroit pas, s’il n’avoit un autre objet qui le diftrait 
&  1 enleve. Pour obvier à cet inconvénient, ii faut 
que celui qu’un cerf amene dans la quête d’un au tre , 
l’appelle ou flffle, fans cependant faire grand bruit, 
de peur d’effrayer l’animal, & après avoir détaillé à 
ion camarade d’où & par où il amene ce cerf, il doit 
lui demander la perunihon de fuivre, & dans le cas 
où ils feraient fuite enfemble , celui dans la quête 
duquel on ie trouve, doit paffer devant avec fort 
lim ier, 8c c’eft lui qui fait le rapport; fi cependant 
celui dans la quête duquel on entre ne répondoitpas, 
on pourrait fuivre, à moins que l ’on ne trouvât quel- 
quêbrifée fur la même voie.
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X V E N
Lorfquon doit chaffer un peu lo in , il eil à propos 

que les valets de limier aillent coucher fur le pays , 
c’eft-à-dire, à portée de l’endroit ou ils doivent entrer 
en quête ; il ne fuffit pas à un valet de limier d avoir 
des connoiffances, il faut en outre qu’il ait un boa 
lim ier, de l’expérience, & qu’il n’épargne ni fes p as , 
ni fes peines.

En h iver, on doit mettre la botte au col de fon 
lim ier, au moins une demi-heure avant le lever du 
foleil ; mais au printems & dans 1 ete , que les cerfs fe 
tiennent au reffui ,c ’eft-à-dire, fe couchent fur le bord 
d ’une taille, pour fécher au foleil la rofée qui leur eft 
tombée fur le corps, il fuffit d’entrer en quete au foleil 
levant. L'on peu t, avant de partir, donner un petit 
morceau de pain à fon limier, qui le mange rarement ; 
mais il faut bien fe garder de lui faire refpirer ^du 
vinaigre, cela lui perd le nez; on doit aller jufquau 
Lord de la forêt fans tenir fon chien de trop court, ni 
le  rudoyer, lorfqu’il s’arrête pour fe vuider, ce qui lui 
arrive fouvent. A l’inftant que l’on veut commencer fa 
quête, on encourage fon limier en lui parlant de cette 
forte : va outre , mentor.... va outre.... allet  ̂devant, men­
tor... aller... trouve.,l’ami, trouve... hou, l'ami, hou, l au, 
l ’an... Lorfque l’on parle àfonftim ier, il faut toujours 
que ce foit à demi-voix, parce qu’il eft près de vous 
İk  vous entend a fiez, & fi vous lui parliez trop h au t, 
cela pourroit effrayer l’animal qui vuideroit 1 enceinte, 
&  vous feroit donner boiffon creux ; chofe très-hu­
miliante pour un valet de limier & malheureufement 
bien commune. Si le limier paroît rencontrer &  fe 
rabattre , on lui demande fans le gronder, mais d’un 
ton  un peu ferme , pour l’empêcher de fe rabattre fur 
toute autre chofe que cerf: quejl-ce cejl que ça ,m en­
tor?... QU ejl-ce c'eflque ça ,l amt?...hou, gare a toi, la ,  
valet, là... S’il continue à tirer fur le tra it, on regarde 
à te rre , & f i , on ne revoit pas de cerf, on^le laiffe aller 
pifqu a ce qu’il paffe dans un endroit où l’on puiffe en 
revoir ; & fi l’on avance trois ou quatre longueurs de
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V  E N xj
trait fans rien découvrir, on revient fur le contrepied ; 
fi l’on remarque que ce n’eft point d’un cerf, on 
gronde le chien, en lui donnant une faccade pour le 
retirer 8c lui difant : fcuais matin , fcuais vilain... mais 
s’il fe rabbat fur la voie d’un cerf, on lui parle ainfi : 
y  va là fûranent, l ’ami... volcelets, mentor... y  après.... 
y  après... 11 fa u t, toutefois avant de l’appuyer, re­
garder ii c’eil de bon tems; car il y  a des limiers fi 
rapprocheurs, qu’ils s’en iroient fur une voie de cerf 
de vingt-quatre heures , fur-tout dans le tems du rut. 
Si c’eil donc un cerf qui paife de hautes erres , il eft 
inutile d’en faire fuite , &  en retire fon chien, en lui 
difant : au retour, l'ami... au retour... va outre, va outre... 
au contraire , fi c’eft de bon tem s, il faut jetter une 
brifée, dont le gros bout de la branche doit être 
tourné du côté où va l’anim al, 8c le bout des teuilles 
du côté d ’où il devient ; on encourage fon limier à 
fuivre la vo ie , en lui répétant, après, après, veleci, 
après l ’ami... il dit vrai... après, après... mais fi l’on ima­
gine par la façon de faire de fon chien , par la maniéré 
d’aller de l’anim al, ou par la bonté de la demeure dans 
laquelle on entre , que le cerf n’eft pas éloigné ; alors, 
pour ne le pas mettre debout 8c ne lui pas faire lever 
le cul, on retire fon limier , en lui faifant fuivre les 
chemins 8ccharrieres qui font le tour de la partie de 
bois dans laquelle rentre le cerf, pour voir s’il en fort; 
fi vous le trouvez fortant, vous jettez une nouvelle 
brifée à l’endroit où il rentre , 8c vous faites une nou­
velle enceinte; on recommence cette opération juf- 
qu’à ce qu’on ne trouve plus qu’il forte, alors l’animal 
doit être dans votre derniere enceinte ; mais pour en 
être encore plus fû r, car le limier auroit pu fur-aller la 
v o ie , c’eft-à-dire , palier deflùs fans fe rabattre, ni en 
m arquer, vous tournez de nouveau cette enceinte par 
ce contre-pied , c’eft-à-dire , en retournant par où 
vous êtes venu , 8c fi vous ne trouvez pas encore 
votre animal forti, c’cft une preuve qu’il eil rembuché.
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xij k V E N
Toutes les forêts ne font pas bien percées, & il arrive 
fouvent que vous embraffez une trop grande étendue 
de bois dans votre enceinte ; pour lo rs, vous la rac­
courcirez en paiîant fous le bois, & prenant les faux- 
fuyans. Dans toures ces opérations, fi votre chien 
avoit vent de l'animal, ce qui eil aifé à v o ir , lorfqu’il 
levé le nez, tire plus fort & iifRe, vous lut raccour- 
ciriez le trait ÒC lui diriez; tout couais, mentor, tout 
couais... dans ce cas, il faut retirer fon chien, pour ne 
pas mettre debout l’animal, life trouve quelquefois des 
limiers fi ardens , qu’il faut les prendre dans fes bras & 
les emporter hors de l’enceinte ; c’eil un défaut dans 
un limier d être chaud de gueule, il doit être muet. Il 
arrive communément, fur-tout dans les forêts vives 
en animaux , qu il rentre & fort d’autres animaux de 
1 enceinte ; il faut pour lors avoir grande attention , 
ppur difeerner le pied du v ô tre , &  vous aiîurer s’il 
n ’eil pas des fortans.

L ’enceinte faite , vous revenez à votre premiere 
brifée, & en fuivant le contre-pied de l’animal, vous 
retournez jufqu’au lieu où il a fait fa nuit. Chemin 
faifant, vous revoyez plus au clair quel cerf c’e i l , en 
tioirvanttous les endroits ou il a jette fes fumées, & 
ou ii a jo u e , il eil auiîi ordinaire de trouver un cerf 
accompagne , que de le trouver feul. Q uand on en 
trouve^ plufieurs, il faut attacher fes efforts au plus 
ce rf, c eil-à-dire, au plus gros ou au plus vieux ; & en 
faifant fon rapport, on dit la quantité & la qualité des 
autres cerfs ou biches qui l’accompagnent.

Apres avoir fait la nuit de l’animal, fi le valet de 
limier voit qu’il ait plus de tems qu’il ne lui en faut 
pour fe rendre au rendez-vous, il n’y  a pas de mal 
qu’il tourne encore fon enceinte, pour voir fi rien 
n en eil forti, ni ren tré , depuis qu’il a paffé ; car fon 
cerf auroit bien pu n’etre qu’au rejfui, d’où il auroit 
parti après s’être féché, pour aller fe mettre à fa re- 
po/ée. Si le cerf eil détourné près d’une route paiTante,
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V  E N  xiij
ou dans un endroit où l’on imagine qu’il pourroit être 
inquiété, le valet de limier le garde & refte fur le 
bord de fon enceinte , pour empêcher ceux qui y  
pourroient venir , d’y  entrer. Si cependant le cerf, 
n ’ayant pas encore pris fa chambre en fe promenant 
dans l’enceinte, venoit à paffer près du valet de limier, 
il faut que ce dernier continue de m archer, en chan­
tant comme un homme iv re , & criant comme un 
charretier qui parle à fes chevaux ; au moyen de quoi, 
le cerf, qui eff accoutumé à entendre pareil b ru it, 
ne s’épouvantera pas, & n’en prendra pas moins fa 
chambre.

Lorfque le valet de limier a bien rembuché fon cerf, 
il vient à l’affemblée ou rendez-vous, où il fait fon 
rapport & boit un coup en diligence. Le Roi & les 
Princes, qui ont affez d’hommes, de chevaux & de 
chiens pour prendre le cerf en peu de tem s, & qui 
d’ailleurs ont affez de relais & d’attelages pour aller & 
revenir prom ptem ent, ne font point de halte au 
rendez-vous ; mais ceux qui chaffent avec un équi­
page de particulier, qui arrivent au rendez-vous cha­
cun de leur côté & quelquefois d’affez loin , qui ne 
favent pas où leur cerf les mènera , ni combien il 
durera, font prudemment de porter une halte & de 
déjeûner avant que d’attaquer.

Avant le déjeuner, qui ne doit pasêtrelong,lorfque 
le maître de l’équipage a décidé à quelle brifée il veut 
attaquer, on marque les chiens de meute ; on partage 
les relais & l’on fait partir d’avance ceux qui doivent 
aller au loin. Si l’on a cinquante chiens, on peut atta­
quer avec vingt chiens de meute, dix ou douze chiens 
de vieille m eute, autant de fécondé vieille meute ou 
de fécond relais, & le refte avec fix chiens, qui eft le 
nombre qu’on donne au dernier relais. On peut retran­
cher quelques chiens de toutes ces différentes divi- 
iions, pour faire des relais volans, c’eft-à-dire, des 
ïelais que l’on mene à portée de la chaffe ,  pour les
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xvj ( V  E N
tons de chiens. Si un des piqueurs voit la chambre du 
cerf, & juge qu’il foit debout, foit par lés cris redou­
blés des chiens, ou par le bruit de l’animal qu’il auroit 
entendu bondir dans le fort, il crie : gare, gare, çà v a , 
chiens, çà va. Le cerf fur p ied, il faut dans les com- 
mencemens parler aux chiens, fans trop les échauffer ; 
caries vieux cerfs, plus malicieux que les jeunes, ont 
affez communément auprès d’eux un page, c’eft-à-dire, 
un jeune cerf ; & au partir de la repofée, ils tournent 
autour de lui pour lui donner le change ; & ff l’on 
égayoit trop les chiens, il en réfulteroit un inconvé­
nient : il faut donc leur crier de tems en tems : belle­
ment , fagement... & ne pas fonner des tons trop fan­
fares... mais lorfque le cerf commence à dreiïèr par 
les fuites, & quand on eft certain que c’eft le cerf de 
m eute, on crie : rali là ha, là ha... perce là valets, 
perce là ha... il fu it , là ha , là ha , là ha... &  l’on fonne 
les tons du laijfer coure. 11 eft néceiTaire que tous les 
chiens foient du même pied & chaffent bien enfemble, 
car s’ils fe fuivent de loin & à la file, outre qu’on 
n’entend prefque pas de b ru it, les chiens ne fe fer­
vent pas les uns les autres, les traîneurs fe crèvent pour 
regagner la tête ; d’ailleurs , étant ainfi difperfés, il 
peut bondir le change fous le nez des traîneurs , qui s’en 
iroient après, &  feroient plufieurs chaffes. Pour parer 
à cet inconvénient, quand on voit des chiens qui ont 
trop d’avance, on les arrête , en leur criant: dernere ; &  
on les retient derrière fon cheval, jufqu’à ce que les 
autres les aient rejoints; pour lors, les piqueurs Ton­
nent des tons de laijfer coure, en criant : rali là ha , là 
ha... &  percent du côté où va l’anim al, en fuivant 
autant qu’il eft pofîible par le même, fans s’écarter à 
d ro ite , ni à gauche, de peur de faire bondir le diange. 
Il ne faut pas non plus qu’ils fuivent leurs chiens de 
trop près , car dans un retour ou hourvari, ils les fe­
roient s'emporter & outre-pajfer ;  ce qui donneroit le 
tems au cerf d’aller chercher d'autres animaux, parmi

lefquels
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fefquels il fe m êleroit, pour en livrer ıın à fa place, 
ce qui arrive fouvent ; & lorfque d’effroi ils ne partent 
pas de leur repofée, le cerf chaffe les bat quelquefois 
pour les faire lever ; puis fe jette en leur lit les pieds 
&  le nez fous le ven tre , pour ôter le fentiment aux 
chiens qui pafferoient, ainfi que les chevaux, fur lui, 
fans le faire partir.

Q uand vous remarquez bondir le change , ou 
lorfque vous voyez votre cerf «de meute accompagné, 
vous criez ; ha bellement, lu , ilâ , Ici, lia... hau, valets, 
hau , lu , ila , la , lia... Dans ce cas, où faute de revoir 
de votre cerf de meute , vous ne pourriez remarquer 
le change, il eft aifé de s’en appercevoir par la façon 
de faire des chiens ; ceux de change & de confiance 
reftent derrière, & tournent d’un air trifte & inquiet, 
la queue baffe ; on a beau les encourager, ils ne font 
que balancer & chaffer avec crainte; pour relever ce 
défaut, il eft à propos d’arrêter les chiens, en leur 
criant : derrière, derrière... & s’ils font des difficultés, il 
faut fe fervir du fouet & fonner un hourvari... puis on 
revient fur fes,pas, en ramenant les chiens &  leur 
criant : hourvari, valets... au retour, ques thaa... au 
retour, yeleci revari... On les remet à la derniere bri­
fée , qui ne doit pas être loin ; car les veneurs ne doi­
vent pds épargner les brifées à l’entrée de tous les forts 
où pâlie le cerf, &  toutes les fois qu’ils revoient du 
pied. Lorfqu’on eft arrivé à cette derniere brifée, on 
fonne une requeté, en avançant du côté où va l’ani­
m al; car fi on reftoit à la même place, les chiens peu 
fages & les babillards s’en iroient fur le contra &  
jetteraient dans un nouvel embarras.

Q uand on voit le cerf par corps, on crie : tayaux, 
hau, tayaux... &  l’on fonne la vue; mais fi l’on ne 
revoyoit que du p ied , on crie : volcelets, vauleci 
fuyant, il dit vrai... vaulecelets... &  l ’on fonne la vue 
du vaulecelets.

Les veneurs nedoiventpasêtrepareffeuxdefonner,
D id. Vétér. Torne VI. b
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xvnj V E N
cela encourage les chevaux & les chiens, fait un plus 
beau bruit de chaffe, &  empêche que l’on ne perde. 
Les cerfs rufent & donnent change de bien de maniérés ; 
les uns en allant & revenant fur eux plufieurs fois par 
les mêmes erres, après quoi ils font des fauts à droite 
&  à gauche pour fe receler & pour feforbnger; d’au­
tres fuivent dans l’eau un ruiffeau ou une nviere &  
finiffent par fe relaiffer dans des rofeaux, ou fous quel­
que tronc d’arbre ou tachée ; dans ce dernier cas, il 
faut fuivre les deux rives de la riv ie re , pour voir s il 1 a 
traverfée, s’il rentre fur lui ou s’il refte dans 1 eau ; 
celui qui voit le cerf dans l’eau , c r ie , ah , il bat l eau, 
chiens... il bal Veau... &  fonne la fanfare de 1 eau, oç 
quand il en fo rt, on fonne la reprife de la fanfare. Si 
le cerf fort du bois &  prend la plaine, foit pour gagner 
vin autre bois, dont il aura connoiffance, ou pour ruler 
dans la campagne , on fonne le débucher.

Le cerf qui fe fent mal mene, redouble de rules , 
voyant que fes jambes commencent à lui refufer le 
fervice ; il cherche encore d’autres animaux, pour 
s’accofter d’eu x , &  après avoir fait quelques pas de 
com pagnie, ils prennent différens chemins, ce qui 
fait fouvent plufieurs chafles.Pour lors, les piqueurs 
doivent fe porter à toutes , pour reconnoitre quelle 
eft la bonne, &  rompant les autres rallier aux chiens 
qui ont le d roit; c’eft principalement le pied qui doit 
être leur bouffole, &  il eft facile de diftmguer un 
cerf couru d’un cerf frais ; ce dernier n écarte preique 
point les pinces, & donne légèrement des os en terre ; 
au lieu que le premier à qui il refte moins de fo rce , 
&  qui devient plus pefant, pofe la pince tres-ou verte 
&  prefque en forme de triangle, appuie les os, 6c im­
prime fa jambe en gliffant, fur-tout dans les endroits 
humides &  aux defcentes. Un cerf, après avoir fait 
u n e  pointe, revient fouvent dans la même voie & par 
les mêmes erres;  pour lors, quand les chien, font a 
bout de voie, c’eft-à-dire, à l’endroit ou il commence
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à revenir fur fes pas, il faut les laifTer travailler, fans 
les emporter ; & ne jamais les encourager , qu’après 
s’être bien aiTiiré que c’efr le cerf de m eute, &  qu’il 
n’y  a point de change ; car fans cela * les chiens, qui 
redoublent de gorge, lorfqu’un animal leur part à 
Vue, feroientcroire que c’eft un relancé.

Lorfque le cerf de meute paife à un relais, & qu’on 
a dit au condu&eur, en le plaçant, de le donner, 
quand il verrait le cerf, ou que le piqueur le lui dit 
en paflant; il ne doit jamais découpler bas & roide, 
c ’eft-à-dire * avant que les chiens de meute foient 
arrivés, mais après ̂ qu’ils aurontpafle, & tourner le 
nez des chiens du coté où va l’animal, pour les em­
pêcher de s’en aller fur le contre-pied.

Quand les chiens font à bout de voie, ou ert défaut, 
le piqueur doit écouter attentivement, s’il n’entend 
pas quelques chiens qui pourroient s’en aller avec 
l’animal ; & s’il entendoit fur-tout un chien de con­
fiance , il fau t, pour ne pas donner au cerf le tems de 
forlonger, qu’il s’y  porte en diligence , en criant aux 
chiens qui font autour de lui, au coule à fortunaux... 
tali la ha , la ha t la ha... & fonner des tons du laijjer 
courre; mais fi ert arrivant à ce chien, il découvre qu’il 
lui a fait faire une faufle démarche, il ne fauroit trop 
le corriger. A mefure que les valets de chiens & les 
condufteurs de relais découplent & donnent leurs 
relais, ils partent avec eux & doivent avancer & fuivre 
d’aufti près que cela fe peut faire à p ied , s’ils ne font 
pas m ontés, tant pour aider les piqueurs que pour 
ramafter les chiens traîneurs, dont ils peuvent quel­
quefois faire un relais, qu’ils donnent, s’ils en trouvent 
l ’occafion. Au commencement de la chafle, plus le cerf 
court & fe fatigue, plus il fe mouille & tire la langue ; 
mais fur fes fins il la ravale : plus un cerf bat l’eau, plus 
il s engourdit, ie roidit & moins il dure ; mais ceux 
qui commencent dès le lancé, par rufer, faire de 
petites randonnées, &fembient jouer devant les chiens.

b ij
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XX V  E N J
très-fouvent finiffent par bien faire arpenter du pays, 
&  ils ne paroiffent jouer dans les comnrencemens 
eue parce qu’ils fe fient fur leurs forces.

Ouand un cerf commence à rufer, il faut remar­
quer dans quel vent & de quel cote d tourne pour 
faire fa premiere rufe ; car dans toute la fuite de la 
chafie, fes rufes fe feront du même cote. Le cerf rufe 
fouvent dans les chemins qu’il fuit tout du long, cil 
allant & venant deux ou trois fois par les memes er res. 
ainfi , il faut que les veneurs aient toujours 1 œil a 
te rre , parce que s’ils revoient de leur cerf, ils ne 
tomberont pas dans l’erreur, en cas que les chiens ne 
démêlent pas bien la voie. Dans 1 accompagneme 
ou dans un défaut, le premier piqueur doit refier 
aux chiens pour les faire chaffer ou rapprocher fage- 
m e n t, en leur criant fans ceffe d un ton m enaçant, 
rarement, tout bellement... & les autres veneurs s ecar- 
tem dans les chemins, fous les futaies U  dans; les 
jeunes taillis , pour chercher a revoir du cerf de 
m eute, & fonner, s’ils étoient furs de leur fait ; ou 
rom pre, s’ils s’appercevoient du change. Lorfqua 
u n  accompagnement les chiens font plufieurs chaf- 
fes celui qui efi certain du d ro it, doit appuier a ceux 
qui Vont, en les nommant par leur nom , pour avertir 
les autres veneurs de fouetter & rompre les menteurs,
à la fuite defquels ils fe trouvent. . .

Si l’on cil écarté de la chafle , ou fi 1 on doute de 
quelque cho fe , il n ’eft pas hors de propos de que­
stionner lespay fans &. les ouvriers que 1 or|.re^ ° ^ e ’ 
mais il ne faut jamais rien tabler de certain fur leurs 
p ro p o s , car ils im aginent fouvent avoir vu le contraire 
de ce qu’ils ont vu réellem ent, &  il y  en a m em e 
quelquefois d’affez malins pour vous trompe* de 
paie té d - cœur. Le parti le plus court a prendre , lorf- 
q u o n  a perdu la chaffe, &  que l’on eft totalem ent 
incertain du parti qu’elle a p ris , eft de refter ou 1 on ie 
trouve , &  d’'écouter quelque tem s dans la m em e
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p lace, fi l'on ne fait pas le chemin d’un relais, & il 
arrive fouvent que la chaffe vient vous retrouver ; au 
lieu qu’en perçant toujours devant vous , fans favoir 
où vous allez, vous vous en écartez quelquefois de 
plus en plus ; c’eil: un grand malheur d’être dans cette 
pofition ; mais il arrive fouvent qu’on ne peut l’évi­
t e r , fur-tout les jours où il fait beaucoup de vent.

Un cerf fatigué porte la tête baffe, quand il ne voit 
perfonne; mais dès qu’il apperçoit quelqu’un, il la 
releve, & affeéle un air fier ik frais, pour faire croire 
qu’il n’eilpas fatigué. Quand le cerf eil mal m ené, 
&  que fes forces commencent à s’épuifer, il fe relaiffe 
de tems en tem s, en fe rapprochant toujours des 
étangs, des marres & des rivieres, dont il a connoif- 
fancedans le pays: on peut pour lors juger qu’il eil 
fur fes fins; mais il faut redoubler d’attention, car 
moins il fe fent de force, plus il rufe ; & rien n’eil 
plus piquant, que de laiffer échapper fa proie à l’in- 
ilant de la jouiffance. Dans ces occafions, comme il 
n’a plus la force de fe forpaifer, & qu’il perd la tê te , 
on ne fauroit le fuivre de trop près, tant pour l’avoir 
toujours à v u e , que pour empêcher qu’il ne tue les 
chiens. 11 faut aufli prendre garde à foi & à fon cheval ; 
car un cerf qui s’étoit relaiffé, fait un bond en partant, 
s’élance à cinq ou fix pas , & s’il attrapoit quelqu’un, 
cela feroit très-dangereux. Il y en a de méçhans, qui, 
fur-tout dans le tems du rut, courent fur les hommes 
&  fur les chiens comme des furieux.

Q uand un cerf eft tout-à-fait fur fes fins, ou il ne 
fait plus que randonner comme un lapin, fe donnant 
à vue à tout m om ent, ou bien il fait une pointe tk. 
perce droit devant lu i, jufqu’à ce que fes forces 
l’abandonnent tout-à-fait ; on lui voit pour lors la 
bouche noire & feche, fa langue eft retirée en-dedans, 
&  il fuit les chemins fans rufer, mais parce que fa tête 
l’embarraffe moins que dans le fourré ; il fait de 
grandes gliffades, dans lelquelles il imprime fa jambe
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&. fes os en terre ; car il n’appuie plus que du ta lon , il 
ne marche qu’en chancelant, & fe fentant tout-a-fait 
épuifé, il finit par entrer à l’eau , ou par reifer der­
rière une rachée ou touffe de bois. Lorfque le cerf eit 
à Yallaly, c’eff-à-dire, quand il n’a plusla force d aller, 
&  qu’il s’eff jette à l’eau, ou qu’il refte dans la meme 
place fans rem uer, tousles chaffeurs fe raffemblent 
autour de lui & l’on fonne l’allaly. Les cerfs, pour la 
plupart, fe font prendre à l’eau ; il y  en a cependant 
affez fouvent qui cherchent les maifons &  entrent 
dans une cour ou dans un clos ; d autres, n ayant a 
folument plus de fo rce , relient dans le bois ou en 
plaine, fans pouvoir avancer ni reculer; quoique les 
chiens les environnent & les pillent de toutes parts, 
à peine ont-ils la force de leur porter un coup d an- 
douiller, ou de leur alonger un coup de pied ; dans ce 
m om ent, fi les chiens ne le portent pas a te rre , le 
piqueur, foit de cheval, foit à p ied , doit s approcher 
du cerf, & d’un coup de couteau de chaffe lui couper 
le ja rre t, pour l’empêcher de faire trop de mal aux 
chiens; celui qui va lui couper le ja rre t, doit etre 
adroit &  léger; il n’approchera jamais pardevant m 
par les côtés , mais il fe gliffera parderriere, oC il lut 
détachera un coup bien appuyé fur le nerf, qui eft 
au-deffus du jarret, ce qui empêche le cerf de le tenir 
debout & conféquemment de fe mettre en defenfe 
contre les chiens qu i, au même inftant, lut tomberont
fur le corps &  l’étrangleront. , ,

Si le cerf fe faifoit prendre dans l’eau, ou il n au­
roit pas pied & feroit à la nage, on ne pourroit lui 
couper le jarret, mais les chiens pourroient venir a 
bout de le noyer ; ft cependant ils ne pouvoient le 
fa ire , on prendroit pour lors un bateau, & afin d e- 
viter tout accident, on lui tireroit un coup de cara­
bine ; car lorfqu on veut approcher d’un cert a che­
val , fouvent il s’élance, quoiqu’à la nage, & comme 
il eft plus agile que le cheval, fouvent il pounoit le
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bleffer, de même que le cavalier; d’ailleurs, il y  a 
fouvent des marais aux queues d’étang, où il ferait 
imprudent de fe hafarder ; le fond n’en vaut rien & le 
cheval entreroit pardeffus les oreilles dans la vafe ; 
accident très-ordinaire & très-dangereux.

Lorfque le cerf eft tué ou noyé, on l’attache au 
bateau pour l’amener à terre; pendant tout le tems 
qu’il eft aux abois, on fonne des fanfares, & lorfqu’il 
eft m o rt, le premier piqueur leve le premier pied de 
devant, à la jointure du genou, pour le préfenter au 
maître, qui le reçoit ou le fait donner à qui bon lui 
femble ; fi c eft dans un équipage de Prince, le pi­
queur le remet au commandant, qui le préfente au 
Prince.

Si le cerf n’a pas tenu long-tems, fi par conféquenc 
il eft encore de bonne heure, fi les chiens & les che­
vaux ne font point fatigués, & s’il y  a des relais à 
donner, rien n’empêche d’attaquer un fécond ce rf; 
&  dans ce cas , on ne fera pas la curée du prem ier, 
parce que les chiens ne pourraient plus chaffer, ayant 
le ventre plein ; mais quand on s’en tient au premier 
ce rf, on peut en faire la curée, car il y  en a de deux 
fortes, la curée chaude & la froide ; la chaude eft 
celle qui fe fait dans le moment de la mort & fur les 
lieux, tandis que l’animal eft encore chaud ; la fro ide, 
au contraire, ne fe fait que le fo ir, lorfqu’on eft de 
re tour, ou le lendemain. Pour faire la curée chaude, 
on commence par traîner le cerf dans un endroit clair, 
pour avoir la place de fe retourner ; &. après l’avoir 
laiffé fouler aux chiens, on leur crie : derrière, derrière, 
chiens... tire^ , tire{ , derrière... & on leur montre le 
fouet fans les frapper, à moins qu’ils ne foient trop 
entêtés &. ne fe pillent ; après quoi, on couche le cerf 
fur le d o s , les quatre pieds & le ventre en l’a ir , fa tête 
des deux côtés des épaules ; on lui coupe les daintiers, 
on lui fait enfuite une incifton autour des quatre jam­
bes , à la jointure du genou &. des jarrets: des genoux
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on fend la nappe jufqu’au milieu de la poitrine; on 
coupe la peau des cuiiles, en commençant à l’incifion 
des jarrets, &  on leve entièrement la nappe ; on dé­
tache la tête c!u refte du corps, en coupant le col au 
premier nœud de la gorge, de façon que le maf- 
facre & la nappe relient enfemble ; on ouvre le coffre ,  
d’où l’on tire les boyaux, la freftùre, le cœ ur, les 
rognons, le fo ie , &c. on leve les filets du dedans ou 
filets m ignons, en paffant la main deifous & les arra­
chant ; on leve auiïx les grands filets, &  s’il n’y a pas 
grand nombre de chiens, on garde les autres cuiffes 
pour un autre jour ; cela fait, on recouvre le corps 
avec la nappe, & on met le maffacre le nez contre 
terre, &  la tète en l’air dans l’attitude d ’un cerf qui 
feroit à la repofée. On fonne une vue , en remuant la 
tête du cerf ; après quoi, l’on fonne fanfare & l’on en­
leve la nappe, en criant aux chiens : tayaux. tayaux... 
hallaly , valets, hallaly... Ils ne fe le font pas répéter 
deux fois, & tombent à belles dents fur leurs proies; 
pendant ce repas, les piqueurs & porteurs de trompe 
fonnent des fanfares, & les valets tiennent le fouet 
levé & prêt à frapper les chiens qui fe pillent.

Il ne faut pas laifler manger à la curée les chiennes 
pleines , cela les fait avorter; il fe trouve de jeunes 
chiens, qu i, par crainte ou pour avoir été m ordus, 
n ’ofent plus s’approcher de la curée; les piqueurs les 
encouragent pour lors en les careffant, & s ils ne 
veulent pas y  m ordre, on leur coupe un morceau 
qu’ils mangent en particulier; mais tous les chiens fe 
corrigent bien de cette timidité.

On a fupprimé dans l’équipage du R o i, de donner 
aux chiens, lorfque le cerf eft pris, le foie, le cœ ur, 
le poumon & le fang, mêlé avec du lait, du fromage 
&  du pain ; on leur fervoit autrefois le tout fur la peau 
du cerf, d’où eft venu à cette peau le nom de nappe. 
On a auiîï fupprimé le fourchu, qui eft la panfe du 
cerf, vuidée & iav ée , mife au bout d’une fourche

http://rcin.org.pl



V  E N  XXV
avec les boyaux, & que l’on jettoit aux chiens à la 
fin de la curée , en leur criant tayaux ; ce qui leur 
faifoit quitter les os qu’ils rongeoient, & lesaccoutu- 
moit à revenir au cri tayaux du fourchu, qui fert à 
enlever les chiens d’une mauvaife voie pour les mettre 
furie dro it, ce qui fe pratiquoit ainfi : un des piqueurs 
prenoit les boyaux & la freiïiire au bout d’une four­
che, & alloit à deux cens pasfonner le fourchu: tous 
les chiens couroient à lui, mais il les laiiToit defirer; 
&  quand ils avoient bien crié & fauté, on leur jettoit 
ce fécond fervice au milieu d’eux. Il y a encore beau­
coup d equipages dans lefquels on fait le fourchu, & 
ce n’eft pas une mauvaife habitude.

Quand la curée eft finie, on conduit les chiens 
boire dans l’endroit le plus proche ; après quoi, on les 
couple & on les ramene au chenil, car ils ont befoin 
de repos ; en revenant, les trompes fonnent la re­
traite fanfarée, tant pour encourager les chiens que 
pour rappeller ceux qui pourroient être reftés dans le 
bois: mais ft l’on avoit manqué, il faut fim pie ment 
fonner la retraite. En rentrant au chenil, on doit 
compter les chiens, &.s’il en manque, on envoie le 
lendemain dans les difiérens cantons où la chpfte a 
pafte , pour les ramafter.

Lorfque les chiens font bien en haleine, ils peuvent 
chaffer deux fois la femaine, & même trois, s’ils n’ont 
pas eu de trop fortes chaffes ; mais c e ll beaucoup, ÖC 
il vaut mieux ménager les plaiftrs, que de fe mettre 
dans le cas de n’en plus goûter, en crevant fes che­
vaux & fes chiens.

D e retour à la maifon , on entre de fuite les chiens 
dans leur chenil, où ils doivent trouver de la paille 
fraîche & de l’eau ; car ils font fort altérés après avoir 
chaffé, fur-tout lorfqu’ils ont fait curée ; on ne peut 
pas chaffer, quand il a fait de fi fortes gelées que les 
étangs font pris, car les routes font pour lors très- 
mauvaifes à courre, & outre le rifque qu’il y  auroit
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de fe cafifer le c o l, le cerf ne pourroit pas entrer à 
l’eau , ce qui le rendroit furieux, &  il feroit fentir fa 
rage à tout l’équipage.

Les relais des chevaux fe placent comme les relais 
des chiens, dans les endroits où l’on imagine que 
ranimai paffera plus volontiers, & pour l’ordinaire 
dans des carrefours, d’où on les apperçoit plus aifé- 
m en t, où par conféquent on eft moins dans le cas de 
les m anquer; d’ailleurs, ceux qui font aux relais, 
étant à même de découvrir dans plufteurs routes, font 
quelquefois à portée de voir paffer l’animal, &. de 
donner des renfeignemcns.

Q uand les palfreniers ont donné le cheval frais &  
repris celui qui a couru , ils doivent fur le champ 
jetter un caparaçon de main ou une couverture fur ce 
dernier & le promener au pas, pour qu’il fe rafraî- 
chiiTe peu-à-peu & qu’il ne fe roidiffe pas, ce qui 
leur arrivero it, fi on les laiiïoit tout-à-coup dans 
Finaftion. ,

Certaines perfonnes, au lieu de laiffer leurs che­
vaux à un relais fixe, les font fuivre le long des routes ; 
il eft certain qu’ils n ’en font pas fi frais, car outre le 
chemin qu’ils font, la poufliere les fatigue beaucoup. 
Nous ne détaillerons pas ici tous les accidens qui ar­
rivent journellement à la chafle, ils font fans nombre ; 
on ne les connoît & on ne fait y  remédier ou obvier, 
que par l’expérience & l’habitude qu’on a de chaffer : 
quand on veut peupler une forêt de cerfs, on en 
prend dans un autre pays avec des toiles, &  on les 
fait conduire dans la forêt que l’on veut peupler.

Tout ce qui concerne la chafle du cerf, peut s’ap­
pliquer à la chafle du daim, avec la différence néan­
moins , qu’il eft inutile pour le daim de faire le bois 
avec un limier, parce que l’on fait ordinairement les 
cantons où fe tiennent les différentes hordes , & que 
l’on eft fur de les y  trouver, ou dans les environs ; 
on découple feulement cinq ou fix chiens fages pour
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fouler l’enceinte où ils fe trouvent ; & quand on les a 
mis debout & que l’on a féparé des autres celui que 
l ’on veut chaffer, on découple le ieile des chiens; à 
l’égard de la façon de la chaffe, comme c’eft la même 
que pour le cerf, il eil inutile de rapporter ici ce que 
nous en avons déjà d it; le daim ne s'éloigne pas ce­
pendant tant que le ce rf, lorfqu’il eff chaffé ; il ne 
fait que tourner & chercher feulement à fe dérober 
des chiens, par la rufe& par le change, que ces ani­
maux font à portée de donner fouvent ; car ils ne 
s’écartent jamais beaucoup de leur troupe, dans la­
quelle ils rentrent & fe mêlent à tout m om ent, ce qui 
demande beaucoup d’attention pour parer le change ; 
cependant lorfqu’ils font preffés , échauffés & épuiies, 
ils fe jettent à l’eau comme le cerf, mais ils ne fe 
hafardent pas à la traverfer , quand elle eil large; les 
connoiffances du daim font en petit celles du cerf, 
les mêmes rufes leur font connues, mais elles font 
plus répétées par le daim , parce qu’il ne fe forlonge 
pas, & a befoin de revenir plus fouvent fur fes voies, 
d ’autant plus qu’on le chaffe plus fouvent dans les 
parcs que dans les forêts.

Après avoir parlé de la chaffe du cerf & du daim, 
il eil à propos de dire un mot de celle des chevreuils: 
on ne doit chaffer que les mâles ou brocards ; on les 
reconnoît aux pieds, qu’ils ont plus grands que les 
chevrettes, fur-tout lorfqu’ils ont atteint leur qua­
trième année ; car pour lors ils ont plus de pied de­
vant que derrière, les pinces plus rondes, le talon 
plus g ros, la jambe plus large, les os mieux tournés, 
& les  allures plus grandes que la chevrette, qui a le 
pied creux, les côtés tranchans &. les pinces très- 
pointues ; une connoiffance qu’on ne doit pas négli­
ger pour le chevreuil, font les regales, car cet animal 
eft fi léger, qu’à moins qu’il ne faffe très-beau revoir, 
l’on n’apperçoit guere que l’empreinte de fes pieds; 
& lo rfqu ’en faifant fuite, vous trouvez des regales,
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c’eft- à-dire, des endroits où le chevreuil, pour s’égayer; 
a gratté la terre avec fes pieds, vous pourrez être fûr 
que c’eft un m âle, parce que la chevrette n’en fait 
pas, ou du moins très-rarement. Au printem s, les 
chevreuils fe tiennent dans les tailles de deux ou trois 
ans, pour y  viander le bourgeon ou jet du bois, dont 
ils mangent la pointe, qui les enivre au point que vous 
les trouvez dans les routes, & de côté & d’autre, 
courant en plein jour, fans favoir où ils vont; on 
appelle cette faifon le tems du brout. Ils fe tiennent 
dans ces demeures pendant l’é té , & en fortent pen­
dant les grandes chaleurs pour aller boire aux ruif- 
feaux ; mais ils ne s’y  vautrent pas. On trouve or­
dinairement les chevreuils dans les jeunes taillis, fur 
le bord des forêts & fur les coteaux, au pied de quel­
que rocher. Celui qui fait le bois pour le chevreuil, 
eft prefque fur de fon fa it, car il eft à propos qu’il le 
mette debout, avant de venir faire fon rapport; ce 
qu’on appelle mettre le chevreuil à pijfer, parce qu on 
n’a pas à craindre qu’il aille bien loin. Comme il vient 
de bonne heure achever fa nuit dans les jeunes taillis, 
après l’avoir commencée aux gagnages, il pourroit 
bien n’être qu’au reffui, fi on le brifoità tête-couverte, 
c’eft-à-dire, après avoir Amplement pris les devants 
du fort dans lequel on le foupçonne, &  d’où le li­
mier ne le trouve pas fortant ; au lieu que quand vous 
l ’avez mis debout fans l’inquiéter, il ne fait que fe 
promener & revient pour voir ce qui l’avoit épou­
vanté ; après quoi, il fe met à la repofée : mais il ne 
faut pas que le limier donne le moindre coup de 
gorge ,  car le chevreuil, croyant que le chien le 
pourfuit, perceroit en avant, & feroit après cela très- 
difficile à rembucher. Il faut donc tenir fon chien de 
très-court, &. s’il veut feulement Affler, lui donner 
desfaccades & le  gronder. Voyez art. Chevreuil.

Le rapport, le partage des relais, l’attaque, 8i le 
laifler courre font les mêmes pour le chevreuil que
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pour le cerf ; on parle aux chiens en termes un peu 
moins forts, & pour ne les pas échauffer trop, on 
leur crie fouvent: bellement, fagement, &c. ça va, chiens,  
ca va... ah, il fu it là , là , ha... Il ne faut pas à cette 
chaffe que les veneurs approchent les chiens de trop 
p rès, car ils pourraient fouler les voies du chevreuil, 
qui ne fait que de très-petites randonnées, & qui 
rufe continuellement, en allant & revenant fur lui. 
Dans un accompagnement, il ne faut pas beaucoup 
fonner, cela animerait trop les chiens, les ferait s’em­
porter , & vous courriez le rifque du change ou de 
faire plufieurs chaffes; mais on leur répété fouvent, 
bellement, fagement... en cherchant autant qu’il eft: 
poflible, à voir l’animal par corps ; ce qui n’eft pas 
difficile,d’autant qu’il traverfe fréquemment les rou­
tes , & fuit beaucoup plus les éparées ou bois clairs, 
que les fourrés. Si les chiens faifoient plufieurs chaf­
fes , les piqueurs doivent fe porter aux chiens en qui 
ils ont le plus de confiance, & dès qu’ils ont reconnu 
ceux qui ont le droit, rompre bien vite les autres pour 
les ramener fur la bonne voie.

Il y  a très-peu de chiens qui gardent le change fur 
un chevreuil qui leur part à v u e , mais il y  en a qui le 
m arquent, en chaflant avec crainte, & fe refroidif- 
fen t, quand ils ne font pas bien fùrs. Quand on con- 
noît ces fortes de chiens 8e qu’on les voit balancer, 
il faut chercher à prendre des éclairciffemens, pour 
ne pas faire de fottife ; mais s’ils chaffent d'affurance, 
ou qu’après s’être refroidis dans le moment de l’ac­
compagnement, ils redoublent de gorge, il n’eft plus 
douteux qu’ils maintiennent leur chevreuil de meute, 
&  que l’on peut rompre les autres, pour les rallier 
avec eux, fur-tout fi le chevreuil qu’ilsfuivent, fait 
les mêmes randonnées & bat le même pays qu’il avoit 
tenu avant le change. Mais fi les piqueurs n’ont pas 
affez bien tenu les chiens, pourvoir ce qui s’eft paffé 
au moment du change, ou que la meute foit divifée,
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il faut pour lors que chacun d’eux fuive fa partie de 
chiens , fans appuyer ni donner un feul coup de 
trom pe, en les croifant par-tout, pour v o ir , s’il fe 
peu t, le chevreuil ; &  fi celui qui le vo it, lui trouve 
l’air allez mal m ené, pour ne pas douter que l’autre 
partie des chiens foit dans le défordre du change, il 
doit fonner 8c appuyer vivem ent, afin que fon cama­
rade qui fe trouve à l’autre chalTe , rompe 8c rameute 
avec lui.

S’il fe trouve quelque petit ruifleau, ce fera le lieu 
que le chevreuil choifira par préférence pour fe faire 
battre , parce qu’il aime à rufer dans l’eau 8c dans les 
grandes herbes des places marécageufes ; très-fouvent 
un chevreuil qui s’eft relaififé, foit dans l’eau ou dans 
les rofeaux , dans une brouflaille ou dans les pierres 
d’un rocher, n’en veut plus fo rtir, à moins qu’on ne 
l’en chafle à coups de fouet i auiïi clans un défaut eft- 
il néceflaire de bien prendre fes devants, & de ne pas 
s’écarter beaucoup de l’endroit où les chiens font 
tombés à bout de voie ou en défau t, quoiqu'il arrive 
néanmoins quelquefois qu’un chevreuil après avoir 
fait fes rufes, faife une pointe & perce à deux lieues 
de là. Quand il eft fur fes fins, il perd la tête, 8c fe 
relaifle dans tous les endroits où il s’imagine n’être 
pas apperçu ; il entre quelquefois dans les jardins 8c 
les maifons. Rien n’eft plus difficile que de forcer un 
chevreuil, &  l’on n ’en prendrait pas tan t, s’ils n’é- 
toient pas quelquefois furpris & portés à terre par les 
chiens, qui à un retour fe trouvent fur leur paflage, 
ou les gagnent de vîtefle, ou bien les furprennent re- 
laifles 8c les étranglent.

La prife, la mort 8c la curée du chevreuil fe font 
de la même maniéré que celles du cerf ; cependant,
comme la chair du chevreuil eft plus délicate &
meilleure à m anger, fouvent on ne donne aux chiens
que le dedans, avec le fang 8c du la it, dans lequel
on jette des morceaux de pain, pour leur faire une
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nouée. 11 eil à propos néanmoins de la leur îaiifer quel­
quefois manger en en tier, fur-tout aux jeunes chiens, 
pour les mieux mettre dedans &  les accoutumer à pré­
férer le chevreuil à tout autre animal ; car ce n eil 
que l’appât de la proie qui les engage à chaffer.

O n reconnoît qu’un chevreuil eil mal mene ,&  qu il 
fe ren d , lorfqu’il n’appuie plus que du talon , qu il 
donne par-tout des os en te rre , qu’il fe méjuge, que 
fes allures font tout-à-coup déréglées, qu il raccour­
cit fes randonnées, enfin qu’il perd la tê te , & ne fait 
plus ce qu’il fait.

D ès que le chevreuil eil m ort, il faut lui couper 
les teilicules, fur-tout fi l’on veut en manger ; car il 
on manquoit à lui faire cette opération, il ientiroitle 
bouc & la fauvagine, au point de ne pouvoir en 
goûter.

Les chaifes du chevreuil ne font pas pour l’ordi­
naire bien fatiguantes , ainfi on peut le chafièr deux 
ou trois fois par femaine ; à l’égard des chaifes des 
autres animaux, voyez ce que nous en avons dit dans 
les articles qui les concernent.

La chaife au fufil eil beaucoup plus connue que 
celle des chiens courans; dans tous les tems on a 
chaifé ; avant l’ufage de la poudre , les anciens fe fer- 
voient de dards , d’épieux , d arcs, de flèches, <Stc. 
ce fut fous le regne de François 1 , que l’on y  ajouta 
les armes à feu. Pour bien chaifer, il faut d abord 
avoir de bons fufils, de bonnes munitions & de bons 
chiens. Voyez ce que nous en avons dit art. Fufil.

Les chiens dont on fe fert pour cette chaife, & que 
l’on nomme chiens couchans , chiens d’arrêts ou 
chiens ferm es, font le braque & l’épagneul ; quoique 
ces deux efpeces de chiens aient un in il in 6b naturel 
pour la chaife , il eil encore néceifaire de les dreiïer 
pour les perfectionner. On peut leur apprendre nés 
l’âge de fix ou fept mois à rapporter ; il y a des chiens 
que l’on fait rapporter fans peine, mais il y  en a auiïi
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beaucoup qu’il faut mettre au collier de force; 
un collier de cuir, dans lequel on pique une quaran- 
taine de clous, & on coud pardelfus la tête des clous 
un autre morceau de cuir fur le collier, pour que le 
clou ne puiiTe pas reculer, lorfqu’on appuie fur la 
pointe; à chacun des bouts de ce collier , il y  a un 
anneau ; car fi l’on y mettoit une boucle, comme aux 
colliers ordinaires, il piqueroit continuellement le 
chien, qui ne pourroit plus diftinguer quand il feroit 
bien ou m al, ce qui le rebuteroit.

On jette au chien un petit morceau de bois, ou une 
pelotte de linge, fur laquelle on peut coudre, fi l’on 
v eu t, deux ailes de perdrix, en criant au chien, ap­
porte : s’il va la chercher tout feul, on le careffe ; s’il 
n’y  va pas, on l’y  conduit, en tirant doucement le 
collier, pour ne lui pas faire trop de mal. Il y  a beau­
coup de chiens qui ramaifent d’eux-mêmes: s’ils ne 
le font pas, on leur met le nez deifiis, & on leur fait 
entrer de force dans la gueule, en leur tenant la main 
fous la mâchoire inférieure, pour les empêcher de 
Iaiifer tomber le bâton ou la pelo tte, & de l’autre main 
on les tire à foi par de petites faccades, en leur difant: 
apporte , apporte ici ,  haut. Quand ils font bien , on 
ne fauroit trop les careffer ; il y  a peu de chiens, quel­
que têtus qu’ils foient, qui ne commencent à rap­
porter au bout de cinq 011 iix leçons. A un an on com­
mence à dreifer un chien ; la faifon la plus favorable 
eft le carême, parce que dans ce temsles perdrix fe 
couplent, &  ne partentpasfi prom ptem ent, ni fi fou­
v en t, & que d’ailleurs la terre eft plus découverte: 
on mene lê chien dans les cham ps, on attache aux 
anneaux du collier de force un cordeau de vingt ou 
vingt-cinq braffes ; dès qu’il voit partir une allouette 
ou un moineau, il courra après, alors vous lui don­
nez une faccade du cordeau, en lui criant '.fi, haut le 
ne^; infenfiblement il ne fera plus cas que de la per­
drix : pour lors vous ne le laiiferezpas courir ap rès ,
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&  Si vent les fuıvre, lorfqu’elles partent, vous le 
rappel lez en iecouant la corde; car il ne faut jamais 
rappeller le chien quand on ne tient pas le cordon, 
pour être toujours maître de le faire revenir. Lorf- 
qu il commence à contioître fon gibier, il faut lui ap­
prendre à garder & être ferme ; pour ce fa ire , on le 
tient par la peau du col ; on lui jette devant le nez un 
morceau de pain, en dilant d’un ton menaçant, tout 
beau■ ; 8c jorfqu il a refté un peu de tems devant, on 
lu i.d it, pille, 6c on lui laiife manger le morceau de 
pain ; s il avoit trop d’ardeur pour fe jetter fur le pain 
avant qu on lui ait crié pille, il faudroit le corriger 
avec le fouet, jufqua ce qu’il garde bien, fans que 
1 on ait befoin de le tenir, & qu’il laiife faire autour 
de lu, plufieurs tours à celui qui le dreife, qui fait 
jembiant de mettre en joue le morceau de pain, fur 
lequel le chien ne doit fe jetter qu’au mot pille. Lorf- 
qu .1 eft parvenu à ce point, on le mene dans les 
en amps & on le laiife chaifer avec le collier de force 
&  le cordeau ; les premieres perdrix qui partent, ft 
le chien court après, on lui donne de fortes faccades 
en lui criant, tout beau ; 8c s’il arrête , on le carelfe; 
on le verra bientôt auif, ferme fur les perdrix , fur lá 
caille oc le hevre, que fur le morceau de pain. 11 faut 
autant que cela fe peut, tirer à terre devant le nez du 
chien que l’on dreife pour l’arrêt , cela l’affermit 
beaucoup : on ne doit tirer au vol, que quand le chien 

Parfaitement ferme. Il y  a des chiens que l’on ne 
peut jamais faire arrêter, qui néanmoins ne laiffent 
pas d être bons pour la chaffe, & avec lefquels on 
tue beaucoup de gibier ; ces chiens ne font bons 
qu autant qu’ils font très-obéiffans, qu’ils ne s’écar­
tent pas trop & chaffent fous le fufil. On fe fert auift 
des chiens canards ou barbets pour chaifer dans les 
marais 8c fur les érangs, parce que cette efpece de 
chiens va plus volontiers à l’eau que les au tres, &  

D iã, Vétér. Tome VI, c
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qu'il'Apportent tout le gibier qui tombe lom dans

1  ̂VENENEUX. C’eft un terme qui fe dit des ani­
maux qui ont du venin, qui font capables d empoi- 
f i X e r  on prétend qu’il n’y  en a point de cette na- 
tare enFrance; MM. Sauvage & Spielmann 1 ont tres- 
bien démontré. Linnæus divife le regne animal en 
fic  familles : en quadrupèdes, en oifeaux, en pouîons 
en mnphibies, en infedes & en vers. O r, dans ha- 
dîne de ces familles, 11 ne s en trouve point dans le 
Royaume quon puiffe qualifier de vcneneux ; parmi
les quadrupèdes qu’ouvoit communément enFrance,

tant les indigenes que les exotiques,1 y 1 fi 
r è sn m s  qui ont une efpece de malignité, te s que 
i i * Uvvıifc 1 p fin2e , l e  tigre & le linx,cepen  
Â s ^ n i m i ^ â t a f  qu’on l’a obfervé u W a u -  
cun venin qui leur foit naturel, a moins que leurs 
humeurs ne fe trouvent infeftées de quelques mala- 
dieT «nta^eufes ; mais pour lors leur vemn devient 
accidentel, & ce n’eft que des venins naturels dont

S’af!èspréiusés populaires ont attribué à M e in e  du 
chat une tnudité venimeufe, ce qui eft démenti par 
l’expérience ; on n’en peut pas dire autant de fes dents 
&  de fes ongles ; il y  a tout lieu de les craindre, mais 
ce n eft pas comme poifons : ceux-ci agiffent parleurs 
qualités phyftques 8e produifent en 1 homme des 
changemens conftdérables ; l’aflion des dents & des 
ongles du chat eft purement mechamque:ils ne dot 
vent donc pas être mis au nombre des poifons, par la 
même raifonon ne peut pas attribuer qualite ve- 
neneufe aux piquans du porc-epic , quoiqu ils 
dangereux. Les piquans de cet
d’une maniéré prelque imperceptible U  penetrent 
infenfiblement fi avant, que dans l’eipace de qulelqro 
années, ceux qui en ont ete atteints, tombent dans
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Ües maladies de langueur, dont fouvent on a peine 
de deviner la caufe ; mais en partant de la définition 
des poifons naturels, peut-on appeller venimeux un 
inftrum ent, dont la façon d’agir eft purement mécha- 
nique ? car par poifon naturel on entend tout poifon 
qui a été donné au moment de la création à certains 
anim aux, comme leur étant abfolument néceffaire 
pour exercer leurs fondions; mais les piquans du 
porc-épic font très-déliés, dentelés, courbes en fpi- 
ral, dont 1 extremite regarde la bafe des petites dents ; 
dès qu’une fois les pointes de ces piquans font intro­
duites , elles ne peuvent plus rétrograder; d’ailleurs, 
le mouvement des mufcles &  des vailfeaux collaté­
raux les pouffe toujours en avant, ce qui eft favorifé 
par leur configuration. L’a&İon du coin & de la vi$ 
fe trouvant combinée dans les piquans du porc-épic, 
il ne faut donc plus être furpris qu’avec peu de forcé 
ils puiffent vaincre de grandes réiiftances ; ce mécha- 
nifme ne tend qu’à prouver qu’il n’y  a point de venin 
dans les piquans du porc-épic, car fi on leur en ac- 
éordoit, il faudroit par la même raifon en accorder à 
tout infiniment tranchant & pointu , puifqu’il n’y  a 
aucun de ces inftrumens, qui, par le moyen de fes 
dentelures, ne déchire les mufcles, ne perce les ten­
dons, ne bleffe les arteres & ne caufe des accidens 
aufti fâcheux que des piquûres de porc-épic.

Les rats ne font pas non plus veneneux , ce font1 
les fentimens de MM. Sauvage , Spielmann ; on ne: 
remarque en eux effectivement aucune partie qui 
puiffe occafionner des accidens fâcheux. Les chats fe 
contentent de les étrangler fans les manger , non parce 
que les rats ont une qualité veneneufe, mais plutôt 
parce que leur peau eft trop dure &  leur chair trop 
coriace. S il arrive quelquefois que lès chats en man­
g en t, ce n eft qu’autant qu’ils fe trouvent preffés par 
la faim; c eft aufti par la même raifon que dés chats 
Lien nourris i\ç  mangent pas dé certaines efpeeei
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de fouris. M. Spielmann obferve cependant darrí 
la thefe qu’il a fait foutenir fur les animaux veneneux,’ 
que les rats pourroient devenir nuifibles, lorfqu’ils ont 
mangé de l’arfénic ; mais dans ce cas, ce n’eft plus 
par la nature propre de la b ê te , c’eft par le poifon 
étranger qui lui a été communiqué. 11 n’en eft pas de 
m ê m e  de l’urine des rats, on prétend qu’elle eft nui- 
fib le , lorfqu’ils font en chaleur ; c’eft même par cette 
urine qu’on explique les enflures & les gerçures des 
levres, auxquelles on eft fu je t, lorfqu’on a mangé 
des fruits fur lefquels ces animaux ont uriné. Les 
levres &  la langue, dont la texture eft ft delicate, 
doivent abfolument être irritées par l’àcreté de ce 
fluide, qui communique fon acrimonie à l’épiderme 
du frujt. O n a obfervé que l’urine des chats, loriqu ils 
font pareillement en chaleur, devient âcre, fétide, 
8c imprime par-tout où elle tom be, des tâches ineffa­
çables. M. Sauvage prétend que cette urine n’eft pas 
venim eufe, à caufe de fon acrete ; il faudra aufti ac­
corder cette qualité a l huile rance, puifque pour peu 
qu’on s’en frotte les yeux , elle fait fur les parties une 
impréiîion de chaleur bien plus grande, &. produit 
même des cardialgies & des naufées ,ft on en avale. 
Cette huile n’a cependant jamais été qualifiée de venin; 
çeux-là font véritablement des venins, qui par des 
principes phyfiques, font capables de produire en 
nous des effets dangereux; o r ,  cette application ne 
peut convenir au cas préfent.

D e tout ce que nous venons de dire touchant les 
quadrupèdes, on peut conclure que parmi ces ani­
maux nous n’en avons aucun que nous publions quali­
fier effentiellement de venimeux ; la claffe des oifeaux 
ne nous en fournit pas plus , ils ne font donc pas nui­
fibles; ils peuvent même tous nous fervir d’alimens, 
fi on en excepte cependant les carnivores; ces der­
niers ne font dangereux que par leur bec & leurs 
ongles, & par conféquent n’agiffent fur nous que
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fnèchaniquement ; on ne peut donc pas les qualifier 
de veneneux. Il y a de certains oifeaux, tels que les 
pigeons, les hirondelles, dont la fiente par fonâcreté 
peut attirer fur les yeux une inflammation ; mais il 
n ’eft paspoffible d’accorder à ces oifeaux une qualité 
venim eule, uniquement par rapport à leur fiente. 
M. Spielmann a mis cependant la caille parmi les ani­
maux veneneux, il a fondé fans doute fon fentiment 
fur les Anciens. G alien, Pline & Avicene aflurent que 
la caille eft un aliment fort dangereux ; Galien dit 
même avoir vu dans la Phocide , dans la Béotie &  
dans la D orique, plufieurs perfonnes attaquées de 
convulfions & de mouvemens épileptiques, pour en 
avoir mangé. Il prétend que cela vient de ce que les 
cailles fe nourriffenr en ce pays-là d’ellébore ; cette 
plante étant, dit-il, d’une nature âc re , irritante & en­
nemie du genre nerveux, leur communiquent une qua­
lité nuifible, qui produifoit ces mauvais effets. Dans les 
éphémérides d’Allemagne, le Dofteur Nebelius rap­
porte qu’un particulier & fa femme ayant mangé à 
leur fouperchacun une caille, furent attaqués, une 
heure après, de mouvemens fpafmodiques, de palpita­
tions de cœur & d’autres fy mptômesconvulfifs, qui les 
obligèrent défaire appellermème pendant la huit un 
Médecin. Ce M édecin, par le moyen de quelques 
remedes nervins & fortifians, qu’il leur adm iniitra, 
fit celfer les fymptômes; mais il leur refta pendant 
quelques jours une grande débilité. On n’a pu attri­
buer cet accident qu’aux cailles, puifque trois enfans 
qui étoient à la même table , qui n’en mangèrent 
po in t, mais qui fouperent avec d’autres m ets, ne 
furent point incommodés. Après un long examen de 
cet accident, on conjeétura que l’année ayant été très- 
humide , il y  avoit beaucoup d’ivraie dans les bleds, 
que par conféquent les cailles qui aiment ce grain &  
dont elles s’engraififent par préférence , en avoient 
beaucoup mangé- qu’il n’étoit donc pas douteux que.
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cette iv raie, dont l’effet eil: de troubler le cerveau &  
de donner des convulfions, leur eût pu occaftonner 
cette qualité dangereufe ; les cailles n’ont conféquem- 
ment en elles rien de venimeux; & fi leur chair eft 
quelquefois pour nous un aliment dangereux, ce n’eft 
qu’accidentellement & par rapport à la nourriture dont 
elles font nourries ; ces animaux ne doivent donc pas 
être placés dans la claffe des veneneux.

Examinons a&uellement les poiffons : parmi les 
animaux de cette claffe, plufieurs paffent cependant 
pour être nuifibles, les uns en les prenant intérieure­
ment , les autres en les appliquant extérieurement ; 
ces derniers ne font pas, à ftri&ement parler, vene­
neux , ils ne nuifent que méchaniquement &  de là  
même façon que le font les griffes & les ongles des 
efpeces d’animaux dont nous venons de parler. Ils fe 
trouvent toujours munis d’arêtes, de piquans, de 
dents aiguës & d’autres armes femblables ; & c’eft à 
raifon des piquûres plus ou moins grandes , plus ou 
moins profondes, que font ces fortes d’inftrumens 
piquans &  tranchans, que ces poiffons font plus ou 
moins nuifibles.

Un poiffon qu’on pourroit encore mettre dans la 
claffe de ceux qui nuifent appliqués extérieurement, 
eft la torpede, quoique le méchanifme n’en foit pas le 
même. Ce poiffon fe nomme en Languedoc, çjalïne ,  
&  fuivant les Naturaliftes, torpedo P lin ii, raja tota 
la v is , artedi.

Il eft cartilagineux & a à-peu-près la figure d’une 
raie ; fes yeux & fa bouche font fort petits : cette der- 
niere eft garnie de dents & formée comme en demi­
lune jufqu’à la moitié du corps, dont elle n’eft pas 
même diftinguée; au-deffus delà bouche, on remar­
que deux petites ouvertures qui fervent de narines ; 
le dos de la torpede eft tout-à-fait blanc, fa queue eft 
courte , charnue, à-peu-près comme celle du turbot, 
fa peau eft très-mince & n’a aucune écaille fenfible;
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İc plus grand poiffon de cette efpece n’a pas deux pieds 
de long. On trouve communément ce poiffon fur les 
côtes de Poitou , d ’Aunis, de Gafcogne &  de Pro­
vence : le nom de torpede qu’on lui a donné, de même 
que ceux de torpille ou de trem ble, lui viennent de la 
propriété finguliere qu’a cet aninjal ; lorfqu’on le 
touche avec les doigts, on s’apperçoit prefque tou­
jours d’un engourdiffement douloureux dans le bras 
&  dans la main jufqu’au coude ,&  quelquefois même 
jufqu’à l’épaule ; la plus grande force de cet engour- 
diffement eft dans l’inftant qu’il commence, il dure 
peu &  fe diiîipe entièrement ; il eft d’une efpece par­
ticulière: quant au fentiment de la douleur, il imprime 
à-peu-près la même que celle qu’on reffent quand on 
s’eft frappé rudement le coude contre quelque chofe 
de dur; fi l ’on ne touche point la torpede, quelque 
près qu’on en approche la main, on ne s’apperçoit 
d’aucune fenfation douloureufe ; mais fi on la touche 
avec un bâton , on éprouve auflï-tôt quelque fenti­
ment de douleur, quoiqu'à la vérité fort léger. L’en- 
gourdiffement devient plus confidérable , fi on la 
touche par l’interpofition de quelque corps peu épais, 
fi on la preft'e en appuyant avec force, l’engourdiffë- 
ment eft moindre, mais toujours cependant affez fort 
pour obliger de lâcher prife.

Au moment que ce poiffon fe venge en quelque 
façon d’être touché, ilneparoît pas au premier abord 
qu’il fnffe aucun mouvement & qu’il fe donne aucune 
agitation : mais M. de Réaumur, meilleur obfervateur, 
s’en eft cependant un peu apperçu & il explique ainfi 
la caufe de la fingularité de l’engourdiffement qu’oc- 
caftonne ainfi ce poiffon.

La torpede, dit-il, ainfique tous les autres poiffons 
p la ts, a le dos un peu convexe : quand on touche la 
torpede, cette partie s’applatit infenfiblement & même 
quelquefois jufqu’à devenir concave , & c’eft préci- 
fémexit dans l’inftant fuivant, qu’on fe fent frappé de

c iv
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l’engourdiiTement ; on voit la furface convexe deve­
nir plate ou concave par degrés, mais on ne la voit 
pas redevenir convexe ; on s’apperçoit feulement 
qu elle l’eft redevenue, lorfqu’on en eft frappé: c’eft 
uniquement en cela que confifte tout le myfterc de 
cette fmgularite. Le dos de l’animal, continue ce cé­
lebre Naturalifte, reprend fa convexité avec une ex­
trême vitefte, & donne à celui qui le touche un coup 
violent & très-brufque ; ce coup, peut-on donc con­
clure , imprime au bras un mouvement contraire à 
celui que les efprits animaux y  ont ; il arrête & fuf- 
pend leurs cours, il les fait même refluer. Ce que 
M .de Réaumur a avancé fur la caufe qui occaftonne 
cet engourchflement, n’eft pas une hypothefe, il eft 
meme fondé fur 1 anatomie de l’animal. Q u ’on partage 
une torpede en deux , depuis la tête juiiqu’à la queue, 
on remarquera que la plus grande partie de fon corps 
eft occupée par deux grands mufcles égaux & pareils, 
qui ont une figure de faulx, l’un à droite & l’autre à 
gauche, quiprennent leur naiflance à l’endroit où finit 
la tê te , & qui fe terminent où la queue commence ; 
les fibres de ces deux grands mufcles font elles-mêmes 
de petits mufcles : ce font des tuyaux cylindriques , 
gros comme des plumes d’oie, difpofés parallèlement 
entr’eux, tous perpendiculaires au dos & au ventre, 
&à-peu-pres placés comme deux furfaces paralleles j 
elles font divifees en outre en vingt-cinq ou trente 
cellules, qui font elles-mêmes des tuyaux cylindri­
ques de même bafe & de même hauteur que les autres, 
pleins d’une matière molle & blanche. Quand l’animal 
sapplatit, toutes les fibres entrent en contraéiion , la 
hauteur de tous ces cylindres diminue, 8c la bafe 
augmente ; mais lorfque la torpede veut frapper fon 
coup , elle laifie agir le refiort naturel de tontes les 
parties qui fe débandent toutes enfemble, & en leur 
rendant leur premiere hauteur, elle les releve prom p­
tement. -
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Ces coups prompts & réitérés, donnés par une 

matière m olle, ébranlent les nerfs ; ils fufpendent ou 
changent le cours des efprits animaux, ou plutôt ces 
coups produifent dans les nerfs un mouvement d’on­
dulation , qui ne s’accommode pas avec celui que nous 
leur donnons pour mouvoir le bras ; delà viennent 
Fimpııiffance où l’on fe trouve d’en faire ufage , &  le 
fentiment douloureux.

M. de Réaumur a encore obfervé que les engour- 
diffemens font plus confidérables, lorfqu’on touche 
cet animal vis-à-vis fes deux grands mufcles ; plus les 
endroits où on les touche en font éloignés, moins la 
force du poiffon eil à craindre ; on p eu t, fans rien ap­
préhender, le prendre par la queue , &  c’eil ce que 
les pêcheurs favent très-bien ; ils ne manquent pas de 
le faifir par-là.

L’ailion de ce poiffon fur le bras eil donc purement 
méchanique, il ne s’y trouve par conféquent rien de 
veneneux ; il eil démontré en Phyfique , qu’une puif- 
fance a d ’autant moins d’effet, que la maffe à laquelle 
elle eil appliquée eil plus grande ; d’après ce prin­
cipe , fi la commotion excitée par la torpede, loin de 
fe borner au bras & à la main , pouvoir fe commu­
niquer à tout le corps, il n ’eil pas douteux que l’effet 
en feroit moindre pour chaque partie. O r , pour que 
cela foit ainfi, il fuifft uniquement que lorfqu’on 
touche la torpede, les mufcles du bras foient en con- 
traélion, 8c qu’on retienne fon haleine; dans cette 
fuppofition, le bras &  le tronc ne forment qu’un corps 
folide & contigu , dont les parties reçoivent en com­
mun les vibrations ex'citées par l’animal. C’eil en 
effet de cette façon qu’on peut manier la torpede, 
ainii que l’a affuré Kempfer, & comme l’expérience 
le démontre chaque jour.

D e tout ce que nous venons de dire , on peut con­
clure que l’engourdiffement qu’occafionne cet ani- 
mal,ne doit pas s’expliquer, ainfi que quelques Auteurs
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l’ont prétendu, par une omifîîon de certains corpus­
cules particuliers ; car ce poiffon ne pourroit les 
pouffer hors de lui que quand il les exprimerait de fa 
propre fubilance, en contrariant fes mufcles; mais ce 
n’eil pas l’inftant où l’engourdiffement fe faitfentir, 
c’eil: au contraire celui où l’animal reprend fa dilatation 
ou fa figure naturelle. D ’ailleurs, fx cette omiilion 
avoit lieu , on recevroit l’impreffion de ces corpuf- 
cuîes à quelque diilance de la torpede ; on n’auroit pas 
befoin pour ce de la toucher, l’engourdiffement iroit 
même en augmentant d’un moment à l’autre ; ainfi, à 
tout égard, il n’y a rien de venimeux dans cet animal.

Il y a des raies qui ont des piquans, à ce qu’on dit, 
veneneux ; de ce nombre font la raie bouclée, la paila- 
nague ; elles font très-redoutables aux pêcheurs & 
aux poiffardes, mais ce n’eil pas par un venin qui lui 
foit effentiel, mais plutôt par fes piquans, qui agiffent 
d’une façon purement nxéchanique, & bien différente 
des poifons. M. Sauvage a examiné attentivement 
l’aiguillon qu’on trouve à la racine de la queue de 
cet animal. Il a remarqué qu’il étoit long de cinq 
pouces &  épais de trois lignes vers fa bafe, offeux, 
po in tu , recourbé dans fa partie fupérieure, applati 
inférieurement, crenellé par fes bords, armé de pe­
tites pointes très-dures, tournées vers la bafe; ces 
aiguillons une fois enfoncés, caufent néceffairement 
des douleurs horribles , lorfqu’on les retire , par les 
déchiquetures que font les petits crochets. Si les ten­
dons de la main, le péi‘io ile ,la  racine des ongles 
viennent à être lefés, comme cela ne manque pas 
d’arriver, lorfqu’on faifit l’animal par la queue, il 
furvient des panaris, des inflammations au poignet 
&  à l’avant-bras, des convulfions, & d’autres fymp- 
tômes funeftes ; mais tous ces fymptômes ne prouvent 
pas pour cela que ce poiffon eil veneneux, puifque 
ce fontles mêmes qu’on éprouve ,lortqu’on eil piqué 
par une aiguille; o r , perfonne ne s’eil ayifé juf-
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qu’à préfent de dire que l’aiguille étoit veneneufe.

L’efpadon, l’em pereur, qui paffe pour être de 
tous les poiffons celui qui eff le plus à craindre, n’eil 
pas non plus veneneux; il eff de la famille des ba­
leines , on le nomme encore poiffon à fcie, épée de 
mer & héron de mer ; il a neuf à dix pouces de lon­
gueur , fon corps eft rond , & fon mufeau eft fait en 
form e dùpée ou de fcie ; cette fcie eft longue d’une 
aune, très-dure & très-forte, recouverte d’une peau 
dure & armée des deux côtés de piquans en forme de 
dents , plats, forts & tranchans. L’efpadon eft très- 
connu dans l’Archipel; tous les pêcheurs le redoutent 
fo r t , foit parce qu il déchire les filets dans lefquels il 
fe trouve pris , foit aufti parce qu’en enfonçant fon 
glaive dans les flancs du vaifléau, il le fait quelque­
fois couler à fond; par la ftrufhire de l’efpece de fcie 
de cet anim al, il eft évident que quand il bleffe quel­
qu’un avec cette arme , la bleffure n’eft veneneufe 
qu’autant que le pourroit être celle qui eft faite par 
tout inftrument piquant ou tranchant ; o r , ces inftru- 
mens n’agiffent que méchaniquement, il en eft par 
conféquent de même de la fcie de l’efpadon.

La v iv e , autre poiffon de m er, connu aufti fous le 
nom d’araignée, de dragon de m er, n’a encore une 
réputation aufti mauvaife que celle qu’on lui attribue, 
que par rapport à fes nageoires épineufes , qui font 
pointues comme des alênes, rudes & rameufes depuis 
le milieu jufqu’au bout ; ce poiffon porte de plus pe­
tits aiguillons aux orbites des yeux , & fur la tête un 
autre aiguillon fort & pointu , c’eft de ces aiguillons 
dont il fe fert pour fe défendre & avec lefquels il pique 
tout ce qu’il rencontre, principalement les pêcheurs. 
O n prétend que lorfqu’on eft piqué de cet animal, la 
partie s’enfleaufti-tôt, la tumeur eftaccompagnée d’in­
flammation , de douleur & de fievre ; les mêmes 
fymptômes furviennent encore ordinairement après 
de violentes piquûres ; ils ne font donc pas occaftonnés

http://rcin.org.pl



x\W  V  E N
par aucun venin, ce qui eft d’autant plus vrai que ces 
mêmes aiguillons produifent le même effet après la 
mort de l’animal; aufli ne fert-on ordinairement la 
vive fur nos tables, qu’après lui avoir coupé la tête ; 
les Réglemens de Police l’ordonnent même très-ex- 
preffément aux pêcheurs & aux marchands de poiffon. 
Lemery donne pour remedes à cette piquûre les fub- 
ftances âcres & volatiles, telles que l’efprit-de-vin, un 
mélange d oignons & de fels, de la chair même de la 
vive. M. Andry affiire que rien n’eft meilleur pour 
cette bleffure que le foie écrafé de l’animal.

Le lefard ou dragoneau de G efner, le fcorpion de 
Rondelet,ne fontpareillement à craindre que parleurs 
piquans , de même que le lyra de Rondelet & toutes 
les arêtes de mulots, dont on fe ragoute tous les jours 
avec un plaifir nouveau. Un poiffon très à craindre, 
eft encore l’humantin ceftoinne de Rondelet : ce poiffon 
porte un aiguillon caché entre les membranes de la 
premiere nageoire dorfale; on ne l’a cependant jamais 
regardé comme venimeux.

Les dents des brochets font très-fines, très-pointues 
&  tellement diipofées, que ces animaux ont la facilité 
de faifir leur proie, de la retenir fortem ent; ces 
poiffons paffent encore avec raifon pour être très- 
malins & très-voraces, ce qui a fait qu’on a cru que 
leurs dents étoient pareillement venimeufes; on peut 
voir par-là à quoi peut conduire le préjugé , puifqu’on 
n’attribue pas ces mauvaifes qualités aux dents du 
iamia , qui font vermiculaires, dentelées fur les bords, 
&  tandis que ce poiffon dévore fans peine un homme 
tout entier.

D e tout ce que nous venons de dire, on doit né- 
ceffairement conclure qu’on ne peut pas qualifier de 
veneneux les piquans des poiffons qui ne font point 
tubulés, &  qui conféquemment ne peuvent point fe 
remplir d’une liqueur âcre dans leuraftion , puifqu’ils 
« agiffent purement que par méchaniqué ; il n’en eft
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Cependant pas de même de l’ufage extérieur de certains 
poiffons, il y  en a'qui o n t, en les mangeant, une qua­
lité venimeufe. Ce n’eft pas fans fondement q u o n  
craint quelquefois même le brocher & le barbeau, le 
petit chien de mer &  quelques autres ; les œufs du 
brochet excitent très-fouvent le choiera .y m aladie, 
comme on fait, très-mauvaife ; c’eft par cette raifon 
que dans la poiffonnerie de Strasbourg, & dans bien 
d ’autres endroits , on a grand foin de rejetter ces 
ceufs : cependant comme le menu peuple fait que ces 
œufs excitent des naufées & purgent quelquefois affez 
violemment , il s’en fert fouvent pour fe purger ; 
Gefner rapporte néanmoins plufieurs exemples des 
mauvais effets qu'ils produifent. Quant aux œufs de 
barbeau, M. Saùvage dit avoir des preuves de leurs 
mauvaifes qualités. Un feul fait iuffira pour le prouver: 
de cinq perfonnes, dit xM. Sauvage, auxquelles on 
avoit fervi un barbeau frit, deux en mangèrent les 
ceufs ; environ lix heures après le repas , ils furent at­
taqués de cardialgie & d’un débordement confide- 
rable de bile par haut & par bas. Ce ne fut pas fans 
peine qu’on parvint à émouffer l’aéfivité de ce cruel 
poifon, il fallut avoir recours à l'eau de poulet, tant 
en bouillons qu’en lavem ens, & les réitérer fouvent. 
Trois autres perfonnes qui vinrent voir ces malades , 
leur racontèrent qu’elles avoient aufti éprouvé les 
mêmes accidens, avec rifque d’en perdre la v ie ,  
pour avoir pareillement mangé les ceufs de ce poiffon.

Un fait bien fingulier au fujet du danger de certains 
poiffons, fe trouve encore configné dans la differta- 
tion que M. Sauvage nous a donné fur les animaux 
veneneux : le nommé Gervais, dit ce M édecin, Cor­
donnier de profeftion , à Biais, village fitue près 
d’Agde, fa femme & deux de fes enfans, âges de dix 
à  douze ans , mangèrent à fouper du chat marin ( les 
pauvres gens fe nourriffent ordinairement de la chair 
de cet anim al, après cependant en avoir rejette le
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foie); environ cinq quarts d’heure après le repas , té 
pere , la mere &  les enfans tombèrent dans un pro­
fond affoupiflement ; ils refterent dans cet état cou­
chés fur la paille pendant trois jours, au bout def- 
quels ils revinrent de leur léthargie : les voifins qui 
seraient apperçus que le plus jeune des enfans de 
Gervais courait les ru es , criant la faim ( c’étoit le 
ieul qui n avoit pas mangé du foie ) ,  entrèrent dans 
la maifon du Cordonnier, où ils trouvèrent la femme 
très-affoupie, le pere ne 1 etoit pas tant, &  fes enfans 
moins encore ; ces derniers n’avoient mangé qu’une 
petite portion de foie , le pere en avoit pris davan­
tage , 6c la femme s’en étoit le plus remplie ; nonob- 
flant cela, elle lut la premiere délivrée des mauvais 
effets du poifon ; fon vifage devint fort rouge, le jour 
fuivant ayant voulu fe gratter pour fe foulager d’une 
demangeaifon univerfelle qui la tourm entoit, elle fut 
fort étonnée de voir tout ion corps fe dépouiller de 
Fépiderme qui tomboit par lames, de lepaiffeur d’une 
feuille de papier, &  fa demangeaifon ceifa. Elle fut 
trois jours occupée à détacher cet épiderme ; celui qui 
couvrait les pieds & les mains tenoit plus fort ; la peau 
de |a tête tomba par écailles, (ans cependant entraîner 
îa chute des cheveux. Quelques jours après, que j’eus 
occafion, dit M. Sauvage, de palier dans ce village, 
je  fus curieux de voir de mes propres yeux un fait ii 
iurprenant ; 1 on me dit que la femme n’avoit été ma- 
îade que pendant cinq ou fix jours, fa peau s’étoit 
déjà renouvellée. Gervais n’étoit pas encore entière­
ment dépouillé delà fienne,illui en reffoir aux pieds, 
ce qui lui caufoit des douleurs toutes les fois qu’il 
vouloir marcher ; il l’arracha pourtant fans difficulté- 
&  m en  ht préfent. Comme les enfans n’avoient 
mangé qu une petite quantité de ce fo ie , ils ne per­
dirent point 1 epiderme de leurs mains ; je queilionnai 
&  le pêcheur qui avoit fait la prife de ce poiffon, &  
la poiiîarde qui l’avoit yendu ; j’écrivis là-deffus
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ouelques-uns de mes amis qui habıtoıent dans des 
ports de m er, pour m’informer d’eux s ils navoient 
pas quelque exemple de cette efpece, perfonne ne put 
m ’en donner aucun. Bien plus, depuis un an , ajoute 
M. Sauvage, que cet accident étoit arrive, il ne me 
fut pas poffible de me procurer du chat marin , pour 
pouvoir confirmer ce fait par de nouvelles expe­
riences. . , j

Il n’y  a donc, comme on v o it, que tres-peu de
poifions veneneux ; on auroit même de la Peû,e * ^.on 
vouloit parler ftriclement , d en trouver. M. bpiel- 
m ann, dans fa thefe fur les animaux nuifibles de 1 Al­
face, juftifie le barbeau.

Après avoir parlé des quadrupèdes, des oileaux oc 
des poiffons, paffons aux infeétes, & voyons attuel- 
lement s’il fe trouve parmi eux quelques-uns qu on 
puiffe qualifier de ce nom. Dans le nombre des in- 
feéfes, ceux qui paffent pour dangereux , font les 
cantharides, les guêpes, les frêlons, les bourdons, 
les ichneumons, les afiles, les fcorpions d eau , les 
araignées & les fcolopendres ; les premieres, c eit-a- 
d ire , les cantharides, paffent pour penetrantes oc 
corrofives ; appliquées fur la peau, elles y  excitent 
des veffies, dont il fort beaucoup de fèrofites. 1 lu- 
fieurs Médecins les regardent comme un dangereux 
poifon, prifes intérieurement, & en interdiient abfo- 
luraent l’ufage j ils font fondes fur une infinite d ob- 
fervations qui conftatent les mauvais effets de ces in- 
feétes. Lanzoni rapporte, d’après Pare , qu une cour- 
tifane ayant invité un jeune homme à louper, lui 
préfenta des ragoûts qu’on avoit faupoudrés avec de 
la poudre de cantharide; mais dès le jour fuivant ce 
malheureux fut attaqué d’un priapifme & d une fie- 
morrhagie par l’anus, qui lui caufa la mort. M- Lvor - 
n e t, dans fa théologie des infeéles, dit avoir connu 
une perfonne qui ayant pris par abus une poition de 
cantharides, qui lui avoit été ordonnéepour emplâtre.*.
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'en fut empoifonné ; tout ce qu’on put faire à force de’ 
rem edes, fut de lui fauver la vie , mais au détriment 
de fa raifon. Nicandre expofe dans fes œuvres plu­
fieurs cas des déplorables effets des cantharides prifes 
intérieurement. B oyle, d’après des Auteurs dignes de 
fo i , raconte que quelques perfonnes, pour avoir fim- 
plement tenu des cantharides feches dansleurs mains, 
ont fenti une douleur confidérable autour du col de 
la veffie, & ont eu offenfées quelques-unes des par­
ties qui fervent à la lecretion de l’urine. Les Apothi­
caires n’ignorent pas ces mauvais effets ; combien ne 
s’y  en eft-il pas trouvé qui ont été attaqués d’ardeurs 
d ’urine, uniquement pour avoir pilé des cantharides 
& 'en  avoir refpiré &  avalé la pouiîiere ? Ramazzini 
leur recommande de boire de fréquens verres d’émul- 
fion dans le tems de ce travail, afin, dit-il, d’enve­
lopper & d emouffer lefel cauftique de ces infeéles; 
il a été môme défendu anciennement aux Pharma­
ciens de vendre des cantharides à qui que ce fut ,fans 
être perfuadé de la probité de l’acheteur & de l’ufage 
extérieur qu’il en veut fimplement faire. Ce qui paroît 
fingulier dans l’effet des cantharides, c’eff que la veffie 
&  les conduits urinaires font plus fufceptibles de- 
l’aétion fâcheufe de ces infeffes que les autres vifceres. 
La raifon qu’on peut cependant en donner, c’eft que 
ces parties font très-nerveufes &  douées en même 
tems d ’un fentiment des plus exquis. Le fel cauftique 
qui fe trouve dans les cantharides, venant à fe dif- 
foudre dans les parties les plus aqueufes du fang, paffe 
promptement jufqu’à la veffie , fans avoir éprouvé 
aucune modification par des circulations réitérées, &  
fait fur elles desimpreflionsdouloureufes & corroft- 
v e s ; ce fel agiroitdemême furies inteftins,ft le canal 
inteftinal n’étoit pas enduit & couvert d’une matière 
inuqueufe, qui émouffe l’aélion & la force de ce fel 
âc re , qui ne manqueroit pas cependant de le corro­
der, s’il étoit donné en grande dofe. En eonféquence
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îles mauvais effets de ces cantharides, les praticiens 
piefcrivent des remedes pour y obvier, quand on a 
eu le malheur d’en ufer mal-à-propos : l’huile d’o live, 
celle d amandes douces, ou le lait pris en grande 
abondance, fonttres-bien conseillés dans ce cas. Les 
emulfions faites avec les amandes douces, les Se­
mences froides & le ftrop de diacode ou de .gui­
mauve , peuvent auili pour lors très-bien convenir , 
de meme qu unetifane avec la racine de guimauve Se 
la graine de lin; les demi-bains d’eau tlede, les in- 
jeelions mucilagineufes dans la veffie, font peut-être 
les meilleurs remedes qu on puiffe employer pour 
émoiuTer 1 aéfion cauftique des cantharides. Suivant 
le Doéleur Jean Grænwelt, le camphre eft un puiffant 
coneéfif de ces infeéïes; il appaife, dit ce Médecin, 
d une maniéré furprenante les ardeurs d’urine, qui 
viennent de l’ufage interne qu’on en fait. Si cependant 
on preferit intérieurement des cantharides avec pru­
dence, ainfi que tous les remedes, elles ne font rien 
moins que falutaires en plufieurs maladies ; l’expé­
rience le vérifie quelquefois. Le célebre W orthofius, 
ayant à traiter un malade qui avoit une fuppreifion 
totale d urine, & n ayant pu en obtenir la guériion par 
aucun remede ordinaire, eut recours aux cantharides; 
il en fit donner au malade toutes les cjuatre heures un 
gi ain nans une emulfion ; a la troifieme dofe le malade 
rendit une urine quelque peu graveleufe & fanglante, 
qui devint a la fuite purulente, & enfuite tout-à-fait 
lym pide, mais avec dyfurie. La diminution desfymptô- 
mes engagea ce Praticien à continuer le même remede 
jufqu’à la neuvième dofe; l’urine en devint encore 
pms abondante 6c plus lympide; le malade en rendit 
même plufieurs pintes par jo u r, & après les fymptô- 
mes de la maladie dilfipes par ce remede, il recouvra 
peu-à-peu la fanté. Il y a mille obfervations qui prou- 
ventl efficacité de Im age interne des cantharides dans 
plufieurs circonffances. Peut-on donc qualifier de 

D m . Vit, Tome VI, d
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veneneux des infeiles qui ne nous font pas moins 
utiles intérieurement qu’extérieurement, ou fi on les 
qualifie comme te ls , ne feroit-on pas en droit de qua­
lifier de même tous les médicamens? Combien parmi 
eux ne s’en trouve-t-il pas qui deviennent m ortels, 
lorsqu’on les prend à trop forte dofe, malgré qu’ils 
ne paffent cependant pas pour poifons? 11 elt vrai ce­
pendant de dire que comme les cantharides, quoique 
prifes en petite quantité, attaquent fur le champ avec 
violence les parties nerveufes internes & externes, &  
y  caufent une altération dangereufe parleur principe 
aélif &  pénétrant, elles paroiifent avoir toutes les 
qualités d’un poifon, du moins quant à notre tempé­
rament, quoique cependant à la rigueur, ce n en foit 
point. Quand les Praticiens prefcrivent intérieurement 
les cantharides, ils ne font pas entr’eux d’accord fur la 
maniéré de les prefcrire ; les uns les ordonnent en 
en tier, d’autres difent qu’il faut en retrancher la tête, 
les pattes & les ailes. Il y en a encore qui penfent que 
leur ufage eil beaucoup plus fu r , lorfqu on les aiTocie 
avec quelques correélifs, &  d’autres prétendent tout 
le contraire ; ils difent qu’on en ôte par-là toute l’effi­
cacité. Il paroît néanmoins que l’ufage le plus fur, eil 
d ’employer conjointement avec elles des correélifs, 
telles que des fubilances acides ou huileufes. Au 
re ile , l’ufage intérieur de ces infeéles, efi prefque 
totalement abandonné.

Les abeilles occupent le fécond rang,fuivant notre 
divifion, parmi les infeéles veneneux. Les Natura­
lises les divifent en trois claffes, d’après les obferva- 
tions de Wallifneri & de M. de Réaumur. La plus 
grande partie des abeilles , qui forment la premiere 
claiTe, ne font ni mâles ni femelles, mais elles font 
neutres ; ce font les ouvrières, elles font occupées à 
aller chercher les matériaux & à conflruire les cellules. 
Voyez art. Abeilles , Mouches à miel. La femelle s’ap­
pelle reine; elle eil prefque toujours unique dans una
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inche, &  forme feule la fécondé claffe ; la troîfieme 
claffe comprend les m âles, ce font proprement dit les 
rois; mais ils ne le font qu’autant qu’ils font nécef- 
faires à la propagation. Quand une fois ils ont rempli 
cet office , & que par conféquent la reine n’a plus be- 
foin d’eux , ils fontcondamnés à mortfans miféricordc. 
Les abeilles neutres exécutent leur arrêt , c’eft pour 
cette exécution qu’elles font armées d’un aiguillon 
que fouvent même elles biffent dans la bleffure 
qu elles font. Cet aiguillon cil un petit tuyau implanté 
par fa bafe dans le refervoir du venin , que l’infeéle y 
fait couler par gouttelettes * en comprimant fon anus. 
Les mâles n’ont point d’aiguillons pour fe défendre , 
mais la femelle en eit pourvue; elle s’en fert cepen- 
dant rarement. Les piquûres d abeilles ne font nulle­
ment dangerenies, quoiqu’elles occafionnent fouvent 
1 enflure dans la partie piquée ; on peut néanmoins 
encore l’em pêcher, il fuffit d’avoir, à l’inftant même 
qu’on fe trouve piqué par ces mouches, des pavots 
blancs; ils ne font pas5 pour l ’ordinaire, rares à la 
campagne; on en prend une tête, o n l’incife, & on 
en fait couler fur la piquûre quelques gouttes du fuc 
laiteux qui en fort ; la douleur fe calme auffi-tôt, & il 
ne fui vient pour lors aucune enflure. Un remede auffi 
facile que le precedent j pour obvier à l’enflure qui 
furvient après la piquûre des abeilles, eil de frotter la 
partie affeélée avec de la chaux vive pulvérifée , & de 
la laver enfuite avec de l’eau froide ; quand bien 
même l’enflure commenceroit à paroître, ellen’aug- 
menteroit pas davantage.

Les frelons paffent dans le vulgaire pour des in 
fefíes plus à craindre que les abeilles. M. Sauvage 
aiîure cependant, qu il en a fouvent manié fans pré­
caution & fans même jamais en avoir été bleifé ; il 
n en efi pas de même du bourdon, il pique très-fou- 
vent & fa piquûre eft très-douloureufe ; mais elle fe 
liiffipe b ientôt, fans même caufer d’enflure à la peau.
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La piquûre de la guêpe eft encore înfinîmefit plus dbü^ 
ïoureufe que celle du bourdon , & elle perftfte pkrê 
îong-tems, fans néanmoins porter avec foi le moindre 
danger. Perfonne, dit M. Sauvage, ne fe croit à l’abri 
de l'on aiguillon, même vingt-quatre heures après 
que la tête eft féparée de cet infefte : la guêpe a cela 
de commun avec la vipere ; fa tê te , quoique retran­
chée du crâne, eft encore capable de mordre. Lemery 
afture même d’après fon expérience , qu’une piquûre 
de cette forte eft très-dangereufe. Un excellent re­
in ede contre cette piquûre, c’eft de prendre des feuilles 
de plantain, d’en exprimer le ju s , d’imbiber une com- 
prefle de ce jus & de l’appliquer fur la partie affeftée ; 
on la renouvellera fouvent.

M. le Do&eur Cook a publié une obfervation fur 
la piquûre intérieure du gofter , faite par̂  une guêpe 
avalée inconiiderément; il rapporte enmemetemsla  
méthode qu’il a employée pour fa guerifon ; comme 
cette obfervation eft finguliere 8c des plus rares, nous 
Talions rapporter ici.

Le a i Septembre 1764, dit l’Obfervateur, je fus 
appellé le matin pour apporter promptement du fe- 
cours au nommé Samuel Stond, ouvrier du chantier 
de Burnham ; il travailloit ce jour-là fur un vaifteau, 
on luiavoit apporté de la bierre dans un pot de terre; 
comme il y  avoit beaucoup d’écum e, cet homme 
ne s’étoit pas apperçu d’une guêpe qui y etoit cachée ; 
il avala par conféquent cette guêpe avec la b ie rre , 
mais l’animal appliqua pour lors fon aiguillon a fon 
gofter ; malgré cela , Samuël Stond continua fon ou­
vrage encore pendant quelques minutes ; mais il ne 
s’écoula pas un grand laps de terns, fans quil ne lui 
furvînt un étranglement, & cet étranglement etoit fi 
violent qu’il fut obligé de courir bien vite à ma maifon. 
A  peine fortois-je de mon lit pour le fecourir ,.qu’un 
fécond meftager vint aulTi-tot me due que ft je n ac- 
eourois prom ptem ent, cet homme feroitm ort avant
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tnon arrivée, qu'il ne pouvoit plus parler, & que fon 
vilage étoit totalement n o ir , qu’il agitoit continuel­
lement fes membres pour pouvoir recevoir de l’air, 
& qu’en un mot il étoit agonifant.

A mon arrivée , je lui dis d’indiquer avec le doigt 
la place où la guêpe le piquoit ; le malade porte fon 
doigt à la partie inférieure de la gorge, vers l’extrê- 
mité fupérieure du jîernutn du côté droit ; malgré la 
promptitude qu’il falloir y  apporter, je fentois bien 
que tout moyen chirurgical, propre à tirer des corps 
de cette partie, ne feroit qu’augmenter l ’étrangle­
ment ; je réfolus donc d’employer le fecours fuivant. 
Je pris un peu de miel & d’huile d’o live , avec autant 
de vinaigre, je battis bien le tout enfemble & je lui en 
fis prendre une cueillerée toutes les minutes; on vit à 
fon air que les trois premieres cueillerées luicaufoient 
bien du mal en paiTant ; mais à la quatrième, il mar- 
quoit moins de douleur; elle diminua de plus en 
plus, & tout-à-coup il commença à parler. Je lui dis 
alors de prendre le remede avec lui, cîe retourner dans 
fa maifon, de fe mettre au lit, de continuer de faire 
ufage de ce mélange, mais moins fouvent, de ne 
parler à qui que çe fut de la journée.

Le malade ayant exécuté à la lettre ce que je lui 
avois ordonné, retourna dès le lendemain à fon 
travail,

D e cette obfervation on ne doit pas cependant 
conclure que la piquûre de la guêpe eil dangereufe ; 
Je danger dans le cas préfent ne provenoit que du 
local.

Le fcorpion d’eau, la punaife à avirons portent dans 
leur bouche l’aiguillon avec lequel ils piquent. M. Sau­
vage dit avoir fouffert la piquûre de ces infeéles, 
ainfi que celle du canthêne aquatique ; il la trouva, 
ajoute-t-il, moins venimeufe que celle qu’auroit pu 
faire un couftn, quoiqu’à la vérité la fenfation ne fût 
pas fans douleur. Plufieurs perfonnes qui fe trouvent
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piquées par les coufms, font dans l’ufage d'applique? 
fur la partie attaquée un peu de thériaque de V enife, 
quelles mélangent avec de l’huile d’amandes douces» 
&  en moins de fix heures elles ne s’en reffentent plus ; 
d’autres prennent des feuilles de fureau verd ou de 
rh u e , à pareille quantité, elles les pilent dans un 
m ortier,& fur chaque taffe du fuc de ces plantes, elles 
ajoutent moitié autant de vinaigre & deux gros de 
fel commun. Pour ce qui concerne les différens fcor- 
pions, voyez l’art. Scorpion.

L’araignée noire qui habite les lieux bas, a des 
pattes tubulées, c’efl pour cette raifon, dit M. Sau­
vage, qu’on l’a regardée comme venimeufe; nous 
n’avons cependant, ajoute-t-il, aucune preuve qui 
juflifie ce foupçon ; mais pour ce qui eil des araignées 
communes, il eil certain qu’elles n’ont aucun venin. 
Combien ne s’eit-il pas trouvé de perfonnes qui en 
ont écrafé entre leurs doigts , fans avoir cependant 
effuyé aucun accident, plufieurs même en ont mangé 
par délices. Voyez article Araignée.

M. Bon qui a fait une infinité d’expériences fur la 
toile des araignées , ne fait mention d’aucun accident 
de leur part, quoique cependant les recherches qu’il 
a faites fur ces infeéles, pour faire de la foie, aient mis 
ce célebre Obfervateur dans la néceflïté de les manier 
fouvent pendant plufieurs années. M. M arquet, Mé­
decin Lorrain , rapporte dans fes Mémoires deux ob- 
fervations, qui pourvoient laiffer quelque doute fur 
le prétendu venin des araignées. Voyez le fécond vo ­
lume de notre Manuel médical & ufuel des plantes , 
art. Piquûre.

Quoique M. Sauvage ait paru incertain fur le poi- 
fon des araignées, qu’il l’ait même révoqué en dou te , 
il ne penfe pas de même de la tarentule» efpece 
d ’araignée de la Fouille. On ne peut, dit-il, douter 
des effets furprenans attribués à fa m orfure, qui caufe 
cette maladie fingnliçre dont Bagliyi nous a donné
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'tıne ample defcrîption. Voyez la thefeque nous avons 
foutenue : an à muficâ ptilfuum diagnofis ? Cependant 
M. Laufend, premier Médecin du Pape, prétend que 
le tarentifme n’a d’autres garans que des gens ruftres, 
dont on doit toujours fe défier.

Yallineri croit que les fcorpions font venimeux 
dans l’Italie, uniquement pendant la chaleur de la 
canicule, & Baglivi rapporte que l’efpece de taren­
tifme auquel font expofés les habitans de la Pouille, 
ne provient que de la piquûre du fcorpion; mais ja­
mais en France on n’a rien obfervé de dangereux de 
la part de ces animaux: d’où M. Sauvage conclut qu’il 
n ’y  a dans le royaume aucun infeéfe, à proprement 
parler, qui foit venimeux, puifque la piquûre d’aucun 
d’eux, n’eft capable de procurer la m ort; & il elle oc- 
cafionne quelque léger accident, ce n’eft tout au plus 
qu’une petite enflure qui fe diffipe à l’inftant. La fco- 
lopendre n’eft pas plus venimeufe que les autres ; les 
curieux peuvent la prendre impunément dans leurs 
mains. M. Sauvage rapporte encore qu’il a manié à 
Agde des fcolopendres de m er, fans avoir couru aucun 
rifque, il ajoute même les avoir retirées de leur gaine 
cartilagineufe. Nos pêcheurs, dit-il, n’ont reconnu 
aucune efpece de venin dans cet animal du genre des 
polypes; l’efpece terreftre queLinnæus appelle élec­
trique , ne pique pas plus ; il n’y  a donc aucun infeéte 
venimeux.

La clafle des vers ne renferme pas des animaux 
plus veneneux que les précédens. Le plus dangereux 
de tous efl la furie infernale, ce ver eft filiforme, hé- 
riifé de poils de toute part; il a des aiguillons repliés 
fous fon corps, & il eft de la longueur de deux lignes. 
Il eft très-commun en Flandre & en Suiffe ; il tombe, 
dit-on, du ciel & il pénétré en un inftant le corps des 
hommes & des animaux , qu’il fait périr dans un 
quart-d'heure, mais avec des douleurs les plus vio­
lentes. L’antidote de ce ver eft le fromage; fi. on en

d iv
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applique fur la partie affeétée, il attire auffi-tôt l’anima! 
qui fe dégage pour en venir manger. En Afrique, en 
Âfie & même en Am érique, on rencontre un ver qui 
fe nomme dragoneau, gordius med'menfis Lïnn. Il eft 
aifez long , filiforme, blanc ; il s’inftnue dans les dif­
férentes parties du corps, &. il y  excite de violentes 
douleurs, qui fouvent fe terminent par la m o rt, à 
moins qu’on n’ait l’adrefle & la précaution de lui 
préfenter un bâton où il fe roule & de le retirer peu- 
à-peu. Tout le monde fait les ravages que nous occa- 
fionnent les vers qui habitent fouvent nos inteftins ; 
mais en peut-on conclure que tous ces animaux ont 
en eux-mêmes quelque chofe de venimeux ?La plupart 
des accidens qu’ils occafionnent, font uniquement dus 
à des principes méchaniques, ou à des fucs viciés & 
amallés dans les premieres vo ies, & qui les ont fait 
éclorre; mais on n’en peut pas dire autant de plufieurs 
teftacées, des motufques & des amphibies. Parmi les 
animaux des deux premieres familles , la m oule, 
l’ortie de mer & le lievre marin font réellement ve- 
neneux. M eibomius, Mautzban, Mentzel & Grimini 
rapportent que plufieurs perfonnes ,pour avoir mangé 
des moules à-peu-près femblables à celles qu’on fert 
communément fur nos tables , pour ne pas dire les 
m êm es, en ont reifenti des iÿmptômes très-dan­
gereux.

Ajnmon & Valentin affurent même que quelques- 
unes en font mortes ; & en effet, Brehens cite deux 
perfonnes à Berwick auxquelles il coûta la v ie , pour 
avoir mangé de ces animaux. Quelques heures après 
qu’on les a avalés, tantôt p lu tô t, tantôt plus tard , fui- 
vant la difpofition du fujet, il furvient des anxiétés, 
des douleurs dans le bas-ventre, des naufées, des 
vomiffemens, des diarrhées, des fueurs froides, des 
lypothimies , & principalement des érefypoles, avec 
fievre ou fans fievre. Quand la fievre fe manifefte, 
d ie  eft fimple &  prefque toujours accompagnée de
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pullules; à tous ces accidens fe joignent encore quel­
quefois des conyulfions & des démangeaifons iniup- 
portables aux pieds dans les hommes , & à la matrice 
clans les femmes, démangeaifons qui font fouvent 
devancer les regies de ces dernieres ; cette crife dure 
tout au plus trois jours & finit même quelquefois dans 
l’efpace de vingt-quatre heures. Nous voudrions pou­
voir indiquer ici les marques caraétériftiques qui 
peuvent faire diilinguer les moules veneneuies d’avec 
celles qui font bonnes à manger. Selon M. Sauvage, 
cela eft très-difficile ; on ne peut pas même dire que 
les unes & les autres fafient une efpece différente ; il 
n’eft pas plus aifé d’expliquer les fymptômes que ces 
moules occafionnent: car où en cherchera-t-on les 
caufes ? Sera-ce aux faifons de l’année, aux variations 
de la lune , qu’on aura recours?

Mais de pareilles caufes paroiftent être bien pro­
blématiques ; la corruption de la moule pourra peut- 
être y  donner lieu; la maigreur & la conftitution par­
ticulière du fujet qui la mange, y  pourront auffi encore 
contribuer : mais cette explication n’eft pas encore 
bien fatisfaifante. Brehens prétend qu’on doit attribuer 
les mauvais effets qui furviennent après avoir mangé 
des moules, à quelque maladie particulière qui af- 
feéfe ces teftacées, de même qu’à quelques alimens 
dangereux que mangent ces animaux, & qui fe feront 
arrêtés dans leur eftomac ou dans les replis de leurs 
inteftins, ou enfin à quelques infeéfes venimeux, qui 
fe feront nichés dans leurs coquilles, capables de 
produire fur le corps humain un effet pareil à celui du 
venin. Ce même Auteur penfe, & avec quelque 
vraifemblance de raifon, qu’un ou deux de ces in­
feéles venimeux peuvent produire les effets qu’oa 
obferve ordinairement ; mais fi on en prend plufieurs 
ces effets doivent être néceiTairement plus dangereux, 
&. même tels que la mort s’enfuive. Les remedes qui 
conviennent lemieux dans ces fortes de cas, font les
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émetiques & lescathartiques, pourvu qu’on lesprenne 
incontinent, & qu’on les faífe fuivre de fufage des 
délayans, des adouciftans, des huileux, des diapho­
n iq u es & des narcotiques. Rien n'eft fi commun à 
Paris, que de voir des éruptions, un gonflement de 
peau avec fievre , après avoir mangé des moules, &. 
fouvent même des naufées.

L’ortie de m er, connue dans le fyfiema natures fous 
le nom de tnedufa, eil mife au rang des animaux ve- 
neneux ; elle efi très-commune au Port de Cette : fon 
corps eft gélatineux, tranfparent & couleur de chair; 
on le voit fouvent flotter au gré des eaux fur la fur- 
face de la mer. M. Sauvage, en parlant de cet animal, 
dit qu’après l’avoir bien examiné pendant long-tems, 
& avoir obfervé les mouvemens de dilatation & de 
contra&ion de fon corps, il s’efl apperçu qu’il s’en 
exhaloit une vapeur fubtile qui produifoit fur les yeux 
un effet pareil à celui qu’occafionne l’oignon. Le 
même Auteur ajoute que , fi enfuite on porte les 
mains fur les yeux , fans préalablement les laver, la 
fenfation de chaleur & de démangeaifon eft bien plus 
vive ; d’où il conclut qu’il pourroit bien en être de 
l’ortie comme de la plante du même nom , dont le 
venin eft renfermé dans les poils, q u i, felon la re­
marque de Hookius, font fiftuleux.

Le lievre de mer n’eft pas moins veneneux que les 
précédens. Diofcoride , Paul d’Egine , Ælien &. 
plufieurs autres Auteurs, aifurent que cet animal laifife 
dans la bouche un goût marécageux comme celui des 
poiiTons; il caufe des coliques, rend d’abord la peau 
liv ide, enfuite plombée , fupprime les urines, &  
quand il ne les fupprime pas, il change Leur couleur 
-qui devient purpurine ; il excite encore des naufées, 
des vomiffemens bilieux , quelquefois fanguinolens, 
è i  des fueurs froides ; il ne faut pas confondre ici ce 
lievre de mer avec l’animal qui porte le même nom ; 
dans le Languedoc, celui-ci eft le feorpion de Rondelet ;
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ön a beau le m anier, le flairer & le gratter, on n’y
reconnoît aucun carafiere venimeux ; le lievre da 
m e r, dont il s’agit ici, fe nom m e, fuivant Linnæus, 
thctis leporina,

La dernrere cîaiTe à examiner dans les animaux, 
pour l'avoir ceux qui font veneneux, eft celle des 
amphibies; cette dalle en fournit plus qu’aucune autre. 
Tout le monde a les ferpens en horreur & eft per- 
fuadéde l’exiftence de leur venin ; malgré le préjugé 
univerfel, on peut cependant dire que de tous les 
amphibies qui habitent la France, même les ferpens, 
il n’y  a de venimeux que la vipere ; les ferpens du 
Royaume fe rapportent au genre ou des ferpens pro­
prement d its , ou des couleuvres indiquées par 
Linnæus.

Le premier genre eft caraclérifé par des écailles 
fous le ventre & fous la queue, & l’autre par des 
cartilages fous le ventre & des écailles fous la queue. 
L’ornay, connu en Languedocien fous le nom de 
naduel ou nadiol, c’eft-à-dire, fans yeux , anguisfra- 
gilis, Lïnn. eft du premier genre ; cet animal a 13 Ç 
cartilages fous le ventre & autant de paires d’écailles, 
depuis l’anus jufqu’à l’extrémité de fa queue; fa lon­
gueur eft d’environ neuf pouces , fa figure eft à-peu- 
près cylindrique; il habite communément les prairies 
&  eft tranfporté avec le foin dans les maifons; il 
paife pour fi dangereux, qu’on dit en proverbe com­
m un , que s’il n’étoit pas aveugle, il feroit en état de 
renverfer le cavalier de deftus fon cheval. M. Sau­
vage a obfcrvé qu’effe&ivement l’ornay ne peut voir; 
il ajoute encore qu’il a donné fouvent à cet animal 
l’occafion de le mordre , mais que fa morfure ne l’a 
jamais blefî'é ; il dit même n’avoir jamais oui dire que 
perfonne l’eût été ; il lui manque des dents canines 
qu’on remarque dans la v ipere, ce qui fait fans doute 
que fa morfure n’eft nullement venimeufe.

Les couleuvres qu’on voit en France 6c qu’on peut
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feconnoître d’après les descriptions des Auteurs * font 
le natrix & la vipere.

Les écoliers du College d’Aleth , dit M. Sauvage » 
jouent avec ces animaux , les manient fans rien 
craindre 8c leur donnent à chacun un nom. Le Ser­
pent qu’on nomme fiffleur,a 1 5 5  cartilages fur ie 
ven tre, 8c fur le dos des taches anguleufes 8c on­
doyantes ; il répand une mauvaife odeur, il recule , 
lorfqu’on le pince, 8c rend un Sifflement; on remar­
que fous la queue du nacré 2 2 0  paires d’écailles ; le 
natrix a 167 cartilages fur le ventre , 8c 60 paires 
d ’écailles fous la queue; l’afpic 3 217  cartilages fur le 
ven tre , & 60 paires d’écailles fous la queue; il eil 
d ’une couleur blanche fur le ventre, noirâtre furie 
d o s , tacheté d’un jaune clair vers la partie inférieure 
de fa tête; ce ferpcnt eft fier , il fe je tte , la gueule 
béante, fur ceux qui l’approchent; il les mord prefque 
toujours, 8c il n’eu réfulte cependant aucun danger.

LesNaniraliftes diftinguent de deux efpeces d’afpic: 
la premiere efpece fe nomme tunïa ; elle a fur fon dos 
deux bandes noirâtres ; la fécondé eft connue fous le 
nom de mufique, 8c en effet, on découvre fur fon 
dos 8c fur-tout fur fes flancs, des notes de mufique ; 
les couleuvres qu’on appelle ronges 8c blanches , ha­
bitent les eaux 8c ne fie montrent que très-rarement. 
En général, les couleuvres ne.font pasdangereufes, 
pourvu qu’on ne les irrite pas ; elles mordent pour 
lors fortem ent, mais elles s’appaifent aufli-tôt; elles 
fe roulent enfuite dans la main 011 s’entortillent au­
tour du bras 8c du cou, (ans ofer mordre davantage* 
L ’afpic n’eft pas fi aiféà manier; il mordit un jour , 
dit M. Sauvage , un jeune, homme ; la partie mordue 
fe tuméfia, mais cet exem ple, ajoute-t-il, eft unique; 
fans doute qu’il y  avoit quelque vice dans les hu­
meurs , ou que la morfure fut faite fur une partie ex.- 
trêmement affligée.

Il y  a quelques années, continue ML Sauvage,,que
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paffant par un village nommé Saint-Michel-de's-Ser- 
penSjdans le diocefe de Lodeve, je m’informai du 
Curé & d’autres perfonnes de l’éty mologie de ce nom; 
on me répondit qu’elle venoit de ce que chaque année 
au mois de Juin , ni p lu tô t, ni plus tard, il fortoitde 
la montagne fur laquelle le village eft fitué, une quan­
tité prodigieufe de ferpens,qui,com m e apprivoifés', 
entroient dans les maifons pour chercher le feu & 
l ’eau. Ces ferpens n’ont jamais fait la chafle aux rats 
ni aux fouris, & on eft fi perfuadé dans le pays qu’ils 
ne font pas dangereux, qu’il n’y a que les étrangers 
qui s’en trouvent effrayés ; les petits enfans de ce pays 
jouent avec eu x , les prennent par la queue, les atta­
chent deux à deux, & les font marcher ainfi. Le corps 
de ces ferpens a environ trois pieds de longueur, il 
eft d’un verd foncé, tacheté de blanc, jaune fur la 
tê te ; plufieurs perfonnes en ont été mordues aux 
pieds &. aux mains,fans en éprouver aucune douleur, 
loin d’en reffentir de fâcheux accidens. Comme ces 
ferpens ont les dents très-petites, il fuffitpour les leur 
arracher, de leur préfenter le chapeau & de le retirer 
incontinent brufquement ; quoique la plupart des 
ierpens qui habitent la France ne font pas venimeux, 
la vipere ne peut pas cependant être de ce nombre: 
elle eft commune dans le Poitou, dans le haut Lan­
guedoc , fur les hautes montagnes des Cevennes, aux 
environs de Chaumont en Baliigny. Voyez ce que 
nous en dirons ci-après, art. Vipere.

Les grenouilles & les lézards fout encore des ani­
maux amphibies, mais qui ne font nullement veni­
meux. Le crapaud eft du genre des grenouilles ; plu­
fieurs Auteurs prétendent que l’infufion, le taft, 
l’haleine de ces animaux font venimeux. M. Sauvage 
dit cependant en avoir manié fans le moindre incon­
vénient, quoiqu’en le touchant, l’animal ait fait re­
jaillir de fon urine fur fon vifage & fur fes mains; il 
ajoute même avoir vu un charlatan qui mettoit uu
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crapaud dans fa bouche, l’écrafoît avec les deritsij 
pour accréditer la vertu de les antidotes. Cet animal * 
quoiqu’extrêmement redouté, n’a jamais été nuifible 
a qui que ce foit. La reinette ou grenouille verte , 
pour laquelle certaines perfonnes ont encore de 
laverfion, n'a pareillement aucune qualité nuifible; 
elle manque même de dents ; le feul inconvénient 
qu’on y  rem arque, c’eft fa grande amertume. Q uant 
aux lézards, ils font abfolument exempts de venin ; 
rien n’empêche de les toucher, il n’y  a nul danger à 
craindre ; ils m ordent, il eft vrai, quelquefois, quand 
ils font irrités, mais leur morfure n’eft luivie d’aucun 
accident fâcheux. Il n’y a pas plus à craindre des fa- 
lamandres ; on peut les manier de différentes façons, 
même les irriter, elles ne mordent jamais. Le camé­
léon n’eft pas plus farouche qu’elles; il fe laifte tou­
cher également pendant fort long-tems fans aucun 
accident. M. Sauvage dit encore avoir bu de l’eau d ’un 
ruiffeau qui étoit plein de falamandres, fans avoir pu
découvrir aucune marque de venin, quoi qu’en aient dit
les Auteurs. Lefeps, lacerta ch.alcid.is,  Luin. a encore 
été regardé par les Anciens comme venimeux , mais 
fans aucune preuve certaine, puifque cet animal n’a 
jamais fait de mal à qui que ce foit.

On doit nécelfairemenr conclure par tout ce que 
nous venons de rapporter fur les animaux veneneux, 
qu’il n’y  en a que très-peu en France qu’on puiffe 
qualifier de tels.

VENEUR. C ’eft le nom qu’on donne à celui qui 
conduit la chaffe & les chiens, qui quête, détourne * 
lance la bête, la laiffe courre, la fuit, la remet dans 
les voies & la fait prendre. Les Officiers de la vénerie 
du Roi lont commandes par le Grand Veneur &  
tiennent de lui leur provifion ; cette charge étoit au­
trefois très-confidérable, parce que le Grand Veneur 
etoit en meine tems Grand Foreftier & Grand Fau* 
connier.
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V ENT. On prend ce mot en diverfes acceptions; 

en terme de vénerie, il lignifie l’odeur qu'une bête 
laide à fon paffage, & en fauconnerie, la fignification 
en eft déterminée par le mot qui précédé ou qui fuit ce 
terme. Voyez Fauconnerie.

VERDIER. C’eft un oifeau de la grandeur d’un 
moineau , ou un peu plus grand ; il a le bec court &  
un peu gros ; fa tète eft verdâtre , mêlée de clair 
obfcur en-defius; tout le tour des yeux & la poitrine 
font d’une feule couleur jaune claire ; fon dos & fes 
ailes font de couleur rougeâtre comme bai; au-deiTous 
de fon bec à fa gorge fe trouve une petite tâche fem- 
blable à celle du moineau, mais moindre ; au com­
mencement de fa poitrine regne une efpecede collier 
de couleur rougeâtre, qui s’étend de la nailfance 
d’une aile à l’autre ; fa queue eft d ’une couleur entre 
grife, brune & verte ; fa poitrine & fon ventre font 
jaunâtres, avec quelque mélange de verd. Ces parties 
le trouvent quelquefois tàchetées de quelques petites 
larmes de couleur obfcure ; outre celui que nous ve­
nons de décrire , il y  en a un autre qu’on nomme 
verdier pailler, à caufe de la couleur de paille dont 
eft peint fon plumage.

Le mâle fe diftingue de la femelle en ce qu’il a plus 
de jaune qu’elle dans fon plumage, principalement 
en-deffus, autour des yeux & fous la gorge ; on re­
marque encore au col du mâle, en defeendant vers les 
flancs, plus de taches, & des taches beaucoup plus 
apparentes que dans la femelle.

Cet oifeau fe tient la plupart du tems à terre, fouil­
lant & cherchant des femences ; aufli quand on le 
prend , on lui trouve le bec crotté & plein de terre. 
En automne & au commencement de l ’hiver, on a 
coutume d ’en voir une quantité dans les terres enfe- 
mencées ou dans les terreins nouvellement défrichés , 
pour y chercher des vers ; les jours où on les rencontre 
le plus communément font ceux qui font pluvieux;
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il va en troupes, accompagnant les pinçons , dont H 
imite en partie le chant, c’efi: pour cette raifon quon  
le tient en cage ; il ne fait que fon cri ordinaire pen­
dant deux ou trois mois ; il s’habitue enfuite à chanter, 
&  on peut dire qu’il ne réuflit pas mal ; il vit d’orge, 
de millet & de panis ; la durée de fa vie eil d’environ 
fix ans; il eilfujet au mal caduc. Comme cet oifeau 
eil fimple, il fe prend très-facilement & même plus 
communément que le pinçon, foit au filet retz Caillant» 
foit à la glu.

VERM 1LLER. C ’e il,  en terme de vénerie, l’ac* 
tion du Tanglier, qu i, pour chercher les vers de terre, 
la remue avec fon groin.

V ERM ILLO N N ER, expreflion de vénerie, qui 
défigne l’aélion du blaireau, qui remue la terre pour 
y  trouver des vers; le fanglier ver mille &  le blaireau 
vermillonne.

VERM INIERE. On donne le nom de verminiere 
à un fumier préparé de la maniéré fuivante, qu’on 
place auprès du poulailler pour fervir à l’ufage des 
poules: on prend pour cet effet du terreau , dont on 
remplit un trou creufé exprès en pen te, pour que 
l’eau ne croupiffc pas; on l’arrofe de fang de bœ uf, 
fur lequel on jette un peu d’avoine & on mêle bien le 
tout avec un rateau ; bientôt le terreau fera rempli de 
v e rs , qui ont unie vertu particulière pour engraiffer 
la volaille; on ouvre cette verm iniere, l’on n’y  laifie 
gratter les poules que lorfque les vers fourmillent, 
ik  on ne l’ouvre que par un endroit, pour en tirer 
avec trois ou quatre coups de bêche les vers qu’on 
veut abandonner à la volaille ; 011 fait les verminieres 
l’été & on s’en fert l’hiver. Pour les garantir, on les 
couvre de gros buiffons, qu’on charge avec de groffes 
pierres, & pour hâter la formation des vers, on mêle 
avec le terreau des tripailles de brebis. L’Auteur du
Gentil homme Cultivateur rapporte,d’après un Auteur
célebre, la conilruÜion d’une verminiere finguliere,

avec
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avec laquelle , felon cet A uteur, on peut nourrir à 
peu de frais une grande quantité de volaille ; cette 
verminiere ne différé néanmoins que très-peu de celle 
dont nous venons de parler ; les quatre côtés en doi- 
vent etre égaux : elle doit avoir quatre pieds de pro­
fondeur , fur un terrein un peu incliné, pour que les 
eaux qui peuvent être en-deffous, s’épanchent &  
qu elles n’y  croupifTent pas ; fi le terrein eft de niveau, 
on eleve avec de la terre ; on le ferme tout autour 
cl une bonne muraille bien maçonnée, de la hauteur 
de trois à quatre pieds; on met au fond de cette foífe 
creufee ou de cette élévation, quand le terrein eft de 
niveau, une couche de paille de feigle hachée bien 
m enu , de l epaiifeur de quatre pouces , ou d’un demi- 
pied : fur cette couche , on fait un lit de fumier de 
cheval ou de jum ent, tout récent, que fon couvre de 
terre legere , & bien divifée & ameublie, fur laquelle 
on répand du fang de bœuf ou de chevre , du marc 
de raifin , de 1 avoine & du fon de from ent, le tout 
bien mêlé enfemble. Ces premieres couches faites 
on les répété alternativement dans le même ordre • 
on ajoute feulement, quand on eft parvenu à la moi­
tié de la foife, des inteftins de moutons, de brebis &  
d autres betes ; enfin, on recouvre, quand la foiTe eft 
plus qu aux trois quarts remplie, toutes ces matières 
avec de fortes brouflailles, qu’on charge de erolfes 
pierres, pour que les vents ne puiifent pas les em­
porter, ni déranger, & que les poules ne puiifent y  
aller gratter ou becqueter. La premiere pluie qui fur- 
Vient, fait pourrir cette compofition, & par ce mé­
lange on obtient une quantité prodigieufe de vermine, 
quon  doit bien ménager, & qu’il ne faut diftribuer 
aux poules que par ordre, de peur que la verminiere ne 
le trouve bientôt ravagée. En la bâtiffant, on laifle 
une porte a 1 orient ou au m idi, que l’on ferme avec 

a pierre feche, jufqu en haut ; c’eft par cette porte 
qu on entame la verm ine, en ôtant de ces pienes qui 

V itt. Vctér, Tome VI. e H
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font fur le h au t, trois ou quatre coups de bêche fuffî- 
fent pour en tirer la nourriture de toute la journée ; 
on jettera ce qui eft refté de la journée précédente 
dans la fofle ou fumier: c’eft le meilleur &  le plus 
fubftantiel de tous les engrais; il eft à obferver qu’il 
faut placer la verminiere dans un lieu chaud & à l’abri 
des vents.

VER. Nous ne parlerons dans cet article que des 
vers de terre ;  ces vers font des infeéles rampans, fans 
p ieds, fans o s , fans yeux & fans oreilles, longs d’un 
doigt, gros comme une plume d’o ie , ronds, m ous, 
charnus, diftingués par anneaux , d’un rouge pâle, 
d’un goût terreux, fans odeur.

Redi en diftingue de plufieurs efpeces: les uns ont 
au dos, proche de la tê te , une efpece de bande un peu 
élevée, qui reifemble à une feile de cheval fans arçon ; 
les autres n ’ont point cette bande. Parmi les premiers, 
il s’en trouve encore de diflérens; quelques-uns font 
longs &  ronds dans toute leur longueur ; d’autres ont 
la queue large, plate, terminée en forme de feuille 
d’olivier ; tous les lombrics font fort agiles & re- 
muans ; mais il s’en trouve une cinquième efpece plus 
engourdie, très-grolfe, qui n a point de bande au dos, 
ni la queue en forme de feuilles d’olivier. Quand 
ceux-ci s’étendent, ils furpaifent la longueur d une 
aune, mais ils n ont jamais la queue auffi deliéeque 
tous les autres; on en trouve qui font toujours tres- 
petits, d’autres qui croiifent & qui parviennent à la 
groifeur du petit doigt. Quant à la couleur extérieure 
de leur peau, elle varie fuivant la diverfité des terres 
où ils vivent & dont ils fe nourrirent.

Les vers de te rre , tout vils & tout méprifables 
qu’ils foient, ne laiffent pas d’être pourvus de tous les 
organes dont ils ont beloin ; leurs articulations & leurs 
viiceres font formés avec un art admirable. Tout leur 
c o r p s  n ’eft qu’un tiflù o u u n  enchaînement de muf- 
cles annulaires , dont les fibres circulaires, en fe
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c o n tra in t ,  rendent chaque anneau auparavant ample 
&  dilate plus étroit & plus long; le mouvement du 
ver.lorfqu il rampe, eft femblable à celui que l’on voit 
faire a un fil, quand après l ’avoir étendu, on en lâche 
un des bouts ; le bout lâché eft attiré par celui que 
Ion  tient, il en eft à-peu-près de même du ver. Il 
s etend & s accroche par les inégalités de fa partie 
antérieure , comme par autant de petites pattes ou de 
petits crochets, & fa partie poftérieure ayant lâché 
Pr e , le ver fe raccourcit, & fon bout poftérieur 
s approche de 1 autre. Chaque anneau eft armé de 
petits poils roides & pointus, comme d’une efpece 
de barbe ou de piquans, qu’il peut ouvrir pour pren­
dre 6c faifir quelque chofe, ou reiferrer contre le 
corps ; outre cela , au-deffous de la peau eft une hu­
meur gluante, qu il laiffe fortir dans l’occafion par 
de certaines ouvertures qui fe trouvent entre les an­
neaux ; cette humeur fert à lui hume&er le corps, à 
le rendre gliifant & à faciliter ainfi fon paffage dans la 
terre. Par tous ces fecours, il peut fe pouffer & s’a­
vancer au travers de la te rre , avec une grande faci­
lite & promptitude & d’une maniéré fûre ; ce que ces 
infectes n auraient pu faire , ft leurs corps avoient été 
couverts de po ils , de plum es, d’écailles, ou de ce 
qui couvre quelqu’autre animal.

Pour ce qui regarde la ftrufture interne du ver 
on trouve le canal des alimens formé de deux diffé­
rentes façons ; & d abord ces lombrics qui font plus 
gros & plus engourdis que les autres, femblent au 
premier afpeêt avoir trois eftomacs; mais ces trois 
cftomacs ne font réellement que trois tuniques ou 
bandes faillantes, longues & rondes, qui entourant 
1 aefophage, le fortifient extérieurement, qui par des 
expansions tendineufes s’attachent autour de la poi­
trine & du d o s , & qui peuvent dilater & comprimer 
1 æfophage m êm e,felon lesbefoins & au gré de l'ani­
mal. Dans toutes les autres efpeces de v e rs , fe pré-
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fente d’abord un long æfophage, qui fe termine en 
une membrane concave , qui eft l’eftoinac même 
en forme de cœ ur, mais dont les parois font beau­
coup plus épaiffes & plus dures que les tuniques de 
l’æfophage &  de l’inteftin. Cet inteftin en partant de 
l’eftomac va en ligne droite , attaché de toutes parts 
par des mufcles circulaires, qui le ferrent de façon 
qu’ilparoît godronné &diftingué en cellules, jufqua 
ce qu’enftn il fe termine vers la plus fine pointe de la 
queue ; ce qui ne fe rencontre point dans les vers des 
anim aux, car l’inteftin de ceux-ci finit hors du ventre, 
un peu avant que d’être parvenu à la derniere extré­
m ité de la queue; mais l’inteftin de tous les vers de 
terre fe trouve toujours tout rempli d’une terre très- 
menue & comme impalpable, qui fait la feule nourri­
ture de ces animaux ; car ils ne goûtent jamais des 
racines, des herbes , ni des autres fruits de la terre; 
fi l’on ouvre l’inteftin, depuis l’anus jufqu’à l’eftomac, 
en le nettoyant bien de la terre dont il eft plein, on 
apperçoit dans fa cavité un autre canal aflez épais, qui 
en parcourt prefque toute fa longueur, comme un 
inteftin renfermé dans un autre inteftin, lequel fe 
termine à environ quatre travers de doigt en-deçà 
de l’ouverture de l’anus, en perçant la tunique du 
premier inteftin & rompant entre cette tunique & le 
dos de l’animal vers l’anus , pour l’extrémité fupé- 
rieure , lorfqu’elle eft parvenue à l’eftomac , elle 
perce fa tunique, &  fort diminuée de calibre, elle va 
droit à la tête. Au refte , tous les vers n ’ont pas l ’in- 
teftin formé de la même façon ; car l’inteftin des 
lombrics, dont la queue finiten forme d’olivier, a 
dans toute fa cavité une épaifteur à-peu-près fem- 
blable , & depuis l’eftomac jufqu a fon milieu, il pa­
roît être compofé extérieurement de parois liftes, le 
refte étant plein de rides tranfverfales très-déliées ; 
au contraire, dans ceux dont la queue eft ronde, &  
qui n’ont point de bande fur le dos, l’inteftin eft très-?
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épais près de l’eftomac, & jufqu’au milieu tout can­
nelle , fuivant la longueur; mais enfuite fon diametre 
diminue de beaucoup ,&  toutes les cannelures difpa- 
roi fient.

Dans les vers qui ont ces corps blanchâtres & glo­
buleux , que Willis a obfervé autour du cœ ur, on 
en peut compter quatorze , fept à chaque rangée, 
diipofes en ligne droite le long de la poitrine, rem­
plis d une liqueur laiteufe ; & en outre huit autres 
globules ou fachets plus voifins du cœ ur, plus gros 
que des grains de vefce, & tout pleins d’une matière 
laiteufe très-blanche, dans laquelle on découvre plu­
fieurs petits œufsronds. 11 arrive quelquefois qu’aucun 
de ces fachets ne contient des œufs, mais feulement 
une matière laiteufe ; quelquefois tous les œufs fe 
trouvent dans un feul ou dans deux uniquement; 
quelquefois aulfi les huit fachets font tellement remplis 
d’œufs , notamment vers la fin de Mars, dans tout le 
mois d’Avril &  au commencement de M ai, qu’on 
trouve dans chaque, 16, 18, 20 011 25 œ ufs; ces 
œufs fortent du corps de l’animal par des trous ou­
verts au bord de l’anus. Redi allure avoir fouvent 
compté jufqu’à 200 œ ufs, répandus dans la cavité 
même du ventre , fur-tout vers la queue autour de 
l’inteftin; de forte qu’il n’en reftoit pas un feul dans 
tousles fachets, qui font alors remplis d’une certaine 
écume blanchâtre, qui refiemble à du blanc d’œ uf 
battu , ou à du favon délayé dans de l’eau ; mais on 11e 
trouve pas dans toutes les efpeces de vers de pareils 
fachets pleins d’œufs ; du moins l’Auteur que nous 
venons de citer, dit n’en avoir apperçu de cette forte 
que dans ceux qui ont la queue formée comme une 
feuille d ’olivier; dans tous les autres lombrics, il n’a 
trouvé ni les quatorze globules blanchâtres, ni les huit 
fachets pleins d’œufs; mais autour de l’æfophage &.

' du cœur fe préfentent certains corps blanchâtres, en 
petit nombre , qui font pleins d’une efpece de matière

c iij
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laiteufe, où l’on ne fauroit appercevoîr aucun œuf,’ 
lur tout dans ces gros vers engourdis, dont toute la 
queue eft intérieurement partagée en pliifteurs petits 
canaux tranfparens, &  remplis d’une eau très-limpide.
A l’égard des fachets pleins d’œufs, ils font diverfe- 
ment entortillés par un gros canal rempli de fang, 
qui au premier afpeét paroît en quelque façon vari­
queux , étant parfemé de taches fréquentes, & qui 
parcourt toute la longueur de l’inteftin, auquel il eft 
adhérent jufqu’à la queue.

Les obfervations que nous venons de citer fur les 
vers de terre font de Redi ; celles de Willis ne font 
pas moins favantes, elles méritent d occuper ici une 
place : ce dernier Auteur place les vers au nombre 
des animaux fanguins froids; lever de terre a , fuivant 
lu i , au-deflùs de l’ouverture de fa bouche, une trom­
pe , avec laquelle il perce & éleve la terre ; fon cerveau 
paroît fort petit & blanchâtre comme une bulbe d’air ; 
un peu plus bas eft fttuè l’æfophage avec fes mufcles, 
lequel va tout droit au ventricule, & près de l’æfo­
phage ,1e cœur palpitant, qui a fes mouvemens alter­
natifs de fyftole &  de diaftole, comme dans les ani­
maux les plus parfaits; aux deux côtés du cœur font 
placés des corps blanchâtres & un peu globuleux, 
diftingués comme en trois lobes, dont les deux fupe- 
rieurs font plus blancs ,mais plus petits, be 1 inférieur 
plus grand du double &  oblong en forme de cervelat; 
entre ces corps blanchâtres & plus en arriéré, on ap- 
perçoit d’autres petits globules, comme des caron­
cules jaunâtres, difpofées en deux rangées, tantôt 
quatre de chaque cô té, tantôt cinq ou davantage. Il 
paife au milieu de ce corps des vaiïïeaux fanguins re­
marquables, où l’on voit unepulfationdiftinfte,comme 
dans le voifinage du cœ ur; j’ai long-tems douté, dit 
l’A uteur, de l’ufage de ces parties, n’y pouvant dé­
couvrir aucune cavité ; mais quelques-uns de ces 
globules ouverts & prelïes, tranlîudoient une humeur
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laiteufe ; ce qui me fit fur le champ foupçonner que 
c’étoient les vaiffeaux fpermatiques, d’autant plus 
que ces parties ne font pas conformées de la même 
façon dans tousles vers. O r , il eft aftez notoire que 
les vers, en s’accouplant, ne fe joignent point direfte- 
ment'vers la queue, comme font la plupart des autres 
animaux , mais proche de la tête. Enfin, après beau­
coup de recherches, la chofe me parut hors de doute ; 
car diflequant par hafard un ver plein, je trouvai les 
corps blanchâtres remplis d’un grand nombre d’œufs, 
& vis-à-vis, deux mamelons de la même couleur , 
percés de petits trous, quifembleroient être les parties 
naturelles du v er; plus bas fe préfente le ventricule, 
qui eft affez ample & divifé en trois régions; de la 
derniere part l’inteftin, lequel fe porte en droite ligne 
jufqu’à la queue & eft comprimé dans tous ces trajets 
par des inteftins, des mufcles annulaires; de forte 
qu’il paroît comme partagé en plufieurs cellules, ainli 
que le colon dans les animaux parfaits ; quand on a 
ouvert l’inteftin en long & ôté les excrèm ens, on 
trouve dans fon fond un vaiffeaude couleur jaunâtre, 
qui s’étend depuis la queue jufqu’au ventricule, où il 
fe plonge en rampant le long des parois de l’eftomac 
jufqu’à la tête ; ce vaifteau eft effeéUvement un tuyau, 
qui étant foufflé montre une grande cavité, & comme 
il paroît analogue aux vaiffeaux que Malpighi a re­
marqué s’étendre fur le ventricule & les inteftins des 
infeéles, il y  a tout lieu de foupçonner qu’il fait l’of­
fice du foie &. du mefentere. Quelquefois on trouve 
dans certains v ers , des deux côtés de l’inteftin vers 
la queue, plufieurs œufs prêts à éclorre, qui paroif- 
fent y  être defcendus des parties genitales, fortant hors 
du corps par des conduits qui s’ouvrent dans l’anus. 
T out ceci fe voit dans l’intérieur du ver de terre, 
couché fur le dos & ouvert ; maintenant fi on le tient 
fur le ventre, on apperçoit fur le dos le long des bords 
de chaque anneau, de petits tr o u s  prefque depuis la

e iv
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tète jufqu’à la queue ; & il on le fouffle, les parties 
qui font au-deiTous fe gonfleront incontinent, les ex*- 
crémens de l’inteftin étant poufles çà & là , haut &  
bas ; preflez ces trous, & il en diftillera une humeur 
blanche, vifqueufe, quelquefois laiteufe, qui femble 
être une mucofité deftinée à humeéter ces cavités, & 
à  les défendre contre l’inclémence de l’air ; fans doute 
que ces petits trous font autant de trachées, q u i, 
comme dans les infeéles dépourvus de fang, tiennent 
lieu des poumons, étant difperfées en grand nombre 
par tout le corps, pour refpirer, c’eft-à-dire , pour 
l’infpiration & l’expiration. On objeéle néanmoins 
que la moindre refpiration fuffit aux vers ; & en effet, 
ils peuvent refter cachés &  vivre quelquefois plus 
de trois mois dans le fond de la terre ; d’ailleurs , fi 
l’on frotte d’huile les trous des trachées, ils ne meu­
rent pas fur le champ comme les infectes qui n’ont 
point de fang ; mais même plongés dans l’huile, ils y  
nagent encore pleins de vie &  y fubfiftent long-teins, 
&  cependant fi on leur donne une chaleur même 
m odérée, ils périiTent dans le moment.

Les vers de terre font hermaphrodites ; Linnæus 
obferve qu’ils s’accouplent fur la terre par le collier, 
c ’eft pour cette raifon que ces animaux, en fortant de 
terre pour s’accoupler, la creufent en mille endroits, 
&  produifent de petites buttes ou éminences qui font 
tort aux allées des jardins &  des promenades ; il ajoute 
que les taupes fe nourriflent de v ers , & que c’eft la 
peur que les vers en ont qui les fait fortir de te rre , pour 
peu qu’on trépigne ou qu’on foule la terre avec les pieds.

Les pêcheurs le favent b ien , ils en profitent pour 
avoir de quoi amorcer le poiflon ; quand ces vers font 
accouplés , ils fe touchent environ par la moitié du 
corps, qui fe gonfle, & ils demeurent fi fortement 
attachés l’un à l’autre, qu’ils fe laiflent écrafer plutôt 
que de fe quitter; durant l’hiver ils fe tiennent cachés 
dans la terre ; au printems & en é té , de même qu’en
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autom ne, ils en fortent en foule, fur-tout lorfqu’il 
pleut, & pendant la nu it, quand il tombe beaucoup 
de rofée; ils aiment par préférence les lieux gras & 
hum ides, & ils fuient les chemins battus & les terres 
arides. Pour les faire fortir, il fuffit de verfer fur la 
furface de la terre une forte déco&ion de feuilles de 
chanvre , ou d’écorces vertes de noix ; la lelîive &  
les eaux ameres les tuent; ils deviennent la proie des 
poiifonsjdes oifeaux, du lézard, de la falamandre 
&  de plufieurs autres animaux.

O n emploie intérieurement en Médecine les vers 
de te rre , comme apéritifs , diurétiques & fudorifi- 
ques ; on les prefcrit en poudre , depuis la dofe d’un 
fcrupule jufqu’à celle d un demi-gros , dans des bouil­
lons & des bols apéritifs contre les obilru&ions & la 
jaunifîe ; on choifit pour cet effet les plus gros, les 
mieux nourris &  les plus vifs; on les laiiTe dégorger 
dans un vaiiTeau de terre , on les lave enfuite dans 
l’eau ; après q u o i, on les fait dégorger de nouveau, 
&  on répété cette opération jufqu'à ce que les vers 
ne rendent plus de terre ; on les fait pour lors macé­
rer pendant douze heures dans une fuffifante quantité 
de vin blanc, & on les fait enfuite fécher doucement, 
foit au folcil, foit dans un four médiocrement chaud, 
&  on les réduit en poudre pour l’ufage. Quelques 
Auteurs confeillent contre lesaffe&ions vermineufes, 
la poudre des lombrics, que les malades rendent fou­
vent avec leurs déjeéf ions ; ils la prefcrivent à la dofe 
d’un demi-gros, pour les enfans, dans un petit bouil­
lon au lait, ou dans leur bouillie; mais cette poudre 
ne mérite pas la préférence, à beaucoup d’égards, 
fur les autres remedes vermifuges.

O n tire par la diftillation un efprit & un fel vola­
tils des vers de terre ; on recommande ces remedes 
chymiques en liniment contre la goutte, le rhuma- 
tifme & les autres aflfeélions des nerfs. L’huile qu’on 
tire des vers elf encore un des remedes les plus
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excellens qu’on ait en Médecine ; pour préparer cette 
liu ile, on prend une livre de gros vers de te rre , on 
les lave dans de l’eau, & on les met infufer dans 
une livre de bonne huile d’olive , en ajoutant fur le 
tout un verre de vin blanc ; on le laide infufer pen­
dant vingt-quatre heures; on le fait enfuite bouillir à 
un feu m odéré, jufqu’à la confomption du vin; on 
paife avec expreftion , & on garde cette huile pour 
l’ufage; elle eft admirable pour fortifier les nerfs & 
les jointures, contre les rachitis , la paralyiie , la 
goutte Sc toutes les affeétions nerveufes qui viennent 
de débilité &  de relâchement; on en fait un liniment 
chaud fur la partie , ou feule ou mêlée avec d’autres 
baumes vulnéraires & nervins ; on s’en fert aufît in­
térieurement, à la dofe de douze à quinze gouttes, 
deux fois le jo u r, dans les potions vulnéraires, contre 
les plaies, les brûlures, les fraéturesôc les contufions; 
elle eft extrêmement anodine , & Ion ufage appaife 
les douleurs en peu de tem s, & procure une prompte 
guérifon. On fe fert auffi contre le panaris d ’un ver 
de te rre , qu’on lie par les deux bouts avec du f il, & 
q u ’on tourne autour du doigt malade, en 1 y afïiijet- 
tilïant par un nœud & en couvrant le tout d’une pe­
tite bande de linge ; ce remede guérit le panaris en 
peu de jours. Voyez art. Achées.

VER-A-SOIE. Cet infeéle fe nom me dans nos Pro­
vinces méridionales magnïan, magnau ou magnan ; c eft 
la plus laide de toutes les chenilles : fon corps eft divifé 
en neuf anneaux, fur chacun defquels on apperçoit 
un petit mamellon n o ir , que les Naturaliiies ont 
nommé fiigmate, & que l’on croit être les endroits 
par où le ver refpire ; ces bouches répondent à des 
poumons d’une ftru&ure particulière, qu’on appelle 
des trachées. M. Pom ier, dans fon Traité fur la cul­
ture des mûriers, a obfervé qu’à mefure que le ver 
change de peau Si qu’il groffit, les ftigmates & 1 anus 
donnent naiiïance à des tuyaux qui s’alongent à chaque

http://rcin.org.pl



V E R  lxxv
'»iue ; le tuyau de l’anus a cinq ou fix lignes de lon­
gueur, &. ceux des ftigmates deux à trois; avant de 
fe métamorphofer en chryfalide, cet infe&e fait quatre 
m ues, c’eft-à-dire, change quatre fois de peau ; fa vie 
eft ordinairement de fix femaines, durant lefquelles 
on dit qu’il éprouve quatre maladies, parce qu’en 
effet il eft très-malade durant ces mues. Aux appro­
ches du changement de peau, 1 intervalle qui fépare 
celle qui doit refter fur l’animal & celle qui s’en dé­
tachera , eft rempli d’une liqueur gluante, qui disjoint 
1 une de 1 autre ; alors le corps devient luifant &  
comme tranfparent, la tete groilit, le ver fe raccour­
cit ; fouvent il s enfonce dans la litiere &: file quelques 
brins de fo ie , pour fe donner un point d’appui qui 
1 aide à fortir de fa peau ; 1 infeéte s’agite en divers 
fens; la peau commence prefque toujours par la tète 
à fe détacher ; il achevé de fe dégager de fa dépouille 
avant qu’elle foit endurcie : aufll tôt que la tête & les 
premieres pattes font débarraffées de la peau qu’il doit 
qu itte r, il ie fert de fes pattes pour achever de fe tirer 
cle fon fourreau. Comme il eft alors, durant quelques 
jours, renferme dans la litiere, fans manger, on a 
coutume de dire qu il dort. Le ver-à-foie a quatorze 
pattes, dont les fix antérieures font plus courtes que 
les huit autres. On diftmgue en Europe deux fortes de 
vers-a-foie : les uns font blancs &  deviennent fort 
g ros, les autres font gris Si reftent plus petits ; c’eft 
cette derniere forte qu’on regarde communément 
comme la meilleure, mais on les éleve alfezindiftinc- 
tement.

Jufqu’a la premiere mue le ver gris eft noirâtre, Si 
fa tête cl un noir plus brillant, tant qu’il fe porte bien ; 
c eft mauvais figne, quand il eft rougeâtre ou d’un 
brun clair. Ces jeunes vers n’ont gueres qu’une ligne 
&  demie de longueur, quand iis font prêts de fe 
dépouiller pour la premiere fois ; ce qui arrive ordi­
nairement du quatrième au feptieme jour depuis leur
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naiiTance. Le Ligne de cette m ue, e’eft que les an- 
neaux les plus près de la tête blanchiffent, le relie du 
corps devenant d’un brun clair &  luifant. Ils fe cachent 
alors dans la litiere, y  relient un ou deux jours fans 
manger, &  n’en fortent que quand ils ont quitté leur 
dépouille ; cette premiere mue eft rarement dange- 
reufe. Lorfqu’ils en fortent, ils font couleur de café 
au lait, &  marqués de tâches noires, que l’on n ’ap- 
perçoit qu’avec beaucoup cl’attention; auprès de l'a 
tête les anneaux font d’un gris plus clair.

Le terme d’une mue à l’autre varie felon le degré 
de chaleur & felon la qualité de la nourriture &  du 
tempérament. Pour l’ordinaire fix ou fept jours après 
la premiere mue, l’infeéle ayant environ quatre lignes 
de longueur, il prend une couleur cendrée un peu 
verdâtre ; les tâches noires difparoiifent abfolument, 
ia tête enfle ; il ceffe de m anger, s’enfonce dans la 
litiere , y  reite deux ou trois jours, puis s’agite beau­
coup pour fe dépouiller une fécondé fois de fa peau ; 
les efforts qu’il fait le rendent prefque rouge, fa peau 
fe ride & fe retire par plis ; après cela il eft de cou­
leur de petit gris, marqué de tâches, les unes noires, 
les autres brunes, qui forment comme des chevrons 
brifés ; &. fur le quatrième anneau du côté de la tê te , 
on apperçoit deux appendices; les pattes deviennent 
blanches ou jaunes; on prétend que cette différence 
de couleur annonce quelle fera celle des cocons. Les 
vers reilent de fix à dix jours avant que d’être en mue 
pour la troifieme fois ; ils ont alors à-peu-près huit 
lignes de longueur ; cette mue s’annonce comme les 
précédentes, & ils demeurent quelquefois plus de 
quatre jours dans la litiere ; au fortir de cette maladie, 
ils font d’un gris très-clair, prefque fans tâches ; les 
deux appendices fubfiilent; le mufle eflb run ; toute 
la longueur du vers eft d’environ un pouce: ils reilent 
fix à neuf jours dans cet état; puis,étant longs d’à-peu- 
près quinze lignes, ils fe difpofent à la quatrième mue5
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durant laquelle ils fe tiennent quatre à huit jours en­
foncés dans la litiere, il en périt plus à cette mue 
qu’aux trois premieres ; quelques-uns auiîï, au lieu 
d ’entrer dans la litiere, cherchent pour lors à faire 
leurs cocons.

Ceux qui ont fupporté la quatrième mue ont une 
couleur de chair, qui s’éclaircit dans l’efpace de deux 
ou trois jours ; ceux chez qui elle jaunit, meurent in­
failliblement; les vigoureux deviennent comme cen­
drés, ont un appétit vorace, prennent une longueur 
de trois à quatre pouces; 8e au bout de huit à dix 
jou rs , depuis la derniere m ue, fe difpofent à monter, 
c’eft-à-dire , à faire leurs cocons.

Quand leur voracité eft paftee, leur corps acquiert 
à-peu-près la couleur de la foie qu’ils doivent filer ; ils 
deviennent tranfparens, ceflent de manger, fe vui- 
dent d’une eau gluante 8e verdâtre ; s’agitent pour 
chercher un endroit où ils puiftent commodément 
travailler à leurs cocons, concons ou coques. Ce font 
des efpeces d’œufs fouples, tiftùsavec beaucoup d ’art, 
8e fabriqués avec la matière que nous nommons foie, 
8e qui eft jaune ou blanche; l’infefte y  eft dans letat 
de chryfalide ou feve, couvert d’une peau qui lui fert 
d’enveloppe. Un ver vigoureux fait fa coque en quatie 
ou cinq jours, il refte une vingtaine de jours dans l’état 
de chryfalide, puis il rompt les enveloppes 8e fort de 
fa coque fous la forme d’un de ces papillons que l’on 
nomme phalenes; on prétend communément que les 
cocons longs 8e pointus font ceux dont fortent les 
m âles, Se que les femelles affûtent des cocons plus 
gros 8e arrondis ; mais l’expérience ne confirme pas 
cette affertion.

Lorfque les papillons ont reffùyé leurs ailes, au 
fortir des cocons , ils s’accouplent promptement, ne 
mangeant point 8e ne faifant prefque aucun ufage de 
leurs ailes; ils n’ont à s’occuper que de la multiplica-, 
tion de leur efpece ; leur accouplement dure fix à huit
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heures, & quelquefois bien davantage. A mefure qutf 
la femelle fe fépare du mâle, elle évacue une liqueur 
vifqueufe,quiprobablementendommageroit les œufs; 
après quoi, elle ne tarde pas à faire fa ponte, qui eft 
d’environ 350 œufs, puis elle meurt. Ces œufs, nou­
vellement forris de la femelle, font de couleur jon­
quille, au bout de quelques jours; ceux qui ont été 
bien fécondés deviennent couleur de cendre ; les 
autres blanchilîent, ou ont une toute autre couleur 
que cendrée.

M. La Rouviere, Bonnetier ordinaire du Roi &  
de toute la Famille Royale, a publié, fous fon nom , 
en 1770, une petite brochure intitulée : EJfa't fur de 
nouvelles découvertes intérejfantes pour les A r ts , F Agri­
culture & le Commerce. Comme cette brochure ne ren­
ferme précifément que ce qui concerne le gouverne­
ment des vers-à-foie & leur éducation, la culture des 
m ûriers, dont les feuilles fervent de nourriture à ces 
infeftes;la manicre de tirer la foie des cocons de ces 
mêmes infe&es , & la découverte d’une foie végétale 
propre à remplacer celle des vers ; comme d’ailleurs 
nous avons été chargés de rédiger dans le tems cette 
brochure,d’après quelques idées que nousavoit donné 
M. La Rouviere, nous croyons ne pouvoir mieux 
faire que d’inférer fon contenu dans cet ouvrage , 
puifque c’eft, pour ainfi dire, notre propre travail, 
du moins quant à la rédaftion. Nous commencerons 
donc avec cette brochure par les mûriers & la maniéré 
de les cultiver ; nous aurions pu renvoyer pour cet 
objet à notre Diâionnaire des plantes, arbres & arbuf.es 
de la France ; mais comme il fe trouve dans la premiere 
partie de cette brochure beaucoup de chofes, qui ne 
font pas inférées dans le Di&ionnaire c ité , il eft à 
propos de les faire connoître à nos Lefteurs, en les 
invitant en même tems de confulter dans le Diftion- 
naire des plantes, arbres & arbuftes, l’article Mûrier.

Le mûrier eft un arbre ft connu, qu’il eft inutile
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d ’entrer ici dans aucun détail ; il fuffit de dire qu’on 
en diftingue communément de deux fortes, le noir 6c 
le blanc ; celui-ci fe fubdivife, fuivant M. La Rou­
viere , en douze efpeces, qui ne font réellement que 
des variétés: la premiere fe nomme mûrier à feuilles 
bâtardes ; cet arbre croît très-vite & fournit beaucoup 
de feuilles. Ces feuilles font grandes 8c ont huit à 
neuf pouces de largeur, fur neuf à dix de longueur; 
elles font de plus découpées en quatre parties, deux 
de chaque côté; leur couleur eft d’un verd clair; il 
eft très-facile de les cueillir : on les eftime beaucoup 
pour les vers-à-foie, 8c la grandeur de ces feuilles 
diminue à mefure que l’arbre vieillit. La fécondé 
efpece ou variété du mûrier eft la grojfe blanquette ; 
elle groftit fort vite Se pouffe d’aufli beaux jets que la 
premiere efpece ; fa feuille eft ronde, mais un peu 
plus longue que large ; elle eft aufti grande que celle 
de la premiere efpece , d’un tiifu très fin 6c d’un verd 
jaunâtre.

La troifieme variété eft le mûrier furnommé la 
petite blanquette ; il leve très-bien, produit beaucoup; 
fa feuille eft à-peu-près de la couleur de celle de la 
grofte blanquette, mais elle n’eft pas fi grande; elle 
eft facile à cueillir, les arbres s’en dépouillent ordi­
nairement à la Touffaint; on la croit très-bonne pour 
les vers-à-foic ; fon feul défaut c’eft de tacher, ce qui 
arrive ordinairement à la fin de la récolte, fur-tout 
lorfqu’il y  a des brouillards ; c’eft pourquoi on la 
donnera aux vers-à-foie un peu avant la traife : on 
fera par conféquent très-bien de ne pas planter cette 
efpece de mûrier dans les fonds.^

La quatrième efpece de mûrier eft celle qu’on 
nomme toute fine ; fa feuille eft en effet tres-fine , elle 
eft ronde 8c cependant un peu alongée ; l’arbre pouffe 
par le bas des jets fort gros, qui diminuent beaucoup 
vers leurs pointes. Ces fortes de jets ne fe plient pas
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facilement; l’efpeceeft d’ailleurs fort facile à élever ;
&  paffe encore pour être très-bonne.

O n nomme la cinquième efpece le gros pecourouge ; 
fa feuille eft d’une moyenne grandeur, d’un verd 
clair un peu jaunâtre; l’arbre eft extrêmement chargé 
de feuilles & facile à dépouiller. Un homme labo­
rieux peut très-bien cueillir cinquante livres de ces 
feuilles en une heure : on les eftime beaucoup pour 
les vers-à-foie. La foie que produifent les vers nourris 
avec ces feuilles, eft très-fine;on nomme cetteefpece 
pecourouge, parce que la queue en eft un peu rouge. 
Q uand les boutons de ce mûrier commencent à fe 
gonfler, l’on voit paraître le fru it, qui tombe quelque 
tems après ; enforte que quand on cueille les feuilles, 
il n’en refte que très-peu & fa couleur eft grife.

La ftxieme efpece eft le petit pecourouge ;  il reffemble 
beaucoup au gros pecourouge : la feuille en eft un peu 
plus petite & la queue moins rouge ; cette efpece eft 
aftez bonne, mais fa croiftance eft tardive.

La feptieme efpece eft le mûrier noirâtre ;  fa feuille 
eft aftez grande, le verd eft un peu foncé, l’efpece en 
eft paffablement bonne, & l’arbre eft très-abondant. 
Q uoique la mûre qu’il produit paroiffe être no ire, 
ce n’eit cependant pas le mûrier noir qui fe préfente 
dans les cours & qui conftitue une efpece, comme 
nous l’avons dit.

La huitième efpece eft le mûrier qui provient de 
femences ; fa feuille eft très-belle & l’arbre vient vite : 
on peut le mettre au rang des meilleures efpeces.

La neuvième eft connue fous le nom àc feuille rofe ,  
ou de feuille d’Italie ; la feuille de cette efpece eft 
d ’une moyenne grandeur, à-peu-près comme celle 
du petit pecourouge. Lorfqu’elle commence à vieillir, 
elle devient rouge & eft alfez difficile à cueillir ; l’arbre 
d ’ailleurs vient beaucoup plus lentement que les au­
tres efpeces, &  ne croît pas plus que le petit pecourouge;

cette

http://rcin.org.pl



V E R ixırxj
cette efpece eit fort commune du côté de L yon , c’eft 
môme la feule qu’on cultive ; elle a fon m é rite fa n s  
cependant être la meilleure: le fruit en eft blanc &  
tacheté de gris.

La dixième efpece eft le mûrier qu’on nomme 
feuille d’Efpagne, ou fuivant d ’autres feuille romaine ;  
fa feuille eft grande, ronde & fort épaifte ; l’arbre n’en 
fournit pas une grande quantité, mais il eft auffi abon­
dant que les autres, eu égard à la grandeur & à 
l’épaifleur de la feuille : l’extrémité des branches en 
eft ordinairement aftez garnie. Ce muner vient très- 
lentement , on n en donne ordinairement la feuille aux 
vers-a-foie que loriqu ils font prêts a faire leurs co­
cons , fouvent même elle ne leur vaut rien ; la foie 
qui en provient eft un peu groft'iere.

Le colomban eft la onzième efpece ; l’arbre fournit 
beaucoup , & fa feuille eft très-bonne pour les vers-à- 
foie; il eft très-commun dans le Languedoc.

Le bouquetier eft la douzième & la meilleure efpece; 
la feuille de cet arbre eft aftez belle, les branches en 
font fort longues, & fa croiftance eft très-rapide ; c’eft 
ordinairement au bout de ces branches que font pla­
cées les feuilles. Cette efpece eft deftinée à être gref­
fée ; la purotte qu’elle produit après la greffe, jette de 
fort gros tuyaux ; elle eft bonne pour être mile etl 
pépinière, &  vient fort promptement. D e toutes les 
efpeces il n ’y  en a point de meilleure que celle-ci, 
fur-tout loti qu’on l’a greffé avec quelques-unes de 
celles dont nous avons fait mention. Si on n’a pas eu 
cette attention , c’eft en revanche la plus mauvaife.

Après avoir rapporté les différentes efpeces de 
m ûrier, nous allons paffer à leur culture. 11 y a trois 
façons de les multiplier; par femence , par provins 
ou par la greffe. La lemence de ces arbres exige de 
petits détails pour pouvoir la recueillir: on mer pour 
cet effet, dans un baquet, de groftes mûres blanches ; 
on choiftt fur-tout celles qui proviennent des arbres 

Diä. Vétèr. Tome VI, f
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de la meilleure efpece, & qu i, par leur parfaite ma“ 
turité , fe trouvent fur la te rre , au pied de l’arbre, 
d’où elles font tombées; elles reilent dans ce baquet 
pendant vingt-quatre heures ; on les écrafera enfuite, 
(bit avec les pieds, foit avec les mains ; on verfe, à 
mefure qu’on les brife, de l’eau pardeffus ; on laide 
repofer cette eau , on jette toute l’ordure qui y  fur- 
nage. Cette opération fa ite , on incline doucement 
ce baquet pour faire écouler l’eau ; la bonne graine 
reile au fond : on continuera de verier de la nouvelle 
eau pardeffus, &  on jette encore cette eau de même 
que la prem iere; ce qu’on réitéré jufqu a ce que la 
graine fe trouve entièrement pure : on la fait enfuite 
féch er, & on la remue pour en ôter toute la pouiîïere : 
on ne peut la conferver tout au plus qu’un an ; auilx 
la feme-t-on pour l’ordinaire dès qu’elle eil recueillie, 
ou on ne différé au moins qu’au printems fuivant.

Q uand on veut ferner de la graine de m ûrier, on 
choifit dans un jardin l’endroit le moins expofe au 
vent ; on en prépare la terre par de bons labours, &  
pour la rendre plus facile à la culture, fi elle fe trouve 
totalement defféchée, on l’arrofe la veille qu’on la 
laboure : on fume cette terre avec du fumier à demi 
confom m é, ou bien on l’effuie avec du terreau : on 
la dreffera enfuite en planches en forme de couches; 
il importe fort peu de quelle longueur elles foient, 
pourvu que chaque planche n ait tout au plus que

3uatre pieds de largeur : on dreffe ces planches en 
os d’â n e , on les éleve au moins d’un demi-pied au- 

deffus du niveau ; tout étant ainü difpofé, on feme la 
graine. On ne fait communément cette opération 
que dans un beau jo u r , on obferve fur-tout qu’il ne 
(oit ni pluvieux , ni venteux ; on fait tremper cette 
graine douze heures avant de la ferner. Pendant ce 
tem s, on trace fur la terre préparée pour la recevoir, 
des rayons de cinq à fix pouces de largeur, & de 
{deux ou trois de profondeur, bien unis elpacés
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régulièrement à deux pieds l’un de l’autre. On répand 
la graine dans ces rayons, en s’y prenant à-peu-près 
de la même maniéré que l’on feme la laitue, en ob- 
fervant cependant qu elle foit moins épaiife : on la 
couvre enfuite d’uu demi-pouce de terre bien ameu­
blie , pendant les quinze premiers jours ; on met fur 
ces planches de la même paille ou des clayons, tant 
pour en entretenir la fraîcheur que pour garantir la 
femence des oifeaux, jufqu a ce qu’elle foit levée; 
quand elle l’eil une fois , on ne doit pas moins la 
couvrir, fur-tout dans la nuit, à caufe des gelées du 
printems ; quelquefois même pendant le jo u r , dans 
le tems des intempéries de l’air ; mais il faut la dé­
couvrir , lorfque le tems eil ferein & préfente un beau 
jour.

Cette jeune plante eil très-délicate, le moindre 
accident peut la faire mourir; on appelle pourette le 
jeune plant de mûrier. La culture de la pourette fe 
réduit pour la premiere année à très-peu de choie ; on 
la farcie uniquement de toute mauvaife herbe ; on 
1 arrofe de tems en tems pendant les chaleurs, avec 
beaucoup de ménagement, car le trop d’arrofement 
peut lui devenir nuifible : on laiife croître ce jeune 
plant à volonté, fans en retrancher aucune branche. 
A  l’approche de l’hiver , on répand fur les planches 
un peu de fumier; on les couvre avec des claies ou 
de la paille pendant les froids les plus rigoureux, de" 
peur que l’extrémité de fa tige & même toute fa tige 
ne vienne à geler. Quelques perfonnes prétendent 
qu’on feroit bien de garantir pendant la premiere an­
née , les jeunes plants de m ûriers, de la trop grande 
chaleur, qui ordinairement les fait fécher & brûler. 
Lorfqu’on eil obligé d’arrofer les planches avant que 
la femence foit levée, ou quand le plant commence 
à paroître , il faut ne fe fervir pour les arrofer, que 
d’un arrofoir à tête finement percée, pour que l’ead
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n’humecte point trop la te rre , ne découvre pas la 
graine , ne déracine & n’entraîne point les petits jets. 
Si l’on s’apperçoitquéles jeunes je ts , lorfqu’ils com­
mencent à fortir de terre , foient trop prefles, il faut 
aufti-tôt les éclaircir, pour que ceuxqui reftentpuiflent 
prendre une nourriturefuffifante: ontranfplante la pou­
rette en pépinière au mois de Mars ou d Avril fuivant, 
c’eft-à*dire, un an après qu’elle eft femée; on diffère 
quelquefois jufqu’à deux ans, pourvu qu’elle foit de 
la grolfeur d'un tuyau de plum e, cela fnffit : quand 
tous les jets ne paroiflent pas être de la même force , 
on choiiit pour le replant les plus forts, & on lai lie 
encore les autres fur place un an. La pourette, lorf- 
qu’elle eft bien ajuftée , & quelle eft aftez forte, peut 
aifément fe tranfporter fans dommage; on fait des 
petitspaquetsd’une centaine de jets; on en enveloppe 
les racines avec un peu de terre ; on arrofe pendant la 
route la toile qui les enveloppe , ou la caifte où on 
peut les m ettre, & à laquelle on fait des trous deilus 
6c deftous.

En plantant la pourette , il faut couper le bout des 
groftes racines , jufqu’au niveau de celles qui ne 
forment qu’une efpece de barbe, 6c couper les jets 
à quatre à cinq pouces de terre.

Pour faire cette plantation, on tire au cordeau 
des tranchées ou rigoles de fix à fept pouces de pro­
fondeur, fur une pareille largeur : on arrange dans 
ces rigoles les racines de la pourette; on les recouvre 
enfuite en foulant également la terre qui les envi­
ronne. On peut aulli planter les jets à la cheville, mais 
il faut auparavant avoir eu la précaution de faire mi­
ner , à un pied & demi ou deux pieds, tout le terrein ; 
on donnera à ces jeunes plantes deux pieds & demi en 
tout fens, 8c on les plantera en échiquier. Cette plan­
tation une fois faite, il ne s’agit plus que de fa culture ; 
elle le réduit a farder les mauvaifes herbes, à donner
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trois labours en A vril, Juin & Août, en évitant d’en- 
dornmager les racines, Si à arrofer le jeune plant dans 
la faifon brûlante de l’été.

Avant de planter la pourette, on fera très-bien de 
planter les jets pendant quelque tems dans l’eau, fur- 
tout s il y  a long-tems qu’ils font arrachés ; on rappel­
lera par ce moyen la fève. Quand les jeunes plants 
font bien repris, & qu’ils ont même commencé à 
pouffer, s’ils ont produit deux ou trois je ts, il faut 
n’en laiifer qu’u n ; on choiftra celui qui patoitra le 
plus vigoureux Si le mieux difpofé pour former la 
tige. Dans les mots de Juillet, d’Août & de Sep­
tembre, on étaie le jet de tontce qu’il peut avoir pouffé, 
feulement à un pied de terre. Au mois de Mars fui- 
v a n t ,ii  les jeunes plants paroiiTent peu vigoureux, 
& sils  ne pouffent qu’avec peine, il faut les rappro­
cher , c’eft à-dire, les couper à cinq ou fix pouces de 
terre; les racines s’en fortifieront mieux & l’arbre en 
deviendra plus beau: on tachera de l’élever de la 
hauteur de fix pieds, enfuite on l’arrêtera, afin que la 
tête fe forme. Quand ces plants auront atteint l'âge 
de cinq à fix ans, c’eft-à-dire , lorfqu’ils feront de la 
groffeur du bras, on les plantera à demeure.

La fécondé façon de multiplier les mûriers, eft par 
provins , autrement marcottes. On couche les bran­
ches, ou rejetions qui fortent du pied de l’arbre ; on 
les plie Si on les tord délicatement fans les rom pre, 
ni les détacher du pied de l’arbre. Cette opération fe 
fait au printems dans le tems de la feve, de même 
qu’en automne. Quand les provins ont pris racine, 
on les fépare de l’arbre Si on les met en pépinière, 
pour les replanter enfuite lorfqu’ils fe trouvent aftez 
forts.

La troificme manière de multiplier les mûriers, eft 
par la greffe ; on greffe les bonnes efpeces fur les mnu- 
vaifes. Cette opération fe fait ordinairement lorfque 
es jeunes plants font encore en pépinière, avant de

f î t }
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les tmnfplanter : on pratique la greffe au commence­
m ent de Juillet, ou au plus tard , dans les derniers 
jours d’Août ; on peut auiïi greffer au printems, dès 
l’inftant même qu’on peut fe procurer les premieres 
greffes de cette faifon ; il faut clioifir un tems fee &  
chaud. Le fujet doit avoir au moins deux pouces de 
circonférence pour pouvoir y  placer la greffe ; les 
greffes à écuffon 8c en flûte, font les plus ufitées pour 
les mûriers. Quand on greffe en écuffon , on le fait 
ordinairement à un demi-pied de te rre , 8c même 
plus bas ; car il eft d’ufage, contre l’ordinaire des 
autres arbres, d’enterrer la greffe des m ûriers, lorf- 
qu’on les tranfplante ; lorfqu’on greffe la pourette 
dans le mois de Juillet 8c d ’A oût, il faut néceffaire- 
ment couper dans les mois de Mars ou d’Avril fui- 
v a n t, les jets qui auront pouffé à deux ou trois pouces 
au-deffus de la greffe, parce qu’il faut que le mûrier 
pouffe toute la hauteur qu’il doit avoir dans l’année ; 
mais fi c’eft au mois d’Avril qu’on greffe çet arb re , 
comme l’arbre aura fait tout Ion crû dans la même 
année, il devient inutile de le couper l’année d’après. 
Il fuffira d’en pincer le je t , lorfqu’il aura atteint la 
hauteur de fix pieds, afin d’arrêter 8c de faire groffir 
la tige.

Lorfque la tige du mûrier a fix pieds de haut &. en­
viron quatre pouces 8c demi de circonférence, cet 
arbre eft en état d’être placé à demeure. La faifon la 
plus favorable pour cette plantation, eft le printems, 
fi le terrein qu’on lui deftine eft d’une nature légère ; 
mais fi la terre en eft fo rte , 8c fujette à retenir l’eau , 
on fera cette opération par préférence en automne ; 
le vrai tems même en toute forte de terres, pour 
le replanter, ainfi que tousles autres arbres, dont les 
feuilles tom bent, eft l’autom ne, fuivant que l’expé­
rience l’a démontré. On fait, quatre ou cinq mois 
avant cette plantation, des foffes dans les endroits 
qu’on deftine à ces arbres ; on donne à ces foffes fix
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pieds en quarré fur deux & demi de profondeur, &  
même davantage, fi la terre eft forte : on varie la 
diftance des mûriers,fuivant la nature du terrein , &  
fuivant le rapport qu’on en veut tirer. Quand on 
plante les mûriers en bordure le long d’un champ, 
on les efpace de quinze à dix-huit pieds les uns des 
autres. Si on veut que la terre où ils font plantés puifle 
encore être de quelque rapport,il faut les efpacer de 
trente-ftx à quarante pieds ; fi la qualité du terrein eft 
m édiocre, on les placera de vingt-quatre à trente 
pieds; mais ft elle eft abfolument m auvaife,on les 
plantera à quinze ou dix-huit pieds de diftance au 
plus.

On tâchera, en arrachant les replants,de ne point 
©ft'enfer les racines , &  ft on les deftine pour le loin­
tain , on les enveloppera de paille. Avant de planter 
ces arbres, on rafraîchira les racines, & on coupera 
tout ce qui fe trouvera froifle, brifé & rompu ; on 
coupera pareillement toutes les branches qui fe trou­
veront mal placées, &  on rapprochera les autres, en 
les réduifant tout au plus à deux ou trois lignes de 
longueur. Voici comme on procède à la plantation: 
ft on les place dans une terre légère, & ii le creux 
qu’on a fait n’a que deux pieds öc demi de profon­
d e u r, on commence par y  jetterun demi-pied de la 
terre qui fert de fur face aux champs labourés ; on y  
pofe, on y arrange les racines, & on remplit enfuite 
le creux de la terre qui en a été ô tée; il feroit plus 
avantageux d’y mettre une demi-charge de fumier.

Si on deftine le mûrier à une terre fo rte , grafte ou 
argilleufe, comme le creux doit être alors plus pro­
fond , il eft à propos d’y jetter quelques tagots de 
feuillages coupés plufteurs jours auparavant. Ces 
feuillages qu’on couvre de terre légère avant d’y  
mettre l’arb re , rendent la terre m euble, font que 
les racines s’y étendent plus facilement ; & d un 
autre c ô té , ïorfque les feuilles pourriftent, elles

f 'V
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fervent cie fum ier, &  confervent à la terre fa fraî­
cheur.

Les mûriers réuiîifient en toute forte de terreins ; 
cependant ceux qui font plantés en terre grade, hu­
mide , dans les vallons , près des rivieres 6c des ruif- 
feaux, croiifent mieux que ceux qui font plantés dans 
les terreins fees, arides & fablonneux. Ils fournirent 
auili aux vers-à-foie , dans leurs feuilles une nourri­
ture bien plus fubilantielle, mais infiniment moins 
délicate : c’efl pour cette raifon que les coques qui 
proviennent des vers nourris de ces premieres feuil­
les, ne font ni fi ferm es, ni fi bonnes.

On fera très-bien de planter des mûriers blancs en 
efpaliers ou en haies le long d’un mur expoféau midi. 
Ces arbres donnent des feuilles bien plus petites que 
ceux qui font expofés au vent; on pourra par conié- 
quent faire éclorre plutôt les œufs des vers-à-foie, 
d autant même que ces infeétes trouveront par ce 
moyen de la nourriture toute prête, 6c feront alors 
en état de filer avant les pluies, qui n’arrivent pour 
l’ordinaire qu’au mois de Juin ou de Juillet.

Quand les vers-à-foie font nouvellement éclos, il
ne leur faut que très-peu de nourriture; les feuilles 
des fini pies efpaliers peuvent leur fuffire jufqu’à leur 
premiere m ue; les feuilles des hauts vents rempla­
cent et.fuite celles des efpaliers, 6c fe trouvent beau­
coup ménagés par cet expédient. On nourrira ainft 
plus de vers à-foie, avec dix gros mûriers plein vent, 
qu’.en ne ferait en toute autre circonfiance avec 
vu gt mudeis , les vers-a-foie s’en portent même 
mieux. Quand ils font jeunes, il leur faut des feuilles 
tendres & fucculentes ; on les rencontre dans les 
mûriers eip.Jiers. Q uand ils deviennent fo rts , ils 
exigent, pour faire de la belle foie, des feuilles dé­
licates , feches, 6c dont la féve foit bien tlabourée; 
on trouvera ces qualités dans les niûricrs haut ven t’ 
Un autre avantage q u ’on peut retirer des mûriers
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efpaliers, c’eft que dans notre climat les mûriers en 
plein vent font expofés au printems à des gelées, ce 
qui n’arrive pas à ceux qui font en efpaliers ; les vers- 
à-foie font pour lors obligés de mourir, à défaut de 
nourriture.

Lorfquele mûrier eft une fois planté à demeure, il 
exige pendant les dix premieresannées trois ou quatre 
cultures au pied de fon tronc, & à la diftance au 
moins de fix pieds autour,fur-toutft la terre où on l’a 
planté eft neuve & en friche ; mais fi c’eft une terre 
enfemencée, la culture qu’on lui donne d’ordinaire 
peut fuffire: on agiroit très-prudemment, ft on ne 
femoit rien autour des mûriers pendant les premieres 
années , au moins à la diftance de ftx pieds ; deux ou 
trois arrofcments, pendant les grandes chaleurs, leur 
feront très-bien , fur-tout dans les premieres années 
de leur plantation. Chaque mois on enterrera, à un 
pied de profondeur, fur la racine du mûrier, une 
demi-charge de fumier, pour en aider la végétation; 
on en mettra même une charge entiere, quand l’arbre 
paiTera trente ans.

Il faut bien le garder de dépouiller, la premiere 
année de leur plantation , les mûriers de leurs feuilles, 
il ne faut pas même les tailler; on retranchera uni­
quement les jets qui pourraient venir le long de la 
tige, fur-tout aux pieds. La fécondé année, on taille 
ces arbres pour leur former de belles têtes , & quand 
ils ne viennent pas aftez vite , on rapproche les bran­
ches qui fervent à former cette tête. On s’appliquera 
toutes les années , fucceiîivcment pendant douze ans, 
à donner par la taille une belle forme à cet arbre ; 
après quoi, on ne le taillera que chaque trois ans, 
quand la feuille du mûrier jaunira.

Malgré l’attention qu'on apporte à leur culture, il 
faut déraciner l’arbre l’automne fuivant, 6e le re­
planter fur le champ.

La fécondé ou la treifteme année après que les
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mûriers ont été replantés, felon qu'ils feront beaux» 
on pourra cueillir de la feuille pour la nourriture des 
vers-à-foic. 11 faut éviter, en la cueillant, de rom­
pre ou d’écorcher les branches de l’arbre ; s’il fe 
rompt quelque branche, il faut promptement la cou­
per avec une petite hache bien unir & arrondir la 
taille, '

Si en trois ou quatre ans les mûriers pouffent de 
grandes branches, qui égalent en groffeur le pied de 
l’arbre, & qui puilient fe rompre au premier vent, 
on coupera fes branches ; le pied fe fortifiera & il 
en pouffera d’autres.

Lorfqu’on a greffé un mûrier, il faut, pendant fix 
ou fept ans, lui donner trois cultures chaque année, 
en bêchant à deux pieds autour: i° .  à la fin de Fé­
vrier ou au commencement de Mars; z° . au mois de 
Juin; -5°. à la fin de Septembre. Si l’on plante tout-à- 
la-fois dix mille mûriers, on fe procure au bout de 
deux ou trois ans, de quoi nourrir i.ne grande quan­
tité de vers ; pour cet effet, on plantera les jeunes 
mûriers auffi épais qu’une haie & à la maniéré des 
grofeilliers ; outre l’abondance &lacroiffance rapide 
des feuilles de ce jeune plant, on les peut facilement 
cueillir, & l’on trouve dans fon propre fond habi­
tuellement quantité de jeunes arbres & de tendres re- 
jettons propres à tranfplanter : on taille ces haies 
comme d’autres.

Il y  a encore un grand avantage à ferner quelques 
portions de terre en graines de mûriers, & à en 
couper les plantes avec la faulx, pour les tenir tou­
jours baffes; ce font des prairies artificielles d’une 
efpece finguliere. Ces branches feront également 
utiles pour la nourriture des vers, & même pour les 
chevaux, qui en font très-avides, & qui s’en nour- 
riffent fort bien ; elles feront encore très-bonnes pour 
fournir une efpece de filaffe ; j’ai fait battre, dit 
M. La Rouviere, de ces branches pendant long-tems
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avec des maillets, enfuite je les ai fait rouir à la façon 
tlu chanvre; j’ai retiré, par ce moyen, de l’écorce 
du mûrier une filade qui approchoit même pour la 
beauté & la qualité de celle de la foie. 11 n’eft pas 
douteux qu’on trouveroit dans l’écorce de la plupart 
des arbres , fi on vouloit en faire la recherche, quel­
que fubilance qui pourroit du moins être fubfiituée 
à notre chanvre. Le P. du Halde rapporte qu’avant 
de deiliner au feu les branches du mûrier, des feuilles 
duquel les Chinois nourrilTent leurs vers-à-foie, 
quelques-uns dépouillent les branches de leur peau, 
& en font un papier qui eil aiîez fort pour couvrir les 
parafais ordinaires, fur-tout quand il eil huilé eu 
coloré ; c’eilfans doute del’efpece que Linnoms ap­
pelle morus papyrifera , dont ce Pere a voulu parler. 
Le Pere de la M eze, dans le Journal de fon voyage de 
Chamaké à lfpahan , par la Province de Quillan, en 
parlant du Village nommé Kadulon , dit que les 
maifons de ce Village font féparées les unes des au­
tres par des plants d’arbres fruitiers & principalement 
de mûriers, dont les habitans, ajoute-t-il, nourrilTent 
des vers-à-foie, qui font le grand commerce & les 
richeffes du pays. Les mûriers y  font comme des 
bois taillis ; on ne les laide monter qu’à la hauteur 
d’environ cinq pieds : on les dépouille au printems, 
de leurs feuilles ; on coupe enfuite les branches l’été , 
& l’automne en produit de nouvelles; le printems 
fuivant fait naître des feuilles jeunes & tendres , qui 
donnent une foie bien plus fine : on prétend que 
trente mûriers blancs, âgés de cinq ou fix ans, plantés 
autour d’un arpent de terre, font plus que fuffifans 
pour nourrir en abondance les vers-à-foie qui pro­
viennent d’une once de graine. Voyez auifi pour la 
culture du mûrier, notre DiElïonnaire raijonné des 
plantes , arbres 6* arbujles de la France, art. Mûrier. 
Après avoir parlé fuffilamment de cet arbre, nous 
allons entrer dans les détails que doit favoir toute

http://rcin.org.pl



xcij V E R
perfonne qui veut élever des vers-à-foie. Quand on 
en fait éclorre la graine, il faut en proportionner la 
quantité à celle des feuilles qu’on poiTede pour 
les nourrir, & attendre que les feuilles des mûriers 
commencent à paroitre. Pour ne pas fe tromper dans 
la proportion qu il y  a à faire de la graine avCc les 
feuilles, il faut, avant toute choie, pefer la graine 
qu on veut faire éclorre. Une once peut fournil des 
vers fufîîfamment pour confommerfeize à vingt quin­
taux de feuilles; il eil facile de favoir le nombre des 
quintaux de feuilles que procurent les mûriers qu’on 
a en là pofieffion ; il fuffit de dépouiller entièrement 
un arure & d en pefer les feuilles. Quand on connoît 
parfaitement ce que produit cet arbre , la comparution 
peut faire juger des autres.

On ne peut fixer le tems pour faire couver la 
graine, cela dépend des faifous oc des climats: on ne 
doit pour l’ordinaire la faire couver que lorfque la 
feuille commence à paroitre, puifjne cette feuille, 
ainii que nous venons dele dire, eit leur nourriture. 
Il eil cependant facile de le procurer des feuilles de 
bonne heure , en cultivant des mûriers en efpaliçr; 
on peut devancer par ce moyen le tems ordinaire.

Après ces préliminaires, nous allons indiquer Ja 
méthode pour laquelle on peut faire éclorre la graine ; 
elle eil très iimple. Lorfqu’on veut élever beaucoup 
de ces inieclcs, on met trois onces de leur graine dans 
un fathet ou dans un morceau de linge, qu’on noue 
enfuite. Il ell bon d’obferver qu’il faut que cette graine 
foit en liberté dans le fachet, & qu’il y ait autant de 
vuide que de plein ; on place enfuite le fachet dans 
un endroit chaud pendant environ dix jours, tems 
ordinaire pour faire éclorre les vers, ayant fur-tout 
la précaution d'entretenir le même degré de chaleur 
dans l'endroit où eil dépofé le fachet. Si les dix jours 
nefufîiient pas, il faut pour lors augmenter le degré 
de chaleur, car c’ell une marque qu’elle n’eft pas
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fuffifatîte. Ce v r a i degri de chaleur eft ( fuivant Ici 
obfervationsqu'on a faites) depuis le 22 jufqu’au 24 
aurdeitus de la congélation du thermomètre de M. de 
Reaumur : cela doitl'ervir de regle.

Il eft d-’ufage parmi ceux qui élevent beaucoup de 
vers à-foie , de mettre le nouet où eli la graine pen­
dant la nuit, fous le matelas où l ’on couche, 8t de 
le porter fur foi pendant le jour, pourvu cepen­
dant qu'on ne le pofe pas fur la chair. Il y  en a qui 
mettent tout (implement le nouet à côté d’une che­
minée , & ils y entretiennent toujours un feu à-peu- 
près égal ; les petites chambres que les Boulangers 
ont d’ordinaire derrière leur four, pourroient encore 
être utiles. J’ai obfervé plufienrs rots, dit M. La Rou­
viere, qu’il n’y a point d’endroit plus favorable pour 
faire éclorre la graine de vers-à-foie, que de le placer 
dans le lit auprès d’un enfant très-jeune : on peut 
choifir depuis trois ans jufqu’à fepr. Avant de placer 
cette graine dans le lit , j’étois dans Tillage de la met­
tre dans un linge blanc de leflive, fans la preffer, ce 
qui eft la meine chofe que de la mettre dans un la­
chet ; j’enveloppois le linge d'un morceau de pluche 
de foie, & j’avois la précaution de renfermer inté­
rieurement la partie poilleufe. Toute la graine ne 
réuiTit cependant pas ; celle que le papillon , ou , pour 
mieux dire, la phalene, nous fournit à fa premiere 
ponte , eft toujours la meilleure, tandis que celle de 
la fécondé ne vaut rien , ainft que nous le dirons ci- 
après, lorfqu on parlera de la récolte de la graine.

Dans le Traité fur les mûriers, par M. de Lesbros, 
cet Auteur donne une méthode, qu il alïùre être la 
meilleure pour faire éclorre les œufs des vers-à-foie j 
nous Talions rapporter ici telle qu'il l’indique pour ne 
rien laifler à deftrerfur un objet aufti intéreflant.

Tout le monde, dit M. de Lesbros, connoit les 
paniers d’offers, dont on fe fert communément pour 
faire chauffer le linge, & perfonne n’ignore la ma­
niéré d’en faire uiage ; cependant, comme il y  en a
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de forme différente, il eft bon d’avertir qu’on veuf 
parler ici de ceux qui ont la figure d’un cône, dont la 
pointe eft applatie. La partie fupérieure de ceux-ci eft: 
féparée par une petite claie ou cloifon, qui eft aufli 
d’ofter, & c’eft dans cette partie qu’on place le linge 
cju on veut faire chauffer. On s’eft fervi avec fuccès 
de cette forte de panier pour faire éclorre en peu de 
tems éc prefque dans le même jour, une affez grande 
quantité de vers-à-foie : on met fur la cloifon du panier 
un morceau d’étoffe, telle que de la groffe flanelle 

quatre, ou un oreiller de plume de médiocre 
épaiffeur, proportionné à la largeur du panier. Sur 
cette etoite, on place une boîte faite de bois léger ou 
de carton, pieparee a la manière ordinaire, pour 
recevoir la graine ; la boîte doit être ferme & cou­
verte d’un autre morceau de même étoffe, ou d’un 
fécond oreiller:une couverture délit doit envelopper 
le tout, ainfi que le panier, fous lequel on place un 
feu modéré.

Il faut avoir foin d'examiner ft le degré de chaleur 
eft convenable, c’eft-à-dire, s’il eft au point de celle 
d’une perfonne bien échauffée dans fon lit * ou au 
degre qui eft indiqué par le thermomètre de M. de 
Reaumur, pour faire eclorre les vers à-foie. Lorf- 
qu’on la trouve telle, on met dans la boîte déjà échauf­
fée la quantité de graines quon veut faire éclorre, 
de forte cependant, qu’elle ne foit pas trop épaiffe, 
& qu’elle foit également difperfée. On renferme en- 
fuite la botte &. le panier, Üc l’on a foin d’entretenir 
la chaleur la plus égalé qu il eft pofftblejon découvre 
pour cet effet le panier de tems en tems , & lorfqu’on 
s apperçoit qu elle diminue trop, on remet du feu.

Par une femblable pratique, luivie pendant deux 
jours & deux nuits, on difpofe la graine à éclorre le 
troifteme ou le quatrième jour au plus tard ; on a le 
plaiftr de voir nnitre fucceiïivement tous les vers dont 
la graine eft bonne. On prévoit fans doute qu a comp­
ter de l’inftant où quelques vers commencent à
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naître-, il eil bon de modérer un peu la chaleur, 
afin de ne pas nuire à ceux qui commencent à 
naître ou qui l'ont nés, il faut avoir attention de reti­
rer ceux-ci, lorfque le nombre augmente, & cette 
opération qui fe fait fans déplacer la boîte, qui par 
conféquent conferve prefque la même chaleur , fait 
connoître d’ailleurs par l’attouchement de l'étoffe, fi 
le degré de chaleur eil au point qu’il convient; s’il y  
a plulieurs paniers dans la même chambre, ce qui 
arrive quand on éleve une grande quantité de vers-à- 
fo ie, on doit confidérer qu’un tel logement étant 
échauffé par la quantité de brafier, on y  doit mettre 
moins de feu, lorfqu’il s’agit d’entretenir le degré de 
chaleur : on connoît aufîi fans peine, que la chaleur 
du lieu étant toujours à-peu-près égale & au degré 
convenable, on n’efl point en danger que les vers pé- 
riifent par la fraîcheur du jour ou de la nuit, lorfqu’on 
les retire; ce qui arrive aifez fouvent, lorfqu’on les 
fait éclorre entre des lits de plumes & des oreillers, 
ces infeéles étant très-fenfibles à la moindre imptef- 
iion de l’air au moment de leur naiffance. 11 eft facile 
de reconnoitre aufli que cette méthode les met à l’abri 
de tous les accidens auxquels ils font expofés lorf­
qu’on veut les faire éclorre, fuivant la maniéré dont 
on a fait ufage jufqu’à préfent.

Au furplus, l’expérience, plus perfuafive que tous 
les difcours, doit feule décider de la préférence qu’on 
doit donner aux différentes maniérés de faire éclorre 
cesinfeétes, & nous ne craignons pas de dire qu’elle 
parle en notre faveur.

Telle eft, dit M. La Rouviere, la nouvelle mé­
thode pour faire éclorre les vers-à-foie, indiquée par 
M. de Lesbros. Nous ofons annoncer que la nôtre eil 
très-fupérieure, en ce qu’elle ne préfente aucun 
embarras, & que le fuccès nous a toujours paru 
confiant.

Les vers-à-foie, au moment de leur naiffance, ont
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tine couleur noire, pourvu qu’on n’ait pas trop pré­
cipité la chaleur, tandis qu’ils naiffent roux, ft elle
I a éi„ un peu u op , on ne doit pas néanmoins les 
jetter; mais lorfque leur couleur eft rouge en naif- 
fant ( ce qui déftgnc la trop grande chaleur qui les a 
fait éclorre ) ,  ils ne font bons qu à jetter fur le champ.
II raut^mettre à l’inftant couver de l’autre graine, en 
cas qu’on en ait, pour remplacer la premiere.

Dans la I rovincc du Languedoc, on met ordinai­
rement vingt onces de graines dans un même ftchet 
ou nouet; on fe contente pendant la nuit de tenir le 
nouet dans un morceau d’étoffe, qu’on chauffe de 
tems en tems & cu’on dépofe dans la chambre la 
plus chaude. Pendant la nuit, 011 met le nouet fous 
un matelas ; on le place d’abord au pied du lit, & on 
1 avancc tous les jours, enforte qu’au dixième, la 
graine fe trouve placée proche le clos de la perfonne 
qui y eft couchee; au bout de quatre jours, on ouvre 
tous les jours le nouet, & on remue un peu la graine 
pour lui faire prendre l’air. Lorfqu’elle change de 
couleur & que de noire ou grifàtre qu elle étoit, elle 
devient blanche, ce qui arrive pour l’ordinaire au 
neuvième jour, on met cette graine dans des boîtes 
de ftp in bien feches , fur du papier ou fur du linge, 
ou même fur quelque morceau de mouffeline, & on 
ne ï ai île a la graine ainft depofee, qu’environ feptou 
iiuit lignes depaifteur. On place fur cette graine une 
fcmlle de papier , découpée & trouée, ou bien on 
étend entie lagiame ôcle papier un peu de chanvre 
ou de lin non filé ; les vers s’y  attachent, & en filant 
les fiis uu chanvre, ils trouvent le moyen de fortir 
au-deffus e.u papiei, on aura attention de tenir chau­
dement les boites jufqu'à ce que les vers-à-foie en 
foient entièrement forcis ; on peut même les expofer 
an lo le il, mais on a le foin pour lors de les couvrir 
de quelque linge ou étoffe.
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ta boîte. Pour y  parvenir, on étend fur la feudkde  
papier des feuilles de mûrier; les vers-à-foie gui for 
tent par es trous du papier, s’attachent aux feuilles 
& quand elles en font fuffifamment chargées on les 
retire de la boîte & on les dépofe aille»«: on conti­
nue a mettre dans la boîte de nouvelles feuilles ce
vers" reit£re 3 lonS 'tems & trouve de jeunes

Il faut avoir attention, quand on tire les vers de la

autre °&°d” 3 écl°rre» d° les Placer dans «neautre, 6«. de ne mettre enfemble que ceux oui fo n t
nos dans les vingt-quatre heures, afin que tous ceux-
ci une meme boîte aient leur mue en même tems

İ Ä u r a i Ä ’ °" lé mèt fl,r I,es table"«p ° ,,r  cei  ufa8« ; on met pardeffus ces tab le ttes 
m u t  d y  poteries vers, de la paille de feielenü'o„’ 
rafraîchit a chaque muff;l’expérience conrirmë 
cette méthode eil la meilleure. q

f o i 3 ; i Ue dfS grandes maladies des vers-à-
foie, ils y  font fujets quatre fois régulièrement Ils 
entrent dans la premiere mué environ neuf ou dix jours

£ ? &  Ä & qud‘,uefois i f  * -$ ,°»
Les trois autres mues leur fttrviennent ordinaire 

ment de fept jours en fept jours ; les mues fout cepen­
dant quelquefo,s accélérées, on retardées d’un £  
ou deux, fuivant qu’il fait plus ou moins chaud on 
plus ou moms froid, dans l’endroit où fe trouvent 
places les vers-a-foie. On change les vers à x-i 
mue pour nettoyer leurs litieres, & depuis h T r  
nterc on le irrégulièrem ent totîs les dalx jours
m u r ^ tu r  f f  UOn t  tranfPon è  d’”" rayob fur un autres our faire cç changement, on élevé & on porte

Placées éc f " T f  u‘" de mÛrier "»uvellement f t “ ’ & Cmkfquellcs les vers fe trouvent ; après
la derntere mue des vers-à-foie, lorfqu’il ne s V it

' Æ S ”  d3m ,CS Caba"eS ’ °',’ k s
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porte pour lors fur la main, ou dans une afllette ver­
nie, afin qu’ils ne s’attachent point : on perd ainii 
bien moins de tems. Lorfqu on fait tous ces change- 
m ens, il ne faut pas mettre fur un même rayon tous 
ceux d’un autre rayon, à moins qu’ils n’euffent mué 
tous à la fois, & qu’ils ne fuffent fortis enfemble de 
leur maladie. Il faut placer fur un même rayon, jufqu a 
ce qu’il foit entièrement garni, tous les vers-à-loie 
qu’on leve en même tems ou le même jour des ditre- 
rens rayons, & on continue cette opération à chaque 
m ue; par ce moyen tous les vers-à-foie dun même 
rayon arrivent en même tems à leur maturité & a la 
monte : fi nonobftant ces précautions ils ne fe trou­
vent pas avancés, on peut y remédier en donnant un 
peu plus à manger à ceux qui font retardés, &un peu
moins à ceux qui font avances.

Quant au logement des vers-à-foie, on peut les 
m e t t r e  indifféremment en toutes fortes de chambres, 
même au rez-de-chauffée, pourvu cependant qu ils 
ne s’y  trouvent pas trop expofés à l’humidité, au froid , 
ni à la trop grande chaleur. La meilleure expofition 
eft le levant ou le midi ; il faut qu il y  ait une che­
minée dans la chambre où on les m et, pour pouvoir 
l’échauffer en cas de befoin; il faut aııffı que les portes 
& les fenêtres puiffent fe fermer exa&ement. Ces 
précautions priies, on place les vers dan.-> des boîtes, 
ainfi que nous l’avons dit ; on les met enfuite dans des 
corbeilles plates fur des tables, & même (ur toutes 
fortes de planches indiftinélement, ou fur des grandes 
claies d’ofier, des rofeaux ou des cannes. < (

Q uand on veut en élever une certaine quantité i  
on fait conftruire différens étages de tablettes ou 
rayons, qu’on éleve d’un pied & demi de diftance les 
ufts des autres ; on leur donne le plus de longueur que 
l’on peut, &  la largeur d’une toife au p iu ;, & on les 
range de façon qu’on puiffe tourner tout autour ; à 
raeture que les versgroflÂffentj il lgur laut plus d efpacG#
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approches des mues & des maladies. P

l?trre .Ies ™u®s <Iui font les maladies propres aux 
veis-a-foie, ils font encore fuiets à une infînV' i 
maux capables deles faire périr; ces maux fnntn 
la plupart occafionnés par les mauvaifes qualités delà  
euille, ou par une nourriture trop abondante & le 

plus fottvent par trop d’humidité, trop de froid 
une trop grande chaleur. La température de Pair la 
pins convenable, lorfqtt’jls font éclos c’efl L f rzz K  Te Rfs ılemetre de M de Reaumur. Si l’on eft obligé à caufa 
du fro td , de fatre du feu dans la chambre ou’on les a 
m is, on aura attention de n’en fairp miVi » 
faut pour faire
metre. Les vers-a-foie n’approchent de leur maturité 
que dans une faifon fort avancée ce mii foV 
malgré qu’on rafraîchiffe leur chambre par l’int^o-
duéhon de l’air extérieur, rarement peut-on parvenir
a faire defeendre la liqueur du thermomètre jufqu’au 
feizieme degré; mais dans ce cas, il n’y  ! S  
craindre , la chaleur naturelle de l’air n’eft point dan 
gereufe pour ces infeéles, fur-tout lorfque ce lu T l ? 
chambre eft continuellement renouvellé S’il 
faifoit point d air dans le tems des chaleurs, il faudnîft 
donnera la chambre toute la fraîcheur qu on P0u 
rott, en laiftant memeles fenêtres ouvertes pendant 
la nuit, s il le falloir. Si on n’a nas |3 for v - p?,n ai?E 
des thermomètres,on y  fuppléc a „f, T n  . aV° 'r 
miete mue jufqu’à
entretient dans la chambre unetempérature moyeme"

drnsqie ,e°mSOUrS ' ï  Comme 11 fait paschaud
fai? ,1? £  iq"e ,eS Vf S comnlencent à éclorre, on 
i u L b r l  ?anS. ‘a 1 re, la tient fermée 
“S  te m n f’0" * apPerÇOive ï'"-’ ''air devienne à-pe“ . 

i pere, ce qui arrive prefque toujours vers la
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troifieme ou quatrième mue; on retranche pour lôrã 
le feu , en tenant cependant la chambre fermée pen­
dant quelque tems ; mais dès que la quatrième mue 
fera finie, jufqu’à ce que les cocons foient formés, 
on tiendra tout ouvert, en obfervant de fe conduire 
toujours fuivant le tems.

Les feuilles de mûrier , qui font la nourriture des 
vers-à-foie, demandent, de la part de ceux qui font 
chargés de leur éducation, quelques légères atten­
tions ; car il s’en trouve de meilleures les unes que 
les autres, & felon que les vers-à-foie font plus ou 
moins âgés. il leur faut une feuille plus ou moins 
nourriifante.

Les vers-à-foie nourris avec une feuille cueillie 
dans un terrein fee, réuífiíTent beaucoup mieux, ren­
dent plus de cocons & font moins fujetsaux maladies 
qui les font mourir, que ceux qui font nourris avec 
une feuille cueillie dans un terrein extrêmement gras; 
d’ou l’on doit néceifairement conclure qu’une feuille 
qui a trop de fuc eftla moins propre aux vers-à-foie , 
qui de leur nature font d’une fubftance froide, vif* 
queufe & très-humide, & qui ont par conféquent 
befoin d’une nourriture qui corrige cette fubftance. 
Cela pofé pour principe, on donnera dans les pre­
miers âges des vers-à-foie la feuille qui a le moins de 
fuc, parce qu’alors ils demandent moins de nourri­
ture. On leur donnera une feuille plus nourriiTante à 
mefure qu’ils groifiront, & on gardera la feuille du 
mûrier d’Efpagne , qui eft très-grande, pour la don­
ner en dernier lieu après la quatrième m ue, & jufqu’a 
ce que les vers foient mis dans les cabanes.

On aura attention de ne point leur donner de 
feuilles mouillées de rofée, de pluie ou de brouillards, 
parce que ces fortes de feuilles rendent les vers gras ; 
ainfi, avant de ramaifer celles qu’on leur deftine, il 
faut attendre que la rofée foit entièrement palfée &  
ips brouillard* diifipés, Si cependant wie pluie con-
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iTniielle empêchoit qu’on ne pût avoir que des feuilles 
mouillées , on les étendra pour les faire fécher, fur 
un drap dans une chambre bien aérée , & on aura 
foin de les faire remuer fouvent. Il faut obferver auiîi 
de ne point employer pour la nourriture des vers les 
fécondés feuilles que pouffent les mûriers, après avoir 
été dépouillés des premieres ; ces feuilles ne valent 
abfolument rien. Quand les vers viennent de naître, 
on peut leur donner de la feuille de jeunes mûriers, 
qui font en pépinière; lorfqu’on ramafferales feuilles 
pour les vers, on aura les mains propres & on rejettera 
les feuilles tachées.

Il ne faut jamais laiffer les vers-à-foie fans avoir à 
manger, mais il ne faut pas néanmoins leur donner 
trop de feuilles ; on leur en fera donner deux fois 
par jour, depuis leur naiffance jufqu’à leur premiere 
maladie, ce qui fe fait en les en couvrant légèrement ; 
trois fois depuis leur premiere maladie jufqu’à la 
quatrième , en augmentant toujours la quantité des 
feuilles à mefure qu’ils groififfent; depuis leur der- 
niere maladie jufqu’à leur maturité, on les couvrira 
de feuilles , même de l’épaiffeur de trois pouces, en 
les répandant toujours uniment : on leur en don­
nera alors quatre ou cinq fois par jour.

Pour favoir la quantité de feuilles qui leur con­
viennent chaque fois, il fuffit d’obferver fi les der­
nières ont été mangées trop tôt, ou fi elles ne l ’ont 
pas été tout-à-fair.

Il faut toujours leur diftribue; les feuilles à la même 
heure, & en diminuer la quantité pendant le tems de 
leurs mues ou de leurs maladies: car pour lors les 
feuilles leur deviendroient inutiles, feroient même 
perdues, les furchargeroient & les fatigueroient par 
leur poids. Quand cesinfeéles font une fois dans les 
cabanes, il ne faut leur en donner que très-peu à la 
fo is , 8c feulement pour couvrir ceux qui ne font pas 
piontés. Si on s’apperçoit que quelques-uns des vers
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foient fortîs de leur mue avant les autres j on peu? 
difcontinuer de leur donner à manger jufqu’à ce que 
le tout en foit dehors ; ce qui arrive pour l’ordinaire 
vingt-quatre heures après, fur-tout lorfqu’on a le foin 
de les tenir également avancés. Au refie, comme 
cette privation de nourriture peut devenir nuifible à 
ces vers précoces, il vaudra mieux les tranfporter 
fur d’autres rayons, afin de leur donner la nourriture 
dont ils ont befoin. La plupart des maladies qui fur- 
viennent aux vers-à-foie proviennent ou d’une mau- 
vaife nourriture, ou d’une nourriture donnée mal-à- 
propos, ou de trop d’humidité, ou du froid, ou d’une 
chaleur excefiive : on préviendra ces maladies, fi on 
pratique exaélement tout ce que nous avons confeillé 
dans ce Mémoire pour leur gouvernement.

Les vers qui font attaqués de maladie,font, fuivant 
je langage vulgaire, ou gras, ou paflis & arpettes, ou 
jaunes , ou mufcadins. Les vers gras font beaucoup 
plus blancs que les autres; ils font onélueux, ils ont 
le mufeau plus étroit, plus pointu & plus luifant; ils 
périfl'ent un ou deux jours après le tems de la m ue, 
fans y  avoir entré ; car au lieu de refier dans la même 
place, comme ceux qui muent & qui fe dépouillent, ils 
marchent, ils mangent tou jours, & continuent à grolîir, 
pendant que les autres ne fauroient manger. Dès qu'on 
apperçoit de ces fortes de vers, de peur qu’en crevant 
ils ne falifient les autres, il faut les ôter & les jetter.

Les vers pajjls & arpettes font des vers maigres, 
qui ne deviennent ordinairement tels qu’après leur 
troifieme ou quatrième mue; ces fortes de vers cef- 
fent de manger, deviennent m ous,fe rapetiffent en 
tout lens de la moitié ,&  périffent dans trois ou quatre 
jours. Les vers jaunes ne paroifient de cette couleur 
que lorfque tous les vers font prêts à monter; au lien 
de mourir, ils s’enflent, & il leur vient fur la tête &. 
le long du corps des taches d’un vilain jaune doré, 
qui s’étendent & leur gagnent enfin tout le corps. Ces
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Vers doivent être jettes ainfi que les gras, par la 
même raifon.

Les vers mufcadins font ceux dont la couleur eil 
d’abord d’un rouge vineux, & fe changent bientôt en 
blanc. Les vers font fujets à devenir mufcadins à tout 
âge, même depuis leur naiifance; & quand ils fe 
trouvent renfermés dans leurs cocons, ils deviennent 
roides & meurent prefque dans le même moment ; 
on en trouve cependant rarement jufqu’au tems de la 
maturité : mais le mal devient prefque général dans 
les chambres , qui ne commencent à en être attaquées 
que quand ils (ont mûrs & qu’ils montent; alors la 
plus grande partie périt avant d’avoir travaillé; & ii 
cette maladie ne leur furvient qu’après avoir com­
mencé leurs cocons, ou qu’après les avoir achevés, 
dans le premier cas, le cocon eil prefque inutile, &  
dans le fécond il ne rend que très-peu. Les vents, le 
tonnerre & les autres météores ou mouvemens de 
cette nature, occafionnent fouventdu dommage aux 
vers, lorfqu’ils font montés, parce que ces bruits 
violons peuvent les faire tomber; on fera pour lors 
très-bien , lorfqu’ils fe feront entendre &. qu’ils agi­
teront l’air, de fermer les portes & les fenêtres de la 
chambre où les vers fe trouvent ; il faut aufli mar­
cher très-doucement dans les endroits où on les aura 
m is, fur-tout fi les planchers font plians , de peur 
d’ébranler les vers déjà montés & de les faire tomber. 
Toutes les fumées & odeurs défagréables, même 
le tabac, le mufe , le gingembre, les épices, l’ail &  
les autres choies de cette efpece, font très-nuifibles 
aux vers-à-foie ; c’eil même une erreur de croire que 
les parfums les raniment, & fi on les voit s’agiter 
dans le tems qu’on parfume leur chambre, c’eil qu’ils 
tâchent de fuir pour en éviter l’odeur. La fumée du 
bois, & principalement la vapeur du charbon, ne 
leur font pas moins contraires ; c’eil auiîi pourquoi, 
lorfqu’on efl obligé de faire échauffer leur chambre,
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il faut tâcher de le faire de façon qu’il île s’y  répancfé 
point de fumée.

Il faut auiîi, quand on nettoieles yers-à-foie, fortir 
fur le champ l ’ordure qu’on ôte de deifus leurs ta­
blettes, car cette ordure pourroit occafionner une 
fermentation , qui eff toujours fuivie d’une mauvaife 
odeur, &  qui feroit même capable de trop réchauffer, 
fur-tout pendant l’été.

Il faut interdire l’entrée de tout autre infe&e dans 
les chambres où font placés les vers-à-foie, & en 
éloigner fur-tout les poules & les fouris, qui les man­
geraient fort bien. Une goutte d’huile, à ce qu’on 
prétend, répandue fur un ver-à-foie, eft capable 
d infeéter tous les autres ; quand il s’en trouve quel­
ques-uns qui en font taches, il faut les jettcr au plus 
v ite , de peur que la contagion ne fe communique aux 
autres.

Neuf ou dix jours après leur derniere m ue, le» 
vers font prêts à former leurs cocons. Quand vous 
vous appercevrez qu’ils commencent à jaunir, qu’ils 
ceffent de manger, que leur mufeau s’alonge & qu’ils 
deviennent tranfparens & de la couleur de la foie 
m êm e, c eft une marque qu’ils font prêts à monter; 
ils marchent pour lors plus vite qu’à l’ordinaire; ils 
s’arrêtent de tems en tems, & on les voit prefque 
toujours contourner la tête & une partie du corps, 
comme s’ils cherchoient à s’appuier. On les fait porter 
pour lors dans les cabanes ; il ne faut prefque pas les 
quitter dans ce tems ; il faut .même veiller pour exa­
miner quand ils font dans l’état propre à y être pla­
ces ; car pour peu qu’on tarde à les y  mettre, ils fe 
raccourciraient, & il on les y  mettoit trop tôt, ils n’y  
auraient pas affez de nourriture.

On emploie communément pour faire ces caba­
nes , des branches de bruyere, de genêt, de buis ou 
de tel autre arbufte que ce foit, pourvu qu’il fe trouve 
fans épines & que l’écorce en foit rude; ear ft elle
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étoît un ie, les vers-à-foie y  monreroient bien dixH- 
cilement.

Quand on vent préparer les branches ou rameaux, 
comme il les faut pour les cabanes, on en ôte de la 
tige fur la longueur d’environ un demi-pied , tous les 
brins qu il pourroit y  avoir, & qui empêcheroient 
les vers de monter facilement, & on ne lailTe que 
le bouquet qu’on coupe quarrément. Comme ces 
rameaux doivent fe plier de baut en bas fur les 
rayons, il faut que les rameaux , depuis le pied juf- 
qu au fommet, loient plus longs que les étages ou 
rayons ne font diilans les uns des autres ; ces rameaux 
étant bien lecs & bien dénués de leurs feuilles, on les 
range par fi les fur des étages. Ces files fe placent pour 
1 ordinaire a travers les érages ; on les éloigne l’une de 
l’autre d’environ neuf à dix pouces & de quatre à 
cinq pouces des bords. On les fait tenir, en les ap- 
puiant par le pied, à la difiance environ d’un pouce 
les unes des autres, fur l’étage qu’on garnit, & en 
frottant le bouquet contre l’étage fupérieur ; mais il 
faut auparavant en écarter les branches, & les entre- 
lafTer avec celles d’une file à l’autre, pour qu elles 
tiennent fermes , en entrelaçant ces petites branches, 
elles ne doivent pas cependant être fi ferrées entre 
e lle s , qu il ne s y  trouve par-tout une petite di­
fiance oii les vers-a-foie puiflcnt commodément pla­
cer leurs ouvrages & faire leurs cocons : on drefle 
pour l’ordinaire ces cabanes fur des rayons ou étages 
qu on aura nettoyés de leurs anciennes couches, Ôen 
commençant toujours de garnir de rameaux les étages 
les plus élevés ; lans cette precaution, il tomberoit 
toujours de la vieille couche & de l’ordure , par les 
joints des planches, fur les cabanes inférieures. On 
met dans le bas des cabanes du chiendent bien fee, 
ou dautres petites branches, is  cela d’efpace en ef- 
pace, pour recevoir les vers qui ne peuvent grimper 
fur les rameaux : on ôte ces cabanes dix ou douze jours
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après que les vers ont commencé à y  former leurs 
cocons. Les cocons form és, il ne s’agit plus que de 
recueillir la graine des vers-à-foie, pour la propaga­
tion de l’efpece l’année fuivante ; c’eft par où nous 
finirons ce Mémoire.

On a obfervé de tout tem s, que les cocons qui 
font formés d’une foie plus unie, plus ferrée & plus 
approchante de la-couleur d’une tuile, font les plus 
propres pour en tirer la graine, il faut toujours pour 
la récolte autant de cocons mâles que de femelles : on 
diflingue les mâles d’avec les femelles , en ce qu ils 
fe terminent en pointe par les deux bouts , & qu ils 
font plus gros par le milieu, tandis que les cocons 
des femelles font ronds par les deux bouts, & étran­
glés par le milieu. Une livre de cocons bien choifis 
fournit pour l’qrdinaire une once de graine. Les cocons 
deffinés pour la graine étant choifis, il faut les dépouiller 
d’une enveloppe cotonneufe, ou efpece de duvet qui 
les couvre ; les papillons, par ce m oyen, en fortent 
plus facilement : on perce enfuite les cocons avec 
une aiguille, pour les enfiler à un fil de foie, & on 
fufpend les cocons ainfi enfilés pour en attendre la 
fortie des papillons ; il faut fur-tout fe donner bien de 
garde de placer cette aiguille ailleurs que dans la fu- 
perficie du cocon , tant pour ne pas percer le ver, 
que pour ne pas introduire l’air dans les cocons. Les 
papillons en étant fortis, on les prend avec les doigts 
par les ailes ou par le corps, iànstrop les preffer; on 
les porte clans une corbeille fur un morceau de drap 
noir, ou de quelqu’autre étoffe de laine de la même 
couleur. Dès qu’ils y  font, les mâles ne manquent 
pas à l’inftant de s’accoupler avec les femelles : on 
les tranfporte alors tout accouplés fur un autre mor­
ceau de drap ou d ’étoffe noire, ou fur du linge, & on 
les y laiffe enfemble pendant quatre ou cinq heures ; 
enfuite on détache les mâles, que l’on jette par les 
fenêtres ; mais il faut avoir la précaution de ne lever
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les papillons de deffus les cocons & de ne les mettre 
eniemble que le matin , afin d en pouvoir fuivre les 
opérations , & de ne les laiiier accouplés que le tems 
néceffaire. Les femelles étant féparées des mâles, on 
place ces premiersfur des morceaux de drap ou d’autre 
étoffe de laine noire, que l’on aura auparavant fuf- 
pendus à la muraille : elles y  attachent leurs œufs, 
enfuite elles tombent & meurent. Quand tous les 
œufs font faits, on les lailfe quelques jours à l'air 
pour les faire fecher ; on plie enfuite les morceaux 
d étoffe auxquels ils font attachés, & on les met dans 
quelque armoire ou autre endroit fermé, jufqu’au 
printems fuivant, qu on les détache légèrement avec 
un couteau. Pour conferver cette graine, il faut la 
garantir dune trop grande humidité, qui la pourri- 
roit ; d une gelée, qui tueroit le germe ; & enfin , de 
la tiop grande chaleur, qui pourroit la faire éclorre 
avant le tems. Quant aux cocons qu’on ne defline 
pas pour la graine, il faut y étoufter le ver avant qu’il 
fe change en papillon ; car s’il vcnoit à percer le 
cocon, on ne pourroit plus en tirer la foie. Pour faire 
mourir les vers, on commence à en renfermer tous les 
cocons dans de grandes corbeilles ou paniers, cou­
verts de papier arrêté avec une ficelle: on met les 
coibeiîles ou paniers dans un four, immédiatement 
après que le pain en a été tiré ; on les y lailfe une 
heure ou deux, jufqu’à ce qu’on n’entende plus le 
bruit que ces infeéfes font en remuant dans leur cocon. 
Lorfque les paniers ont été retirés du four, on les 
enveloppe dans de groffes couvertures, pour achever 
d ctouffer les vers que la chaleur du four n’auroit pas 
encore fait périr.

Pour connoître fi la chaleur du four où on les 
place n eff pas trop forte, on met le bras dedans; fi la 
main n en peut pas foutenir la chaleur un inilant, on 
attendra que le four foit moins chaud.

Comme il eff fouvent à craindre que le four foit
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ou trop chaud, ou qu’il ne le foit pas aiTez, quelques 
perfonnes fe fervent d’un autre moyen ; ils expofent 
pendant quatre ou cinq jours de fuite les cocons à la 
plus grande ardeur du foleil, en les y  laiifant chaque 
jour pendant quatre ou cinq heures. Les vers, à ce 
qu’on prétend, y  périifent immanquablement ; &  
pour une plus grande fûreté, après avoir retiré les 
cocons fur les trois heures après midi, on les enve­
loppe dans des couvertures bien chaudes, & on les 
porte tout de fuite dans un lieu frais; la chaleur con­
centrée dans les couvertures étouffe plutôt les vers, 
elle les defi'éche entièrement, & ils ne confervent 
plus aucune humidité. Si cependant il furvenoit un 
tems de pluie pendant la faifon des cocons, il fau- 
drolt recourir au four ; mais pour lors il ne faut laifier 
dans le four aucune braife, ni aucune cendre trop 
chaude, & avoir en outre attention d’ôter des cocons 
tout le duvet ou fleuret qui les enveloppe; ce qui fe 
fait en tournant autour des cocons avec le pouce, & 
fans y employer les ongles. Sans cette précaution , le 
feu pourroit prendre aifément au duvet dans le four; 
d’ailleurs, ce duvet n’eft propre qu’à être filé au rouet 
ou à la quenouille.

Après avoir parlé du gouvernement des vers-à- 
foie , il eft à propos de dire un mot de la matière 
qu'ils filent. La foie a été en ufage en Europe pen­
dant plufteurs fiecles, fans que l’on fe foit même 
avifé de s’appliquer à connoître de quelle nature elle 
pouvoit être. On l’a d’abord prife pour la produ&ion 
d’un arbre ; d’autres l’ont regardée comme une forte 
de coton plus fin que l’ordinaire ; quelques-uns l’ont 
même confondu avec le byffus , cette efpcce de lin fi 
renommé dans l’antiquité. Ces différens fentimens 
ont fubfifié pendant long-tems, & ils feroient encore 
aéluellement les mêmes, fi les voyageurs ne nous 
avoient pas appris que la foie étoit l’ouvrage d’une 
chenille qui provient des Indes, & qui fe nourrit fur.
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le mûrier blanc ; arbre auiïi commun en ce pays que 
les buiífons en France.

Dans l’Inde & la Perfe , ces chenilles forment na­
turellement leurs cocons fur cet arbre ; elles y  font 
fauvages. Les Perfans nous ont appris à les rendre 
domeiliques, & la foie en eil fupérieure en qualité. 
Ces peuples vendoient anciennement bien cher les 
productions des vers-à-foie aux Romains ; ils en four­
nirent aulli pendant très-long-tems à l’Orient, fans 
que tant de Nations aient pu découvrir fon origine. Ce 
ne fut que dans le tems de la guerre que l’Empereur 
Juflinien eut avec fes peuples, qu’on fqt que c’étoient 
des infeéles qui travailloient à la foie. Cet Empereur 
chercha à l’inflant tous les moyens polîîbles pour in­
troduire dans fes Etats ces petits animaux ii précieux. 
Deux Moines ayant appris fes volontés , si’offrirent 
d’en aller chercher des œufs aux Indes, & à leur 
retour, quatorze mois après leur départ, ils en rap­
portèrent, & ils apprirent en même tems aux Ro­
mains la façon de les faire éclorre & de filer les cocons. 
C ’eil ainfi que les vers-à-foie font parvenus aux Ro­
mains & delà chez nous.

Quand ils ont formé leurs cocons, il s'agit d’en 
tirer la foie. Ces cocons font couverts d’une efpece 
de bourre ou duvet cotonneux ; fous cette bourre eil: 
une petite quantité de foie imparfaite ; vient enfuite 
la vraie & belle foie, qui forme un fil continu; enforte 
que dès qu’on en a faifi un bout, tout ce qu’il y a de 
fil fur un cocon fe dévide comme du fil à coudre qui 
feroit fur un peloton ; mais quand le cocon a été percé 
en tout ou en partie, cette foie y  refle par petits 
bouts ; il n’efl plus poflible pour lors de ladevider,on 
cil abfolument obligé de la retirer en bourre, Si de la 
carder. Lorfque toutes ces fubilances font enlevées, 
il s’en préfente une autre, qui eil comme une efpece 
de parchemin formé par de la fo ie, dont les brins le 
trouvent colés les uns aux autres par une gomme
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fortie de l’animal. On emporte cette gomme, 8c ort 
en retire les brins de foie , qui font pour lors comme 
une efpece de bourre que l’on eft obligé de carder & 
de filer.

Pour dévider la foie, on enleve d’abord la bourre 
ou la filofelle, ainfi qu’une partie de la foie impar­
faite ; cela fait, une perfonne qu’on nomme la tireufe, 
remplit d eau claire Sc bien nette une bafline placée 
fur un fourneau, & a grand foin d y  entretenir un feu 
convenable , enforte que l’eau s’y  trouve toujours 
également chaude. Le degré pour les cocons fins eft 
1 eau prefque bouillante ; il faut qu’elle foit un peu 
moins chaude pour les demi-fins, & encore moins 
pour les fatinés. L’eau étant au degré convenable 
pour la qualité des cocons, la tireufe y  en jette deux 
ou trois poignees , 8c avec un balai de bruyere bien 
fine , dont toutes les extrémités font coupées, elle 
les enfonce légèrement 6c à plufieurs reprifes; cette 
operation fe nomme faire La battue. Les cocons étant 
bien détrempés, les brins de foie s'attachent aux 
pointes du balai ; la tireufe prend alors les brins avec 
la main, elle les enleve jufqu’à ce qu’ils viennent bien 
nets & fans aucun bouillon, Scelle coupe tout ce 
qui n’eft pas abfolument net ; Sc cette fécondé opéra­
tion s appelle purger la foie. Ces brins étant une fois 
purgés, la tireufe en prend quatre, cinq ,fix 8c même 
jufqu à quinze, fuivant la grofl'eur de la foie que l’on 
veut faire, 8c elle les paife par le trou d’une filiere.

Tous les brins, au iortir des filieres, ne forment 
plus que deux fils de foie. Il y  a une fécondé per- 
lonne que 1 on nomme vireufe, dont l’occupation eft 
de faire tourner le dévidoir ou le tour iur lequel on 
devide cette foie.

Avant de tirer la foie, il eft à propos de faire 
le triage des cocons , fuivant leurs qualités. On 
les divife communément en fins, en fatinés, en 
doubles, en doubles fins, en pointus 8c en chiques.
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■Ces deux dernieres qualités’de cocons doivent être 
filées enfembie : les fins fe filent de cinq à fix , & font 
propres pour l’organfin; les fatinés, de fept à huit; 
les doubles, de dix à douze; les doubles fins, de 
huit à dix ; les pointus & chiques pareillement de 
huit à dix. M. La Rouviere s’eft appliqué principale­
ment au tirage des foies ; il a fait la découverte de 
différens tours pour faciliter cette opération. Nous 
nous contenterons feulement d'expoferici le rapport 
de l’Académie, au fujet du tour que cet Artifie lui 
préfenta en 1744. MM. Hellot & Le Camus ont drefie 
ce rapport.

Le chaifis ( difent-iîs dans ce rapport) fur lequel 
toutes les pieces de ce tour font montées, a fix pieds 
de long fur trois pieds quatre pouces de large; deux 
hafpes ou dévidoirs, dont le diametre a près de vingt 
pouces , & qui ont un axe commun, y  font placés fur 
deux chevalets fixes, & à cet axe eft attachée fixe­
ment une poulie qui a environ fix pouces de dia­
metre dans fa rainure ; elle eft embraflee par une corde 
à boyau, qui embrafle aufii une grande roue de trois 
pieds de diametre, à laquelle eft adaptée la manivelle 
de la tourneufe ; ainfi ces hafpes font environ fix tours, 
pendant que cette roue n’en fait qu’un. L’axe de la 
grande roue porte une roue de bois, taillée en étoile 
ou en molette d’éperon, qui fait mouvoir une autre 
roue de même grandeur, aufii de bois & taillée de 
même. L’arbre horizontal de cette fécondé roue en 
éto ile , porte encore un petit rouet qui engraine dans 
un rouet fixe à un arbre vertical, au haut duquel eft 
un plateau ou rondette, qui a fon point excentrique 
placé k deux pouces du centre de cet axe, faifant mou­
voir un va & vient brifé, dont une regle eft parallele 
à la longueur du chaifis, &. l’autre parallele à l’eflicu 
des hafpes.

Ces deux règles font afiemblées par un équerre 
mobile fur fon fommet, & les extrémités de fes
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branches tiennent aux regies. La regle de ce va 8c 
vient, qui eft parallele à l’axe de l’hafpe, eft garnie 
de deux griffes de verre , qui diftribuent fort égale­
ment la foie fur l’hafpeen deuxécheveaux de quatre 
pouces de largeur. Unfeultour de la grande roue fait 
faire trois allées & venues au va &. vient, enforte 
qu’il faut que la foie faife environ quatre tours &  
demi pour aller d’un bord de l’écheveau à l’autre. 
Deux griffes fixées à la tablette, qui font les premieres 
où la tireufe paífe le fil de foie compofé de plufieurs 
hrins tirés des cocons, font élevés de feize pouces 
des griffes de verre de va & vient. Ceft dans cet in­
tervalle que fe fait la croifure de la foie, & cette croi- 
fure nous a paru exprimer aifez bien l’eau dont les 
brins font chargés en fortant de la baifine ; des griffes 
du va & vient, jufqu’au centre de l’hafpe, il y a une 
diftance de trois pieds quatre à cinq pouces ; mais 
cette cliftance nous a paru trop grande. L’axe auquel la 
poulie eft fixée porte deux hafpes, comme nous avons 
dit ; mais ils y  font joints de telle forte, que l’un des 
deux peut être arrêté & tourné avec la main en fens 
contraire, fans que le mouvement de l’autre halpe 
foit interrompu.

Le fieur La Rouvicre, en mettant ces deux hafpes 
fur le même axe, s’eft: propofé de faire travailler deux 
tireufesà une feule baifine ovale,&par conféquentà un 
feul & même feu ; ce feroit une épargne. Cependant,  
fi le lieu où fe fait le tirage de la foie avec ce tour , 
n’eft éclairé que d’un côté, l’une des deux tireufes fera 
placée à contre-jour. Il fera néceftaire aufii que l’une 
des deux travaille à gauche, & ce fera une habitude 
à acquérir pour celles qui font dans l ’ufage de ne tra­
vailler que de la main droite. Le premier tour qu’a 
inventé le fieur La Rouviere, étoit conftruit diffé­
remment ; nous en parlerons incefi'amment. Quel­
ques perfonnes qui l’avoient vu agir, ont cru que la 
íoie s’appliquoit trop tôt fur l’hafpe en fortant de la

baifine,
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“baifine, & qu’en arrivant encore chaude & mouillée, 
elle devoit ie coller, ce qui feroit un inconvénient 
confiderable pour le devidage de cesécheveaux qui 
fe fait dans la fabrique. Il a cru éviter ce défaut, en 
mettant entre le va & le vient & le centre de l’hafpe 
une diftance de trois pieds quatre a cinq pouces, qui 
eil à-peu-près la diftance prefcrite par un règlement 
du Roi de Sardaigne, pour les tours qui font en ufage 
dans le Piemont j mais clans ces tours la manivelle eft 
fixée à l’axe de l’hafpe, & par conféquent la foie n’eft 
pas tirée avec la même rapidité qu’elle l’eil par les 
haipes des tours du fieur La Rouviere. Il nous a paru 
que cette diftance de trois pieds quatre à cinq pouces, 
dont l axe eft éloigné du va & vient, eft trop grande 
au moins d un pied ; la loie s’y  fatigue, felon l’ex- 
prefiion de la tireufe, & fe cafte trop fouvent. Nous 
ne croyons pas que ce foit un avantage de mettre fur 
l’axe deux hafpes, dont l’un puifi'e être arrêté fans 
que 1 autre le foit, parce qu il y aura toujours perte 
de tems , lorfque les fils d’un des deux viendront à 
rompre. Chaque hafpe demande une perfonne pour 
chercher le fil rompu & le donner à la tireufe, qui 
ne doit pas fortir de fia place ; fi c’eft la tourneufe qui 
fait cette fonction, elle fera obligée d’abandonner la 
manivelle de fa roue, & les deux hafpes feront arrê­
tées en même tems.

? Le chaifis du premier tour du fieur La Rouviere, 
n a que quatre pieds de long fur deux de large ; il 
porte fur deux chevalets deux hafpes ou devidoiis, 
dont les  ̂axes font paralleles ; le diametre de ces ' 
hafpes n’a que quatorze pouces, ce qui donne des 
écheveaux trop courts; mais il eftaifé de corrige 
défaut. Une feule grande roue de trente-cini pouces 
de diametre les fait mouvoir toutes les J'̂ ux Par le 
moyen d’une corde à boyau & de de»* poulies, qui, 
indurées du fond de leurs rainures, ont quatre pouces 
de diamètre ; par conféquent un feul tour de la 

Di£l. Vét, Tome VI. h
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grande roue fait faire environ neuf tours à ces ifetut 
hafpes, dont l’un peut être arrêté 8c tourné en fens 
contraire,fans que l’autre ceffe d’aller, comme dans 
le  tour dont nous avons parlé ci-dcffus. Le même 
tour de la grande roue fait faire trois allées 8c venues 
au va 8c vient, par le moyen d’engrainages de bois 
à-peu-près femblables à ceux du précédent, mais 
plus parfaits ; il n’y  a que treize pouces de diftance 
des griffes de ce va 8c vient au centre de l’hafpe. 
La foie fe diftribue 8c s’applique fort également fur 
le  dévidoir ; mais cette diftance pourra paroître un 
peu trop petite. Il faut deux fourneaux, deux baf- 
íines, 8c deux tireufes à ce tour, placées à chaque 
extrémité de fon chaflis ; enfin, chaque hafpe de ce 
tour aura befoin, comme ceux du précédent, d’une 
perfonne qui en ait foin. Le fieur La Rouviere ayant 
dit dans fon Mémoire que fon tour tiroit moitié plus 
de foie que celui qui eft en ufage dans le Languedoc, 
nous ne pouvions vérifier ce fait fans en faire la com« 
paraifon. Nous avons fu que S. A. S. Mad. la Duchcife 
du Maine, avoit un de ces tours ; cette PrincelTe a eu 
la bonté de permettre qu’on en fit ufage. Dans ce 
tour la manivelle eft fixée à l’axe de l’hafpc, par con« 
féquent, on ne peut accélérer fon mouvement que 
par la vîteffe du poignet ; l’hafpe a vingt pouces de 
diametre, 8c de fon centre aux griffes du va 8c vient* 
il y  a une diftance de deux pieds fix pouces.

Le fieur La Rouviere s’étant pourvu d’une tireufe 
habile, nous nous fommes rendus le 4 de ce mois au 
magafin Royal des marbres, où les trois tours ci- 
deffus décrits avoient été portés. Nousavonsdemandé 
'lue la tireufe travaillât fur chacun pendant trente 
minutes, ce qui a été exécuté par elle avec une 
adreffe urjforme; enforte que nous ne nous fommes 
point apperçu qu’elle ait voulu faire réulfir l’un au 
défavantage de Vautre; les trente minutes de travail 
fur chacun des tours étant expirées, nous avonSj
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enfermé dans une boucle de fil, cachetée de notre 
cachet , un des deux écheveaux dévidés fur chacune 
des hafpes des trois tours dont nous avons parlé , afin 
quoti ne put pas les changer en nous les apportant 
pour les pefer, lorfquils feroient parfaitement fees 
Nous avons remarqué que lorfque la tireufe jettoii 
un brui fur le fil de fo.e compofé de fept à huit brins, 
i nafpe tournant ttroit les cocons. Ce brin prenoit ou, * - . , v>c unn prenoit ou
s attachent d abord ÒC dans l’inftant au fil tiré par les 
hafpes des tours du fieur La Rouviere, & étoit em­
porte rapidement, fans fe féparer des autres, à la croi- 
iure, & que lorfqu elle travailloit au tour du Langue- 
d o c , elle etoit louvent obligée de jetter le même 
brin fur le fil, jufqua trois ou quatre fois, pour le 
.lire prendre , encore arrivoit-il quelquefois qu’il fe 

feparoit ou fe rebrouffoit à fa croiiure ; ce qui eft un 
défaut notable dans ce tour & dans tous ceux qui font 
faits comme celui qui nous fervoit de comparaifon 

Le fieur La Rouviere nous ayant apporté les trois 
écheveaux par nous cachetés, & dont les cachets fe 
iont trouves entiers, nous avons trouvé que leche- 
veau devide par le premier tour dans ce rapport & 
dont les hafpes ont près de vingt pouces de diame’tre 
pefoit quatre-vingt-dix-neuf grains ; enfin, que l’éche- 
veau leve de delfus l’hafpe du tour du Languedoc 
ne pefoit que quatre-vingt-treize grains, quSique>e 
diametre de hafpe loit de vingt pouces, comme celui 
des hafpes du grand tour du lieur La Rouviere. La 
difference dans ladion de ces tours comparés eft 
donc a-peu-pres de moitié, jufqu’à diametre égal, 
nous ne la trouvons que de cent trente à quatre-vingt- 
treize : nous la croyons afiêz grande pour que le tour 
propofé mérite dette préféré au tour Ordinaire. La 
o«e que ce tour a tiree eft unie & nerveufe, quoique 
es cocons qui 1 ont fournie fuffent affez mal choifis,

ieurs àPa* . 0ll'r*erc n en ayant pas trouvé de meil-

fiij
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I j *Nous ne pouvons porter de ce tour qu un jugeaient 
avantageux ; cependant, pour éviter toute erreur, 
nous croyons qu’il conviendroit de l’envoyer en 
Languedoc , & d’engager M. l’Intendant de cette Pro­
vince , à y  faire travailler en fa préfence p'uüeurs 
tireufes, afin de favoir fi elles n’y trouvent pas quel­
ques défauts que la longue habitude de tirer les foies 
pourroit peut-être leur faire reconnoitre, & que 
nous n’aurions pas apperçus.

C’eil ainfi que fe termine le rapport de MM. Hellot 
& Camus. En conféquence de ce rapport, ces deux 
tours ontétéadreiTésà M. Le N ain, pour lors Inten­
dant de Montpellier, par ordre du Mmiilre. On en a 
fait l’eflài, & on les a même comparés avec le tour du 
Languedoc, celui de M. de Vaucanfon & deux autres, 
& par le parallele qui en a ete fait, ces deux tours ont 
été reconnus pour être les plus avantageux.

Depuis ce tem s, M. La Rouviere a encore beau­
coup perfe&ionné fon tour : j a i, dit-il,  ̂change ï .fa 
direélion ; d’horizontal qu’il étoit, je 1 ai rendu ver­
tical , & par ce m oyen, la roue qui le fait mouvoir ot  
à laquelle eil attachée la manivelle, fe trouve placée 
horizontalement, à la façon de celle qui fait mouvoir 
les tours des lapidaires : a°. les filières par ou paffe 
la foie, font faites de façon à n’y laifler paffer que 
celle où il n’y a point de bouchons,&  par consequent 
la foie en eil bien plus unie. M. de Buftet, Infpecteur 
des Manufaélures de foie en Languedoc, fait mention 
de ce nouveau tour de la manière fuivante, dans une 
lettre qu’il a adreilée a M. le Marquis de Mont* 
ferriere. Ce tour, dit-il, eil très-bon pour les qua­
lités de foie que M. La Rouviere fait tirer pour fa fabri­
que de bas, même pour les trames de fes étoffes, en 
ce que tournant fur unfeul axe, il eil bien plus léger 
eue les autres, qui tournent fur deux ; d’où il réfulte 
mfon peut le faire tourner beaucoup plus vite , non 
feulement par ia légéreté, mais encore parce que fon
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Mouvement eft multiplié par la grande circonférence 
de la poulie motrice; enforte qu’un enfant peut tourner 
ce tour avec facilité. L’engrenage qui fait mouvoir le 
va & vient, qui diftribue la foie pour la formation 
des écheveaux, eil également bien imaginé; n’ayant 
pu compter les dents de l’engrenage , je ne fais pas fi 
elles font au nombre qu’il faut pour que la foie ne 
vitre point ; niais dans le cas qu’il y manque quelque 
chofe à cet égard, il feroit facile cl’y  fubftituer d’au­
tres étoiles plus ou moins grandes.

La foie qu’on tire du cocon par le moyen du tour, 
fe nomme foie gre^e, elle n’a nul apprêt; les diffé  ̂
rentes préparations qu’on lui donne enfuite, la 
rendent propre pour les manufaélures; on tord, cha­
cun en particulier, plufieurs brins de foie greze, fur 
un moulin ; enfuite on retord tout enfemble fur le 
même moulin, en fens contraire à celui dans lequel 
chaque fil particulier a été tordu: on appelle cette 
préparation organfin, elle fert à faire la chaîne des 
étoffes; on emploie la plus belle & la plus fine foie 
pour le faire, parce que c’eft de la chaîne que dépend 
toute la beauté des étoffes. La foie pour les trames eft 
ordinairement compofée de deux ou trois brins de 
foie greze, qu’on met fur un moulin pour y être tordus 
tous enfemble fort légèrement.

M. Vaucanfon a donné dans le Recueil des Mé­
moires de l’Académie Royale de Sciences , une mé­
thode pour faire des moulins propres à organfiner la 
foie dans un degré fupérieur ; mais ce n’eft pas ici le 
lieu d’en rapporter le méchanifme, cela concerne les 
Arts & Métiers, & principalement la inéchanique.

Une plante dont les aigrettes peuvent fervir à rem­
placer la foie , fuivant M. de La Rouviere, eft l’apo- 
cin ; nous donnerons la defeription de cette plant 
dans notre Hißoire univerfelle du Regne végétal. M. La 
Rouviere eft parvenu à faire avec les aigrettes de 
cette plante différentes fortes d’étoffes, telles que du
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velours, des flanelles qui l’emportent fur cellesd’Art* 
gleterre, des efpeces de fatin , de raz de faint-Cyr &  
toutes fortes d’ouvrages de bonneterie; en un m ot, 
il emploie fes aigrettes par-tout où il peut employer 
la foie. Nous ne nous étendrons pas fur cet objet dans 
ce Ditftionnnire , voyez notre Hißoire univerfelle du 
Regne végétal, ci-defîùs citée.

VERVEUX. C’êft un filet compofé de deux ailes 
& de plufieurs cerceaux : on arrête au fond de l’eau 
plufieurs piquets pour les foutenir ; il faut qu’ils em- 
brafient, autant qu’il eft poflible , toute la largeur de 
la riviere ; les cerceaux environnés d’un réfeau, vont 
toujours en diminuant de grandeur , l’un derrière 
l’autre ; le filet qui eft par dedans fur le plus grand 
cerceau, s’alonge en diminuant, au travers des autres, 
& eft attaché à la queue du verveux par quatre corde­
lettes , qui fe féparent d’elles-mêmes quand le poiflon 
veut élargir le paifage;maisilncpeut en fortir, parce 
qu’elles (e font rapprochées derrière lui.

VESPERTILION, Chauve-Souris. C’eft un animal 
d’une ftruéhire finguliere, que l’on voit voltiger le 
foir dans les airs au déclin du jour, & que l’on peut 
confidérer comme faifant la nuance des quadrupèdes 
aux oifeaux, puifqu’il n’eft pas parfaitement quadru­
pède , & encore plus imparfaitement oifeau : cet ani­
mal nous paroît être un être difforme, parce qu’il ne 
reilemble à aucun des modeles que nous préfentent les 
grandes claffesdelanature;il a quelque reffemblance 
avec la fouris ; il e ft , ainfi qu’elle, couvert de poils ; 
mais il porte de longues oreilles, qui font doubles 
dans quelques efpeces ; la tête de ces animaux a fur- 
tout des difformités finguliercs ; dans quelques ef­
peces, le nez eft à peine vifible, les yeux font en­
foncés tout près de la conque de l’oreille; dans d'au­
tres, les oreilles font aufli longues que le corps,ou  
bien la face eft tortillée en forme de fer à cheval, & 
le nez eft recouvert par une efpece de crête. En
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£cnêraT, les chauve-fouris ont les yeux très-petits ; la 
bouche fendue de l ’une à l’autre oreille ; leurs mâ­
choires font armées de dents très-tranchantes; elles 
ont à la partie poftérieure deux petites pattes, mais 
les deux pattes de devant font des efpeces d’ailerons, 
o u , ft l’on veut, des pattes ailées, où l’on ne voit que 
l’ongle d’un pouce court, qui fert à l’animal pour 
s’accrocher ; les autres quatre doigts font très-longs 8c 
dix fois plus grands que les pieds, réunis par une 
membrane qui va rejoindre les pattes de derrière, &  
même la queue de quelques efpeces : c’eil à l’aide de 
cette membrane que l’animal déploie à volonté, qu’il 
voltige dans les airs par des vibrations brufques, dans 
une direélion oblique & tortueufe,pour attaquer les 
moucherons & les papillons , dont il fait fa nour-, 
riture.

Les chauve-fouris font de vrais quadrupèdes paf 
tin grand nombre de caraéleres, tant intérieurs qu’ex» 
terieurs. Les poulmons, le coeur,les organes de la 
génération, tous les autres vifeeres font femblables à 
ceux des quadrupèdes, à l’exception de la verge, qui 
eft pendante & détachée, ainfi que l’a obfervé M. de 
Buffon ; ce qui eft particulier à l’hom m e, au finge &  
aux chauve-fouris. Ces animaux produifent, comme 
les quadrupèdes, leurs petits vivans ; les femelles ont 
deux mamelles, & n’ontordinairementque deux petits, 
q u i, des qu’ils font nés, s’attachent aux mamelles de 
la mere ; on dit qu’elle les allaite & les tranfporte 
même en volant. C ’eft en été que les chauve-lburis 
s’accouplent & mettent bas, car elles font engourdies 
pendant tout l’hiver : on les trouve fufpendues dans 
les voûtes des fouterreins, par les pieds, la tête en-bas ; 
d’autres fe recèlent dans des trous. Quoique ces ani­
maux fupporfent plus aifémentla dicte que le fro id , 
ils font cependant carnaftïers ; car s’ils peuvent entrer 
dans un office, ils s’attachent aux quartiers de lard , à 
Ja viande cuite ou crue, fraîche ou corrompue.
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chauve-fouris, dît M. de Buffon ,qui ont de grands rap: 
ports avec les oifeaux par leur v o l, par les ailes, & par 
la force des mufcles peéloraux, paroiífent s’en appro­
cher encore par les membranes ou crêtes qu’elles ont 
fur la face. Ces parties excédentes, qui ne fe préfen- 
tent d abord que comme des difformités fuperflues, 
font les caraéleres réels & les nuances vifbles de 
l’ambiguité de la nature entre ces quadrupèdes volans 
&  les oifeaux ; car la plupart de ceux-ci ont auifi des 
membranes & des crêtes autour du bec & de la tète, 
qui paroiffent toutes auifi fuperflues que celles des 
chauve-fouris.

\  ÉTÉRINAIRE. C ’eil un mot dérivé du latin ; 
on appclloit en latin veterina ad veéluram idonea, les 
animaux ou bêtes de charge ;&  fuivant les anciens 
étym ologifles, veterina fignifie la même chofe que 
yuafi ventcrïna, parce que c’eil le ventre qui p oune , 
&  qu’on y  attachoit les fardeaux ou les cordages qui 
fervoient aies porter ou les tirer. Veterinarius medicus 
eil donc un Médecin qui s’applique à la connoiifance 
des maladies des bêtes de charge, ou beiliaux; & 
Veterina medecina eil l’art qui enfeigne à les traiter. 
M. Lafoife, dans l'article Vétérinaire de fon Dıäiun- 
nairc raifonné d’Hippiatriquc , Cavalerie, Manege & 
Marèchallerie, en parlant de notre Diélionnaire Vété­
rinaire , dit que nous n’y avons point traité ou prefque 
point du cheval , &  encore fuivant les Anciens; cela 
prouve qu’il n’a pas lu notre ouvrage, car il auroit 
remarqué qu’il s’y  trouve une infinité d’articles con­
cernant les chevaux, que nous y  avons même donné 
l’extrait de tous fes ouvrages, de ceux de M de Bour- 
gelat, V ite t, &c. Nous ne penfons pas que M. Lafoife 
auroit pu qualifier ces différens Auteurs d'anciens; au 
furplus, nous avons généralement raifcmblé dans 
notre ouvrage tout ce que nous avons pu recueillir, 
tant chez les anciens que chez les modernes, pour ce 
qui concerne l’Art Vétérinaire ; & pour le lui prouver
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encore p lus, c ’eil que nous allons expofer dans cet 
article une analyfe raifonnée des différentes maladies 
des chevaux, dont M. Lafoffe a parlé dans Ton Dic­
tionnaire; & ce avec d’autant plus de raifon, que 
nous avons promis que nous y  donnerions ce qu’il 
avolt expofé fur ces maladies dans fon Cours d ’Hip- 
piatrique. Comme le Diéffonnaire de M. Lafoife n’eft 
qu une répétition de ce Cours rangé différemment, 
nouspréféronsd’yavoirrecoursdanscetarticle. Voyez 
encore pour ce qui concerne l’art. Vétérinaire, ce que 
nous en avons dit ci-deffus aux mots de Médecine Vé­
térinaire; nous allons donc rapporter par ordre alpha­
bétique, avec M. Lafoffe, toutes les maladies des 
chevaux, avec les remedes que cet Hippiatre em­
ploie pour les traiter.

i Q L'Ankilofe. On appelle ainfi la réunion ou la 
foudure de deux o s , de façon qu’ils n’ont plus de 
mouvement l ’un fur l’autre, & qu’ils fe meuvent en­
fem ble, c eft-à-dire, que le lue offeux ayant paffé 
d’un os à un au tre , & ayant acquis delà folidité, il 
en réfulte une feule & même piece de deux quiétoient 
fepares auparavant: quoique l’ankilofepuiffe provenir 
d un vice dans le fang , elle eft plus fouvent la fuite 
d’un effort ; mais elle eft quelquefois produite par une 
piquure faite dans l’articulation , par la trop grande 
fluidité de la fynovie, par fon épaiffiffement, fa trop 
grande quantité ou fa difette. Les os du corps du cheval 
les plus fujets à l’ankilofefont les vertebres lombaires, 
les vertebres du dos, principalement les dernieres. 
L’ankilofe commençante eft très-difficile à guérir, la 
confirmée eft incurable; dans la premiere, il eft à 
propos d’employer les réfolutifs les plus puiffanrs, 
tels que le fol ammoniac, le fel m arin, les décoiffons 
des plantes aromatiques, &c. Si ces moyens ne réuf- 
fiffent po in t, il faut en venir à l ’application du feu.

2°. A nthrax , ou maladie vulgairement appellée 
mufaraigne. Cette maladie fe manifeftc d’abord par
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une petite tumeur non circonfcrite, à la partie fupê- 
rieure & interne de la cuifife ; elle furvient fubitcment 
&  fait boiter le cheval ; elle eft accompagnée de 
dégoût, d’abattem ent, fouvent de friffons, de la 
fievre , &  d’une difficulté de refpirer ; enfin, la inort 
s’en fuit de près, fi on ne fe hâte d’y  remédier. Voyez 
pour la caufe de cette maladie &  pour le traitem ent, 
l’art. Alufaraigne ,* nous y  avons donné l’extrait du 
Mémoire de M. JLafoffe, à fon fujet.

3°. Relâchement du fp  h in tier de l’anus. Il eft a fiez 
commun de voir des chevaux, dont l’anus ou le fon­
dement eft dilaté au point qu’on pourroit y  introduire 
une demi-bouteille de p in te, &  qu’on voit à un demi- 
pied dans le retftim. Cette incommodité qui vient à 
la fuite d’un long dévoiement ou de la dyfifenterie ,  
eft quelquefois occafionnée dans un cheval bien con- 
fiitué, par un relâchement fimple des fibres du fphinc- 
ter ; il s’agit alors de fomenter la partie avec le ca- 
c h u , l’écorce de grenade, la noix de galles, que l’on 
aura fait cuire dans du vin.

4°. Fiflule à l’anus. La fiftule furvient à la fuite 
d ’un dépôt ou d’une corrofion quelconque, &  quel­
quefois à la fuite d’une opération de queue à l’an- 
gloife, dont la premiere feétion a été faite trop près 
de l’anus; e’eftun ulcere plus ou moins profond, qui 
m it au-defifus ou aux parties latérales de l’anus, &  
attaque ce corps ligam enteux, qui s’étend fous la 
cjueue. Les incifions multipliées ne fuffifent pas tou­
jours pour en procurer la guérifon ; on eft pour lorş 
obligé d’en venir à l’extirpation.

5°. Aphtes. On appelle aphtes des ulceres peu 
profonds, qui fe trouvent plus communément dans 
Ja bouche qu’ailleurs ; les lev res , les gencives , le 
palais, principalement la langue, en font ordinaire­
m ent le fiege ; on en a auffi fouvent vu dans l’arriere- 
Jbouche,dans toute l’étendue du pharynx, au com­
mencement de l’eefophage &  de la trachée artere,
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C es aphtes viennent prefque toujours à la fuite des 
maladies inflammatoires, putrides & peftilentielles, 
dans le farcin. M. Lafoife les a conftamment remar­
qués dans les maladies épidémiques, tant dans les 
chevaux que dans les bêtes ruminantes &  dans les 
chiens, toutes les fois qu’il a ouvert ces animaux; elles 
y  étoient même en très-grande quantité. Les aphtes 
qui viennent du vice de coftion, s’évanouiffent aifé- 
ment par les lotions d’ail Sc de vinaigre, & un pur­
gatif ; celles qui doivent leur origine à la pulmo- 
n ie , font incurables ; lorfqu’clles naiffent à la fuite de 
l’inflammation, on les guérit par les adouciffans &  
les rafraîchifîans. Si elles reconnoifîent une caufe 
in terne, on met en ufage les remedes propres à la 
maladie: par exemple, dans les ftevres putrides,*il 
eft à propos de donner des anti-feptiques, tels que 
l ’ofeille qu’on fait manger au cheval, ou dont on lut 
fait boire le jus; le cochlearia donné de m êm e, eft 
très-bon ; en un mot, toutes les plantes acides font 
convenables: on peut même preferire les fudorifi- 
ques, le quinquina en décoéfion ; mais on ne doit 
employer ces remedes que quand la fievre n’eft pas 
aiguë ; quand elle l’e f t, on mettra en ufage les ra- 
fraîchiffans légèrement acidulés. Outre ces médi- 
camcns internes, il eft à propos de laver la bouche 
tous les jours avec le collyre de lanfranc, ou bien 
avec l’huile de myrrhe. Quelquefois ces aphtes fur- 
viennént en peu d’heures, tiennent delà nature du 
charbon & font périr l’animal en vingt-quatre ou 
trente-fix heures; elles font pour l’ordinairefituées 
dans la langue ou à côté : dans ce cas, il eft h propos 
de les ratifier, non pas avec une piece d ’argent, comme 
l ’ont dit bien des gens, mais avec un infiniment quel­
conque, en faire fortir le fang, toucher enfuite les 
plaies avec la pierre de v itrio l, &  avoir foin de laver 
fouvent la bouche avec le vinaigre Sc l’ail ; en fuivant 
fette  m éthode, le cheval guérira aifément,
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6°. Arqué, Te dit d’un cheval qui fléchît les genoux 

dans le repos, ce qu’on appelle flageole, & qui an­
nonce un cheval ruiné. L’on voit beaucoup de jeunes 
chevaux dans ce cas ; cela provient ou delaconftruc- 
tion de la jambe ou d’une foibleffe. On appelle auiïi 
cheval.arqué, celui qui a la jambe de devant repliée 
&  recourbée en forme d’arc ; à ces chevaux on fent 
au-deflous de la peau au-bas du poitrail, c’eft-à-dire, 
au-deflfus du bras, une efpece de corde ; c’eft une 
expanfton aponevrotique , qui enveloppe prefque 
tout le bras; cette aponevrofe ou cette membrane 
étant tendue, tient la jambe arquée. Pour y remédier, 
on fend la peau en cet endroit, puis embraiTant l’apo- 
mvrofe avec la corne de chamois, onia coupe ;par 
cette opération, la jambe eft détendue & rétablie dans 
fon état naturel; c’eft ce qu’on appelle énerver. M. La- 
fofle ne la donne pas comme certaine , & produifant 
toujours l’effet qu’on en attend,mais il affûte qu’elle 
lui a réufli très-fouvent.

7°. Cheval frayé aux ars. Les chevaux ferrés des 
épaules, font fujets à une inflammation accompagnée 
de beaucoup de gerçures; elle paroît cn-dcffous du 
poitrail & en-dedans de l’avant-bras, ce qu’on appelle 
frayé aux ars. Cette maladie qui fait écarter le cheval, 
vient à la fuite d ’un long exercice; elle attaque allez 
fouvent les chevaux qui ont herfé dans les terreins 
crétacés ; apparemment que la terre qu’ils jettent en 
levant leurs pieds, étant combinée avec l ’humeur de 
la tranfpiration , forme une fubftance ftyptique , qui 
defféche le corpsde lapeau &occahonne ces gerçures. 
La guérifon de ce mal n’eft point difficile, il ne s’agit 
que de baffmer fouvent cette partie avec les décoc­
tions émollientes ; &  ft c’eft un tems d’é té , d’envoyer 
le cheval à l’eau.

8°. Afjoupijfement. Rien de ft ordinaire que de voir 
des chevaux étant même debout & attelés, affoupis, 
snangeant avec lenteur, bi paroiffant toujours comme
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endormis. Cet affoupidement peut venir: i y. de 
plethore; 29. d ’un coup reçu fur la tê te; 30. d’une 
plaie, telle que la maladie de la taupe, d’un ancien 
ulcere , dont la matière aura tombé fur le ligament 
capfulaire, qui unit l’occipital avec la fécondé ver-, 
tebre; 49. de certains alimens que peut avoir mangé 
l ’animal, tels que l’ivraie ; mais les caufes les plus 
communes de l’afToupiiTement font la plethore, qui eft: 
continuelle, &  les coups fur la tê te , dont l’cfiét eft: 
paiTager. La plethore exige des faignées faites de tems 
en tems ; elle demande qu’on mette le cheval à l’eau 
blanche & qu’on le nourriffe peu. Les chevaux qui one 
une grode tê te , une groffe ganache, font très-fujets 
aux affoupiffemens ; ceux de meffagerie en font fré­
quemment attaqués. Cette maladie peut encore être 
caufée par le mauvais fourrage, qui, formant un mau­
vais chyle , produit un fang épais & qui circule lente­
m ent, d’où s’enfuit l’affoupiffement ; celui qui vient 
de coups, doit être traité comme line maladie inflam­
matoire ; celui qui eft l’effet de la taupe, demande 
que l’on débride la plaie , & qu’on donne iflùe à la 
m atière, de peurqu’elle n’attaque la moelle de l’épine, 
ce qui feroit périr le cheval. Cet accident n’arrive que 
trop fouvent, faute de ne pas fuivre cette tumeur juf- 
qu’à parfaite guérifon.

q 9. Atrophie. C ’eft une maigreur exceiïive ou ma­
ritime. Le marafme dans les chevaux , reconnoît 
toujours quelque caufe interne ; il eft la fuite d’une 
maladie aiguë, dans laquelle le cheval a fait une grande 
déperdition defubftancc; il vient aufli d'un défaut 
de fecrétion dans les différentes parties, &. quelque­
fois chez les jeunes poulains d’une rigidité trop grande 
dans les libres, C ’eft alors que certaines gens exami­
nent la peau, mais leur jugement n’eft pas toujours 
bien certain; l’expérience a appris à M. Lafoffe qu un 
cheval ferré dans fes épaules, refte pour.l'ordinaire- 
m aigre, ainft que celui dont la poitrine eft é tio le  ; il
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eft rare encore que les chevaux fortraits, qui ont là 
croupe avalée, &. qui font haut montés fur jambe 3 
engraiflent jamais; tous les remedes qu’on pourroit 
pour lors prefcrire font inutiles; les farineux qui 
conviennent fi fort dans toute autre circonitance ,  
feraient infuffifans dans celle-ci ; la maigreur qui 
vient à la fuite de quelque maladie, ou qui eft occa- 
fionnée par un exercice pénible & non interrom pu, 
fe guérit par le repos, par le bon fourrage & par les 
farineux.

io  v. Atteinte. C ’eft en général une meurtriiïure ou 
une plaie que le cheval fe fait à une des jambes avec 
un de fes fers, ou qu’il reçoit d’un autre cheval. L’at­
teinte peut être ftmple ou compliquée ; elle eft fimpler  
quand il n’y  a que la peau de léiee ; elle eft compli­
quée , ft quelque partie tendinetife ou ligamenteufe 
eft à découvert : on diftingue encore l’atteinte ftmple 
de l’encornée ; celle-ci eft ainft nom m ée, quand l'ac­
cident arrive à la couronne ; les atteintes les plus 
communes que le cheval fe donne, font en-dedans 
du boulet, ce qui provient quelquefois de fatigue, 
dans les chevaux foibles du train de derrière, 8c ceux 
qui s’entretaillent; mais cet accident dépend le plus 
fouvent de la mauvaife ferrure, des fers qui garnif- 
fent en-dedans, des fortes branches , des crampons* 
que l’on aura mis à la branche de dedans.

L’atteinte ftmple eft de peu de conféquence, elle 
fe guérit d’elle-même ; letoupe hachée ou la calcina­
tion d’os pulvérifé fuffit: on remédie à celle qui a été 
occafionnée par le heurt du fe r , en ferrant plus ju fte , 
ou en mettant une branche légère en-dedans, fans 
qu’il y  ait detampure. L’atteinte encornée qui re- 
connoît une autre caufe, demande que l’on y  brûle 
(tin peu de poudre à canon, ce qui defleche prompte­
ment la plaie. S’il arrivoir qu’elle fût profonde &  
placée fur un des côtés du quartier, elle pourroit 
produire un javart encorné, ce qui eft annoncé paç
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lá  gfànHe fuppuration & par les fonds qui fe forment 
idans cette partie. Il faut procurer l’exfoliation ( s’il eil 
permis de le dire ) , lorfque l’atteinte eil à la pointe 
du talon, foit en traitant la plaie avec le fuppuratif ,  
foit en faifant marcher le cheval, ce qui procure fou­
vent la chiite d’un petit bourbillon. Si elle eft dans la 
partie moyenne, le cartilage fe trouvant attaqué,il 
eft nécefîaire d’en venir à l’opération du javart en­
corné.

11Q. L 'avalure. C ’eft une féparation de la corne 
d’avec la peau, à la couronne; ce mal peut occuper 
toute l’étendue de la couronne. Il vient ordinaire­
ment de ce que la matière ou lepus, à la fuite d’une 
enclouûre, aura féjourné entre la chair cannellée &  
la muraille, &  aura fufé jufqua la couronne, & dé­
taché la peau de la partie lupérieure de la muraille. 
L’avalure ne fait boiter le cheval que lorfqu’elle eft 
récen te, mais il n’en boîte jamais, lorfqii’elle eft def- 
cendue. Il faut mettre fur l’avalure une tente imbibée 
d ’eflence de térébenthine, & un plumaceau chargé de 
térébenthine pardeftus; on couvre enfuite la couronne 
d’onguent du p ied , afin de conferverle fabot frais, 
humefté & fouple.

12°. Avant-cœur. Au-deflus du fternum , dans la fa­
cette m êm e, ou entre la pointe de l’épaule & le poi­
trail, il furvientfouvent des tumeurs confidérables, que 
bien desperfonnes regardent pour l’ordinaire comme 
mortelles. Les tumeurs de la pointe de l’épaule font la 
fuite de l’inflammation, & fe terminent par un fquirrhe 
ou par un kyfte ; fouvent elles embraflent les glandes 
lymphatiques de cet endroit. Cette tumeur du poi­
trail étant toujours profonde, fituée derrière le mufcle 
long du co l, & de la groftetir d’une bouteille, gêne 
le mouvement de l’épaule fur le thorax, s’abicéde 
rarement d’elle-même, & forme pour l ’ordinaire un 
kyfte. Cette maladie n’arrive que très-lentement à 
£e point de m aturité, qui indique le moment de Topé*
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ration ; il faut quelquefois attendre quatre ou cinq 
mois. Après avoir employé la voie de la réfolution 
par le fecours de l’eau falée, des décodions aro­
matiques , des fpiritueux , des ilyptiques, fi l’on 
remarque qu’il n’y a plus de douleur, de chaleur, &  
que la dureté fubfifte, il faut la laiilcr venir à fort 
point ; dès qu’elle y  eft arrivée, on abat le cheval, afin 
de procéder à l’opération qui fe fait ainfi: on fend la 
peau dans toute la longueur de la tum eur, de bas en 
hau t; on dégageenfuite les bords de cette peau, qui 
dans tous les cas doit être ménagée ; puis, on coupe 
une portion de la tumeur en côte de m elon, laquelle 
eft une partie du mufcle commun. Par ce m oyen, on 
parvient au centre du mal; on vuidele pus contenu 
dans le fac, qu’on baftïne avec une diifolution de 
v itrio l, pour le corroder & former un ulcere ftmple. 
L’opération faite , l’on paftc dans les bords de la peau, 
felon l’étendue de la plaie, trois ou quatre petits cor­
donnets qui fervent à maintenir l’appareil. Le panfe- 
mement le fera avec le digeftif animé, julqu a ce que 
la fuppuration foit bien établie; il doit être compofé 
de ftyrax, de baume d’arceus,de pompholix, à parties 
égales, délayés avec de l’efprit-de-vin. Lorfque la 
fuppuration eft bien décidée, on continuera le panfe- 
m entavec de la térébenthine de Venife feule ; cette 
maladie n’exige guere qu’un traitement de quinze 
jours. S’il arrivoit que la tumeur fut fquirrheufe, il 
faudroit l’emporter entièrem ent; on fe ilatteroit inu­
tilement de la guérir par un autre moyen. Cette opé­
ration eft un peu plus délicate, fur-tout quand le 
fquirrhe eft volumineux, &  qu’il fe trouve collé à la 
carotide. L’opérateur doit s’attendre,en l’extirpant, à 
la feélion d’une forte branche, qui part de l’axillaire t 
&  qui donne beaucoup de fang; mais cette hémor- 
rhagie ne doit pas l’inquiéter : l’application du lyco- 
perdon , ou une pointe de feu appliquée fur l’orifice 
duvailfeau ,fuifit pour arrêter le lang. Cette maladie

arrive
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irn v e  plus communément aux chevaux detrain qu’aux 
autres, principalement à ceux auxquels l’on met des 
colliers.

ï 3q. Les Avives tuméfiées. Les avives font fituées à 
la partie fupérieure & poftérieure de la ganache, dans 
cet intervalle qui regne entre la tête & ïe col, au-def- 
fous de l’oreille, & dont l’étendue eft à-peu-près d’une 
form eovalaire, & de cinq pouces, quelquefois plus. 
C ette partie doit être feche & rentrée en-dedans, 
pour faciliter le mouvement de la tête vers le c o l, 
dans le tems que le cheval fe ramene. Les avives 
peuvent être tuméfiées, ou naturellement, ce qui eft 
un défaut de conftruftion, ou accidentellement, par 
un gonflement qui iurvient aux glandes parotides • 
ce gonflement que l’on voit fouvent arriver, fe ter­
mine quelquefois par un abfcès, qui n’eft d’aucun 
dangei , on traite la tumeur felon ion genre.

i 4° . Avortement. C ’eft la fortie prématurée du 
fœtus du ventre de la mere. Les caufes font les chû­
tes , les faux pas, les furprifes , l’exercice imm odéré, 
les mauvaifes nourritures, &c. pour l’ordinaire , la 
jument avorte fans danger; mais quand il y  a diffi­
culté , on la faignera une fo is, on lui donnera des la- 
vemens légers de graine de lin ; on la mènera à l’eau 
fi c eft dans un tems chaud , le tout pour faciliter la 
dilatation de 1 orifice de la m atrice; intérieurement 
on lui donnera de la thériaque difloute dans du vin ’ 
à la dofe d’une once & demie dans une chopine ; quel­
ques jours après, on fomentera le ven tre&. les reins 
avec de 1 eau-de-vie chaude Amplement, pour donner 
du reflort aux mufcles, qui par leurs contrarions 
aident à chafler l’animal hors de la matrice. Quand la 
jument a mis bas fon embryon ou fon poulain , il faut 
lui donner pendant huit jours une bouteille de vin £k 
de bonne fubftance farineufe. M. Lafoflê ne confeil- 
k ra  jamais de fe fervir de forceps, qui par la pofition 

Dift, Vctèr. Tome VI. j
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de la bête fur fes quatre jambes, deviennent meur-
trieres.

150. BleJJure des barres. O n appelle barres cet ef- 
pace uni &  dénué de dents , qui fe trouve entre les 
dents mâchelieres & les crochets, c’eft fur cet en­
droit que porte le mords de la brique ; les barres font 
bleftees prefque toujours par l’impreftion trop forte 
que le mords fait fur cette partie. Le mal commence 
par une rougeur légère à la p eau , qui par les rudeifes 
réitérées de la main du cavalier, tombe en mortifica­
tion ; l’os fe découvre, fe carie & forme une fiftule, 
qui ne guérit guere que par le fecours de la main ; 
pour remédier à la bleflure légère des barres , on met 
dans la bouche du cheval un billot enveloppé d’un 
linge , qu’on couvre de miel d’heure en heure. Si la 
peau eft excariée, onfe contentera de baftîner la plaie 
avec le vin mielle ; ft 1 os eft attaque & carie, il fau­
dra prendre un biftouri ou une rumine, pour empor­
ter la partie cariée ; mettre le cheval au fon m ouille, 
pour toute nourriture ; bafliner la plaie le plus fou­
vent qu’on le p ou rra , avec du vin miellé ; par ces 
m oyens, elle guérira facilement : m ais, quoique gué­
r ie ,  on aura l’attention, pendant quelque tem s, de 
ne lui mettre qu’un billot de fapin &fans gourm ette, 
qu’on ne changera, pour lui faire reprendre un mords 
de fer, que quand on verra qu’il fe fera formé une 
pellicule dure , capable de réfifter.

i6 ° . Bleime. On appelle bleime une rougeur à la 
foie des talons.Il y  en a de deux efpeces, l’une natu­
relle & l’autre accidentelle: la naturelle vient fans 
caufes apparentes aux pieds qui ont de forts talons ; 
on en reconnoît quatre fortes: dans la premiere, 
il y  a une rougeur produite par un fang extravalé ßc 
defteché dans les pores de la foie de corne ; dans la 
fécondé, on remarque à la corne, qui eft fendue, une 
tache noire, qu’ou prendroit pour clou de rue; en
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íuivant cette tache, on trouve la chair cannelée^ 
noirâtre & comme pourrie: dans la troifieme on 
v o it, en parant, forrir du pus de la chair cannelée des 
a ons j dans la quatrièm e, on s’apperçoit, en parant 

d u n  décernement de la muraille, avec la foie des 
talons, caufe par la m attere, qui eft noirâtre & en 
petite quantité. A ces quatre efpeces, on peut ajouter 
une cinquièm e, dans laquelle la muraille des talons 

renverfee en forme d’hukre à écaille ; elle fait un
taIons e.n e uqU1 comPr‘me la chair cannelée des 
alons, les arcs-boutans manquent à ces fortes de

S t f  •? a tres- f eı' de elle eft très-mince, & 
cede facilement, loriqu ofi la prefte avec le pouce. 
ru~ f  bleime acc'dentelle eft celle qui vient de la fer­
m e  , les tabns bas portant fur le fer, en font meur- 

‘ ;  !!  eS & comprimés ; ils peuvent l’être aufli par 
un caillou qui fera loge entre l’éponge du fer & le 
talon, principalement le pied ayant été paré. C’eft 
cette meurrniïure qui eft la caufe de la bleime acci­
dentelle ; tout confifte pour lors à ferrer court & à 
ne point parer le p ied, à avoir foin que les éponges 
tres-minces viennent finir aux quartiers, & à faire 
enforte que la fourchette porte entièrement & éga­
lement en terre.

Dans la premiere efpece de la bleime naturelle, 
ou le fang eft extravafe, deiTéché, comme le cheval 
ne boite que lorfque le pied eft trop fee , on doit avoir 
foin de tenir le pied frais en l’hum edant, &  abattant 
du talon toutes les foisqu on le ferre; dans la fécondé, 
011 il y a une tache noire à la corne de l’arc-boutant 
&  ou la chair cannelee eft g âtée , il fâut faire ouver- 
tui L avec le boutoir, ou la renette, & y  introduire? 
des plumaceaux imbibés d’eftence de térébenthine, 
qu i e . a propos de tenir comprimés, de peur que 
a chair ne furmonte. Dans la troifieme elpece, où 

1 on voit fortir , en parant, du pus de la chair can- 
e des talons , on aura fecours aux autres moyens,

* ij
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Dans la quatrièm e, où la muraille eft détachée de 1s  
foie de la corne & de la foie charnue des ta lons, il 
faut abattre de la muraille du talon, parer à la rofée 
du p ied , &  fur-tout l’endroit du talon, enfuite fuivre 
avec les renettes cette matière no ire , qui eft entre la 
muraille & la foie delà corne, &  faire le même paa- 
fement qu’aux autres. La cinquième vient de la inau- 
vaife conformation du pied, les talons n ont prefque 
point d’arc-boutant : la bleime n’eft recouverte que 
de très-peu de corne; le cheval eft fort fenfible en 
cet endroit, parce que la muraille fe renverfe & pince 
la chair cannelée. Il faut enlever avec le boutoir cette 
corne renverfée, qui comprime la chair cannelee des 
arc-boutans; quelquefois il vient du pus; dans ce cas, 
on pratiquera une ouverture pour donner iflùe a la 
m atière, mais on prendra garde de la faire trop grande, 
de peur que la chair ne furmonte & ne forme une ce- 
rife. Tout l’appareil conftftera à appliquer des plu­
maceaux les uns fur les autres , afin de maintenir la 
chair qui tombe naturellem ent, &  qui a du penchant
à  furmonter.

170. Loupe fur le Boulet. Il furvient en devant du 
boulet, tant du devant que du derrière, une tumeur 
m olle, fans chaleur, plus ou moins grofle, à laquelle 
on donne, mais improprement, le nom de loupe; 
c’eft un épaiffiftement de lymphe dans les tilfus des 
tendons de l’os du paturon & de l’os du pied, qui fe 
manifefte à la fuite d’un effort de cette articulation, 
principalement d’une extenfion de fes tendons ; fou­
vent derrière ces parties fe trouve un relâchement 
même de la capfule : la tumeur qui nait à la fuite de 
l’articulation, eft plus difficile à guérir que celle qui eft 
à la fuite de l’extenfion du tendon. Dans l’un & dans 
l’autre cas, il faut employer les réfolutifs & les aftrin- 
gens, tels que le vinaigre de faturne, mêlé de trois 
quarts d’eau , les fomentations aromatiques de la­
vande , d’çau de-vie camphrée , pourvu toutefois
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'qu’il n’y ait point d’inflammation. Si au bout d’un mois 
la guérifon ne fe fait p as, il faut y  mettre le feu en 
raies plutôt qu’en pointes, &  frotter les trois premiers 
jours la partie avec de l’huile de laurier. Il y  a des 
chevaux fur lefquels le feu n’opere aucun effet, ce 
font ces chevaux ufés qu’on appelle bouletés.

i8 Q. Bourbillon. Portion de peau qui fe détache 
dans le javart ; on ne fauroit mieux comparer cette 
maladie qu’au furoncle. La feule différence eft que 
dans celui-ci la tumeur eft élevée, au lieu que dans 
le javart elle ne l’eft pas ; mais le principe eft toujours 
une inflammation bornée , laquelle tombe en gan­
grène humide : ces fortes de maladies fe voient rare­
ment ailleurs qu’aux jambes.

190. Bourgeons. Ce font de petits points éminens 
qui s’élèvent fur une plaie ou fur un o s; ceux qui 
arrivent fur les plaies, viennent pour l’ordinaire après 
l’opération ; fouvent le bourgeon s’élève fur des ul­
ceres de mauvaife qualité : celui qui vient fur les 
o s , prouve la régénération des chairs ; quoiqu’on 
ne l’admette pas, ditM . Lafoffe. v.g. on deffole un 
cheval pour un clou de ru e , ou un fie, l’on met l’os 
à découvert ; quelques jours après , on voit fortir de 
tous les trous de l’os du pied de petits boutons comme 
de l’herbe , & après quelques autres jours, on voit 
ces boutons fe réunir & former une nouvelle foie 
charnue , qui n’acquiert pas plus d’épaiffeur que la 
vraie fo ie, & dont la conftftance eft la même.

La foie de corne revient enfuite, &  fi l’on vient à 
difféquer cette foie charnue, on trouve qu’elle eft 
opiniâtre , greneufe, comme celle à laquelle on 
n ’auroit jamais touché. La plupart des bourgeons des 
plaies viennent de défaut de compreflion ; le plus 
prompt remede eft de les extirper le lendemain, ou 
de les couper ft on a trop tardé.

20°. La Bronchotomie. A la fuite de la fauffe gourm e, 
ou de la gourme maligne, ou autre maladie, il furvien*

iü j
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quelquefois une inflammation confidérable au larynx 
& à toute 1 arriere-bouche, l’air alors ne fauroit fortir 
ni par les narines, ni par la bouche , ce qui fait périr 
le cheval. Pour empêcher cette fuffocation, il faut 
pratiquer une ouverture à la trachée artere, & y  in­
troduire enfuite une petite canule d’argent ou de 
plom b, cela revient au même. Cette opération eil ce 
qu’on appelle la bronchotomie ; on y  procède de cette 
maniéré : on met le cheval dans le travail ; après l’avoir 
bien p ris , on lui paffe un licol à trois longes , deux 
defquelles s’attachent à chaque côté du pilier & l’autre 
à la traverfe d’en-haut, par ce m oyen , on tient la 
tête élevée. Tout étant ainfi difpofé, l’opérateur 
monté fur une efcabelle, & placé en face, pince la 
peau , aidé d’un é lev e , au-deffous du larynx, entre 
le troiheme & le quatrième anneau de la trachée ar­
te re , ou encore entre le cinquième ou lefixiem ej 
puis , avec fon biflouri, il incife la peau de la longueur 
d ’un pouce tranfverfalement vis-à-vis l’anneau. Cette 
premiere incifion faite, il prend un fcalpcl ou une lu­
nette à abfcès ; après quo i, il fend la membrane li- 
gamenteufe qui unit les anneaux entr eux ; il intro­
duit alors fa canule, qui doit être courbée d’un hui­
tième de cercle & applatie, à-peu-près aufii large à 
fa fortie qu’à fon entrée ; & en effet, M. Lafoffe a obr 
fervé, qu’en fe fervant de canules en forme d’enton­
noirs , l’air entroit avec trop d’im pétuofitè, alloit 
heurter les parois de la trachée artere & occafionnoit 
une inflammation ; elle devient fouvent locale , lorf- 
que l’inftrument fe dérange & fe trouve en face d’une 
des parois de la trachée artere. Cette canule porte 
deux petites anfes, auxquelles on attache des rubans 
que l’on paffe pardeffus le col ; après q u o i, on pofe 
l’appareil, qui confifte en une petite gaze placée fur 
la canule. Pour empêcher les corps étrangers d’entrer 
dans les vaiffeaux bronchiques, on affujettit cette 
gaze avec des compreffes à fenêtres i on applique f
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pour foutenir le to u t, une large bande fêrréê, qu’on 
lie pardellus le col. On laifle cet appareil jufqu’à cef- 
fation des accidens pour lefquels on a fait cette opé­
ration ; il eft arrivé à M. LafoiTe de ne le lever que 
le vingt-feptieme jour; dès qu’il eft ô té , la plaie lé 
guérit facilement. Il eft à obferver qu’il faut que le 
cheval refte attaché dans l’écurie à deux longes, entre 
deux piliers.

2 i° .  Bubon. C ’eft une maladie qui furvient dans 
toutes les parties glanduleufes, qui s’annonce par une 
tumeur inflammatoire, & qui fe termine par fuppu­
ration. Les parties les plus expofées, dans le cheval, à 
cet accident ,font les glandes parotides, les maxillai­
res & les inguinales ; tous ces dépôts font pour l’ordi­
naire falutaires. Les premiers font fouvent la fuite de 
la gourme ; l’abfcès une fois ouvert, l’injeélion du 
vin miellé dans la plaie fuffit, & les trois quarts du 
tem s, les chevaux guériffent fans y  rien faire.

22°. Capelet ou pajfe-campagne. C ’eft une grofleur 
flottante fur la pointe du jarret ; elle n’attaque que la 
peau & festiffiis, ce n eft autre chofe qu’un épanche- 
ment de férofité ; les caufes les plus communes de 
cette tumeur font les coups : elle oblige rarement les 
chevaux de bo iter, mais la réforbtion de la lymphe fe 
fait difficilement, & on eft fouvent contraint de mettre 
le feu à la tum eur, quand elle a acquis un certain vo­
lume , &  qu’elle exifte depuis long-tems. Au com­
mencement delà maladie, on doit employer les em­
brocations d’eau-de-vie camphrée.

23°. Carie. C’eft la gangrène de l’os : comme l’os 
jouit d ’une efpece de v ie , dit M. Lafoflé, ainft que 
les autres parties du corps, il doit avoir les inftrumens 
qui l’entretiennent, c’e f t - à - d i r e ,  des fibres, des 
vaififeaux & desfucs nourriciers. Il doit être par con- 
féquentfujet aux m ê m e s  maladies,c’eft-à-dire, à 1 ul­
cere & à la gangrène ; 1’ulcere de l’os eft une folu- 
tion de continuité, avec fuppuration.
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La -carie eft l’état où fe trouve l’o s , quand la fub- 

ftance eft rongée Si divifée ; c’e f t, fi l’on v eu t, la 
diffolution de fa fubftance. On diftingue la carie en 
raboteufe , en vermoulue ou vermiculaire ; dans la 
carie raboteufe, on fent des afpérités & des inégalités 
fur la furface de l’os ; dans la carie verm oulue, l’os eft 
réduit en une efpecede fromage ou de poudre, fein- 
blable au bois rongé par les vers.

Cette diffolution de l’os eft produite, ou par l’im- 
preftion de l’air, ou par l’acreté du pus qui découle 
d’un ulcere voifin, ou par des contufions fortes ; l’air 
defféche les fibres, leur ôte leur foupleffe Si coagule 
les fucs de l’os : le fuc nourricier arrêté , s’épailfit, 
s’altere, devient cauftique Si ronge le tiffu de l’os, 
ce qui produit la carie. Les grandes contufions occa- 
fionnent un déchirement Si une divifion dans les fibres 
de l’os ; de là naiffent la diffolution des parties , la 
gangrène & la carie. On reconnoit la gangrène de 
l’os par l’écoulement d’une matière no irâ tre , par 
la mauvaife odeur qui s’exhale , par la difficulté 
qu’a l’ulcere à fe cicatrifer , Si par la pourriture des 
chairs qui environnent l’os.

Les lignes de la carie raboteufe font les afpérités 
Si les inégalités qu’on fent fur la furface de l’o s , en y  
portant la fonde.

Dans la carie verm oulue, l’os eft comme réduit 
en chaux; cette fécondé efpece de gangrène eft pro­
fonde , la premiere eft fuperficielle. Comme la carie 
de l’os reffemble à la gangrène des parties m olles, le 
pronoftic Si la curation en font les mêmes : de même 
que la gangrène, la carie gagne & s’étend ; mais fi les 
progrès de celle-ci font plus lents, elle ne laiffe pas 
de ronger peu-à-peu Si infailliblement le tiffu de l’o s , 
dont elle produit enfin ladeftruétion to ta le , íi elle eft 
abandonnée à elle-même.

Par ce que nous avons d i t , il eft facile de conce­
voir que la carie vermoulue eft plus dangereufe que

http://rcin.org.pl



V E T  c x x x v ij
la carie commençante & que la raboteufe ; on a 
quelquefois vu la carie fe guérir fans fecours d’aucun 
remede. Il s’établit pour lors naturellement au-deffous 
du mal une fuppuration qui fépare la partie gâtée de 
la partie faine.

O n remplira la premiere indication, f i , durant 
tout le tems de la cu re, on emploie les confervatifs 
des o s , c’eft-à-dire, les antifeptiques, pour corriger 
la mauvaife qualité des fucs, & pour arrêter les pro­
grès de la pourriture. Les plus ufités font les pluma- 
ceaux trempés dans l’eflence de térébenthine, ou 
dans l’eau-de-vie camphrée, ou les baumes naturels, 
ou les huiles effentielles des plantes aromatiques de 
romarin , d 'œ illets, de lavande, &c. on peut même 
ne fe fervir que de plumaceaux chargés de térében­
thine feule , ou à laquelle on aura ajouté de la poudre 
d’aloës & de m yrrhe;fouvent ces antifeptiques feuls 
procurent l’exfoliation & guérirent radicalement le 
mal ; mais quand ils font infuffifans, il faut avoir re­
cours à des remedes plus forts & plus a&ifs, afin de 
faire féparer la partie gâtée de la partie faine : c’eft la 
féconde indication qu’on a à rem plir; elle le fera par 
les efearotiques ,tels que la pierre infernale , la pierre 
à cautere , & le fer rouge ; ils produifent une efearie 
qui n’eft pas contagieufe , ils excitent au-deffous de 
la carie une légère inflammation , qui fe termine par 
la fuppuration ; cette fuppuration eft une efpece de 
couteau, avec lequel la nature fépare la partie gâtée 
de la partie faine. Il ne refte plus alors qu'un ulcere 
funple, qui fe cicatrile bientôt en oblervant les regies 
fuivantes.

Un autre moyen de détruire la carie, eft de ratifier 
l’os avec une rtigine, jufqu’à ce que l’on ait enlevé 
toute la partie gâtée ; ce qui fe connoît lorfqu’on voit 
fortir quelques gouttes de fang. L’exfoliation faite, il 
refte un ulcere limple qui doit fe traiter à-peu-près 
comme celui des parties molles, c’eft-à-dire, avec
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les fuppuratifs, &c. mais il faut avoir attention de ne 
pas employer les émolliens, ni ceux qui excitent une 
fuppuration trop abondante. Les mieux indiqués dans 
ce cas , font les baumes naturels , tels que celui du 
Pérou , de la M ecque, la térébenthine, fon eflence, 
le baume de iioraventi, &c. Le digeftif ordinaire 
animé avec la m yrrhe & l’aloës ; mais M. Lafoffe 
préféré la térébenthine , dont il s’eft toujours fervi 
avec fuccès.

Lorfque la carie attaque le cartilage, il ne fe fait 
point d’exfoliation ,ainfi point de guérifon à attendre; 
il faut de néceffité l’emporter entièrement & la parti» 
même qui n ’eft pas affeétée, autrement on feroit con­
traint de revenir à l’extirpation de ce qu’on auroit 
laiffé, parce que le cartilage une fois atteint par la 
carie, eft bien totalement rongé.

C ’eft par cette raifon que l’os de la noix , attaqué 
par un clou de rue , eft incurable , parce qu’étant en­
duit d’un cartilage dans toute fa furface, il n’y a point 
d’extirpation à faire ; mais fi le cheval eft- vieux , il 
guérit alors fort aifém ent, le cartilage étant oftifié, ou 
ufé par l’âge.

Q uand la carie a pénétré la fubftance fpongieufe de 
l’o s , il eft bien plus difficile de guérir le mal. Dans ce 
cas, après avoir mis l’os bien à découvert, on appli­
quera premièrement fur les bords de la plaie , les anti­
feptiques indiqués plus haut; ils pourront arrêter les 
progrès de la carie, qui s’étend auffi vite que dans la 
fubftance compaéle : on aura recours enfuite aux 
remedes capables de procurer l’exfoliation.

24q. La Cataratfc. C ’eft une opacité plus ou moins 
grande du cryftallin , qui eft tantôt blanche , tantôt 
jaune ; la conftftance eft quelquefois m olle, quelque­
fois dure, ce qui a fait dire à quelques A uteurs, qu’une 
cataraéle eft plus ou moins dans fon point de matu­
rité. Les catara&es jaunes ont plus ou moins de con- 
fiftance que les blanches, & plus elles font blanches,
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plus elles font aifées à extraire. Cette maladie vient 
pour 1 ordinaire d'un épaiffiftèment de l’humeur 
aqueufe , quelquefois à la fuite d’un coup. Il eil aifé 
de reconnoitre cette maladie en examinant le cheval 
en face a la fortie d une écurie , ou deflbus une porte- 
.cochere , 1 on voit un corps plus ou moins blanc, que 
1 on appelle dragon ; ce mal eil prefque toujours in­
curable , non feulement à caufe de la difficulté de 
İ opéiation, mais même à caufe des fréquentes con­
trariions du muicle rétraéleur.

. Le cheval froid & pris dans les épaules. Quand 
aptes une courie forcée & une longue fatigue, le che­
val cil tout en iueur, & qu’on le met dans l’écurie, la 

r découlé ou co l, du poitrail & des jambes fur 
les extrémités & fur le pied ; quelque tems après, fi 
on porte la main fur les jambes , on fent que cette 
lueur eil refroidie & que les jambes font froides de­
puis 1 epaule juiqu au bas j mais on s’apperçoit que le 
froid va en augmentant, à mcfure qu’on defcend 
vers le pied ; c eil-à-dire , que l’épaule eft moins 
froide que le bras, le bras moins froid que l’avant- 
bras, & ainft jufqu à l’extrémité ,de forte que le pied 
eft la partie la plus froide ; c’eft çe qu’on appelle 
cheval froid dans les épaules.

Si on laifte lafueur fur les jam bes, elle s y  feche , 
ou ce qui revient au m êm e, ce fera l’eau, ft on lui 
lave^ lès jambes, ou fi on le mene à la riv iere, &  qu’on 
ne leffuie pas. Le lendemain quand on fait fortir le 
cheval de 1 ccutie pour s en ferv ir, on remarquequ’il 
a peine à m archer, que les jambes de devant fem- 
blent être d une feule p iece, que les articulations ne 
jouent plus ; c eft ce qn on appelle cheval pris des 
épaules. L ’animal en marchant, fe roidit, les articula­
tions fe dénouent; à mefure qu’il avance, elles re­
prennent peu-à-peu leur je u , &  il marche fans boiter 
comme s’il n’avoit point de mal.

Cet accident n’attaque quelquefois qu’une j^m be,
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mais le plus fouvent les deux de devant en même 
tems ; les chevaux 'anglois y  font plus fujets que les 
autres. La principale caufe du froid dans les jambes, 
c’eft la fueur refroidie ; on fait qu’en fortant du corps 
par les pores de la tranfpiration, elle participe de la 
chaleur du fang ; elle doit donc être chaude : mais 
lorfqu’elle eft ramaftee en gouttes fur le corps &  fur 
le po il, elle eft expofée à l’ailion de l’a ir , & elle perd 
de fa chaleur ; plus elle demeure expofée à l’a ir, plus 
fa chaleur diminue ; par conféquent, plus elle fera 
éloignée de l’endroit d’où elle v ie n t, plus elle fera 
froide.

La fueur, en defeendant le long de la jambe , lui 
communique le degré de chaleur ou de froid qu’elle 
a; ainft , la fueur étant moins froide vers l’épaule que 
fu rie  bras, l’épaule doit être moins froide que le 
bras ; la fueur étant moins froide fur le bras que fur 
l’avant-bras, l’avant-bras moins froid que le canon, 
& c. &  ainft fucceflivement jufqu’à l’extrémité de la 
jam be, & c’eft la premiere caufe du froid gradué de 
la jambe : les principales caufes de la roideur des arti­
culations , font la diminution &  l’épaiftiïïement des 
fluides, la fécherefle &  la roideur des fibres.

O n reconnoît cette maladie par les fymptomes 
fuivans : le cheval ne peut pas marcher en fortant de 
l’écurie ,parceque lesarticulationsnejouentpas : parce 
que les fibres, les ligamens font fees, roides & en­
gourdis: l’animal marche plusaifément àinefure qu’il 
fait quelques pas, parce que le mouvement met en jeu 
les fibres, les dégourdit, ranime la circulation &  le 
cours du liquide animal ; mais il retombe dans le 
même état par le repos, parce que les fibres ayant 
une fois perdu leurs reftbrts, ne les reprennent pas 
facilem ent, &  ne fe rétablirent qu’avec peine. Ce 
mal eft fâcheux , il eft rare de le guérir ; pour le pré­
venir , il faut, dès que le cheval revient de fa courfc, 
faire tomber la fueur avec un couteau de chaleur,
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eflùyer avec un linge & frotter fortement les jambes 
avec un bouchon de paille, de bas en haut à contre- 
poil , afin d’échauffer les jambes, de ranimer la circu- 
lation des liqueurs & le jeu des fibres, d’empêcher 
répaifliiîement des humeurs & l’engourdiiTement des 
fibres ; par cette précaution , on préferve toujours le 
cheval de cette maladie.

Pour la cu re , on fait ordinairement des fêtons 
au poitrail ; on pafTe des baguettes a 1 epaule, entre 
la peau &  les mufcles , au nombre de quatre ou cinq, 
en forme d’éventail; on applique les veiïicatoiresfur 
les jambes : mais ces rem edes, dit M. LafoiTe , ne 
font que l’invention infrudueufe d’une imagination, 
qui ne fait à quoi s’en prendre ; ils ne font que pro­
duire une évacuation d ’humeurs & augmenter le mal, 
puifque les humeurs pèchent par paucité : les indica­
tions qu’on a à remplir dans cette maladie, font de 
ranimer le jeu des fibres, d’augmenter la férofîté du 
fang, &  de rendre la fluidité aux humeurs. Pour cela , 
il faut i° .  donner au cheval une bonne nourriture , 
du fon & de la farine d’o rge, ou du feigle délayé dans 
beaucoup d’eau , afin de fournir au fang beaucoup de 
chyle & de férofité ; les bons alimens augmentent le 
liquide animal, &  raniment par-là les parties; 20. il 
faut fomenter les jambes avec la décodion des plantes 
aromatiques de feuilles de rom arin, de laurier, de 
lavande , defauge, &c. les frotter à contre-poil, afin 
de ranimer les ofcillations, le jeu des fibres & la cir­
culation des fluides ; mais le meilleur rem ede, felon 
M . Lafofle, c’eft le bain des eaux therm ales, ou les 
boucs des eaux ; elles mettent de la férofité dans le 
fang , &  fortifient en même tems les fibres, leur ren­
dent leur reflort &  rétabliflént les fondions.

2 6y. Cheval pris de la fumée. Les chevaux peuvent 
être dans une écurie où le feu vient a prendre ; Uni­
que la fumée eft abondante , ils font fuffoqués ; ft elle 
çft peu çonftdérablc » iU ne pèriflent point, mais ils
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font attaqués 4’une toux violente. Pont remédier à la 
toux des chevaux qui ont refpiré de la fum ée, il faut 
les faigner aux deux jugulaires, &  deux heures après, 
tirer du fang au plat des cuifles, afin de défemolir 
les vaifleaux ; puis, leur donner beaucoup de lave- 
in en s, & leur faire des fumigations émollientes.

27 . Contufion. La contufion de l’os s’annonce par 
le gonflement du périofte, par la fenfibilité, & fur- 
tout par la couleur de 1 os, qui eft plus ou nfoins rouge. 
Les fuites n en font pas ordinairement dangereufes, 
cependant il furvient quelquefois des exoftofes ou 
gonflement de lo s  ; quand le périofte a été enlevé , 
on doit prefque toujours s’attendre à la fuppuration \ 
qui fait exfolier l?o s ,  c’eft-à-dire , qui en détache 
quelque partie; fi la contufion a été violente , l’os 
devient noir, &  fouvent fe carie. Les remedes que 
1 on doit employer dans les contufions, font les émoi- 
liens dans le commencement de la curation ; on la 
continue avec les réfolurife , quelquefois même il faut 
avoir recours au feu. Si l’os étoit à découvert, ort 
panferoit la plaie avec les baumes naturels, tels que 
celui de térébenthine, & celui de fioraventi eft pré­
férable aux autres. \

28 ' .  Léjion à La Cornée tranfparcnte. La cornée tranf- 
parente eil la premiere expofée à l’adion des corps* 
étrangers; elle peut être froifl'ée , conr-.fe, p iquée, 
déchirée : 011 s’en apperçoir aifément par la blancheur, 
qm ne lui eft pas ordinaire, par l’abondance des lar­
mes qui s’écoulent fouvent, par de petites pellicules 
qui s enlevent de deifus la cornée tranfparente, par 
ion affablement fur 1 uvée, ou par une couleur rouge 
dans toute Ion épaifteur. Cette maladie eft prcfciue 
toujours accompagnée d’une inflammation de la con- 
jo n d iv e ; dans ce cas, il faut faigner une ou deux fois 
le cheval, le mettre à la paille & à l’eau blanche, lui 
bafhner l’œil avec la décodion tiede de plantin & de 
fleurs de rofes, fans y  faire autre chofe.
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. Fracture de la Coronaire. Quand l’effort a été 

violent & que le tendon n’a pas été rom pu, il arrive 
que l’os coronaire Te caiTe ; pour le reconnoitre, on 
tire le pied en avant, on le tient d’une main , & on 
met le pouce de l’autre fur la couronne: on fent i° . au 
taft , un petit cliquetis, qui fe diftingue mieux lorf- 
que le tendon a été rompu ; 2°. parce que le cheval 
marche prefquc fur le fanon, le bout de la pince étant 
en l’air. 11 eft inutile de tenter la guérifon de la ftruc- 
ture de l’os coronaire, parce que cet os étant comme 
la bafe & le foutien du refte du corps , eft toujours 
en mouvement ; il eft impoftible que les parties frac­
turées de cet os fe réuniiîenr, ou fi cette réunion fe 
fa it, elle eft bien rare ; mais il fe forme une ankilofe, 
laquelle foude enfemble l’os du p ied , l’os coronaire 
&  l’os de la noix.

30q. Cors prove nans de la foulure de la / elle ou du bat. 
La l'elle & le b â t, qui portent principalement fur ia 
partie latérale des cô te s , y  font une compreflion 
fo rte , qui meurtrit fouvent le dos & y produit une 
tumeur inflammatoire appellée cors j dès qu’on s’en 
apperçoit, il faut tâcher d’en procurer la réfolution, 
comme on fait dans les abfcès : le favon avec l’eau-de- 
vie , ou l’eau falée , font très-propres à opérer cet 
effet ; ce font de puilfans réfolutifs, auili-bien que le 
gazon avec du vinaigre, fi c’eft en campagne. Q uand 
la réfolution ne fe fait pas, la tumeur fe termine 
par la fuppuration, &  alors il furvient un abfcès, qu’il 
faut ouvrir dès que le pus eft fo rm é, puis, panier la 
plaie fuivant les regies ordinaires ; ou par une indu­
ra tion , c’eft-à-dire, par une dureté nommée cors, 
lequel eft indolent & demeure dans cet é tat, tant 
qu’on l’entretient dans une certaine foupleffe , par le 
moyen de quelque adoucifiantou de quelqueonélueux: 
fi on continue à le comprimer avec la l'elle ou le b â t, 
il fe forme dans la peau une couenne noirâtre, qu i 
n’eft autre chofe qu’une efearregangréneufe, fouvent
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la fuppuration s’établit d’elle-même au-deflbus, &  
l’efcarre tombe. O n favorifera la fuppuration ainû 
établie, &  on hâtera la chute de l’efcarre, par le 
m oyen des fuppuratifs les plus forts, tels que le bafi- 
licum & les graiifes ; fi elle tarde trop à fe faire, on 
l ’emportera avec le biftouri. Il eft fouvent néceflaire 
de prendre ce dernier parti, fans attendre que la fup­
puration ait détaché l’efcarre, de peur que le pus ne 
creufe & ne carie les côtes, ou ne pénétré dans la 
poitrine ; enfuite la plaie fe panfe comme un ulcere 
ïiinple. On trouve quelquefois des côtes caftees au- 
deflbus de la plaie ; dans ce cas, il faut la traiter avec 
beaucoup de ménagement ; il eft d’ailleurs eflentiel 
de lailTer repofer le cheval, afin de donner le tems 
aux deux extrémités des côtes de fe reprendre, & au 
calus de fe former. Si au bout de quinze ou vingt 
jours la plaie fournit encore beaucoup de matière 
fanieufe , on doit croire que quelque obftacle s’op- 
pofe à la formation du calus, & même qu’il y a carie. 
D ès qu’on s’eft alTuré avec la fonde de l’exiftence de 
la carie, il faut faire une ouverture & mettre Fos à 
découvert, afin d’avoir la liberté de panfer la p la ie, 
fur laquelle on appliquera les remedes propres à pro­
curer I exfoliation de l’o s , tels que les digeftifs ordi­
naires & les fuppuratifs.

31 °. Mcurtrijfures du Col. Il furvient fouvent au col 
des tumeurs produites par la morfure des chevaux, ou 
par le collier, ou par quelqu’autre caufe. Si la meur- 
triflure eft récente, il faut la frotter avec de l’eau 
falée, & faigner le cheval ; lorfqu’au bout de quatre 
à cinq jours, l’enflure ne diminue pas, il fe forme 
pour 1 ordinaire un cors au milieu de cette grofleurj. 
dans ce cas, il laut cefter de frotter avec l’eau falée, 
pour frotter la plaie avec des fuppuratifs ou autre 
onguent. Lorfque le cors fera détaché, on fe fervira 
des plumaceaux chargés de fuppuratif ou de digeftif. 
Si au bout de dix ou douze jours la plaie fournit de 
* ' * - la
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.ä m atière, il y  a a craindre que le ligament n’en foit 
endommagé , en ce ca s , il faut fonder la plaie & ii 
1 on trouve du fond , on incifera la peau, afin de dé­
couvrir le m a l, de donner iiTue à la m utiere, 8c 
d enlever ce qu il y  a de gâté ; cette opération faite, 
la plaie iera panfee avec la térébenthine & fon eifence, 
jufqu à guérifon.

3 2°. Fiftule à la faignée du col. Quand le cheval fe 
frotte après avoir été faigné, ce qui eft arrivé lorf- 
qu on s eft fervr de flammes mal propres, ou lorfqu’on 
a piqué fur une valvule, il naît fouvent à l’endroit 
de la faignee une petite élévation en forme de cul de 
p ou le , avec un léger fuintement d’une eau roufle ■ 
la veine fe durcit ; ce cul de poule fe trouve toujours 
rempli d une lymphe épaiflie, qui forme des lames 
couchees les unes fur les autres , lefquelles intercep­
tent la circulation du fang, gonflent & tendent la 
veine jufqu’aux glandes parotides; c’eft ce qu’on ap­
pelle fißule à la faigné e du col. On reconnoît qu’il y  a 
fiftule par une élévation, par la dureté 8c par un petit 
point rouge, duquel fuinte la partie féreul'e du fang. 
O n le reconnoît mieux en fondant ce tro u , pour lors 
1 on voit ii la fonde va dans la veine ; on commence 
par fonder tout dro it, enfuite on baifle la fonde vers 
le col 8c on pourfuit vers le col.

Curation. La fonde cannelée étant introduite dans 
l’ouverture, on fonde la veine dans toute l’étendue 
de la tum eur, pour en tirer la matière contenue, 8c 
donner iflue à la lymphe qui y féjourne. Il faut 
bien fe garder d’aller au-delà de la tum eur, de peur 
d hem orrhagie, qu il leroit tres-difficile d’arrêter; 
cet accident arrivera d autant plus que la faignée aura 
été faite près des glandes parotides , que les veines 
qui forment la jugulaire partiront de l’intérieur des 
glandes, 8c qu il ne feroit pas par conféquentpoflible 
d e n  faire la ligature, fans endommager les glandes 
ix leurs canaux falivaires.

P ifl, Vètér, Tome VI. jfc

http://rcin.org.pl



C xlvj V E X
Après avoir alnfi ouvert la veine dans toute iat 

portion dure & tum éfiée, on fait tomber les couches 
de lymphe qui font dans la veine , arrangées comme 
des calottes les unes fur les autres; mais on aura foin 
de ne pas les ôter toutes vers le haut de l’incifion, de 
peur de l’effufion du fang. Cela étant fait, onpaffera 
dans les bords de la peau , deux ou trois cordons plus 
ou moins, fuivant l’étendue de la plaie, pour fervir 
d’appareil : au re fte , on introduira enfuite dans le 
haut de la veine & le  long de fes parois, des tentes 
&  des plumaceaux chargés de digeftif ftmple , corn* 
pofé de baûlicum &  de térébenthine, à parties égales, 
afin d’amener en fuppuration les parois de la veine ; 
fur ces plumaceaux chargés d’onguens, on en met 
d’autres à fee , de maniéré que la plaie foit bien rem­
plie ; puis, on ajufte des brins de paille ou de bouleau, 
afin que les cordons ne fe confondent pas avec 
l’étoupe, &  qu’ils puiffent comprimer & contenir 
tout l’appareil. Q uand au bout de quatre ou cinq jours 
toutes les efearres font tom bées, & que la plaie elt 
rouge, on panfe avec la térébenthine feule ou autre 
baume naturel; c’eft l’affaire de quinze jours, fans 
q u ’on puifie fe fervir du cheval, &  de trois femaines 
pour avoir une parfaite guerifon : on peut encore paffer 
un feton , c’eft-à-dire, pouffer une aiguille dans l’ou­
vertu re , tant qu’on trouve du tond ; lorfquon fent 
de la réfiftancc, on perce la peau , & on laiffe dedans 
un ruban, qu’on a eu foin d’inférer dans le chas de 
l’aiguille, obfcrvant de frotter tous les jours le ruban 
de fuppuratif & de le tourner dans la place ; mais cette 
opération, qui eft plus ailée, demande un traitement 
plus long ; elle ne réuffit pas toujours, &  ne peut 
£ tre confeillée qu’à des gens peu initiés dans l’ana- 
tomie , principalement dans la connoiffance de cette 
partie. Il arrive quelquefois qu’en tardant à faire 

• cette opérarion, la veine jugulaire fe remplit telle­
ment de lymphe épailîie, qu’elle fe gonfle juique*
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Bans fa bifurcation; ce qui excite une inflammaton 
dans les parties vo,fines, & forme une tumeur n° 
flammatotre qu, fe termine par la fuppuration; Sedans

33°. Abfcès a la Cuijfe II vient aíTez communé- 
a c m  an p at de la cuiffe une groffeur plus ou moins 
confiderable qm pour l’ordinaire s’abfcéde promp- 
te ent ,par le moyen de quelque fuppuratif, il en 
refulte un ulcere, qu’il faut traiter & panfer comme 

ne plaie fimple, c eft-à-dire, avec un digeftif fimple •
Pendant quatre ou cinq jours, le refte du traitement 
fefait avec la térébenthine de Venife. Quand le pus
f treSi OUab ^  C eft' i  d ,re> ft0’*1 eft blanc, caféeux 
desim eâions de vm miellé iuffiient le plus fouvën! 
pour la guérifon, quelque grand & quelque profond 
Sue puiffe être 1 abfcès. Ce moyen a L fq u e  tou- 
jours reuffia M. Lafoffe,dans les abfcésde cet?e namre 
qui occupent les parties charnues.
f o f í^ i  iou!'hature' C ’eii à-peu-près, felon M. La- 
foffe, la meine maladie que la pleurélie; c ’eft une 
inflammation du poumon, caufée par une fatigCe 
outrée ou. un travail forcé, le cheval a une f ie l«  
confiderable, tient la tète baiTe,eft dégoûté, J Z t  
avec peine, touffe & jette par le nez une humeur 
glaireufe, quelquefois jaunâtre, quelquefois fangui- 
nolente. On donne quelquefois le nom de courbature
3 " " m  | lgc m°U lalîltude fımPle im ais cen ’eft pas ce que M. Lafoftfe entend ici. P

Vefang étant misen m°uvement,échauffé & raréfie par le trop grand exercice, fe porte c J r Z t  
quantité dans le poumon, & y engorge les vaiiLux ;

; le lang étant dans un grand mouvement s’appau- 
v m  par les lueurs abondantes , dev.ent épais, circule 
difficilement & engage les vaiffeaux capillaires du 
P union ; de là 1 inflammation & la courbature, 

Lorfque l’inflammation fe termine par réfolu-
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tion le fang reprend fon cours ordinaire , les ac* 
cidens cefl'ent & le cheval guérit; mais quand la re- 
folution ne fe fait pas, elle fe termine ou par la fuppu- 
ration ce qui produit la pulmonie de courbature, ou 
par la gangrène, qui caufe la mort. On traite la cour­
bature comme la pleuréfie ; mais lorfque la fuppura- 
tion eft établie, que le cheval jette par les narines une 
niatiere jaunâtre & féreufe, il faut alors lui faire rel- 
pirer la vapeur des herbes de bouillon blanc oc de 
m auve, infufées dans l’eau pendant une heure : on 
m et ces herbes toutes chaudes dans un petit fac, que 
l ’on pend à la tête du cheval. Ce remede ftmple a 
plufteurs fois réufti à M. Lafoffe, à I égard des che­
vaux les plus malades; l’écoulement qui etoit jaune, 
eft devenu blanchâtre &  de bonne qualité , au bout du  
feptieme jour: ces fumigations doivent je faire trois 
fois par jour au m oins; on obferve de laifier le jac 
rempli d’herbes, jufqu’à ce quelles ne donnent plus
de chaleur. . ,

3?°. La Courbe. C ’eft une tumeur qui entoure le
bas du ja rre t, elle vient fouvent d un effort ou d un 
exercice outré ; les fibres de cette articulation ayant 
fouffert une forte diftenfion, perdent leur reffort, ÖC 
favorifent la ftagnation de la lymphe quiie durcit, 
forme une roideur, une tenfion , qui dans ion com­
mencement eft inflammatoire, mais qui le diiTipe 
b ien tô t, produit enfuite une efpece, & quelquefois 
une véritable exoftofe dans cette partie. Il faut exa- 
miner de quel genre eil la tumeur ; ii elle cil phleg- 
rnoneufe, on aura recours aux adouciffans &  aux 
émolliens ; fi elle eft fquirrhcufe, le meilleur remede 
&. le plus efficace eft le feu , qu’on y appliquera après 
avoir employé les réfolutifs.

- 6°. Clou de rue. O n entend par clou de rue tout 
corns étranger qui pénétre dans la foie de corne, foit 
que le cheval le prenne à l’écurie, ou dans la cour, 
ou dans la ru e , ou à la campagne ; il y  a trojs forts«
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He clous de rue, le fimple, le grave & l’incurable ; 
le fimple eft celui qui ne perce que la fourchette 
charnue ou la foie; le grave eft celui qui pique, foit 
le tendon, foit les ligamens de l’os de la noix, ou 
l ’os du pied; quoiqu’il ait piqué i'arc-boutant, iln ’eft 
grave que lorfque la matière à gâté le cartilage : le 
clou de rue incurable eft celui qui offenfe l’os de la 
noix , ou l’os coronaire à leurs parties cartilagineufes,. 
Dans les jeunes chevaux le mal ne fe guérit point, 
parce que les cartilages ne s’exfolient jamais , qu’ils 
fe confument peu-à-peu par la carie. M. Lafofte dit 
avoir appris par expérience, qu’il ne faut pas défef 
pérer laguérifon dans les vieux chevaux; il en a vu 
guérir dont le tendon avoit été en partie coupé Sc 
l’os de la noix percé ; on doit d’autant moins aban­
donner le traitement de cet accident dans les vieux 
chevaux, qu’ils n’ont point ou prefque point de car­
tilage.

Si le clou n’a percé que la foie de corne, & s’il n’a 
point atteint la foie charnue, ce qu’on connoîtra s’il 
ne paroit pas de fang, il n’y  a pour lors rien à faire, 
la guérifon s’opère d’elle-même ; celui qui perce la 
fourchette en biaifant, & va gagner le paturon, n’eft 
pas dangereux, parce que la fourchette n’a point de 
îenfibilité ;le cheval guérit en marchant. Si le clou a 
touché la foie charnue, mais légèrement, il ne s’enfuit 
ordinairement aucun danger; de vingt chevaux piqués 
de cette façon , il y en a dix au moins qui guériftent 
fans aucun remede; cependant il eft prudent de faire 
une petite ouverture pour y  introduire, foit de l’ef- 
fence de térébenthine, foit d’autres remedes conve­
nables ; il faut auffi mettre quelque chofe d’onélueux, 
pour humeéter la foie de corne dans le pied.

Lorfque le clou de rue a atteint l’os du pied, ce 
qu’on connoît par le moyen de la fonde, il eft rare 
que cet os ne s’exfolie pas. Il eft pour lors indifpen- 
fable de pratiquer une ouverture à la foie de corne j

k iij
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après avoir paré profondem ent le p ie d , afin de donne* 
jour &  ifiue à l ’efquille. Le panfement fe fera en  
mettant fur cet os deux ou trois petits plumaceaux 
im bibés d’eiTence de térébenthine fim ple ; on lèvera  
l’appareil au bout de fix jou rs, &  l’on continuera à  
panfer la plaie de deux jours l’u n , jufqu’à l’exfoliation  
faite ; on fe fervira pour lors d’égyptiac pour cica- 
trifer : cette maladie dure environ quarante jours.

Q uelq u efo is la deifolure efi le  plus iur m o y e n  
pour avancer la guérifon.

Voilà ce qui concerne la curation du clou de rue 
fimple; voyons aéhiellement celle du clou de rue 
grave. Si le tendon a été percé récemment, on le re­
connaît à la fynovie qui fort par le trou. Il faut deux 
ou trois mois pour rétablir le cheval, qui, quoique 
guéri, refie quelquefois boiteux, mais cet accident 
eft rare. Lorfqu’il ne fort point de fynovie, & que 
néanmoins on foupçonne que le tendon efi offenfé , 
il faut s’en aflurer avec la fonde : fi on fent l’o s , il efi 
certain que le tendon a été percé ; dans ce cas, il faut 
deftoler , puis emporter l’endroit de la fourchette 
qui a été piqué, & introduire au fond de la plaie une 
fonde cannellée, dans la rainure de laquelle on dirige 
le bifiouri,pour débrider un peu le tendon longitu­
dinalement, & nontranfverfalement; après cette opé­
ration , il efi nécefiaire de garnir tout le pourtour de 
la foie charnue, excepté l’endroit de la plaie , avec 
des plumaceaux detoupes imbibées d’efience de téré­
benthine; on introduira dans la plaie de petites tentes 
trempées dans le baume de fioraventi, ou dans l’ef- 
fence de térébenthine, & on le couvrira de pluma­
ceaux imbibés de la même eifence ; le premier appa­
reil refiera pendant trois jours fur la plaie fans être 
ôté , enfuite on la panfe tous les jours , fur-tout dans 
les tems chauds. A l ’égard des plumaceaux de la foie 
charnue, on les leve cinq ou fix jours après la defio- 
lure, ayant eu foin de les arrofer tous les jours avec
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Peffence de térébenthine, de façon qu’elle pénétre 
jufqu’à la foie charnue fans toucher aux écliffes.

En panfant le cheval, on doit recommander de laver 
le pied très-doucement; il faut pouiTeravec le genou 
(fi c’eftle pied de derrière) la jambe du cheval, afin 
qu’il ne ploie pas le paturon, & avoir foin de ne pas 
mettre la main au pied, de peur de caufer une hémor* 
rhagie. Après quinze ou vingt jours, fi l’on ne voit 
point d’amandement, fi même le cheval boîte davan­
tage , & qu’on apperçoive un gonflement dans le 
paturon , il eft encore néceflaire de débrider la plaie 
jufqu’au paturon, en fefervant de la fonde cannelée : 
on peut auiîi paftfer un feton qui traverfe la plaie & le 
paturon , & imbiber le ruban du feton de baume de 
jïoraventi, ou d’eftfence de térébenthine. On fe gardera 
bien d’employer aucun onguent corroftf, parce qu’il 
attaqueroit la partie cartilagineufe de l’os de la noix, 
& cauferoit un mal incurable.

Toutes les fois que le tendon eft piqué, il s’exfolie, 
ou pour mieux dire, l’efcarre tombe: caries tendons 
piqués ne s’exfolient pas de la même maniéré que les 
os ; ce qui le prouve, c’eft qu’après la cicatrice com­
plétée du tendon léfé, le cheval refte quelquefois long* 
tems boiteux ; tandis qu’après l’exfoliation de l’os blefte, 
l’animal eft parfaitement guéri & marche fans boiter.

Si l’on foupçonne que le ligament qui unit l’os de 
la noix avec l’os du pied , eft piqué, il faut panfer le 
cheval deux fois par jour, de peur que le ligament 
ne fe gâte par le féjour de la matière. Si le clou de 
rue a pénétré dans la partie concave de l’os du pied, 
ce qu’on reconnoît lorfqu’en fondant on fent l’os du 
pied à découvert, on doit pratiquer une ouverture 
pour donner une ifîue à l’efquille qui en fortira ; mais 
le plus court eft de deftoler, enfuite on coupera le 
bout de la fourchette charnue, en fe fervant de la 
fonde cannelée ; on évitera fur-tout de fendre le
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tendon, parce que cette partie s’exfolie d’elle-même 
a 1 endroit de Ton attache.

Lorfque l’artere qui entre dans la partie concave 
du pied , a été piquée, ce dont on eft alluré par l’hé- 
morrhagie, il faut deftoler le cheval, faire une ou­
verture , former de petits plumaceaux d’étoupes bien 
durs, chargés de térébenthine de Venife, ou trempés 
dans fon efience, & lesappliquer fur l’artere, de façon 
qu ils fervent de point d’appui, afin d’arrêter le fane; 
on lèvera l’appareil au bout de fix jours, & enfuite on 
panlera la plaie tous les jours de la même maniéré. Si le 
clou de rue , après avoir percé l ’arc-boutant, attaque 
le cartilage à fa partie inférieure, on doit alors prati- 

^ quer 1 opération du javart encorné, c’eft-à-dire, qu’on 
doit couper une partie du fabot, afin d’extirper le car­
tilage qui eft gâté.

On connoît que le clou de rue, aux jeunes chevaux, 
eit incurable , i° .  lorfque le tendon a été piqué, &  
que par une fuite de cette piquûre, la matière, en fé- 
journant, a corrodé la partie cartilagineufe de l’os de 
la noix & altéré la fynovie; 2°. lorfqu’on a appliqué 
far la plaie des onguens corrofifs, qui ont op éri le 
meine effet fur cet os; 3°, lorfque le clou de rue a 
pique 1 os de la noix, ou l’os coronaire, parce que ces 
os font revêtus d’un cartilage qui fe corrode& fe mine 
peu-a-peu, fans s’exfolier, & qu’il en fort toujours 
une lanie fanguinolente, ce qui empêche la plaie de 
le cicatrifer jamais ; c’eft par la fonde qu’on s’affure 
de la carie de l’os ou de la léfion du cartilage. Si donc, 
en fondant, on fent que la furface de l’os eft égale, 
unie & polie, c’eft une preuve quon touche le car­
tilage & que 1 os n’eft pas carié ; mais fi on fent que la 
lurface eft inegale c i raboteufe, on juge qu’il y  a 
carie, oi par confcquentqu’il nerefte aucuneeipérance
de guerifon. Cependant, il eft important de remarquer 
que les vieux chevaux peuvent guérir, fans même
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refler boiteux, par la raifon que les cartilages font 
ufés & non oflifiés, comme on l’a prétendu jufqu’à 
ce jour.

37°o Loupe ou coude, ou cheval couché en vache. On 
dit que le cheval fe couche en vache, lorfqu’il fe 
couche de maniéré que le coude appuie fur l’éponge 
de dedans ; la compreflion de 1 eponge fur le coude 
y  fait venirfouvent des tumeurs de différentes efpe- 
ces : les unes font pleines d’une eau rouffe, les autres 
font remplies de matières purulentes ; dans les autres, 
on trouve une efpece de graiflè ou fuif, qu’on a peine 
à faire fortir après avoir ouvert la tumeur ; les autres 
contiennent une chair fpongieufe. Toutes ces efpeces 
de tumeurs fe diflipent fouvent d’elles-mêmes, lorf- 
qu’elles font nouvelles, fur-tout fi l’on remédie à la 
ferrure. Dès que ces tumeurs commencent à fe for­
m er, il faut tâcher de les réfoudre, en les frottant 
avec un peu d’eau falée, ou de favon avec de l’eau- 
de-vie , & ferrer court ; mais lorfqu’elles font an­
ciennes , qu’elles font remplies d’eau rouffe, ou de 
p us, ou d’une matière fuiffée , on les ouvre avec le 
biflouri , pour en faire fortir la matière contenue; 
puis, on panfe la plaie comme un ulcere ordinaire : 
lorfque la tumeur eil formée par des chairs fpongieu- 
fe s , il faut l’extirper par l’application des cauiliques, 
ou avec l’inilrument ; ce dernier moyen efi préfé­
rable. Si la tumeur efi confidérable, on ménagera la 
peau, c’efl-à-dire, qu’on en confervera autant qu’il 
fera poffible, afin de réunir les deux bords de la plaie 
après que l’extirpation fera faite ; on aura foin d’em­
porter avec le biflouri toute la tumeur, d’adoucir les 
bords de la plaie avec des embrocations émollientes, 
de la remplir d’étoupes feches, & de contenir ce pre­
mier appareil par le moyen des cordons qu’on atta­
che aux bords de la plaie ; le lendemain, on panfera 
avec le digeftif, & le refte du panfement ne diffère, 
point de celui des plaies ordinaires,
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38o. Dartres & galle. Les dartes & la galle font 

affez connues, 11 eft inutile d’en donner ici la défini­
tion. Il fuffit d’obferver qu’avant d’employer les re­
medes topiques pour les guérir, il faut préparer le 
cheval par la faignée, la purgation, les lavemens 
enfin par les remedes généraux internes. Sans cette 
précaution, il feroit à craindre qu’on ne repercutât 
l’humeur de la galle & des dartres, & qu’elle ne fe 
portât intérieurement fur quelque partie intéreffante. 
Lorfqu’on a fait toutes ces préparations, on peut 
frotter le cheval deux ou trois fo is , avec la compo- 
fition fuivante.

Prenez de la poudre à tirer, trois quarterons; du 
tabac, quatre onces ; du poivre, une once ; du fel 
ammoniac, pareille quantité ; du fel marin, une livre ; 
du vitriol blanc, quatre onces; laiftez infufer le tout 
dans trois pintes d’eau-de-vie, pendant deux jours. 
L’huile de cade eftaufli un bon remede; on en frotte 
les parties malades pendant deux jours: 011 peut auili 
fefervir de l’onguent gris, mais l’huile de cade eft 
plus efficace.

39q. Dévotement ou Diarrhée, ou cours de ventre. 
C ’eft une maladie dans laquelle le cheval rend les 
matières fécales liquides. Les alimens digérés dans 
l ’eftomac fe divifent en deux parties : l’une, liquide 
&  plus fine, pompée par les veines laftées, s’appelle 
chyle ; l’autre, plus groffiere, qui fe durcit & paffe 
par les inteftins ,eft connue fous le nom d’excrémens; 
il fe filtre dans les glandes inteftinales un fuc qui fert 
à détremper ce marc &  à en faciliter la fortie; plus 
le  fuc inteftinal eft abondant, plus les excrémens font 
liquides : ainfi, le dévoiement eft produit par la fe- 
crétion trop abondante de ce fuc ; la bile & le fuc 
pancréatique y  ont beaucoup de part. La caufe de 
cette fecrétion exceffive eft i Q. le relâchement des 
glandes inteftinales, ou leur irritation ; le défaut 
tie tranfpiration, dont la matière reflue en-dedans,
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fournit aux excrémens plus de férofité qu’à l’ordi­
naire.

On connoît le dévoiement, quand le cheval fiente 
fouvent & qu’il rend toujours une matière liquide; il 
efi fimple, quand les excrémens ne font que liquides 
& fans glaires. Cette maladie n’eft pas dangereufe, 
elle guérit fouvent d’elle-même : il faut, durant quel­
ques jours, retrancher le foin au cheval, & le nourrir 
de fon ; il s’agit aufii de fortifier l’efiomac, de dimi­
nuer la quantité du fuc intefiinal, ou de le pouffer 
par les fueurs & par la tranfpiration. Les fiomachi- 
ques, les aflringcns, les cordiaux & les d iaphoni­
ques remplifient ces indications : ainfi , on peut faire 
avaler la décoélion des racines de gentiane , d’aunée 
& de patience fauvage. Cette derniere efi un peu pur* 
gative, & refierre après avoir purgé ; elle eft encore 
convenable, fur-tout quand on croit que le dévoie- 
ment vient des matières des premieres voies.

On peut aufîl donner une once de thériaque, dé­
layée dans une chopine de v in , afin de fortifier l’efto- 
m ac, & de pouflcr parla tranfpiration une partie de 
l’humeur inteftinale ; on peut enfin mêler aux ftoma- 
chiques &'aux cordiaux, quelques aftringens, comme 
le cachou, à la dofe de quatre gros, qu’on'fera pren­
dre pendant huit jours à jeun.

40o. Diabetes. C’eft un flux immodéré d’urine ; le 
remede feroit des injeftions faites dans la veflie, avec 
les plantes aftringentes ; mais comme la difficulté eft 
d’y parvenir, & que l’on ne fauroit faifir la verge du 
cheval, il faut abandonner le mal à la nature.

41V. L Ebullition. Dans l’ébullition, toute l’habi­
tude du corps fe trouve en un moment couverte de 
petits boutons plus ou moins nombreux & plus ou 
moins élevés , mais pourtant fuperficiels. Ils furvien- 
nent ordinairement après les grandes fatigues & les 
grandes fueurs; c’eft l’humeur de la tranfpiration qui 
s’accumule dans les vaifteaux de la peau : ces boutons
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font ordinairement fans danger, & difparoiiTem bien- 
t ô t  parle moyen de la faignée &  de quelque fudori- 
fique, quelquefois même le fudorifique fimple fuffit. 
M. Lafoife dit avoir toujours donné avec fuccès une 
raufcade râpée, que l’on fait bouillir deux à trois mi­
nutes , dans environ un demi-feptier d’eau , dans un 
vafe que l’on a foin de couvrir ; l’on y  ajoute une 
bouteille de vin rouge, que l’on fait prendre chaud au 
cheval ; il faut bien fe garder de le faigner dans ces 
cas, comme M. Latoffe l’a vu pratiquer, les fuites en 
font fouvent fâcheufes,à moins qu’un inftant après 
on ne lui donne un fudorifîque.

420. L'Ecart. Il approche beaucoup de la méniar- 
chure, c’eft un effort violent fur le bras, qui tend à 
l’écarter de la poitrine ; dans 1 écart, les mufcles qui 
tiennent le bras attaché à la poitrine, font les feuls qui 
enfouffrent; il fe fait dans leurs fibres une diftenfion 
confidérable , & il furvicnt une inflammation dans 
tout l’efpace qu’occupent ces mufcles. Les caufes de 
l’écart font les chûtes lourdes, les faux pas , les coups 
violens dans l’endroit qu’on appelle la pointe de 
l’épaule,les efforts du cheval en fe levant. On connoît 
l ’écart, i° .  lorfqu’on s’eft apperçu que le cheval a 
fait un effort ; 2.°, lorfqu’en lui touchant le bras, il 
y  reifem de la douleur. Les écarts ne font pas fi fré- 
quens qu’on le croit ; fouvent on prétend que le che­
val a fait un écart, tandis que le mal eft dans le pied , 
ou aux articulations inférieures de la jambe ; en un 
m ot, il 11’y a point d’écart fans gonflement apparent 
&  fenfible ; c’eft donc à tort que la plupart des Prati­
ciens, ne découvrant point la caufe qui oblige un 
cheval à boiter, la placent à la partie la plus forte, 
qui eft l’épaule ou la hanche ; c’eft un moyen de fe 
tirer d’affaire & de cacher fon ignorance.

La curation eft la même que celle pour la mémar- 
chure. Il faut laiffer le cheval en repos, afin que les 
fibres puiffent reprendre p eu -à-peu  leur reftbrt_;
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^cependant on 'aura foin de faigner fur le cham p, pour
prévenir l’inflammation : fi l’on s’apperçoit cependant 
de l’écart, on doit mettre en ufage ies réfolutifs Sc 
les difcuffifs, c’eft le moyen d’obvier à l’engorgement. 
Lorfqu’il y a inflammation, on emploiera les émoi- 
liens, afin de remédier à la tenfion & à la douleur; 
aufft-tôt que l’inflammation eft diminuée, & que la 
réfolution commence à le faire , M. LafoiTe favorife 
celle-ci par les toniques & les réfolutifs, ainfi que dans 
la mémarchure. Comme l’effort des hanche% eft la 
même cliofe que l’écart, la curation n’en doit pas être 
différente.

430. Echimofe. C’eft la ftagnation du fang extra- 
vafé à la fuite d’une contufien, d’une chute, d’un 
coup qui aura froide & déchiré quelques vaiffeaux. 
L’échimofe eft prefque toujours fuperficielle, c’eft-à- 
dire, fous la peau ; lorfque la contufton eft violente, 
onfaignera & l’on appliquera fur la partie les topiques 
les plus aftringens, les repercudifs, tels que l’alun 
battu dans le blanc d’œuf, le vinaigre ou l’eau ma- 
rinée , c’eft-à-dire, falée, pour reftreindre l’inflam­
mation ,1a douleur & l’épanchement du fang ; ces re­
medes doivent être employés dans le moment de la 
contuiion. Si l’échimofe eft formée, fe defféche & 
durcit, on ouvrira la peau pour évacuer les grumeaux 
de fang, & l’on traitera la plaie à l’ordinaire. Lorfque 
l’échimofe eft légère 8c peu conftdérable , la réforp- 
tion du fang ou la réfolution, s’opérera facilement 
avec l’ufage des réfolutifs, des fomentations, de l’eau 
falée. Il peut arriver des efpeces d’échimofes ou d’ex- 
travafation de fang & ftagnation à la fuite de certaines 
maladies; pour lors, elles feroient ou des fyinptômes 
mortels, ou la caufe étant enlevée, c’eft-à-dire, la 
maladie qu’elles accompagnoient étant guérie, elles 
difparoîtroient.

44°. Ernphy feme. Il arrive quelquefois aux chevaux 
un gonflement, qui tantôt occupe la poitrine, tantôt
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le col & tantôt les épaulés , &c. il occupe m êm el 
mais plus rarement, toute l’habitude du corps. L W  
phyfeme n eft ni fenftble, ni dur, lorfqu’on y porte 
la main ; cependant on fent une réftftance femblable à 
celle que fait une peau de tambour, & à l’ouverture 
meme un bruit qui ne s’énonce dans aucune tumeur. 
Cette bourfoufflure appellée emphyfeme, eft occa­
sionnes par 1 air qui ie trouve épanché dans le tiflii 
cellulaire, & qui parcourant infenftblement tout le 
corps du cheval, sV raréfié par la chaleur, & opère
1 de,lalir JPouire Par İ2 toufflet des bouchers : ce 
n eft pas la la feule caufe de cette maladie, elle peut 
provenir auftl cle 1 air échappé des poumons, qui 
sinlinuant peu-à-peu dans la membrane cellulaire, 
le porte dans les parties où il fe trouve moins de 
rentrance, u. encore quelquefois, lorfque l’air aura 
penetre par quelque ouverture faite à la peau, fur- 
tout a la fuite d un ædeme.

L emphyfeme fe reconnoît à plusieurs lignes : i° .  ft 
on porte les doigts fur la bourfoufflure ou bouffiiTurè 
ils n’y  laiflent point d’impreiflon comme dansl ædeme- 
a . on entend l’air raifonner dans le tiffu cellulaire * 
3 en comprimant, on chaiTe l’air d’un endroit, le­
quel fe porte dans un autre; 4°. il n’y  a ni chaleur, 
n,, ou!eur' ^ ette maladie n’eft point dangereufe par 
elle-meme ; elle ne peut l’être qu’autant que la caufe 
qui 1 a produite eft elle-même dangereufe, telle qu’une 

auroit attaqué quelques parties 
enentielles à la vie de 1 animal ; fa durée n’eft pas 
confiderable , il eft rare qu’elle aille au-delà de huit 
jours : au refte, on obfervera que l’emphyfeme eft 
prefque la feule maladie dans laquelle le poil ne 
tombe pas, car il tombe dans le phlegmon , lorfque 
cette tumeur inflammatoire fe tourne en apoftheme 
&dans 1 ædeme, lorfqu il iurvient gangrène : ft l ’em- 
phyfeme fe trouve aux environs d’ime plaie, on peut 
fxpulfer l’air avec les doigts par l’ouverture faite, ß
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H\1 contraire il a gagné d’autres parties voifmes, il 
faut fimplement appliquer des linges ou des couver­
tures chaudes, pour en procurer la fortie par les pores 
de la peau ; mais fi l’on voyoit que le mal durât plus 
de cinq ou fix jours, il eft à propos & même indif- 
penfable de faire des ouvertures à la peau dans diffé­
rents endroits, ce qui donne une iffue très-prompte 
à l ’air ; ce moyen feul fuffit.

45°. Encaftdurc. C’eft un refferrement de la partie 
fupérieure de la muraille dans tout fon pourtour, ou 
l’articulation de l’os coronaire avec l’os du paturon, 
paroît fur paffer en diametre la terminaifon de la peau 
à la muraille. On peut diftinguer deux fortes d’enca- 
ilelure : la naturelle & l’accidentelle. La naturelle eft 
celle qui vient de conformation, telle qu’on le voii 
dans certains poulains fortant des haras ; les chevau 
barbes & les efpagnols, fur-tout ces derniers, y  fot 
plus fujets que d’autres. L’encaftelure accidentel! 
vient pour l’ordinaire de ce que 1 on a pare la fole d 
corne, détruit les arcs-boutans; de ce quona rape 
muraille, fur-tout à la couronne proche le poil, parti, 
très-abreuvée d’humidité, & qui conlequemmen 
par cette opération, s’altère davantage. L encaftelui 
peut venir encore à la fuite d’une fourbure ,  ou d u 
effort de l’os coronaire fur l’os du pied; elle peut au 
furvenir à un cheval qu’on aura deffolé plufieurs foi 
D es raies de feu mifes trop profondément, font t 
même capables d’y  donner naiffance; ce dernier ai. 
cident la deffolureoccaftonnentplusfréquemme? 
l’encaftelure qu’on ne penfe.

A l’encaftelure naturelle, il n’y  a point de remed 
pour guérir l’accidentelle, il n’y en a point de me;, 
leur que de tenir toujours le pied humeélé, ou av* 
de la terre glaife mouillée, ou avec des emmiellures 
ou avec telles autres grailles liquides que ce foit, &. 
de ne jamais parer le pied.

46P. L’Encheveture. C ’eft une plaie que le cheval
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s eft faite Jans le paturon, ou plus haut, avec fa longé 
ou la barre : il y a des chevaux qui fe prennent telle­
ment le pied dans leurs longes, qu’ils fe coupent la 
peaujuiquau tendon; d’autres, où la peau n’a été 
que froiifee , mais ou il y  a difienfion des ligamens 
ians apparence de gonflement, accidens que le repos 
oc le tems guerifîenr.

47f  L ’E 'Kl°u£rt. Endouer un cheval, c’efl planter 
un clou dans la chair & l’y  laiffer. L’enclouûre ne
r-,irlec I r!;qlll:ri;' qu,’en ce (I"e d-lns celle-ci on
re  é I -e ? u P le Cl0u’ au lie u q“ 'iUefle dans celle-la, ainfi elles proviennent l’une & l’autre des
memes caufes. On connoît l’enclouûre , lorfqu’après 
avoir deferré & paré le pied, on voit que le clou eft 
dans la chair, ou lorfqu’en fondant avec les triquoifes, 
le cheval feint, quand on touche l’endroit de l’en- 
clouure ; h l’on s’en apperçoit fur le champ , ou fi l ’on 
ioupçonne que le cheval foit encloué, il faut retirer 
le clou; & quoique le fang forte par la foie de corne 
oc la muraille , il n’y  a pas ordinairement de danger. 
C eft un mal léger qui fe guérit lui-même; maisii le 
pus eft formé par le féjour du clou dans la chair, il 
faudra , après avoir déferré le cheval boiteux, faire 

. une ouverture profonde entre la foie de corne & la 
muraille, pénétrer jufqu’au v if delà chaircannellée, 
cc panfer enfuite comme la piquûre. Si malgré l’ou­
verture la matière fufoit jufqu’au deflus du fabot vers 
la couronne, ce qu’on appelle fouffler au po il, il ne 
faudroit pas s’oppofer à la fortie du pus de ce côré-là 
ce ieroit enfermer le loup dans la bergerie ; le pus ne 
trouvant pas d’ifïue , féjourne fous la muraille, 
creule, rufe oc produit un ravage qui rend fouvent la 
maladie incurable : on doit au contraire, favoriferla 
fortie du pus, par le moyen des fuppuratifs & des 
cmolliens ; le pus ayant la liberté de s’écouler, le 
cheval guérit lans aucun remede, dans l’efpace de 
quinze ou vingt jours.

Lorfque
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Ä  I '  h°n, 3 r “  dU P!ed> «s apperço t a la quantité de matière qui en fort & 
encore mieux avec la fonde,il faut delTolerle cheval 
afin de donner ouverture à lefquille, qui tombera 
par exfoliation ; c eil le moyen de guérir le plus fur

On examinera foigneufement s’il n’eft pas reilé 
dans endroit de la piquûre quelque portion de clou 
&  la plaie fera panfée avec des plumaceaux dta gés 
de erebenthme Si l’enclouûre eil vers le talon, & ft 
J  ^  en Ajournant a gâté le cartilage , il eil in-

tlans ceaCas a tten T ^  ^  F*“** g â té e ’ Ce *Iui rélÆt
différens petits paquets!* C° mP°fé de
m à ü ° ’ L Eparvın' ,C ’e^ une tumeur à-peu-près de la 
» e in e  nature queia courbe; elle a Â g e f u r  k
partie fuper.eure interne de l’os du canon de derrière
avoifmant les os fcaphoïdes : elle fait boiter pour l’or-

que ^courbeT o ”* 1 °116 Connoît les mêm*es caufes q c ° 1‘be- Quelques Auteurs ont diilineué trois

vtaic&pi r s,favt i *  Æ C !“  1 epam n calleux. L’éparvin de bœ uf e<l

Z  «™ffeur avec laquelle 

i r  nexC„ f t l ,teS *  ' T T . O" n’y  S  a íí:
î-artic f n p é r i e u r e T Â Ô L  c « ô "  C  f S ' *

l e  nom c ï ïn ï r X  r f  > d y  en a aux deux jambes,
que fait Ic rhJv ! í ° nne* unmouvementconvulfif
carence de groiTeur C^nio °  ° remar?ue aucune aP~
fois au’à u n  » c I • ! 0uvemem n exiile quelque-
irouffë I f  1 ’œ!Æe : on di> alors le cheval 
lies nV» l;l Pc *. Ş ditferenres diiteiitions de ces par-
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obfervè qııe dans certains chevaux , les os ftiloîdes 
étoient plus gros, & paroiffoient gêner les tendons 
fléchiffeurs ; mais il penfe que cet accident vient des 
nerfs & du trop grand raccourcifTement des mufcles; 
ce défaut eft agréable, lorfqu’il n’eft pas outré, & eft 
eftimé parmi les Ecuyers. L’éparvin calleux eft une 
tumeur fttuée dans la même partie que l’éparvin du 
bœuf; il provient d’une diftenfton des ligamens laté­
raux communs & des particuliers, qui uniflent l’os 
du canon aux os fcaphoïdes, & de ceux qui uniflent 
les os fcaphoïdes entr’eux : c’eft à tort qu’on l’appelle 
calleux, car dans fon principe il eft mol; il devient 
iquirrheux & enfuite calleux, ou pour mieux dire, il 
s’oflifie; ainfi, il n’y  a , à proprement parler, que 
cette efpece de tumeur qui mérite le nom d éparvin. 
Le remede ne diffère point de celui du furos ou de la
courbe. ,

4 9 ° . L’épilepfie, VètourdiJJement Juivant les Maré­
chaux. C’eft une convulfion irrégulière de tout le 
corps, qui faifit fubitement le cheval 6c le fait tomber 
par terre ; il fe roidit & s agite; fes yeux deviennent 
rouges, hagards; fa tête fe ramene vers la poitrine, 
l’écume lui fort de la bouche; dans cet état, il 
paroit avoir perdu la vu e, car il fe laiffe toucher ai- 
fément la cornée tranfparente ; il eft infenfible au 
fouet, l’accès eft de fept ou huit minutes, quelque­
fois même de plus d’une demi-heure. L animal revenu 
à lu i, fe raffure & fe met à trotter, fans paroître ni
abattu, ni fatigué. * » . / • '

A raifon des mouvemens convulftfs, il fembleroit,’ 
dit M. Lafoffe, qu’on devroit chercher la caufe de 
cette maladie dans le cerveau & dans les nerfs; mais 
cependant M. Lafoffe n’a jamais rien obfervè de par­
ticulier dans ces parties, en ouvrant des chevaux epi- 
leptiques ; mais en examinant l’eftomac, il a toujours 
remarqué une tres-grande quantité de fuc gaftrique 
noirâtre, qui annonçoit plutôt une faburre qu une
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fecrétion parfaite ; ce que M. Lafoffen’a jamais trouvé 
dans les chevaux attaques d autres maladies. Lorfque 

epilepfie nexifte pas des la naiffance, ne peut-on 
pas croire que les mauvais fourrages, la repercufiion 
des humeurs de la peau, celle de la galle & du farcin
MPTUr’ í )nt tres"caPaf)Ies de la produire? Au refte ’ 
M. Lafofle a remarque lui-même des chevaux épilep- 
tiques devenir immobiles par la fuite ; ce mal n’eft pas 
curable. il n a pas reuftî au moins à en délivrer les 
chevaux qtnl a traités avec les purgatifs, les abfor- 
bans, les vefticatoires, les fêtons, &c. il n’a pas même 
recule le retour des accès. v

50 . L Eréfipeile. C’eft une inflammation de la peau 
accompagnée de chaleur, quelquefois de douleur & 
fouvent de démangeaifon. Les caufes de l’éréfipelle 
font ou générales, ou particulières; ces premieres 
font 1 acreté & 1 impureté de la maife du fang, ou une 
matière faline, melée avec les humeurs; les parti­
culières font tout ce qui peut fixer l’acrimonie dans la 
peau, comme la fuppreffion de l’humeur, de la fueur 
& de la tranfpiration produite, ou par les remedes 
milieux, qui bouchent les pores, ou par la crafte, qui 
en samaffant opere le même effet, ou par la com- 
preffton , ou par 1 obftruétion des tuyaux excrétoires 
Dans tous ces cas, 1 humeur de la tranfpiration s’arrête 
ou fejourne dans les glandes de la peau, s’y altere d Z  
Vient acre, corrode les tuyaux des glandes, y  caufe des 
gerçures, descrevaftès&des veftiespleines d’une féro-
fne acre,qui fait crifper les extrémités des vaiftèaux fan- 
guinsdelapeaUj& yexciterinflammation.L’éréfipelle
le traite a-peu-près de même que l’intlam «nation ; il faut 
commencer par faigner, afin de défemplir les vaif- 
leaux de calmer 1 inflammation, & de préparer le 
cheval aux remedes intérieurs; on évitera avec foin 
c appliquer fur le mal desgraiffes ou des emplâtres, 
âm en bouchant les porcs de la peau, empêchent

llJ
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la tranfpiration & augmentent l ’inflammation ; les 
repercuiïifs violens doivent être également profcrits,  
ils feroient rentrer l’humeur d’éréfipelle , qui pour- 
roitfe fixer fur quelques vifceres, & caufer une ma­
ladie mortelle, comme un depot dans les poumons* 
dans le foie, & fouvent même la morve.

Dans les commencemens , il fuffira d’employer les 
humeftans & les relâchans, tels que la fomentation 
avec l’eau tiede, ou la déco&ion des plantes émol- 
lientes, comme de camomille & des fleurs de fureau. 
Lorfque l’inflammation eft un peu diminuée, on peut 
aider la réfolution, en ajoutant un peu deau-de-viô 
dans ces déco&ions; il eft à propos de purger, afin 
d’entraîner une partie des impuretés qui font dans le 
même fang. Il eft aufli très-utile de donner intérieure­
ment quelquefudorifique,ou quelque cordial, comme 
la poudre de fenouil, de coriandre, mêlee avec la 
corne de cerf, les poudres de cumin , d anis 6c de 
galega, à la dofe de quatre onces; ces poudres fe 
mêlent dans dufon ou de l’avoine ; fi le cheval refufe 
de les prendre , on les lui fait avaler dans du vin. Ces 
remedes ouvrent les pores de !a tranlpiration, pouffent 
vers la peau, & purifient le fang des impuretés dont 
il eft chargé. Si l’éréfipelle produit la galle, les dartres, 
le  farcin , on fuivra pour lors le traitement propre à 
ces maladies.

M. Lafolfe traite de même dans fon Diaionnaire 
toutes les autres maladies du cheval ; nous ne rappor­
terons pas ici tous ces différens traitemens, nous invi­
tons nos leéfeurs de les lire dans fon Ouvrage ; ce que 
nous en avons expofé ic i, fuffit pour le leur taire de- 
firer, c’eft uniquement le but que nous nous fommes 
propofé ; car notre Di&ionnaire n’étant déjà que 
trop étendu, il ne nous eft pas poftible d’y entrer dans 
de plus grands détails; d’ailleurs, ce que nous aurons 
pu om ettre dans ce DiéHonnaire au fujet du traitement
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kfcs maladies de gros & de menu détail, fe trouvera 
indiqué tout au long dans un autre Ouvrage que nous 
publierons inceffammentfurcet objet.

VIPERE C ’eft un petit reptile dont la morfureeft 
très- venimeufe. Sa tête eft plus plate & plus large que 
celle des autres ferpens. & le bout de fon mufeau eft: 
relevé & retrouffé prefque comme celui du cochon; 
la vipere eft longue environ de demi-aune ou même 
d’un peu plus de deux pieds, & fa groffeureft d’un, 
pouce ; elle a à chaque mâchoire un nombre affez in­
certain de petites dents, & deux grandes canines, 
crochues, creufes,tranfparentes,fort pointues,mobi­
les dans leur articulation, fituées aux deux côtés de la 
mâchoire fupérieure , qui font couchées, & qui ne fe 
dreffent que quand la vipere veut mordre. La bafede 
ces dents eft entourée d’une véficule contenant la 
quantité d’une bonne goutte d’un fuc faliveux, jaune, 
fade & diaphane. M. Charas en a parlé pertinemment 
dans les différens Mémoires qu’il a publiés fur la vi­
pere , & dont la plupart font inférés dans le Recueil de 
Y Académie Royale des Sciences. La vipere rampe affei. 
lentement & ne bondit pas comme les autres reptiles; 
elle eft prompte & agile à mordre, lorfqu’elle eft 
irritée ; le mâle a les parties naturelles doubles, cou­
vertes de pointes dures & aiguës & la femelle a une. 
double matrice, mais un feul orifice externe pour 
toutes deux.

La peau de la vipere eft toujours marquetée ; le 
fond de fa couleur eft tantôt blanchâtre , tantôt rou­
geâtre , tantôt g ris, tantôt jaune , tantôt tanné & eft 
toujours femé de taches régulières beaucoup plus, 
obfcures que le refte. Toute la peau eft couverte 
d’écailles, dont les plus grandes 8c les plus fortes, 
garniffent tout le deffous de l’animal 8c font de couleur 
d’acier bien poli.

L e vipereau fort vivant de la matrice de fa m ere
1%
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parl’orifke dont nous avons parlé; la mere le délivré 
cï’une efpece d’arriere-faix dont il eft en partie enve­
loppé , & elle le lèche pour le nettoyer après fa naif- 
fance ; cet animal ne fe trouve communément que 
dans les endroits où le terrein eft pierreux : il s’en 
trouve dans le D auphiné, le Lyonnois , le Poitou , à 
Chaumont en Baifigny, & c. il le nourrit de grenouil­
les , de fouris, de taupes, de lézards , de cantharides, 
de fcorpions.

Divers Obfervateurs ont fait des expériences fur 
la vipere , qui parodient fort oppofées. Les uns pré­
tendent que tout fon venin eft dans les véficules qui 
couvrent les groffes dents, d’où il fortune liqueur 
jaunâtre, quand elles m ordent; les autres difent au 
contraire que cette liqueur n’eft point venimeufe , 
qu’ils en ont fait manger à des poulets & des pigeons 
fans qu’ils en aient été incommodés, & concluent que 
ce venin confifte dans les efprits irrités de la vipere, 
qu’elle pouffe dans la m orfure, & qui font fi froids 
qu’ils coagulent le fang & empêchent la circulation, 
fuivant C haras, ce dont ne convient pas M. Geoffroy. 
Q uoi qu’il en foit, il eft de fait que quand la vipere 
fe difpofe à m ordre, elle redreffe fes dents, com­
prime les petites follicules qui fe trouvent deffous, &  
darde dans la petite rainure des dents, une liqueur 
qui a la couleur & le goût d’huile d’amandes douces ,  
ainfi que l'ont obfervè Rhedi &  Vallifnieri : cette 
liqueur eft le venin de la vipere, elle s’infinue dans 
les vaiffeaux, coagule peu-à-peule fang ,&  en inter­
rompt la circulation, d’où s’enfuit néceffairement la 
m o rt, fi on n’eft pas promptement fecouru.

Les Moifionneurs & lesBotaniftes, quand ils veu­
lent fe garantir de la v ipere, fe muniftent de bottes 
fo u r entrer dans les prairies. On lit dans la plupart des 
Auteurs modernes lhiftoire qui eft arrivée à un étu­
diant en botanique, au mois de Juillet 1747. M. Ber-
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nard de Juffieu, herborifant fur les buttes de Mont­
m orency, avec Tes éle^es, un d’eux faifit, avec la 
m ain, un ferpent qu’il prenoit pour une couleuvre». 
&  qui étoit réellement une vipere ; l’animal irrité , le 
mordit en trois endroits, au pouce, au doigt index de 
la main droite & au pouce de la main gauche. Ce 
jeune homme fentit prefque auffi-tôt un engourdiffe- 
ment dans les doigts , qui s’enflerent ; l’enflure gagna 
bien vite les mains , & devint fi coniidérable que le 
malade ne pouvoitplus fléchir les doigts. Il fut mene 
dans cet état à M. de Juiîïeu, qui fe trouvoit pour lors 
éloigné de quelques centaines de pas; ce grand Natu­
ralise reconnut dès-lors l’animal qui avoit fait la mor- 
fure pour une v ipere, & raiïiira le malade par la gué-, 
rifon prompte qu’il lui promit ; & en efte t, M. de 
Juflieu avoit eu plufieurs preuves de l’efficacité de 
l’alkali volatil pour cette morfure, il avoit heureufe- 
ment fur lui un flacon rempli d eau de luce, qui n eft 
autre chofe qu’une préparation de 1 alkali volatil uni à 
l’huile de fuccin; il en fit prendre au malade fix gouttes, 
&  en verfa fur toutes les bleflures affez pour fervir à 
les baffiner & à les frotter. Il étoit alors une heure 
après m id i, Si il faifoit fort chaud ; fur les deux 
heures le malade fe plaignit de maux de tête &. 
tomba en défaillance ; on voulut faire une ligature au 
bras droit, qui étoit très-enflé , mais M. de Juffieu la 
fit défaire, & une fécondé dofe du même remede 
prife dans du vin , fit difparoître la défaillance ; alors 
le malade demanda à être mené au lieu où il devoit 
paffier la nuit, il y  fut conduit par deux de fes cama­
rades, qui fe chargèrent d ’en avoir foin, & de lui 
faire prendre le même rem ede, s’il lui furvenoit 
quelque foibleffe; il en eut effectivement deux dans 
la route : étant au l i t , il fe trouva très-mal, donna 
même quelques marques de délire , & vomit tout 
/on dîner; mais tous ces accidens cédèrent a quelques
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nouvelles dofes d’aîkali volatil : après le votn'iTement*’ 
Je malade relia tranquille, & dormit affez bien. M. de 
Juffieu, qui arriva fur les huit heures , le trouva 
beaucoup m ieux, & uniquement incommode de 
1 abondante tranfpiration que le remede avoit caufé. 
La nuit fut très-bonne; le lendemain ,les mains ne fe 
trouvant pas defenflées , on y  fit une embrocation

nC ! • 6 Í 0 »ve ’ dans lacluelle on mêla un peu
a  alkali volatil ; 1 effet de ce remede fut prompt : une 
demi-heure après, le malade pouvoit fléchirlibrement 
les doigts; il s’habilla & revint à Paris, après avoir 
bien dejeune; il alla toujoursde mieux en mieux &  
fe trouva entièrement guéri au bout de huit jours. 
L  enfuire, 1 engourdiffement des mains, & une jau- 
mfle qui s étoit montrée dès le troifieme jour fur les 
deux avant-bras, furent diffipés par le même remede* 
dont il prenoit trois fois par jour deux gouttes dans 
un verre defaboiffon.

Cet exemple doit convaincre de l’efficacité de 
1 ahcali volatil pour la morfure des viperes.

, ^ ou,t c'anoereux que foit le venin de la v ipere, cela 
n  empêche pas qu’elle ne fourniffe d’excellens re- 
ïnef'es a la Médecine. On s’en fert intérieurement 
pour refifter au venin , pour purifier le fang, pour la 
le p re , la galle , les écrouelles, les dartres rebelles, 
&  dans les fievres malignes & peftilentielles ; fa 

. Princ>pale vçrtu e f t, fuivant les Continuateurs de 
la matière médicale de M. Geoffroy, d ’accéjérer la cir­
culation du fang, d en faciliter le mélange, de fondre 
les concrétions lymphatiques, & de débarraffer par ce 
m oyen les glandes de ces humeurs groffieres & ob- 
ltruantes, qui venant à y  fejourner & à s’y  aigrir, oc-
cafionnentuneinfinitédemaladiescutanées^uxquelles
on donne le nom de fcrophuleufes & de lépreufes.

Les préparations les plusftmples de la vipere & ea  
même tems les meilleures, font les bouillons, la gelée.

http://rcin.org.pl



V I P  clxí ĉ1
les firops Si le vin de vipere. Pour faire les bouillons, 
on dépouille une vipere de fa peau, & l’on en rejette 
la tête, la queue & fes entrailles, réfervant le fang, 
le cœur & le foie ; on coupe le tout par tronçons, que 
l ’on fait cuire pendant cinq heures au bain-marie, en 
y  ajoutant un verre d’eau com mune, & fi l’on veu t, 
lin quartier de volaille & une poignée d’herbes con­
venables ; on aura foin deluter le vaifleau avec de 
la p â te , pour conferver l’efprit & le fel volatil, qui 
font la bonté de ce bouillon.

Lâ  gelée fe fait en prenant telle quantité de viperes 
que l’on veut; on lesprépare comme pour le bouillon, 
&  on les fait cuire pendant cinq heures au bain-marie, 
avec une fuffifante quantité d’eau; après quoi, on 
coule le tout avec une forte expreflion; on évapore 
la deco&ion au bain-marie, & on la place enfuite 
dans un endroit frais pour la faire épaifiir en gelée ; 
la dofe en eft d’une petite cueillerée.

Le firop dont on trouve la recette dans les difpen- 
faires, fe donne depuis deux gros jufqu’à une once ; 
enfin , le vin de vipere fe fait en mettant infufer des 
viperes coupées par morceaux , dans une certaine 
quantité de mout de vin : on laifl'e fermenter le tout, 
&  après que le vin eft éclairci, on le conferve pour 
1 ufage ; la dofe en eft d’un verre le matin à jeun pen­
dant quelque tems. Tous ces remedes vont au même 
but, & font excellens pour rétablir les forces épuifées 
par de longues maladies, & pour purifier la maffe du 
lang infcélée de quelques mauvais levains.

O n trouve dans les boutiques deux autres prépa­
rations de viperes, qu’on peut fubftituer aux précé­
dentes , favoir ; la poudre & les trochifques de vi­
peres.Pour faire la poudre, on retranche comme inu­
tiles la tête Si la queue des viperes qu’on veut em­
ployer : on peut, fi l’on veu t, laifter la peau, qui ne 
lailfe pas de contenir du fel volatil ; après quoi, ou
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lave les vifceres & l’on ne jette que les inteftins ; otï 
hache le tout en petits morceaux, pour mettre fécher 
au bain-marie dans une cucurbite ; ou bien, on fufpend 
les viperes dans un lieu chaud à l’ombre, jufqu’à ce 
qu’elles foient parfaitement defiféchées& dépouillées 
de leur phlegm e, enforte qu’il ne refte que le fel 
vo la til, l’huile & les autres parties eflentielles ; enfin ,  
le tout étant bien fee avec les entrailles, on lepulvé- 
rife dans un mortier de marbre, en l’arrofant durant 
la pulvérifation, d’efprit-de-vin imprégné de myrrhe 
ou de camphre, qui vaut encore m ieux, quoique 
celui-ci fe diifipe facilement. On y jette fur la fin 
quelques gouttes d’huile cliftillée de gerofle , & l’on 
garde le tout dans un vaifleau de verre bien bouché, 
lotis le nom de poudre de vipere; la dofe en eft depuis 
douze grains jufqu’à deux fcrupules : elle entre dans 
l ’éle&uaireanti-vénérien de Marquet ; elle y fait mer­
veille en qualité de fe l volatil. M. P ery lhe, qui pré­
tend avoir été le premier qui ait employé le fel vo­
latil pour la guérifon des maladies vénériennes, fe 
trom pe, puifque le Doéteur Marquet s’en fervoit dès 
i  y-, o.

Les trochifques de viperes fe font en prenant les 
troncs, les foies & les cœurs de viperes deflechés 
comme d-deflus ; on les pulvérife &  l’on en forme 
des trochifques avec la gomme adragant préparée au 
moyen du vin d’Efpagne ; on les oint avec quelques 
gouttes de baume du Pérou; la dofe eft depuis un 
demi fcrupule jufqu’à un gros. Les Chymiftes tirent 
encore des viperes de l’eau diftillée, de l’efprit, du 
fel volatil & de l’huile.

O n emploie à l’extérieur la graifle de v ipere, c’eft 
un excellent remede contre les affe&ions des parties 
rerveufes, fpécialement des articulations provenant 
de caufe externe, telles que les contufions, plaies, 
piquûres & autres chofes femblables. Nous ne nous
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•étendrons pas davantage fur les vertus de la vipere ; 
elles fe trouvent détaillées tout au longJ dans les ou­
vrages de matière médicale.

VIVIER. C ’eil une large foffe ou autre lieu com­
mode où l’on jette du poiffon, afin de le repêcher 
journellement pour le befoin de la maifon ; s’il n’y a 
point de fources qui en renouvellent l’eau , la carpe 
&  la tanche y  prennent un goût de bourbe ; mais ces 
poiiîons le perden t, quand on les a laiffé dégorger 
quelques heures dans de l’autre eau vive.

VOLAILLE. Ce font les oifeaux domeftiques qu’on 
éleve dans les baffe-cours, comme poules, coqs, cha­
pons , canards, d indons, &c. Voyez ce que nous en 
avons dit aux différons articles qui les concernent 
dans ce Diéfionnaire & dans notre Traitéphyfique 6* 
économique des Oifeaux de baffe-cour, qui eft précifé- 
ment un recueil complet de tout ce qui peut concerner 
ces oifeaux.

Nota. Nous ne pouvons mieux finir ce Di&ion- 
naire qu’en indiquant la maniéré avec laquelle il faut 
s’y prendre pour réuflir dans le traitement des ma­
ladies des beftiaux. Il faut i° . bannir des écoles Vétéri­
naires toute cette belle théorie, qui ne tend fouvent 
qu’à confommcr beaucoup detem s, & s’en tenir aux 
expériences & obfervations ; i ° . établir des hôpitaux 
Vétérinaires, où l’on traitera toutes les différentes 
maladies des beftiaux , & dreffer un regiftre de la 
réuffrte de chaque traitement ; 30. éviter tons les 
fyftêmes, qui font plus meurtriers que le fer même , 
pour s’en tenir uniquement à la pratique ; 4Q. faire un 
examen exaéf des plantes qui peuvent être favorables 
ou nuifibles aux beftiaux, de même que de la con- 
ftitution de l’air & des faifons; 5 °. faire une recherche 
exafte, en cas d’épifootie, des caufes qui peuvent y 
üvoir donné lieu , & ne pas fe contenter, comme
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font de jeunes Médecins peu verfés dans les connoîf» 
fances des maladies des hommes & des beftiaux, 
d ’affommer les animaux infe&és plutôt que de s’ap­
pliquer à en connoître les remedes ; il n’eft pas dou­
teux qu’en affommant les beftiaux, l’épifootie doit 
cefter ■ la caufe ne fubiiftant plus , l’effet ne doit plus 
s enfuivre; mais tant & 11 long-tems que les Médecins 
Vétérinaires agiront ainfi, ce ne fera pas le moyen 
d ’acquérir des connoiffances dans l’art de guérir & 
de conferver le bétail, qui eft la principale ri- 
cheilè des campagnes : 6°. raffembler dans un corps 
d’ouvrage, comme nous avons tâché de faire dans, 
celui-ci, tous les différens traitemens ufttés jufqu’à 
préfent, pour les maladies des beftiaux, & en éloi­
gner tous ces raifonnemens futiles &  ces conjec­
tu res , fouvent peu vraifcmblables, qu’on pourroit y  
ajou ter, comme a fait un Auteur moderne. Si nous 
n avons pas eu le bonheur d’y  ré u ffr , du moins 
avons-nous donné occafion à d’autres d’y travailler, 
fans être obligés de faire de grandes recherches, puif- 
qu’ils les trouvent toutes réunies dans ce Diftionnaire;, 
c eft ce que nous venons déjà de voir de nos jours. 
C e font-là ces hommes fuffifans qui veulent s’ériger 
en m aîtres, & qui n’ont d’autres connoiffances des 
beftiaux que celles qu’ils ont lu en quelques livres.
, II vient de paroitre un Ouvrage en deux volumes 

fous le titre de Recherches fur les maladies épi- 
Jootiques, dont nous avons déjà rendu compte du pre­
mier volume dans le cinquième de cet Ouvrage» 
Q uand on a lu entièrement ces recherches, on voit 
qu on n en eft pas plus favant; on n’eft pas plus en 
état de traiter une maladie épifootique des beftiaux : 
on n’y rapporte pas même quelles font les caufes qui 
peuvent lui donner lieu, on y cite & on y encenfe à 
chaque inftant quelques jeunes Médecins ; mais on 
ne voit pas en quoi ces Médecins méritent l’enccns
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'qu on leur prodigue; eft-ce pour avoir fait réimpri­
m er dans une petite brochure les préfervatifs contre 
l’épifootie, de Ramazzini, de Lancifi ? Mais tout le 
monde en auroit fait autant. Si ces Médecins avoient 
pouffé leurs expériences jufqu’à faire découvrir quel­
ques méthodes pour guérir les beftiaux infeétés d’épi- 
footie, du moins leur auroit-on quelque obligation, 
c’eft ce qu’ils n’ont pas fait. Il en eft bien diriérem- 
ment des maladies des beftiaux à celles de l’homme: 
on interroge les hommes malades pour en connoître 
plus facilement le fiege delà maladie, conjointement 
avec les autres fyinptômes ; mais on a beau interroger 
les beftiaux, leur langage nous eft inconnu ; c’eft ce 
qui rend la Médecine Vétérinaire beaucoup plus 
difficile : c’eft de l’obfervation &  de l’expérience 
qu’il faut partir pour raifonner, & non pas procéder 
duraifonnernent à l’expérience. Hyppocrate, le pere 
de la Médecine , a uniquement obfervè, &  c’eft de 
fes obfervations qu’il a déduit fes aphorilmes : en 
©bfervant de même les maladies des beftiaux, on 
pourra un jour parvenir à y  acquérir quelques con- 
noilîances; ce ne fera pas en rejettant en petit maître 
les différens remedes qui ont été indiqués jufquà 
préfent, fans les apprécier, qu’on réuffira. Les An­
ciens, qui ont fcientifié la Médecine , ne l’ont fait 
qu’eu gravant fur le bronze toutes les différentes re­
cettes dont on avoit expérimenté le luccès; c’eft da 
là , comme d’un tréfor inépuifable, qu’ils ont tiré les 
moyens pour traiter feientifiquement chaque ma­
ladie ; il eft vrai qu’il eft inutile de faire de nos jours 
de pareilles collections , il faudroit mieux favoir la 
matière médicale qu’on ne la fait pour en faire ufage, 
&  en les rejettant totalement, l’ignorance triomphe 
plus facilement.

Nous aurions deftré avoir pu donner à notre Ou­
vrage une autre forme que celle d’un Dictionnaire,

http://rcin.org.pl



cîxxîv V O L
&  le rendre par-là plus méthodique ; mais quand oit 
eft obligé de dépendre d’un tiers pour fa réda&ion, 
ainfi que nous l’avons dit dans la Préface qui eft à la 
tête de la fécondé édition du premier volume, un 
Auteur eft bien excufable ; nous aurons peut-être à  
la fuite occafion de fuivre un autre plan ; enfin, nous 
ofons aiTurer que nos Le&eurs trouveront fous un 
même coup-d’œ il, par le moyen des Tables que 
nous allons joindre ic i, tout ce qui peut intéreiîer 
tout économe & intendant de domaine.

Fin du Diâionnairc,
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X -j’e n u m e r a t i o n  des Animaux qui habitent la 
France , eft un Ouvrage abfolument néceifaire à la 
fuite d’un Dictionnaire qui traite de la maniéré de 
les élever , de les foumettre à notre em pire, & des 
avantages qui en peuvent réfulter à la Société : c’eft 
ce qui nous engage à donner ce Catalogue, avec 
d ’autant plus de raifon , que nous n’avons encore 
aucun Fauna, du Royaume. Nous rapporterons 
donc dans ce Fauna la Lifte des Animaux de la 
France ; nous fuivrons pour cette Lifte le fyftême 
de Linnaeus, comme le plus clair, le plus facile & 
le plus étendu : nous donnerons à la fuite de la 
phrafe de ce célebre N aturalifte, celle des N atu- 
raliftes les plus connus, & le nom François de 
l ’Animal. Nous ferons fuivre cette LiRe des Fauna 
particuliers des différentes Provinces qui ont pu 
parvenir à notre connoiffance , & nous nous con­
form erons par-là au plan que nous avons ftiivi pour 
notre Dictionnaire des Plantes , Arbres & Arbuftes 
de la France. Comme notre but eft de publier une 
Ffiftoire Naturelle & Economique du Royaume , 
nous penfons ne pouvoir mieux faire pour rendre 

Tome V I, A
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« Fauna G allıcus
plus uniforme cette Hiftoire , que de Faire furvre 
le Diftionnaire de chaque regn e, d une Lifte qut 
renferme tous les objets qui s’y trouvent con­
tenus.

C L A S S E  P R E M I E R E .

D e s  A n im a u x  à m a m elle s .

j _ o  M O E u ro p a e u s .  H o m o  a lb u s  , f a n g u i n x u s ,  to ro f iıS «

lİnr u L m e ' blanch  oyez* fur fes maladies, Mé­
decine rurale , bourgeoife & royale.

z .  V e f p e r t i l i o  a u r i t u s .  V e f p e r t i l i o  c a u d a t u s , n a fo  o r c q u e  
l îm p l i c i  , a u r i c u l i s  d u p l ic a t i s  c a p i t e  m a j o n b u s .  Lmn. Syfl. 

4 7 .  V e f p e r t i l i o  m in o r ,  ß r i fo n f ta d r .  226.
Chauve-fourLs. Voyez art. Vefpertılıon.

P hoca  v itu lin a . P h o c a  capite laevi in au ricu la to . Lin». y 
nat 5 5 . P hoca  feu v itu lin u s  m arinus. Gefn. a w .  7 0 2 . 

Veau marin. Vedel de mer en Languedocien. 
Rondelet rapporte que cet animal vient faire les 

petits à te r r e , mais qu’il ne vit pas long-tem ps 
Fans retourner à la mer ; fes épaules, a jo u te -t- il, 
font jointes par quatre mufcles ; fa langue eft com­
me fourchue par le bout ; fon ronflement eft fi 
haut lorfqu’il d o r t , qu’on diroit entendre un bruit 
pareil à celui du Veau terreftre lo rfqu il beugle.

4 .  C anis fam ilia ris. Canis caudâ ( fin iftrorfum  ) recu r­
vata*. t in n . Syfl. nat. 5 6 . C anis. Gefn.

Chien. Voyez art. Chien.
J . C anis lu p u s . C an is  caudâ incu rva tâ . l in » .  Syfl. n at. s 

L upus. Gefn. ejuarlr. 634-
Loup. V oyez art. Loup.

6 . Canis vu lpes. C anis caudâ re ftâ  , apice a l t o .  Linn. S yfr  

n a t. 5 9 . V u lpes. Gefn.
Renard. Voyez art. Renard.
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’ apiCe n'gr0* Lİm' W '
R e n a r d  ch a m p être»

f o î ;  f S “ i /n íg r ’; aS ! l c a d í t r ! ! W â f “r™ » » " '* » .  » * .

f c libus S S :
aT  Domtfli oil il eft parK du

■ S ^ M S ’Ä a Ä a »
l o  M u ftd a  m arres. M uftela rx»a:k„,. cér;:s"“e.f“,a paluda-ii- & - “’issrásr
M arte.
C et animal eft auífi rate en France que la Fouine 

y  eil commune ; il a la tête plus groiTe & olus 
courte les jambes plus longues , & confe'quem- 
m ent il court plus aifément qu’elle : ce q u ile  d if- 
tingue fpecialement de la F ouine, c’eftqu’H a £
&°r^ t  ! r e-ır aU rİeu ^ ue ceIle de Ia Fouine eil 
blanche ; d ailleurs fon poil eft plus fin, plus fourni
& moins fujet a tomber que celui de la Fouine* 

n rencontre ordinairement cet animal dans les 
anciennes forêts. cs

I I .  M ufte la  puroriiis. M uftela nedihue fifll,. -  n

«  ’Ä

Diaio°màire“yeZ l ar“Cle qUİ ,e C0‘Kerne dans «

arro  * l Ij- ^ La ^ rminea> M uftela pedibus fiftîs , caudâ apice

«nJid ,; ft;  ; ; j sa,is- <** MuW*
■ S tet. V oyez art. BUtte.

A i j
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X F auna G allıcus»
I î .  UrfuS â rflo s . Urfus caudâ ab ru p tâ . tirin* Syfl. na t, Sÿj»

U rfus. Gefn. .
L ’O u rs. Il s’en trouve dans les montagnes des

Alpes & dans celles des Vofges. V oy. A ld r .  L o th .

ï4 .  Urfus m cles. Urfus caudâ c o n c o lo re , co rpo re  fupra 
ciner'eo fub tus n ig ro  , fafeia long itud ina l! per ocu los au re f- 
que  n ig ra . Lin». S jß .  nat. 7o . T axus. Aldı a v .

Blaireau. Voyez l’art, qui le concerne.
15. T a lpa  Europæa. Taipa caudata pedibus pendaftylisV 

I Syfl. nat. 7 3 . T alpa. Gefn.
T a u p e .  Voyéz art. T a u p e .

15. Sorex  araneus. Sorex caudâ m ed io c ri, c o rp o re fubtu» 
a lb id o . Linn. Syfl. nat. 74 . M us adam us. Gefn.

Mufaraigne. Voyez art. Mufaraigne.
17. E rinaceus europæ us. E rinaceus auriculis ro tunda tis  ,  

naribus c riftatis . L inn. Syfl. nat. 75 . E chinus Eve E rinaceus 
te rre ftris . Gefn.

Héritfon. Voyez art. Hérijfon.
18. Lepus tim idus. Lepus caudâ abbrev iatâ  , auriculis apice 

n ig ris . Linn. Syfl. nat. 77. Lepus. Gefn.
^ L ievre .  Voyez art. L ie v re .

19. Lepus cuniculus. Lepus caudâ abbreviata , au ric tilii 
n udatis . Linn. Syfl. nat. 77 . Lepus cuniculus. Gefn. yuadr.

Lapin. Voyez l’art, qui le concerne.
2 0 . C afto r fiber. C aito r caudâ ovatâ  p la n â . Linn. Syfl. nat'.

7° 'C a ß o r. On en trouve dans le Languedoc & dans 
les ilîes du Rhône.

C et animal eft amphibie ; il a tout au plus trois 
ou quatre pieds de longueur ; tout ion corps, 
excepté fa q u eu e , eft recouvert de poils longs &S 
de duvet. Ce duvet eft extrêmem ent fin & fe rré , 
&  de la longueur d’un pouce ; fon ufage eft de 
conferver la chaleur de l’animal : quant au poil 
long , il fert à préferver le duvet de la boue&  de 
l ’humidité. La tête du Caftor paroît prefque quar*
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t i e  ; fes oreilles font longues & fort étroites ; fa 
bouche eft armée en-devant de quatre dents inci- 
fives , fortes & tranchantes, deux en haut & deux 
en bas ; il a en outre feize dents m olaires, huit 
en haut & huit en bas ; il s’en fert comme d’inf- 
trumens pour couper les arbres ; fes pieds de de­
vant lui fervent de m ains, les doigts en font bien 
féparés, bien divifés , & armés d’ongles longs & 
pointus ; mais fes pieds de derrière font réunis 
en tr’eux par une forte membrane : ce font propre­
ment dits fes nageoires. Comme fes pattes de de­
vant font beaucoup plus courtes que celles de der­
rière , fa tête fe trouve toujours baiflee & fon dos 
arqué ; fa queue eft fur -  tout très -  remarquable ; 
•elle eft longue, un peu plate, toute couverte d’é- 
cailles, garnie de mufcles vigoureux , & toujours 
humeftée d’huile & de graille qui empêche l’huile 
de pénétrer.

21 . M us m arm ota . Mus caudâ abbrcviatâ fiıb p ilo fä , a u ri- 
citlis rou inda tis  , buccis g ibbis. Linn. Syfl. nat. 81» Mus alpi— 
nus. Raii quadr, 22.1.

Marmotte. On en trouve fur le mont P i lâ t , dans 
les montagnes du Dauphiné & dans celles des Py­
rénées.

C ’eft un petit animal quadrupède , moins grand 
qu’un Lièvre , mais bien plus trapu ; fon nez , fes 
lèvres & la forme de fa tête font néanmoins les 
mêmes que ceux du Lièvre ; il a les poils & les 
ongles du Blaireau, les dents du C aftor, la moufta- 
che du C hat, les yeux du L o ir, les pieds de l’Ours , 
la queue courte & les oreilles tronquées ; la cou­
leur de fon poil fur le dos eft d’un roux brun plus 
ou moins foncé; ce poil eft allez rude, mais celui 
du ventre eft roufsâtre , doux & touffu.

2 2 . Mus cricetus. Mus cau iâ  m ediocri, auriculis rotun-
A  il]
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é  F auna Gallıcus.
d a t i s ,  co rpo re  fubtus n ig r o , la te ribus rufefcentibus ,m âen ïîs  
tr ib u s  alb is. Linn, Sy/i, nat. 82. C rice tu s. Gefn.

Marmotte de Strajbourg ' en A llem and, Hamßer. 
O n en trouve aux environs de Straibourg.

Elle tient pour la grandeur entre le Rat & le 
Eapin ; fes pieds font très-courts & fa queue lon­
gue d’environ huit pouces ; le deffus de la tê te  , le 
dos &  la queue font d’un gris roux ; les tempes 
&  les côtes font roux; la gorge eft blanche & le 
ven tre noir ; de plus , les côtés font marqués cha­
cun de trois taches blanches.

23 . M us te rre ftris . M us caudâ m ediocri fubpilosâ , palm ia 
fub te rradaây li.ï , p lan tis  p en tad aü y lis  , auriculis v e lle re  
b rev io rib u s. Linn. Syft. nat. 82. M us a g re il is , capite g rand i ,  
b rachyuros . R aii. quadr.

Le petit R a t des champs. Voyez art. R at.
24. M us ra ttu s . M us caudâ e lo n g a tâ  fubnudâ ,  palm is 

tc tra d a d y lis  cum  unguicu lo  p o ll ic a r i , p lan tis  pen rad aây lis . 
Linn. Syfl. nat. 83. M us domeftictis m a jo r. Gefn.

Le R a t. Voyez art. Rat.
2 5 . M us am phibius. M us caudâ e lo n g a tâ  p i lo f â , p lan tis  

p a lm a tis . Linn. Syß. not. 82. Mus aejuaticus. Bell. aq.
R a t d’eau. Voyez art. R at.

i d .  M us m ufeulus. M us caudâ e lo n g a tâ  fu b n u d â , palm is 
« e trad aây lis  , p lan tis p en tad aây lis  , p o llice  m u tico . Linn. Syß. 
r,at, 83. Mus dom efticus vulgaris feu m inor, R,aii. quadr.

Souris. Voyez art. Souris.
2 7 . M us avellaiiarius. M us caudâ e lo n g a tâ  p ilo fâ  , co rpo re  

r i i f o , gu la  a lb ic a n te , po llic ibus pöflicis m utic is. Linn. Syß. 
nat. S3. Mus avellanarum  m inor. Ran. quadr.

Le Croquenuix.
Il eft de la grandeur d’une Souris ; fa queue eft 

un  peu plus tongue que le corps ; fes oreilles font 
courtes & rondes ; les yeux font grands & no irs , 
fa mouftache eft compofée de poils noirs & clair- 
fem és; fes pieds de devant ont quatre do ig ts, &  
ceux de derrière cinq } tk, font armés d’ongles cro-
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Fauna Gallıcus, y
ehııs & pointus ; le pouce de fes pieds de derrière 
eft féparé des autres doigts & n’a point d’ongle ; 
la couleur de fon poil eft roufle dans la partie 
fupérieure du co rps, & blanche mêlée d ’un peu 
de jaunâtre dans la partie inférieure. On le trouve 
dans les bois,

2 3 . M us quercim is. M us caudâ e longatâ  p ilo fâ , macula 
n ig ra  fui» ocu lis . L inn .Syfl, nat. 84. M us avellanarum  m ajor. 
jiUlro-v.

Le Lerot. On le trouve dans les bois & dans 
les endroits où il y a des fruits. Voyez art. Loir,

29. M us fy lvaticus. M us caudâ m e d io c ri, palm is re tra -  
d a d y l is ,  p lantis p e n ta d a û y lis , co rpore  grifeo , p iiis nigris * 
.abdom ine a lb ido . Linn. Syfl. nat. 84. M us dom efticus médius 
R_aii. quadr.

Le Mulot. Voyez art. Mulot.
30 . Sciurus v u lg a ris . Sciurus auriculis apice b a rb a tis ,  pa l­

m is te tradafty  i is , p lan tis  pen tadady lis . Linn. Syfl. n.it. 3 6 ,  
Sciurus vu lgaris . Jtaii. quadr.

Ecureuil. Voyez art. Ecureuil.
3 1 . Sciurus g lis . Sciurus canus ,fu b tu s  alb idus. Linn. Syfl, 

nat. 87 . G lis. titfn .
Le Loir. Voyez art. Loir.
3 2 . C crvus elaphus. C crvus cornibus ram oíis to tis  te rc tibus  

rccu rv a tis . Linn. Syfl. nat. 9 3. C ervus. Cejn.
Cerf. Voyez l’art, qui le concerne.

33. C crvus dam a. C ervus cornibus ram oíis recu rva tis  com­
pre  iTis ,  fum m itatc palm ata. Linn, Syfl. nat. 93 . D om a. Bell• 
ihn . s 7.

D aim . Voyez, art. Daim.
3 4 .  C ervus capreo lus. C crvus cornibus ram oíis te rc tibus 

e r c d is ,  fum m itatc  bifida. Linn. Syfl. nat, 94. C aprea i'lin ii > 
cap reo lus Aldrov.

Chevreuil. Voyez art. Chevreuil.
3 f . C apra hircus. C apra corn ibus carinatis arm atis ,  gu la  

b a rb a ta . Linn. Syfl. nat. 94 . C apra. 6c/n .
Bouc. Voyez art. Bouc & Chevre, qui eft fa 

femelle j animal domeftique. A iv
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iS .  C apra rup icapra . Capra co rn ib u s  ere itis  uncinati?« 

Linn. Sy f t .  nat. 7 s . R up icapra. Bell, it m . s 7 •
Bouquetin. Voyez art. Bouc.
37. O vis aries. O vis cornibus , com preífis luna tis . Linn i  

Syfl. na t. edit. X l l .  9 7 . O v is . Gejn.
Brebis. V o y e z  a r t i c .  Belier, Brebis, Mouton ,  

A gneau ,  laines ,  a n im a l  d o m e f t i q u e .

38. Bos tau ru s . Bos co rn ibus  tc re tib u s  extro rrum  curvatis > 
pa learibus Iaxis. I.inn• Syfl. nat. 98 . B os. Gefn. U rus. Cafar. 
B ell. G all,

Boeuf, animal domeftique. Voyez art. Beruf, 
Vache , Taureau, Veau.

39. Fqutis caballus. E quus cauda undique fe to sa . Linn. 
Syfl. nat. 100. E quus. Gefn.

Cheval, animal domeftique. Voyez art. Cheval, 
Jument, Etalon.

+ 0 . E quus afinus. E quus e x trem ita te  fetosa , crucc n ig ra  
fupra hum eros. Linn. Syfl. nat. 100. A finus. Gefn.

Ane. Voyez l’art, qui le concerne, animal do­
meftique.

4 1 . Sus ferofa. Sus dorfo  anticc fe to fo  , caudâ p ilo sâ . 
Linn. Syft. nat. 102. A p e r. Gefn.

Sanglier. Voyez art. Sanglier.
4 2 . Sus pordus. Sus dorfo  pofticc fe to fo  , caudâ lo n g itu d in e  

pedum  , um bilico  cy ilifc ro . Linn. Syfl. nat. 103. Porcu* g u i-  
H enfïs . ] r ,n f l .  t

Cochon. Voyez art. Porc, Cochon , Truie, Verrat.
4 3 . D c lp h in u s pho ex n a . D elph inus corpore  fub co n ifo rm i> 

do rfo  la to  ro itro  fubretu fo . Linn. Syfl. nat. 108. P hocana  feu 
tu r f io .  Bell.

MarJ'ouin.
M . Anderfon regarde le M arfouin comme une 

efpece de baleine ; il eft de la longueur de cinq à 
hu it pieds ; fa tê te reftemble pour la forme à qn 
mufeau de cochon, &  il a la gueulefgarnie par eu 
haut & par en bas de petites dents pointues ; on 
rem arque fur fa tête une ouverture par ou il reje tte
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l’eau ; fa queue eft difjpofée horizontalem ent, quoi­
que taillée en faucilie ; fon grognement eft aftez 
femblable à celui du Cochon. On en rencontre dans 
nos mers ; il approche fouvent de nos côtes de 
Normandie.

44. D elph inus de lphis. D elph inus corpore  oblonpro fui» 
te r c r i ,  ro rtro  a tten u ato  acu to . Linn. S jfi. n*u 108. D e lp h i­
n u s . Bell.

Dauphin.
On m et ce poiiTon , felon quelques N aturaliftes, 

au rang des Baleines ; il reilemble beaucoup au 
Marfouin ; le caraftere différentiel de ce poiiion , 
c’eft qu’il a fon mufeau beaucoup plus pointu ; fes 
deux mâchoires font armées de petites dents poin­
tues , dont les deux rangées s’enchaffent les unes 
dans les autres; fa queue eft horizontale, & i l f e  
trouve fur fa tê te deux ouvertures par où il relpire 
& rejette l’eau. On rencontre des Dauphins dans 
prefque toutes nos mers.

C L A S S E  II.  

D e s  Oiféaux.

45. ULTUR p erenop te rus. V ttltu r rcm içibus n igris m ar- 
e ine  ex terio re  ( pra-rcr extim as ) C anis. Lïr.n. S y ß .iiä t. 1 1 }. 
P e ren o p te ru s  feu g y pactos. A ldrov.

Vautour des Alpes.
C et oifeau a le bec droit jufques vers le milieu 

de fa longueur, le refte eft crochu , 8c la bafe eft 
couverte d’une membrane noire ; il n’a point de 
plumes fur la tête & le col , mais feulement un 
duvet b lanc, au-defl'ous duquel font des plumes 
blanches plus longues que les au tres, 8c qui for­
m ent une cfpece de c o l l i e r  ;  l a  prunelle des yeux 
eft n o ir e , 8c leur iris cil de couleur de noilettc
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rougeâtre ; l’efpace contenu entre le bec & l'œif 
eil couvert de chaque côté d’une peau nue d’un 
gris bleuâtre ; les plumes du dos , du deifus des 
aîles & de la queue , les fcapulaires & celles du 
croupion font d’un ferrugineux clair ; pour celles 
de la poitrine , du ventre & des couvertures du 
deifous de la queue , elles font d’un gris fale , mar­
queté de taches ferrugineufes ; les jambes font de 
la même couleur en dehors & blanches en dedans ; 
k*s plumes des aîles & de la queue font d’un beau 
noir ; le bec cil de la même couleur jufqu’au cro­
chet , qui eil blanchâtre ; les pieds font de couleur 
de plomb & les ongles noirs. Cet oifeau fe plaît 
fur les montagnes élevées : on le voit communé­
m ent fur nos montagnes des Alpes.

45 . V u ltu r  a lb iu lla . V u ltu r cera pedibufque flav is , r e ih i -  
c ib u ï alb is , in trrm cd iis  apice n ig ris . Linn. S j(i. n*t. 123. 
P y g a rg u s . Bell.

‘ Jcan-lt-B lanc , ou Oifeau St. M artin.
C et oifeau cil moins grand , mais prefqu’auflï 

gros que l’Aigle noir. Lorfque fes aîles l’ont p liées, 
elles excédent d’un pouce le bout de la queue; les 
plumes qui couvrent la tê te , la partie fupe'rieure 
du c o l , le d o s , le croupion , le deifus des aîles 
&  de la q u eu e , font d’un gris brun ; le tour des 
yeux eil noir • toutes les plumes de la g o rg e , du 
deifous du c o l, de la po itrine , des côtés, du haut 
du ventre & du deifous de l’aîle , font blanches & 
tachetées d’un brun roufsâtre , mais en peu d’en­
droits ; le bas-ventre , les jambes & le deifous de 
la queue font toutes blanches ; les grandes plumes 
de l’aîle font blanches en deilbus, excepté les qua­
tre  premieres qui font noirâtres au bout ; celles 
du deifus font noirâtres du côté extérieur & à 
leur b o u t , mais du côté intérieur elles font blan­
ches; les moyennes font brunes en deifus, mais 
en deifous elles font blanches, rayées tranfverfa-
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lem ent de brun ; l’iris des yeux eft jaune & la 
prunelle très-noire ; le bec & les ongles font cen­
drés , & les pieds tirent fur le jaune. Cet oifeau 
attaque même les plus grands poiflons 8c s’en nour­
r it ; il eft fort commun en France; il habite les 
villes & les campagnes , les plaines 8c les mon­
tagnes.

47 . Falco m alanœ & iis, Falco cera lu tea  , peJibufquc fcm -  
lana tis  , co rpore  fe tru g in co  n ig rican te  ftriis Mavis. Linn.SyJU  
n a t. ï 24. M alanœ ôus , feu aquila valeria . GcjW.

L ’Aigle commun ou noir.
C et oifeau a deux pieds dix pouces de longueur 

depuis le bout du bec jufqu’à celui de la queue , 
&  jufqu’à celui des ongles deux pieds fept pouces ; 
fon bec depuis fon crochet jufqu’aux coins de la 
bouche a deux pouces cinq lignes de longueur , le 
bout en eft noir & le refte cil comme de la corne 
bleuâtre ; fa bafe eft couverte , entre les trous des 
narines, d’une membrane rougeâtre ;le  deifus de 
la tê te & du col font d’un brun ferrugineux ; la 
prunelle des yeux eft no ire , 8c leur iris eft de 
couleur de no ifette; le dos, le croupion , les cou­
vertures des aîles , celles du deiTus de la queue ,  
la g o rg e , la po itrin e , le ventre 8c les côtés font 
noirâtres , quoique toutes blanches à leur o rig in e , 
elles ne le paroiftent cependant pas lorfqu’elles font 
rangées les unes fur les autres ; les plutr.es des 
jam bes font brim es, celles du deiTus de la queue 
font blanches dans la plus grande partie de leur 
longueu r, le bout feulement en eft brun ; les deux 
premieres plumes de l'aîlo font entièrem ent noi­
râtres , toutes les autres n’en différent en couleur 
que par leur côté in férieur, qui eft blanc & tacheté 
de noir jufques vers la moitié de fa longueur ; il 
en eft de même des plumes de la queue, c’eft- 
à-dire , depuis leur origine jufques vers le milieu , 
çlies font blanches, tachetées de n o ir, 8c .l’autre
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m oitié tire fur le noir ; les pieds font couverts, 
jufqu’à l’origine des do ig ts, de plumes d’un blanc 
fale ; les doigts font jaunes & les ongles plombes. 
C et Aigle habite les forêts & les montagnes de 
plufieurs provinces de la France. Dans les monta­
gnes du B ugey, du Dauphiné & de l’A uvergne, 
les Lièvres (ont fa nourriture la plus ordinaire ; 
il attaque quelquefois le C e rf, & il amalfe pour 
ce t effet autant de poufliere qu il peut dans fes 
ailes , il s’attache enfuite aux bois du C e r f , & 
battant des ailes , il aveugle fa p ro ie , q u i , fuyant 
ca &  là , fe précipite enfin & fuccombe.

4S. Falco offifrapu*. Falco ccra lurea pedibufque femila- 
mtls , corpore fcrrugineo , reitricibus latere intenore albis. 
Lm». Svli. nat. 114. 'Oififraga. Gefn.

Grand Aigle de mer ; c’eft le plus grand des 
A ig les, fi on en excepte Y Aigle doré.

il cil long de trois pieds quatre pouces fix lignes 
depuis le bout du bec jufqu’à celui de la q u e u e , 
ou jufqu’à celui des ongles ; il pefe onze livies 
ou environ ; fon bec eil long de quatre pouces 
&  fa queue de douze ; fon pied a cinq pouces & 
d e m i, & fon envergure eil de fix pieds neuf pou­
c e s ‘ les plumes de tout fon corps font blanchâtres, 
variées ae brun & de f  rrugineux ; celles qui cou­
vren t immédiatement la c h a ir , font très-m olles & 
tou t-à-fa it blanches; les aîles font d’un brun tirant 
fur le m arron; la tête & le col font couveits de 
plumes longues & étroites , & le deflus de la queue 
eft b lanc, tacheté de n o ir , le bout feulement eft 
noirâtre ; le ventre , qui cil b lanchâtre, eft parfe- 
mé de larges taches ferrugineufes ; les jambes & 
la moitié des pieds font couverts de petites plu­
m es oblongues d’un brun ferrugineux ; les douze 
plumes qui compofent la queue , font mêlees de 
blanc & de noir , les latérales font blanches inté­
rieurem ent 8c brunes extérieurem ent • elles lon t
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toutes terminées de noir ; la peau nue qui couvre 
la bafe du bec eft jaune ; le bec eft fort crochu , 
&  d’un brun b leuâtre; la partie nue des pieds & 
les doigts font d’un jaune v if ; les ongles font très- 
noirs , très-aigus & courbés en demi-cercle. Cet 
A igle fe nourrit des Chevres & des Chevreaux qui 
paillent fur les montagnes , de Chiens de chafte & 
d ’Anguilles. Si on fouhaite de plus grands détails 
fur l’A ig le , on peut lire ce que nous en avons 
d it dans l’H iftoire naturelle des üifeaux de la Mé­
nagerie du Roi.

4 9 . Falco chryfjftos. Falco cera lu rea  , pedibufquc lanatis 
lu teo -ferrug ine is  , corpore fufco ferrug inco  v a rio , caudan ig r*  
b a iî c inereo -undu la ta . Ling. Syß. nat, edit, X IK

Aigle doré.
C ’eft le plus gros de tous les Aigles : on en voit 

qui pefent jufqu’à douze livres & plus; il a trois 
pieds de longueur depuis le bout du bec jufqu’à 
celui de la queue, & depuis le bout du bec jufqu’à 
celui des ongles , huit pouces ; fon bec a deux pou­
ces deux lignes de long depuis le bout du crochet 
jufqu’aux coins de la bouche, la pointe en eft noire , 
le refte a l’air d’une corne bleuâtre tachetée de 
brun ; fa queue a douze pouces, fon pied trois 
pouces dix lignes, & celui du milieu des trois 
doigts antérieurs, joint avec l’o n g le , deux pouces 
dix lignes ; l’intérieur eft un peu plus cou rt, l’ex­
térieur eft le plus court de to u s , & celui de der­
rière eft de la même longueur que l’intérieur de 
ceux de devant ; fes aîles, lorfqu’elles font pliées, 
s’étendent prefque jufqu’au bout de la queue ; la 
tê te  & le col font couverts de plumes é tro ites, 
d ’un roux ferrugineux ; les plumes des aîles, & 
fu r-to u t les plus grandes , font noirâtres; les 
moyennes du côté intérieur font traverfées de ban­
des blanchâtres, rachetées de brun foncé ; celles 
de la queue fout d’un blanc fale depuis leur origine
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14  ̂ Pauna Gallıcus.
jm qu'aux deııx tiers de leur longueur , le r^fte eft 
d’un brun ferrugineux ; la membrane qui couvre 
la bafe du bec eft jaune ; les pieds font couverts 
juíqu a 1 origine des doigts de plumes d ’un roux 
ferrugineux , les doigts font jaunâtres & les ongles 
noirâtres, On trouve cet Aigle dans les monta­
gnes d A uvergne, des A lpes, dans celles des C e- 
vennes.

• *0 , Falco Pygargus. fa lc o  cera pedibufque flavis , co rpore  
c in e re o , afcdomme p a llid o  m aculis ob long is  rufis , ocu lo rum  
o rb ita  a lba . Linn. Syfl, n a t, edit. X II .  126.

Le Faucon à collier. Voyez ce que nous en avons 
o it art. Faucon.

S i.  F a lco  m ilvus. Falcô cera f la v a , caudâ forficatâ , c o r-

£ n C,2srrUgmCO’ C3pite albicliore- Llnn' ’>*'• *&• 
M ilan. Voyez art. M ilan.

_ j r .  Falco g e n tilis . Falco ccra pedibufque flav is , co rpore  
c inerco  , m aculis iu fc is , caudâ fafciis q ua tuo r n ig ricam ibus. 
Linn. Syfl. nat. edit. X l l .  121,

Faucon ordinaire , Faucon de montagnes. On er 
trouve fur les montagnes des A lpes, voyez art* 
Laucon dans ce Diélionnaire.

S3. Falco  fiibbu teo . Falco cera pedibufque flav is , dorfo  
, 0  > " ucha a *kâ abdoinine pallido  m aculis ob long is  fafeis.

Ltnn. Syft. nat. edit. X l j .  117, Subbu teo . Aldrom.
Hobereau.
Cet oifeau eft prefqu’aufti gros , mais moins 

grand que l’Epervier. Il a un pied de long depuis 
le bout du bec jufqu’à celui de la q u e u e , &  fon 
b ec , depuis le crochet jufqu’aux coins delà  bou­
c h e , a neuf lignes , fa queue quatre pouces neuf 
lig n es , & fon pied quatorze lignes ; lorfque fes 
ailes font pliées & arrangées, elles s’étendent un 
peu au-delà de la queue; la tê te , la partie fupé- 
neu re  du co l, le d o s , le croupion , les couvertu­
res du dcilus des aîles & celles du deifus de la
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queue font brunes j il y a de chaque côté de la 
tête , depuis l’origine du bec juftju’au-deiTous des 
tempes une tache prefque cendree ; & au-deiTous 
des yeux , il y en a une autre longitudinale brune ÿ 
les plumes du deiTus des yeux font jaunâtres > la

f orge & la partie inférieure du col font blanches, 
e même que la po itrin e , le haut du ventre & 

les côtés ; mais le milieu de chaque plume de ces 
trois dernieres parties a une tache brune qui s’é­
tend en long > les couvertures du deiTus de Taîle 
font de la même couleur & variées aufli de taches 
brunes ; le bas -v en tre , les jambes & les couver­
tures du deiTous de la queue font rouifes; les gran­
des & moyennes plumes de Taîle font b ru n es, & 
leur côté intérieur eft rayé en travers de bandes 
rouftes : celles de la queue font d’un gris brun ; 
toutes les plumes latérales font rayées de même 
du côté intérieur ; l’iris des yeux & les pieds font 
jaunes, le bec eft comme de la corne bleuâtre & 
les ongles fpnt noirs > il a des efpeces de tuber­
cules 011 protubérances fous la plante des pieds. 
Il habite les forêts épaiftes, où il fait fon nid dans 
les arbres touffus j il a coutume de fuivre les hom­
mes qui chaiTent les Perdrix & les Cailles , pour 
furprendre plus facilement ces oifeaux , lorsqu’ils 
prennent leur elTor, effrayés par l’aboiement des 
Chiens.

j 4 .  Falco  b iiteo . F alco  cera pedibufque lu te is , corpora  
fufco , abdom ine p a llid o  maculis fufeis. Lmn. Syfl. na t. ed it, 
X I I .  127. Buteo v u lg a ris . Ge[n,

Bufe. V oyez art. Bufe.
jS .  Falco tin n u n cu lu s . Falco  cera pedibufque flavis, dorio  

ru fo  p u n d is  nigris , p e d o re  ftriis fafe is , caudâ rotundaca» 
Linn. Sy fl.f,nat. ed it. X I I .  127. T innuncu lus feu ccnchris. Gefn.

Crecerelle.
Le mâle de cette efpece eft un peu plus petit que 

l’Epervier ; il a quatorze pouces de long depuis
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le bout dıı bec jufqu’à celui de la queue, 8c fon 
bec a neuf ligues de long depuis le crochet juf- 
qu’aux coins de la bouche. Il a deux pieds quatre 
pouces d’envergure ; & lorfque fes aîles font pliées, 
elles s’étendent jufqu’aux trois quarts de la lon­
gueur de la queue : la t ê t e , dont le fommet eil 
ap p la ti, eil cendrée, de même que le deifus du 
coi & les couvertures du deifus de la queue, 
laquelle eil aulfi grande que le reite du corps ; le 
d o s , les couvertures du deifus des aîles, 8c les 
plumes fcapulaires font d’un roux tirant fur le 
vineux , 8c chaque plume a vers le bout une tache 
noirâtre 5 le croupion eil de la même couleur que 
le dos ; la gorge eil fans tache 8c tire fur le roux ; 
les plumes du deifous du col & delà poitrine font 
de même couleur , mais chacune a une ligne noi­
râtre en long > celles du haut du ventre 8c des 
côtés font d’un roufsâtre tirant fur le v ineux, & 
chacune d’elles a à fon bout une tache ovale noi­
râtre ; celles du b as-v en tre , des jambes & des 
couvertures du deifous de la queue font de la même 
couleur fans taches ; les grandes plumes des ailes 
font brunes & blanchâtres à leur bord extérieur j 
mais elles ont des raies tranfverfales blanches du 
côté in té rieu r; celles de la queue font cendrées, 
&  leur bout eil noir , term iné de blanc ; l’iris des 
y e u x , la membrane qui couvre la bafe du bec & 
les p ied s, font jaunes ; le bec cil cendré & les 
ongles font noirs.

La femelle eil plus groife 8c plus grande que 
le m â le , elle a le bec plus court 8c plus crochu ; 
les plumes du deifus de la tête & du col ont cha­
cune une petite ligne no irâ tre , qui s'étend felon 
la longueur de la tête ; la partie fupérieure du dos 
8c des aîles eil d’un roux ferrug ineux , & la partie 
inférieure du dos & le croupion font tachetés de 
noir. Cet oifeau habite les to u rs , les édifices éle-
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Ves &  les creux des vieux arbres : on en voit beau*« 
coup fur la tour de la Cathédrale de M etz. Voye* 
notre Aldrovand. Loth. Il fe nourrit de Papillons , 
de Sauterelles , de Guêpes & de Souris.

S<S. Falco lanarius, Falco cerà lu te d ,  pedibus roftroquo 
c œ ru le is , co rpore  fubtus inacuiis m gris long iiud ina libus. Linn. 
S jfl. un', edit. X I I .  ı z ç .  Lanarias. Gefn.

Lartier. Le mâle ou tiercelet fe nomme Laneret.
Les marques caraftériftiques de cet oifeau font 

d ’avoir le bec & les jambes avec les pieds bleus j 
les plumes antérieures variées de blanc & de noir 
avec des taches qui ne font pas difpofées de tra­
vers comme dans le Faucon, mais longitudinale- 
m ent ; tout le deilus du corps eft brun ; le deifous 
des aîles piqueté de marques rondes & femées fur 
la fuperficie comme de petites pieces de monnoie. 
C et oifeau refte perpétuellement en France ; M . 
Salerne dit néanmoins n’en avoir jamais vu : il y  
en a dans la province de Lorraine, Voyez notre 
A ldrov. Lotkanng.

S7 ' Falco halicçfiis, Falco cerâ pedibufque c œ ru le is , cor» 
p o rc  fuprà fufeo fubtus a lbo , capite a lb ido . Linn. Sy/i nat.  
edit. X I 1. 129. H alicetus iîve A quiia m arina. Bnjf.

IL  Aigle de mer ou de riviere , VOfraie, l'Orfraie,
Cet Aiglç eft de la petite efpece, il a un pied 

onze pouces de longueur depuis le bout du bec 
jufqu’à celui de la q u eu e , & un pied fept pouces 
jufqu’au bout des ongles ; fon bec a dix-huit lignes 
de lo n g , &. fa queue neuf pouces j fon pied a deux 
pouces trois lignes ; fes ailes étant pliées s’éten­
dent un pçu au-delà du bout de la queue , & étant 
étendues , elles donnent cinq pieds trois pouces 
d ’envergure ; le milieu de l’œil eft n o ir , & le con­
tour eft de couleur d’or ; fa langue eft prefque 
femblable à la langue humaine ; elle tient de cha­
que côté de la racine par un appendice ; le fommeç 
de la tête eft blanc, rayé de lignes brunes ■ le 

Tpme V I, B
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derrière de la t ê t e , la gorge & le col font blanc? 
avec quelques lignes longitudinales brunes fous la 
gorge , & une grande tache de la même couleur 
à la partie fupérieure du col; celui-ci a de chaque 
côté une large bande brune qui s’étend en long 
en commençant derrière les yeux ; la poitrine eil 
tou te blanche dans la plupart , & d’un brun rou f- 
sâtre dans quelques-uns ; le dos , le croupion , les 
plumes fcapulaires & les couvertures des aîles font 
brunes ; le v e n tre , les côtés , les jambes & le def- 
fous de la queue font de même couleur que la 
p o itrine , le deifous de l’aîle cil varié de brun & 
de blanc ; les grandes plumes de l’aîle font d’un 
brun foncé , & les moyennes font brunes ; dans 
to u te s , le côté intérieur eft rayé tranfverfalement 
de blanc dans la moitié de fa longueur depuis l’o­
rigine ; il en eft de même du côté intérieur des 
plumes de la q u e u e , qui font brunes ; les pieds & 
les quatre doigts font couverts d’écailles rondei 
d ’un gris bleuâtre ; le bec & les ongles font noirs« 
C et oifeau habite les côtes de la mer , les bords 
des rivieres & des étangs; il fe nourrit tantôt de 
P ig eo n s , tantôt d ’oifeaux d’eau , & le plus ordinai­
rem ent de poiífons. M. M arionelle a tué en 1765 
à G o rz e , à quatre lieues de M etz , un de ces 
Aigles tenant dans le bec un Barbeau de quatre 
livres. Voyez notre A ldrov . Loth.

58. Falco g y rfa lco . Falco ccrâ  cœ ru leâ  , pedibus lu te is ,  
co rp o re  fu fc o , fub tus fafciis c in c re is , caudâ la te rib u s  alb is. 
l in n . Syfl. nat, ed it. X I I .  1 30. G y rfa lco . A ldrov.

Gerfaut. Voyez dans ce Diétonnaire art. Gerfaut.

$ 9 . Falco  ap ivorus. Falco cerâ  n ig râ  , pedibas fem inudij 
i l a v i s , capite  c inereo  , caudæ fafciâ cinercâ apice a lb o . Linn. 
Syfl. nat, edit. X II .  130. B uteo apivorus feu vefp ivorus. Alb.

Bondrée.
C e t  oifeau eft de la gro iïeu r  de la B ufc : e lle  a 

un pied  dix p ou ces de lo n g  depuis le  bout du be«
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jufqn’â celui de la queue; fon bec qui eil crochu 
e il noir vers le bout ; le tour des narines 8c de 
la bouche eil jaunâtre ; les a îles, lorfqu’elies font 
p liées , s’étendent jufqu’aux trois quarts de la queue, 
8c quand elles font étendues, elles ont quatre 
pieds deux pouces d'envergure ; tout le corps eil 
couvert de plumes brunes, blanches à leur ori­
g in e , mais cette blancheur n’eil pas vifible quand 
elles font rangées les unes fur les autres ; cepen­
dant la gorge , le deifous du col, la po itrin e , le 
ventre & les côtés font garnis de plumes blanches 
à leur o rig in e , dont la tige & le bout font de 
couleur brune ; les couvertures du défions de la 
queue 8c les jambes font blanches , variées de lar­
ges bandes tranfverfales brunes ; les grandes plu­
mes de l’aîle font brunes du côté extérieur 8c blan­
ches du côté intérieur depuis l’origine , avec quel­
ques bandes tranfverfales brunes 8c larges ; le tiers 
de leur longueur vers le bout eft noirâtre ; les 
moyennes plumes font brunes du côté extérieur 
8c au b o u t, & le côté intérieur eft rayé tranfver- 
falemcnt de brun & de blanc ; les plumes de la 
queue font grifes en-deffous, blanches à leur ori­
gine , 8c d’un brun foncé au bout ; en-defius elles 
font brunes, portant de larges bandes rranfverfa- 
les d’un brun plus foncé; le bout eft d ’un blanc 
roufsâtre ; l’iris des yeux eft d’un jaune tirant fur 
le fafran ; la membrane qui couvre la bafe du bec 
eft n o ire , 8c le bec eft noirâtre ; les pieds font 
jaunes, 8c les ongles bruns 8c peu crochus.

<So. F a l c o  « r r u g i n o f u s .  F a l c o  c e r â  v i r e f e e n t e ,  c o r p o r e g r i -  
f e o  ,  v c r t i c e  g u l à  a x i l l i s  p e d i b u f q u e  l u t e i s .  Linn. S jft .  nat, 
edit. X I I .  i j o .  M i l v u s  c c r u g i n o f u s .  Aldrov.

Bufard des marais.
Il eft prefqu’aufti gros que l’Autour femelle ; 

il a un pied dix pouces depuis le bout du bec 
jufqu’à celui de la queue ; fon bec a feize pouces

B ij
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de long depuis fon crochet jufqu’aux coins de le 
bouche; fes aîles étant pliées s’étendent jufqu’aux 
trois quarts de la longueur delà queue; les plum es 
de la partie fupérieure de la tête font roufsâtres ,  
&  ont chacune une petite tache longitudinale d un 
brun ferrugineux ; celles de la partie fuperieure 
du col & de la poitrine font variées de brun fer­
rugineux & de roufsâtre , tachetées de même que 
le deifus de la tête ; le deifous du c o l, la partie 
fupérieure du d o s , le croupion, les couvertures 
du deifus de la queue & celles du deifous de l’aîle 
font variées de brun ferrugineux & de roux ; les 
petites couvertures du deifus de l’aîle font de la 
même couleur que le deifus de la tê te , les grandes 
font d'un brun ferrugineux mêlé d’un peu de roux ; 
les grandes plumes des aîles font d’un brun ferru­
gineux foncé & fans taches ; celles de la queue 
font grifes en-deifous ; les trois plus extérieures 
de chaque côté font tachetées de roux , fur-tout 
du côté intérieur ; les taches rouifes que l’on voit 
fur tout le corps font différemment diftribuées dans 
différens individus de cette efpece. Cet oifeau fe 
voit dans toute l’Europe , & n’eft pas rare en 
France ; il eft de paifage : pendant l’hyver il ha­
b ite les pays chauds; c’eft l’ennemi du R enard , 
du  C orbeau, des Poules & des Pigeons.

f i .  Falco pahim barius. Falco cerâ n ig râ  m argine p ed ib u f­
q ue  flav is , corpore  fufco , rrttric ib tis  fafcii* p a llid is , fuper» 
ç iljis  a lb is . Linvm Syft* nat* edit. XII# i*'0 A ^ u r.

Autour. Voyez l’art, qui concerne cet oifeau 
dans ce Diélionnaire.

61. Falco nifus. Falco cerâ v ir id i ,  pedibus f la v is ,  abdo - 
m ine a lb o  gri*co u n d u la to  , caudâ fafciis n ig ricam ibus. Lir.n. 
S yß . nat. etlit. X II . n o .

Epervier. V oyez art. Epervier.
63 . S trix  bubo . Srrix  capite auricular,o  , corpore ruffo. 

I m n .S y ß .  nur. edit. X II .  13 >• B ubo. BriJJon.

Grand Duc, Il eft fprt commun aux environ»
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fte St. Hubert. On en a tué un dans la forêt de 
Schnuback , à une lieue de Sarrebourg. V oyez dans 
ce Diélionnaire art. Duc.

« 4 . S trix  o tus. Strix  cap ite  an ricu lato  pennis fen ij. lin n ,  
S jß . nat. edit. X II . 112. B ubo afio , Brijf.

Hibou , ou moyen Duc. Voyez dans ce Di&ion- 
naire art. D u c , Hibou , & dans notre A ldr. Loth, 
n°. 98.

6 s .  Strix feops, S trix  capite au ricu lato  p ennâ  fo lita r iâ .
Scops. Aldrov.

Petit Duc. Voyez art. Duc.

66 . S trix  altico . Strix capite Ixvi , corpore fe rru g in eo , 
irid ibus a t r i s , rem igibus p rim o ritu s  fcratis. Linn. Syfl. nat. 
edit. X II. N o ß u a  m aior. Frıfcb.

L a Hulote, efpece de Chouette. Voyez article
Chouette.

67 . Strix flammea Strix cap ite  læ v i, corpore lu te o  punftis 
a 'b i s ,  fubtus a lb ido  punftis n ig rîcan tibus. Linn. Syfl, nat. edit. 
X I I .  113. A luco m inor. A torov.

Le petit Chat-Huant, ou petite Chouette des vieux 
édifices, la Frefaie ou Ajf'raie. Voyez art. Chouette 
&  le n°. 6 8 ; il ne différé prefque du fuivant que 
parce q u il efl plus petit.

6 S. Strix ftridula . S trix  capite laevi, corpore  fe rru g in eo , 
rem ige  te r tio  lo n g io re . Linn. Syß. nat. ed it. X II .  133. S trix . 
Gefn.

Chat-Huant.
Il eft à peu près de la grofleur d’un pigeon : fa 

longueur depuis le fommet de la tète jufqu’au bout 
de la queue eft de quatorze pouces , & jufqu’à 
celui des ongles , de treize pouces;fon bec , de­
puis fon crochet jufqu’aux coins de la bouche , a 
quinze lignes de long , fa queue fix pouces, fon 
pied un pouce huit lignes, & celui du milieu des 
trois doigts antérieurs joint avec l’ongle , dix-huit 
lignes ; les latéraux font un peu plus co u rts , & 
celui de derrière le ft encore davantage : il a deux
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pieds h u it pouces de vo l, & fes ailes , lorfqu’ellesi 
font p liées , s’étendent jufqu’à un pouce de d is ­
tance du bout de la queue. T o u t le deifus du co rps, 
fçavoir les parties fupérieures de la tête & du c o l , 
le dos, le croupion, les couvertures du deifus des 
ailes & celles du deifus de la q u eu e , font d’un roux 
ferrugineux , varié de no irâ tre , cette derniere cou­
leur occupant le milieu de chaque p lu m e, & le 
roux ferrugineux en occupant les bords ; & ii on 
examine chaque plume avec attention , on la trou­
vera de plus variée de lignes brunes tranfverfales 
&  en zigzags. Les plumes du fommet de la tê te  
8c les feapuiaires ont quelques taches blanches. La 
plupart des grandes couvertures des aîles en ont 
auiîi une vers leur bout & du côté extérieur. La 
g o rg e , la partie inférieure du c o l , la poitrine , le 
ventre , les côtés &  les couvertures du delTous de 
la queue font variées de b lanc, de noirâtre &  de 
roux ferrugineux. Les jambes & les pieds font cou­
verts jufqu’à l’origine des ongles de plumes d’un 
blanc fale femé de petits points bruns ou rou f- 
sâtres. Les couvertures du deifous de l’aile font 
variées de blanc & de brun clair ; les plumes des 
ailes & celles de la queue font variées de bandes 
tranfverfales, alternativem ent brunes &: rouifes. 
La premiere des grandes plumes de l’aîle eft la plus 
c o u r te , &  la quatrièm e eft la plus longue : les 
bouts des barbes extérieures de ces plumes font 
féparés les uns des autres , un peu recourbés 
vers le h a u t, & form ent une dentelure pareille à 
celle d ’une feie. La queue eft compofée de douze

Ídûm es, dont celles du milieu font un peu plus 
o rgues que les latérales ; les yeux font entourés 

de plumes décompofées , ou dont les barbes font 
féparées les unes des autres , d’un gris fale mêlé 
de roufsâtre : ces plumes partent des yeux comme 
d’un centre commun 8c s’étendent en ro n d , fo r-
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jnan t de chaque côté de la tête un cercle dont la 
circonférence eil term inée par des plumes ro ides, 
frifées & variées de b lanc, de brun & de roux 
dans le mâle , 6c de roux & de noirâtre dans la 
femelle ; l’iris des yeux cil bleuâtre , le bec eil 
d ’un jaune verdâtre , & les ongles font d’une cou­
leur de corne.

69. S trix  u lu la . S trix  capite l iv i  , co rpore  fuprà fufco-albo  
m acu la to  , rc& ricibtis fafciis linearibus a lb is . Linn. S jj i ,  nat* 
edit. X I I .  133. N odhia  faxarilis. Gefn.

L a  grande Chouette. Voyez art. Chouette.
70. S trix  paflerina . Strix  cap ite  lacvi, rem ig ibus m aculia 

a lb is  quinque ord inu in . Linn. S )ß . nat. edit. X I I .  N o ih r a 
m inim a. Gefn.

L a petite Chouette, ou la Chevelue. V oyez a rt.
Chouette.

71 . Lanius e x cu b ito r. L an ius caudâ cuneiform ! la te ribus  
a l b â , dorfo  cavo , alis n igris m acula a lb â . L inn, Syft. nat» 
edit. X I I .  13s .

I-a Piegriefche grife.
Elle a neuf pouces & demi depuis le bout du 

bec jufqu’à celui de la queue ; fon bec eil long 
d ’un pouce, fa queue de quatre pouces deux lignes, 
&  fon pied de i l  lignes 6c demi ; elle a environ 
un pied 6c un pouce d’envergure : le defliis de 
la tê te , du co l, le b ec , le croupion 6c les petites

fdûmes du delfus de l’aîle font d’un cendré clair; 
es plumes fcapulaires font blanches : elle a de 

chaque côté de la tête une large bande noire qui 
commence aux coins de la bouche , paire par les 
yeux & finit vers le derrière de la tê te  ; il y a 
au-deiTus des narines 6c aux coins de la bouche 
de longs poils noirs roides comme des foies ; tout 
le défions du corps , les couvertures de la queue 
&  celles du defious des ailes font blanches -, les 
petites couvertures du  defius de l’aîle font d’un 
cendré c la ir , les grandes font noires. Les plumes
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des aîlès font blanches depuis l’originé jufqn'ail 
m ilieu , le refte eft no ir; les premieres ont leui* 
bord extérieur d’un brun faîe ; les moyennes ont 
leur bout b lanc, ainfi que leur bord intérieur ; là 
queue eft femblable à celle de la Pie o rd inaire , 
c’e ft-à -d ire  , mêlée de noir & de blanc ; les yeux , 
le bec , les pieds &  les ongles font d’un beau noir. 
On trouve cette efpece d’oifeau par toute la France.

7;. Lanius collurio. Lanius caudâ fubcuneiforlni, dorfo 
g riféO , ieâricibus quatuor in tcrm cdiis unicoloribns, loftro 
plumbfo. Lhn.Sjrß. vat. edit. XII. 13 5. Lanius coliurio, Briß.

L ’Ecorckeur.
II eil à peu-près de Ia groífcur de Ia Picgricfche 

ronfle; il a de longueur, depuis le bout du bec 
jufqu’à celui de la queue , fept pouces fept lignes, 
&  jufqu’à celui des ong les, fix pouces deux lignes ; 
fon bec depuis fon crochet jusqu’aux coins de la 
bouche a n eu f lignes de long ; fa queue deux pou­
ces onze lignes, fon pied dix lignes, & celui du 
milieu des trois doigts antérieurs, joint avec l’on­
g le ,  neuf lignes ; les latéraux font beaucoup plus 
co u rts , &  celui de derrière eft de la même lon­
gueur que l’extérieur de ceux du devant : il a onze 
pouces trois lignes de v o l, & fes ailes, lorfqu’elles 
font p liées , ne s’étendent pas tour-à-fait jufqu’à 
la moitié de la longueur de la queue ; les parties 
fupérieures de la tête & du co l, la partie inférieure 
du dos, le croupion & les couvertures du deflus 
de la queue font cendrées. La partie fupérieurc 
du dos eft ronfle ; il y a au-deflus des narines , de 
m êm e qu’aux coins de la bouche, de longs poils 
n o irs , tournés en devant &r roides comme des 
foies ; de chaque côté de la tête eft une large 
bande no ire, qui commence au-deflus des narines 
6c s'étend vers le derrière de la tête en palfant par 
les yeux. La gorge & la partie inférieure du col 
font blanches; la po itrine , le ventre & les côtés
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font d'une couleur de rofe pale ; les jambes font 
Cendrées; les couvertures du defTous de la queue 
& celles du défions de l’aîle font blanches. Les 
petites du deffus de l’aîle font brunes & bordées 
de ro u x ; les grandes font de la même couleur, 
mais la bordure rouiîc ne s’étend cjue du côté exté­
rieur feulement ; les plumes de l’aîle font b runes, 
&  leur bord extérieur eft roufsâtre. La queue eft 
compofée de douze plumes ; les deux du milieu 
font noirâtres ; les latérales font blanches à leur 
origine & noirâtres vers leur bout. Le blanc de 
chacune de ces plumes s’étend d’autant plus loin 
vers fon b o u t , que la plume eft plus exte'rieure ; 
les trois plus extérieures de chaque côté f  m t aulli 
bordées de blanc du côté extérieur & à leur b o u t, 
&  les deux latérales de chaque côté, les plusvoi- 
fines des deux plumes du m ilieu, ne font bordées 
de blanc qu’à leur bout feulement ; de p lu s , les 
tiges de toutes les plumes latérales font noirâtres 
dans toute leur longueur ; le bec eft noir , les 
pieds font bruns & les ongles noirâtres.

73 . Lanius in flu ftu r. Lanius d->rfo cincrco  , rCiHricib::s 
ruB * , in term ediis duabns cinercis falcia n ig ric in te  , c iiv li  
ro tu n d a tâ . Linn. Syjl. nat. ed it. X II . 138. M erula fa x a tilu . 
Gefn.

Merle de roche.
C et oifeau eft un peu moins gros que le Merle t 

fa longueur, depuis le bout du bcc jufqu’à celui 
de la queue , eft de fept pouces n eu f lig n es, & 
jufqu’à celui des ongles de fept pouces fix lignes. 
Son bec , depuis fon bout jufqu’aux coins de la 
bouche , a quatorze lignes de long ; fa que i c , deux 
pouces neuf lignes , & celui du milieu des trois 
doigts antérieurs, joint avec l’ongle , treize lignes; 
les latéraux font un peu plus courts , & celui de 
derrière eft de la même longueur que l’extérieur 
de ceux de devant. Il a douze pouces fix lignes de
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Vol, &  fes a ile s , lorsqu'elles font pliées, s’étendent 
preique jufqu’aux deux tiers de la longueur de la 
queue. La tête , la gorge & le col font d’un cendré 
très-foncé ou noirâtre varié de petites taches rouf- 
sâtres. Le d o s , le croupion , les plumes fcapulai- 
res , les petites couvertures du aeffiis des a iles , 
la p o itr in e , le v e n tre , les côtés &  les# jambes font 
variées de noirâtre , de brun & de roufsâ tre , cette 
derniere couleur teiTninant chaque plume ; les 
couvertures du deflus & du deilous de la queue &c 
celles du deiîousdes ailes font roulfes & fans taches j 
les grandes du deflùs des ailes font noirâtres & bor­
dées de roufsâtre, les plumes des ailes font pareille­
ment noirâtres , &  ont leur bord extérieur roufsâtre. 
La queue elf compofée de douze plumes ; les deux 
du milieu font no irâtres, leurs bords tirent un peu 
fur le roux ; les latérales font ronfles avec un peu de 
noirâtre mêlé fur le côté extérieur vers le b o u t, 
&  la plus extérieure de chaque côté eft noirâtre 
du côté extérieur & rouile du côté intérieur. Les 
coins de la bouche & le palais font jaunes; le bec 
&  les ongles font noirâtres, & les pieds font d’une 
couleur de plomb. On le trouve fur les m onta­
gnes , où il fait fon nid.

74 . C o r n u  corax . C o rv iu  a te r ,  do rfo  a tro  c x ru le fc c n te , 
caudâ fu b ro u m d atâ . Linn. Syft. nat. id it. X ii  i j j .  C o rv u s . 
C i/» .

Corbeau. V oyez  art. Corbeau.

7 î .  C orvus co ron? , C orvus a tro  cxru lefccns t o t u s , c .m di 
ro iu n d a tà  , rc â ric ib u s  acu tis . Linn. Syfl. na t. ed it. X I I .  u s .  
C o rn ix . Gefn.

Corneille. Voyez art. Corneille dans ce Diftion- 
naire.

7*. C orvus fru g ileçu s . C o r n u  a r c r , fronre e rnerafeen te , 
catidà fu b ro tu n d a tâ . Li"». Syfl. nat, td i t» X II. 15S. C o rn ix  
in if ik ç r a .  A ldrov.

Corneille moijfonneufe. Voyez art. Corneille dans 
ce Di&ionnaire.
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77. C orvus co rn ix . C o rv u s  c in e ra fc en s , capite ju g u lo , 

alis caudáque n ig ris . Linn. Sjß* n ä t. edit. X U . i $ 6 , C orn ix  
cinerea fr ııç ileg a . Gefn.

Corneille mantelée. Voyez art. Corneille.
7 s . C o rv u s  m onedula . C orvus fu fcu s , o cc ip itc  i rc a ro ,  

f r o n te ,  a l i s ,  caud.iquc nigrls Lir.n. S y ß . n t t .  eau. X l l .  i j 6 .  
G raculus feu M onedula . Gefn^

Choucas. Voyez art. Corneille.
7 9 . C orvus g landarius. C orvus tc ilric ib iis  alarum  c.Tm- 

le is  , lineis tian fverlis  alb is n ifr ifq u c  , corpore  le rru g in eo  
v a ric g a to . l  inn. S y ß .n j t .  edit. X I I .  i s  6 . G arru lu s. L n ß .

Le Geai. Voyez art. Geai.
80. C orvus earyocata& us. C orvus fufeus a lboquc p u n ïla fu f , 

alis caudaquc nigris re flric ibus apice a lb is ,  in term ediis apicc 
d e tritis . Linn. SjJl. n*t. edit. X II .  157. N ucifraga . Er 1 f i n .

Cajfenoix , Pie griveléc.
C et oifeau eft à peu près de la grofleur d’une 

P ie. Sa longueur, depuis le bout du bec jufqu’à 
celui de la queue , eft de douze pouces dix lignes,
&  jufqu’à celui des ongles , de onze pouces neuf 
lignes. Le dcm i-bcc fuperieur , depuis fon bout 
jufqu’aux coins de la bouche, a deux pouces une 
ligne de long , 8c l’inférieur un pouce onze lignes j 
la queue , quatre pouces neuf lignes ; le pied , 
d ix-fep t lignes & d em i, 8c celui du milieu des 
trois doigts antérieurs, joint avec l’o n g le , quinze 
lignes 8c demie ; les latéraux font beaucoup plus '  
courts , 8c celui de derrière eft un peu plus long 
que ces derniers. 11 a un pied neuf pouces de 
vol ; 8c fes ailes, lorfqu’cllcs font p liées, s’éten­
dent un peu au-delà des deux tiers de la longueur 
de la queue. Le deiTus de la tê te  8c l’occiput font 
b ru n s , les parries fupérieure 8c inférieure du col 
font couvertes de plumes brunes , qui ont chacune 
à leur bout une petite ligne longitudinale blanche ; 
celles qui couvrent les joues &: les côtés^ du co l, 
font de la même couleur 8c marquées de même 
d’une ligne longitudinale blanche > mais plus large.
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Celles qui couvrent le dos 8c le croupion , ainiî 
que les plumes fcnpulaires, font pareillement b ru- 
I es 8c ont chacune à leur bout une tache ovale 
blanche. La p o itr in e , le ventre 8c les côtés fonc 
de la même couleur que le d o s , mais les taches 
blanches font plus g randes, fu r-tou t à la poitrine 
oc à la partie fuperieure du ventre ; les jambes 
font brunes & variées d’un peu de blanc à la par­
tie pofterieure feulement. Les couvertures du def- 
fus de la queue font noirâtres, & quelques-unes 
de^ plus grandes ayant a leur bout une très-petite 
tache blanche ; les grandes font du même noirâtre 
celans taches, excepté cependant les plus grandes, 
les plus éloignées du corps , dont chacune cil ter­
minée par une petite tache blanche. Les plumes 
de I'aîle font d'un noirâtre brillant; la fixierne & 
la feptiem e font bordées de blanc par le bout ; & 
les fui vantes, fçavoir depuis la huitième jufqu’à la 
quatorzièm e indu fivem en t, font terminées par une 
n es-petite  tache blanche. La queue eft compofée 
de douze plumes d’un noirâtre brillant &  term i­
nées de blanc ; cette couleur s’étend d’autant plus 
loin que la plume eft plus extérieure. Les plumes 
qui couvrent les narines font longues, étroites , 
ro id e s , d un blanc fale & bordées de brun ; l’iris 
des yeux eft d ’une couleur de noifette ; le bec , 
les pieds &  les ongles font noirs. Il en pafTa en 
f  rance en 1753 un tres-grande quantité.

* V , C orvus p ica . C orvus a lbo  n ig ro q u e  varius , caurîâ 
eu neifo rm t. Linn. S yß . w,u . td it.  X i l .  j $7, Pica varia feu 
cau d a ta . Gefn.

Pie. Voyez art. Pie.

£2. C orvus pyrrhocax . C orvus n ig ricans r o f t r o lo r c o ,  pe- 
dtbus n ig r i ï .  Linn. S yß . nut. ed it. X U . 15S. P y rrh o cax . 
Gefn.

t houe as des Alpes. Voy. Corneille dans cc Dic­
tionnaire.
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S3. C oracias £»arrula. Coracias czru lea  , ^orfo rubro  , rcm .- 

gíLus n ig ris. lin n . Syß. nat. eait. X I I .  í jç #  G arrulus a rg ra -  
torjten<iS. Lrijfm.

Ceai de Straftourg. Voyez art. Ceai dans ce 
Diéhonnaire.

84. C uculus canoras. C uculus caudâ ro tundatá  n ig rican te  
a lb o -p u n fla tâ . Linn. S'tß .  n a /, edit. X 1 ! . i * S .  C u cu îas ( iJh.

Le Coucou. Voyez art. Coucou dans ce Diction­
naire.

8 s- Yunx to rq u illa . l in n . Syß . nat. td i t .  X II. 171. T or«  
qu illa . Gefn.

Ze Torcol.
Cet oifeau eft tou t au plus de la grofleur d’une 

A llouette ; fa longueur , depuis le bout du bec juf­
qu’à celui de la q u e u e , eft de fix pouces fix lig n es , 
& jufqu’à celui des ongles , de cinq pouces fix 
lignes. Son bec , depuis fon bout jufqu’aux coins 
de la bouche , a neuf lignes de long j fa queue , 
deux pouces fix lignes ; fon p ie d , lept lignes 8c 
demie j le doigt extérieur de devant joint avec 
l’ongle , huit lignes & demie ; l’in térieur, cinq 
lignes & demie 3 l’extérieur de ceux de derrière , 
fept lignes & dem ie, & l’in térieur, quatre lignes. 
Son envergure eit de neuf pouces fix lig n es, & 
fes ailes , lorfqu’elles font pliées , s’étendent ju f-  
qu’au tiers de la longueur de la queue les parties 
fupérieures de la tê te & du c o l, le dos 8c le crou­
pion font tres-joliment variés tranfverfalemcnt &  
en zigzags de g r is , de brun 8c de noirâtre. L es 
couvertures du deiliis de la queue font variées de 
même & des mêmes couleurs ; ii y a plus de noi­
râtre fur le dos que par-tout ailleurs, & il y c il 
femé par plus grandes taches. Les plumes feapu- 
laires & les couvertures du deffus des ailes lont 
pareillement variées des mêmes couleurs que la 
dos , auxquelles eft mêlé un peu de roufsâtre ; &: 
elles font de plus marquées d’alfez grandes taches
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d’un blanc roufsâtre. Cet oifeau releve quelquefois 
les plumes du fommet de la tête en forme de 
huppe; les côtés de la tête au-delfous des yeux , 
la g o rg e , la partie inférieurë du co l, la poitrine
6  les côtés font d’un roufsâtre rayé tranfverfaîe- 
rnent de noirâtre. Le ventre & les jambes font 
d ’un blanc fale mêlé d’un peu de roufsâtre , & 
varié de quelques petites taches noirâtres ; les cou­
vertures du deifous de la queue font roufsâtres, 
&  rayées tranfverfalement de noirâtre. Celles du 
deílous des ailes font d ’un roufsâtre rayé tranf­
verfalement de gris. Les plumes de l’aile font 
brunes & marquées fur leur côté extérieur de taches 
quarrées d’un roux clair. Les grandes font aııiTı 
marquées fur le bord de leur côté intérieur de 
taches triangulaires d’un roufsâtre très-clair ; &  les 
moyennes font variées intérieurem ent de bandes 
tranfverfales rouifes : de p lu s , le côté extérieur de 
celles de ces dern ières, qui font les plus proches 
du co rps, eft varié de même que les plumes fea- 
pulaires. La queue eft compofée de dix plumes d’un 
gris clair varié de petites lignes en zigzags & de 
petites taches noirâtres, & marqué d’aftez larges 
bandes tranfverfales noires ; l’iris des yeux eft d’une 
couleur de noifette tirant fur le jaune ; le bec eft 
d’une foible couleur de plomb ; les pieds font d’un 
gris tirant fur la couleur de cha ir, & les ongles 
gris. La femelle différé du mâle , en ce que fes 
couleurs font plus pâles. Cet oifeau tourne fingu- 
lierem ent fa t ê te , de forte que fon bec fe trouve 
dans la direftion du milieu de fon dos ; cette atti­
tude lui eft très-fam iliere. AufTi lui a-t-on  donné 
par cette raifon le nom de Torcol. Il fe nourrit 
de Fourmis.

8<s. Picus m artius. P icus n iger , p ileo  coccineo. Linn. Syß. 
nat. ed it. X I L  Picus n iger  m ax im u s ,  Gefneri .

Pic noir. Voyez art. Pic dan9 ce Diftionnaire.
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87. Picus viridis. Picııs viridis ve rtice  coccineo. Linn, Syß. 

n a t. echt, XII,  175. Picııs v irid is. Gefn,
Pıc-verd, Voyez art. Pic,

8 8. P icus m ajor. P icus a lbo  n ig roque  varius , criflb occi- 
puteque ıu b ro . Linn. S yß , nat. edit. XII,  176. Picus varius 
m a jo r. Rail.

Pic panaché de la grande cfpece. Voyez art. Pic.

8p. Picus m édius. Picus albo nigroque v a riu s , criflb p ile o - 
que  rubris, Linn. Syß, not. ed it. X Il,  Picus varius ex a lbo 
&  n ig ro . Gefn.

Pic panaché de la moyenne ejpece. Voyez arti­
cle Pic.

9 0 . P icus m ino r. P icus albo n igroque v a r iu s , vertice ru b r o ,  
criflb te ftaceo . Linn. S yß . nat. edit. X II ,  176. Picus varius 
m ino r. A ldrov .

Pic panaché de la petite efp'ece. Voyez art. Pic.
9T. S irta Ettropæa. S itta  reftricibtis n ig r is ,  la te ra iibus  qua­

tu o r  infrà apicem a lb is . Linn. S yß . nat, edit. X l l .  177, Sitta 
feu p icus cinereus. Geß1.

Torchepot , Majfon.
Cet oifeau eft à peu près de la groifeur d’une 

A llouette. Sa longueur , depuis le bout du bec juf­
qu’à celui de la queue , efl; de cinq pouces onze 
lignes , & jufqu’à celui des ongles , de fix pouces. 
Son bec , depuis fa pointe jufqu’aux coins de la 
bouche , a dix lignes & demie de long; fa q u eu e , 
un pouce neuf lignes; fon pied, neuf lignes, & 
celui du milieu des trois doigts antérieurs joint 
avec l’ongle , dix lignes ; les latéraux font un peu 
plus c o u rts , & celui de derrière efl prefqu’auifi 
long que celui du milieu de ceux du devant ; il 
a neuf pouces trois lignes de v o l, & fes a iles, 
lorfqu’elles font pliées, s’étendent un peu au-delà 
des trois quarts de la longueur de la queue. Les 
parties fupérieures de la tête & du co l, le dos, 
le croupion, les plumes fcapulaires, les couvertu­
res du de/Tus de la queue & les petites du deflus

/
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des ailes font d’un joîi cendré -, la gorge & les 
joues font blanchâtres. La partie inférieure du c o l, 
la poitrine , le v e n tre , les côtés & les jambes font 
d ’un roux clair, avec un peu de marron mêlé aux 
jambes' & aux cotés , fur-tout vers le croupion. 
Les couvertures du deifous de la queue font d’une 
couleur de marron & terminées de blanchâtre. Les 
narines font couvertes de petites plumes n o ire s , 
roides de tournées en devanr, de depuis cet endroit 
juiqu’au de-là des oreilles , s’étend une bande noire 
qui paife par les yeux j les grandes couvertures 
du deifus des ailes font brunes & bordées extérieu­
rem ent de cendré $ les grandes plumes de l’aile font 
brunes & ont leur bord intérieur blanchâtre j l’exté­
rieur de la fécondé, de la troifieme & de la qua­
trièm e vers le milieu de leur longueur cil d’un gris 
blanc j les moyennes font cendrées du côté exté­
rieur , brunes du côté intérieur , & leur bord inté­
rieur eft blanchâtre. La queue eft compofée de 
douze plumes ; les deux du milieu font cendrées : 
toutes les latérales font d’abord noires ; la plus 
extérieure de chaque côté eft marquée vers le bout 
d’une bande tranfverfale blanche & term inée de 
cendré ; le blanc rem onte auffi fur fon côté exté­
rieur jufques vers la moitié de fa longueur ; celle 
qui la fuit immédiatement eft term inée de cendré 
&  a une tache blanche du côté intérieur feulement j 
la troifieme & la quatrième font terminées de 
cendré du côté extérieur, &  de blanc du côté inté­
rieur ; la cinquième eft limplement term inée de 
cendré : le noir s’étend d’autant plus loin dans cha­
cune de ces plumes , qu’elle eft plus proche de 
celle du milieu ; le bec eft cendré ou d’une cou­
leur de plomb ; les pieds & les ongles font gris. 
C et oifeau habite les bois, & il grimpe à la façon 
des Pics le long des troncs & des branches des 
arbrçs,

91.
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$ 4. AÍceáo ífpida. Alcedo brachyura , fuprà cyanea , fubcua 

ftilva , loris rufis. Linn. S y ß .na t. e d i t .X l l ,  179. ífpida . Gejn»
Mártir, -pêcheur♦
C et oifeau eil à peu près de la groifeur d’une 

A llouette ; les tem p es, le deifus de la tê te  & du 
col font d’un verd foncé avec des taches tranfver­
fales bleues ; il a une tache rouife entre chaque 
narine & l’œ il , &  au-deifous une n o ire ; derrière 
l ’œil il y  a une autre tache rouife ; le long de la 
joue & après celle-ci une longue tache d’un blanc 
mêlé de peu de roux ; la gorge eil de même couleur 
que cette derniere tache ; le milieu du dos, le crou­
pion &  les couvertures du deifus de la queue font 
d ’un beau bleu d’aigue marine ; les côtés du dos, 
les plumes fcapulaires & les petites couvertures du 
deifus des ailes font d’un verd foncé ; tout le defibus 
du corps eil roux , excepté le milieu du ventre 
qui eil blanchâtre ; les plumes des ailes en deifus 
ont leur côté extérieur d’un bleu foncé , & leur 
côté intérieur b ru n , ainfi que le deifous; la queue 
eil b le u e , foncée en deifus & brune en deiibus; le 
bec eil n o ir , fa bafe feulement eil blanchâtre ; les 
pieds font rouges & les ongles noirs. On trouve 
cet oifeau le long des rivieres & des petits ru if- 
feaux ; il vit de poiifons ; fa ponte eil de fepe 
œufs.

93. Merops apîafter. Merops dorfo ferrugineô , abdômînd 
catidâque viridi-cserulisccnte, reâricibus duabus lcmgioribus » 
gulâ luceâ. Ltnn. Syß. nat, edit. X II. Merops Jonß,

Guêpier.
C et oifeau égale ou furpaife le Merle en gran­

deur ; le front eil d abord d’un bleu d’aigue ma­
rine , enfuite verd ; le fommet de la tête eil d’un 
marron légèrem ent mêlé de verd ; le derrière de 
la tête & le deifus du col font d’un beau marron 
qui s’éclaircit à mefure qu’il approche du dos : il 
a de chaque côté de la tête une bande longitu- 

Tom e V I . G
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dinale n o ire , qui s’étend depuis les angles de la 
fcouche, en paftant par les y e u x , jufques vers la 
nuque ; la gorge eft d’un jaune doré ; le dos eft 
d ’un fauve clair mêlé très-légerem ent de marron 
&  de verd ;le  deifous du corps eft d’un bleu d’aigue 
m arine. Les dix premieres plumes de l’aile lont 
d ’un bleu d’aigue marine en deifus ; les fuivantes 
font rou ifes, & ont le bout du même bleu ; les 
autres font d’un verd nuancé d’un peu de roux ; 
la queue eft aufti d’un bleu d’aigue marine en deifus, 
&  cendrée en deifous , ainft que les ailes ; l’iris des 
yeux eft du rouge le plus v if ; les pieds font d’un brun 
rougeâtre & les ongles noirâtres. Le Guêpier v it 
d ’infeCtes volans; il fe trouve dans les provinces 
méridionales de la France : on en voit même en 
Lorraine.

94. M erops c ongener. M erops flavefcens , u ropyg io  vircP- 
cen te  rem igibus apice ru b r is ,  redh icibus bail lu te is . Linn .  
S jf l. n a t. ed it. X II. 1*3. M erops a lte r .  Gefn.

Guêpier à tête jaune.
C et oifeau eft de la groifeur & de la grandeur 

de la Grive. Il a la tête d ’un blanc parfemé de 
jaunâtre & de taches de couleur d’or ; le deifus 
du co l, le dos & les plumes fcapulaires font jau­
nâtres ; le croupion & les couvertures du deifus 
de la queue font d’une couleur ferrugineufe ; tout 
le deifous du corps eft b lanchâtre, excepté la poi­
trine , qui eft te inte de rougeâtre ; toute l’aile eft: 
de couleur ferrugineufe ; les plumes de la queue 
font blanchâtres a leur o rig in e , mais tout le refte 
eft ferrugineux ; l’iris des yeux eft jaune; le b ec , 
qui a deux pouces de long , eft d’un jaune ver­
dâtre.

9 j .  U pupa apops. Upupa criftata variegara . Linn. Syß. na t, 
ed it. X II. 1 * 3  U pupa. Gefn.

Huppe. Voyez article Huppe dans ce Diction­
naire.
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.,5 5 * f a m ı h a r i s .  C e r th i a  g r i f e a  , f u b tu s  a l b a . r e m i -

g ib u s  f u f c ı s ,  d e c e m  m a c u la  a lb â  , r e â r i c i b u s  d e c e m . Linn, Syli. 
n a t . edit. X I I .  1 8 4 .  C e r t h i a .  Gefn.  W

Grimpereau. Voyez cet art. dans ce Diftionnaire.

r  •9 7 * 5 f / Chia m u,r a r i a * C e r th i a  c in e r e a  ,m a c u lâ  a l a n u n  f u l v â .  
L inn . S yß . na t. ed it. X I I .  1 8 4  P ic u s  m u r a r iu s .  Gc/n.

G r im p e r e a u  d e  m u r a i l le s .  Voyez art. G r im p e r e a u ,

9 * .  A n a s  c y g n u s ,  A n a s  r o f t r o  f e m ic y l in d r ic o  a t r o ,  c e r l  
f la v a  ,  c o r p o r e  a l b o .  L inn . Syß . na t. edit. X I I .  1 * 4 .  C y g n u s .

Cygne. La plupart des grands Seigneurs e'ievent 
ces oiféaux dans leurs pieces d ’eaux & leurs baf- 
lms. Voyez art. Cygne dans ce Dictionnaire.

9 9 .  A n a s  t a d o r n a .  A n a s  r o f t r o  l îm o  , f r o n t e  c o m p r e l l à  " 
c a p i t e  n ig_ro v i r e f e e n te  , c o r p o r e  a lb o  v a r i e g a to .  Lm n. S y ß \ 
n a t. edit. X I I .  J 9 J ,  T a d o r n a .  B ell.

Tadorne.
C et oifeau tient le milieu entre l’Oye &  le Ca­

nard domeflique j il a à la bafe du bec un tuber­
cule charnu ; le plumage en général blanc ; la tête 
&  le haut du col d ’un noir verdâtre ; la partie anté­
rieure du corps efl: entourée d’une large bande 
rouife ; les aîles font d’un noirâtre brillant & mar­
quées d’une bande oblique de verd doré , chan­
geant en une couleur de cuivre de rofette ; les cou­
vertures du deifus font blanches comme la queue 
dont les douze plumes du milieu font term inées 
de noir ; le bec efl d’un rouge p â le , excepté le 
tour des narines & l’onglet du demi-bec fupérieur 
qui font noirs ; la partie nue des jam bes, les pieds * 
les d o ig ts , leurs membranes & les ongles font de 
couleur de chair. On trouve cet oifeau fur les bords 
de la m er.

1 0 0 .  A n a s  f ii ic a .  A n a s  n ig r i c a n s  , p a lp c b r â  i n f e r io r e  f p e c ı ı lo «  

f u fc a  7 mß  '  L " ın ' f y ß t  na t, ed it. X I I*  i 96. A n a s  fera

Le Millouin,
Cij
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va£ Tauna. Gaüicus.
Il eft un peu plus p e tit que le Canard dom eftiqıie $ 

i l  a la tê te  &  le col d’un beau m arron 3 le deifus 
du  corps eft g ris , blanc &  brun 3 le deiTous eft 
g r is -b la n c  , onde &  rayé tranfverfalem ent de 
g ris 3 la partie antérieure du corps eft de cou­
leu r de b iftre , &  le bas-ven tre  de m êm e couleur 
q u e  le dos ; la queue eft d’un  cendré brunâtre .

ÏOI. Anas nigra. Anas roftro bafí gibbo , corpore toto 
nigra. L w n . S y ß . e d i t . XII. 196. Anas nigra. B uß*.

L a Macreufe. , _ ,
C et oifeau eft un  peu plus gros que le Canard 

dom eftique 3 il a un  pied h u it pouces trois lignes 
de longueur depuis le bout du  bec ju fq u a  celui de 
la queue , &  un p ied  hu it pouces ju fqu’à celui des 
ongles. Son b e c , depuis ion  bout jufqu’aux coins 
de la bouche eft long de deux pouces tro is lig n e s , 
&  la longueur de la queue eft de quatre pouces. 
La partie de fes jam bes, qui eft degarm e de p lu­
m es , a quatre  lig n es; fon pied , d ix -fep t lignes 
&  demi ; celui du  m ilieu des tro is do ig ts anté­
rieu rs  jo in t avec l ’o n g le , deux pouces n eu f lignes ; 
l ’e x té r ie u r , deux pouces dix lig n e s ; l'in te rieu r , 
deux  pouces deux lignes; &  celui de derrière  , h u it 
lignes. Son envergure  eft de deux pieds fix pou­
ces &  fes a ile s , lorfqu’elles fon p lie e s , ne s c- 
ten d en t gueres au -delà  de l’o rig ine  de la queue. 
La tê te  la go rge  &  le col fon t d’un no ir chan- 
géan t en v io le t foncé très-b rillan t}  le haut de a 
p o i t r in e ,  le dos , le c ro u p io n , les plum es feapu- 
laires &  les couvertures du deifus de la queue font 
d ’un no ir brillant ; les côtés &  le haut des jam bes 
fo n t de la m êm e couleur , mais moins brillan tes. 
L e  bas de la po itrine  , le v en tre  &  les couvertu res 
d u  deifous de la queue fon t no irâ tre s; les pe tites 
couvertu res du deifous des ailes font de la m êm e 
couleur les grandes font cendrées ; les pe tites du 
deifus des a ile s ,  ainfi que les grandes les p lus pro-;
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ches du corps font du même noir que le dos : 
les grandes les plus éloignées du corps font noi­
râtres. L’aîle eft compofée de vingt-cinq plumes , 
dont les vingt premieres font noirâtres du côte 
extérieur & à leurs extrémités , & d’un cendre 
brun du côté intérieur ; les cinq plus proches du 
corps font de même couleur que les fcapulaires, 
ces cinq dernieres font fort longues, & s’étenden t,  
lorfque l’aile eft pliée , prefqu’auili loin que les 
plus grandes plumes de l’aîle. La queue eft com­
pofée de feize plumes noirâtres & qui fe term i­
nent en pointe ; les deux du milieu font un peu 
plus longues que les latérales : celles-ci vont tou­
tes en diminuant de longueur par degré jufqu’à 
la plus extérieure de chaque c ô té , qui eft la plus 
courte. L’iris des yeux eft d’une couleur obfcure ; 
leurs paupières font jaunes. Sur l’origine du demi- 
bec fupérieur s’élève un tubercule charnu , ^ros 
comme une ce rife , d’un beau rouge & divifé en 
deux parties par une ligne jaune qui s’étend felon 
la longueur du bec. Le demi -  bec fupérieur eft 
jaune dans fon milieu & noir fur fes bords ; l’in­
férieur eft entièrem ent noir. La partie des jambes 
qui eft dégarnie de plumes , les p ieds, les doigts ,  
ainfi que leurs membranes & les ongles , font 
bruns. Cet oifeau fe rencontre fur les bords de 
la mer.

102. Auas anfer. Anas roftro  fem i-cylindrico  , corpore fu p r i 
c increo  , fubtus pallidiore , co l lo  ftr iato. linn . Syß. nut. edit. 
X I I .  ID7. A nfer férus. Gefn. A nfer dom eft icus , idem.

Oyc domeßique, Oye Jauvage. Voyez dans ce 
D iêlionnaire, art. Oye.

103 . A nas C lypeata . Anas ro ftri ex trem o d ila ta to  ro tu n -  
d a to  » ungue in cu rv o . Linn. Syß. n*t. edit* XII .  io o . A nas 
v irefeens. Cateih.

Souchet.
Il eft un peu plus petit que le Canard ordinaire,
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îl a le bec o b long , très-n o ir , beaucoup plus large 
vers la pointe qu ’à fa bafe , creufé comme un 
bouclier, arrondi par le bout ; les jambes & les 
pieds , de couleur de verm illon, plus petits que 
dans les autres Canards ; la tête & le cou jufqu’au 
m ilieu , d’une belle couleur bleuâtre, ainfi que les 
petits rangs des plumes des aîles qui font en re­
couvrem ent; les pennes du milieu des aîles font 
ornées d’une marque verte foncée luifante; la région 
du jabot eft blanchâtre; le refte de la poitrine & 
tou t le ventre jufqu’à l’anus font rougeâtres ; le 
deifous de l’anus eft noirâtre ; le dos eft brun mêlé 
de Couleur verte bleue ou pourprée luifante ; la 
queue eft variée de blanc & de no ir, en un m o t, 
c’eft un fort bel oifeau. On en trouve dans les ma­
rais & fur les grands étangs.

104. Anas ftrq jc ra . Anas fpeculo alarum  rufo n ig ro  a lb o . 
Linn. Syß. n a t.edit. X II« 200 , Anas ilrepera . CeJ'n•

Le Ckipeau.
Ce Canard approche beaucoup du Canard com­

m un } fon corps eft longuets fon bec eft fem - 
blable à celui de la Sarcelle, dont les côtés font 
Un peu fafranés & le milieu noir ; tout fon crou­
pion eft noir ; fon dos eft brun ; les franges des 
plumes font d’un blanc roux ; le menton &  les 
mâchoires font blancs , piquetés de petites taches 
brunes ; la tête eft d’un bleu noirâtre ; le bas du 
cou , le haut de la poitrine & les épaules font d’un 
très-beau plum age, varié de blanc &  de noir ; les 
cotés font pareillement très-jolim ent bigarrés par 
de petites lignes noires ; la poitrine eft blanchâtre; 
le ventre fali par des taches noires tranfverfales ; 
la queue courte , blanche , compofée d e fe ize  plu­
mes , dont les deux du milieu font brunes en - 
deftus ; les grandes plumes des aîles font b runes; 
il fe trouve cependant une tache blanche au milieu 
de l ’a île , term inée fupérieurem ent par une cou-

\
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leur d’un noir p o u rp ré , luifante ; enfin dans le 
troifiem e rang des plumes en recouvrem ent, il fe 
trouve des taches roufies ou rouges femées. C et 
oifeau fe diftingue de tous les autres oifeaux de 
ion genre , en ce qu’il a trois taches de diverfes 
couleurs l’une fur l’autre à chaque a ile , blanche, 
noire & rouiTe.

10s .  A nas c lan g u la . Anas n îg ro  a lboque  varia  , capite 
tum ido  , v io la c eo , iînu  o ris m acula a lb â . Linn, S yß . not, 
( d i t .  X II .  201. C langu la . Gefn.

Garrot, Canard aux yeux d’or.
Il efl: plus petit que le Canard commun ; fon 

corps eft g ro s , un peu court ; fa tê te eft pareille­
m ent grofle d’un verd obfcur ou d’un pourpre 
noirâtre : on remarque une grande tache arrondie 
blanche aux coins de la bouche ; l’iris des yeux eft 
doré ; tout le cou , tant deifus que deifous, les 
épaules , la poitrine & tout le ventre font blancs; 
l ’entredeux des épaules & toute la partie inférieure 
du dos font noirâtres. Les aîles font variées de 
blanc & de noir; la queue eft toute noire, les jambes 
font trè s -c o u rte s  , fafranées , & les membranes 
qui lient les doigts enfemble font brunes ou noi­
râtres.

10S. A nas g laucium . Anas corpore n îg rican te  5 pe fto re  
n c b u lo fo , fpeculo a larum  a lb o . Linn, Syß. nat.  ed it, X II» 
2 0 t .  Anas p la ty rynchos. Gefn,

Morillon.
Il eft plus petit que le Canard fauvage ; les par­

ties fupérieures du corps font d’un brun noirâtre 
mêlé d’une teinte de violet ; le deifous du corps 
eft b lanc, mais la poitrine, le corps & le ventre 
font tachetés de brun ; la tê te  & le haut du col 
font d’un noir brillant & tirant fur le violet ; le 
bas du col eft d’un brun roufsâtre; les ailes ont 
une bande tranfverfale blanche ; la queue eft d un 
brun noirâtre tirant fur le violet > le bec ,  les

C tv
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pieds , les d o ig ts , ainfi que leurs m em branes, fo n f  
d e  couleur de plom b noirâtre  , &  les ongles fon t 
no irs. C et oifeau v it fur les bords de la m e r ,  des 
riv ieres &  des étangs.

107. Anas penelops. Anas caudâ auffiufculâ , criiïo nigro, 
capite brunneo , fronte albâ , drrfo cincreo undulato. Linn. 
S jß -  n a t. ed it. XII. 202. Anas fiílularis. Gefn.

Canard ßffleur.
Il e il plus p e tit que le Canard dom eilique ; il a 

la tê te  &  le col b ru n s , le fro n t b lan c , une g ran­
d e  tache blanche à la bafe de l’aîle , puis une tache 
n o i r e , en fu ite  une  a z u ré e , enfin une noire ; le 
bec &  les pieds fon t noirs ; le dos e il ondé de 
cendré  &  de noir. Le col e il gris en deiTous ; la 
queue eft un peu p o in tu e , courte  , noire en def- 
fous , &  en deifus g rife , chaque plum e é tan t 
bordée de b lan ch â tre , le d em i-bec  fupérieur e il 
d ’un cendré bleu , excepté l’o ng le t qui e il noir > 
l ’inférieur eft n o ir , excepté l ’o r ig in e , qui e il d ’un 
cendré bleu -, la partie  nue des jam bes , les p ie d s , 
& c. fon t de couleur de plom b , &  les ongles noi­
râ tres. La fem elle e il d ’une couleur cendrée o b fcu - 
r e ,  à l’exception de la p o itrin e  &  du ven tre  qu i 
fo n t blancs : elle a le bec &  les pieds c e n d ré s ,

{>oint de taches aux aîles. O n a donné à ce C anard 
e nom  de S iffleu r, à caufe du fon aigu de fa v o ix , 

q u i im ite  la flû te . C ’e il un oifeau très-com m un 
fu r  les bords dç la m er &  dans les endro its m a­
récageux .

103. Anas querquedula. Anas macula alarum viridi, li'neâ 
albâ fnprà ocplos. L in n . S yß . n<u. e d i t . XII, 203. Sarcclla. 
Bell.

Sarcelle.
M . Linnæus décrit ainfi cet oifeau. La Sarcelle, 

d i t - i l , a le corps le plus p e tit d ’en tre  les Canards j 
la tê te  tannée j une ligne qui s’étend depuis le bec 
ju fq u ’aux yeux  , où  elle dev ien t fourchue j une
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branche m ontant au-deflus de l 'œ il, & l’autre dei- 
cendant au-deffous ; entre cette bifurcation fe trou­
ve une tache bleue luifante qui defcend des yeux 
vers le cou , & qui vient s’unir par derrière en 
devenant bleuâtre j tout le corps efl: ondé en deifus 
de lignes noires & blanches. Les dix premieres 
plumes des aîles font brunes ; les fuivantes, depuis 
onze jufqu’à d ix -h u it , font blanches par le bout 
& noires au côté antérieur ; les autres, depuis feize 
jufqu’à d ix -n eu f, font d’un vert luifant au côte 
antérieur ; la vingtièm e eft noire au côté antérieur. 
On remarque une tache noire fous le croupion, 
blanche fur les côtés dans le mâle ; il y a aufli une 
tache aux aîles d’un vert foyeux , noire en deifus 
& en deifous , blanche devant & derrière ; le bec 
eft camus , noir ; les pieds font noirs avec des 
ongles aigus ; les plumes des aîles qui font en recou­
vrem ent font b ru n e s , les inférieures font blan­
ches; la poitrine eft blanchâtre avec des taches 
rondes , noires ; le bas du ventre eft blanchâtre ; 
les grandes plumes de la queue font brunes avec 
un bord blanc.

109. Anas crecca. A nas fpeculo alarum  virid i , linca 
a lbâ fuprà infrâque oculos. Linn. Syß. nut. edit. X I I .  204. 
Q uerquedula . Gefn.

Sarcelle à tête noirâtre.
Cette efpece eft très-femblable à la Sarcelle ordi­

naire pour la figure du corps; elle eft prefque de 
fa grandeur : fon bec eft noir , fes pieds liv ides, 
le fommet de la tê (-e noirâtre; une ligne blanche 
qui prend fon origine au coin interne de l’œ il, 
paife par-deifus les yeux & les oreilles , & va jus­
qu'au milieu du cou. Sa gorge eft noire; fa poi­
trine ondée de noir & de cendré ; fon cou d un 
pourpre brun ; fes cuiifes ondées de noir & de 
blanc; les dix premieres plumes des aîles brunes 
au côté an térieu r, & d’un gris de fouris au côté
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intérieur ; les fuivantes, depuis onze jufqu’à vingt- 
u n e , font blanches par les bouts , du refle d’un 
verdluifantinte'rieurem ent: elle a quatorze plumes 
à la queue , brunes avec des taches d’un blanc roux 
au bord extérieur. La femelle eil moins bien co­
lorée , & n ’a point la gorge noire.

V o* -^nas ‘ i ™ .  A nas fpeculò alarum  varii c o lo n s , lineâ 
a lb â  fu p e rc ilia ri, ro ftro  pedibufque cinercis. Linn. Syß . nat. 
edit. X l l .  2 04 . Anas circia Gefn.

L a petite Sarcelle.
C ’eil le plus petit d’entre les Canards : elle a 

le bec noirâtre & tout le deifus du corps d’un 
brun cendré ; les extrémités des plumes du dos 
font blanchâtres 5 on remarque une ligne d’un 
pouce aux aîles, qui eíl en partie noire, en partie 
de couleur d’émeraude , blanche des deux côtés ; 
les pennes de la queue font pointues ; tout le def- 
fous du corps d’un blanc qui femble tirer fur le 
jaunâtre clair ; il fe trouve cependant à la poitrine 
&  au bas du ventre des taches un peu grandes ,  
n o irâ tres, qui y  font mêlées fréquemment. Les 
jambes font d’une couleur bleuâtre claire, & les 
membranes qui font entre les do ig ts, noires.

m .  A nas bofchns. A nas red ric ib u s  interm ediis (m a r is )  
re c u rv a tis , ro ftro  re d o . Linn. Syß. nat. e d i t ■ X II. 20s.

Canard domeflique. Voyez art. Canard dans ce 
Dictionnaire.

112. A nas fu lign la . Anas c riílâ  d e p e n d e n te ,  c o rp o re  
n îg ro  , abdom ine fpcculoque alarum  alb is . Linn. S yß . n.a* 
e d i t .  X II. Anas fiiligula. Gefn.

M orton, ou Canard crêté.
Il eil plus petit que le Canard ordinaire : fon 

poids eil de deux livres. Son corps efl court & 
gros ; fon bec un peu large, d’un bleu pâle , excepté 
la pointe qui efl noire : fes pieds font livides ou 
obscurément bleus ; les membranes qui lient les 
doigts enfemble font noires ; la tête d’un pourpre
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noirâtre , avec une huppe d’un pouce &: d em i, qui 
lui pend au derrière de la tête ; tout le deifus du 
co rps, le cou & le haut de la po itrine, font d’une 
couleur brune plus foncée & prefque noire ; le bas 
de la poitrine & le ventre jufqu’à l’anus font 
blancs ou argentés ; les grandes pennes du milieu 
de l’aile font blanches comme neige.

113. M ergus m erganfer. M ergus crifiâ long itud inal! e rec- 
tiu fcu lâ  , peôèore a lbido im m aculato , red ric ibus  cinereis fcapo 
n ig rican re . Linn. Syß. nat. edit. X I 1 . M erganfer. Gefn.

Harle. Voyez cet art. dans ce Didionnaire.

i i 4 » M ergus fe rra to r . M ergus crifia dependente , pcfîo re  
rufefeente  variegato  coilari a lbo , reébicibus fufeis cinereo 
variega tis. Linn. S yß . nat. edit. XII. 2 0e . Anas lo n g ire ilra . 
Gefn.

Harle huppé. Voyez art. Harle.
115. M ergus caftor. M ergus capite crifîato c in e reo , fnbtus 

fe rrug ineo  , gulâ a lbâ  , ro itro  pedibufque n ig rican tibus. Lmn. 
Syß. nat. edit. X II. 209. M ergus ruber. Gefn.

I f  Harle cendré , 011 le Bievre. v
Ce plongeon a la tête rou ife , avec une friifure 

ou une efpece de crette qui lui pend en arriéré; 
les dents du bec font comme une tè ie , dures , 
réfléchies à reculons ; les jambes & les doigts des 
pieds font rouges avec des membranes d’un roux 
brun ; le bec eft long de trois d o ig ts , roufsâtre 
en deifous, noirâtre en deifus ; la trachée artere 
n ’eft pas ronde , mais ferrée & inégale, tantôt 
plus épaiife & tantôt plus étroite , ayant dans fon 
milieu deux efpeces de nœuds qui débordent; lorf- 
qu’elle eft parvenue à la région du ventricule, 
elle s’étend en une cavité formée de m embranes, 

d’un os un peu grand & inégal.

116. M ergus a lb e llu s . M ergus crifiâ  d ependen te , occipite 
n ig ro  , corpore a lb o  , dorfo tem poribulique n ip ris , alis varie» 
ga tis . Linn. Syß. nat. ed it. X II. 209. M ergus rhenanus. Gefn.

Plongeon du Rhin . V oyez dans ce D idionnaire 
art. Plongeon,
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1 17, M ergu í m inu tus. M ergus capite lœ vi grifeo : fafciâ 

oculari n ig râ  , m aculâ íub  oculari a lbâ , Linn. Syß. nat. edit. 
X I I .  209. M erpanfer fte lia tu s.

Harle étoilé.
C et oifeau eft à peu-près de la groifeur de la 

Sarcelle. Sa longueur, depuis le bout du bec juf­
qu’à celui de la queue & des ongles, eft d’environ 
feize pouces ; fon envergure eft d’environ deux 
pieds 3 & fes aîles , lorfqu’elles font pliées , s’éten­
dent jufques vers le tiers de la longueur de la 
queue. La partie fupérieure de la tête eft d’un 
rouge bai 3 de chaque côté de la tête eft une aifez 
grande tache noire prefque ronde , qui s’étend 
jnfqu’à l’origine du bec , & dans laquelle font pla­
cés les yeux. Au-deiTous de chacun des yeux eft 
une autre tache qui a la figure d’une étoile ; la 
partie fupérieure du co l, le dos , le croupion , les 
plumes fcapulaires & les couvertures du deiïus de 
la queue font d’un brun noirâtre. La partie infé­
rieure du c o l, la poitrine, le v en tre , le haut des 
jam bes, les couvertures du deiTus de la queue & 
les côtés font blancs. Les petites couvertures du 
deiïus des aîles, ainfi que les grandes les plus pro­
ches du corps, font de cette derniere couleur ; les

fgrandes les plus éloignées du corps font noires j 
’aîle eft compoféede vingt-trois plumes 3 les qua­

torze premieres font noires 5 les fept fuivantes j 
fçavoir depuis la quinzième jufqu’à la vingt-unie- 
me inclufivement font blanches 3 la v ingt-deuxie- 
nie eft de la même couleur du côté ex térieu r, & 
noire du côté intérieur; la plus proche du corps 
eft entièrem ent noire. La queue eft compofée de 
feize plumes d’un brun noirâtre 3 les deux du milieu 
font un peu plus longues que les latérales , qui 
vont toutes en diminuant de longueur par degré 
jufqu’à la plus extérieure de chaque cô té , qui efl 
la plus courte : ce qui rend le bout de la queue
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(arrondi. Le bec eil noir ; la partie des jam bes, qui 
eft dégarnie de p lum es, les pieds & les do ig ts,  
ainii que leurs m em branes, font noirs dans les 
u n s , & d’un oranger pâle dans d’au tres, & les 
ongles font noirs.

U S . L anıs tridafty lu s. Larus a lb ic an s , dorfo canefcente 
redtricum  apicibus excepto  extim o n ig r.s i, pedibus t ru U ä y -  
lis . Linn. Syß. nut. edit. X II. 2 x4 - Larus hybernus. A lb . 

Movette d’hyver.
Cet oifeau pefe feize onces , il a la tete blanche, 

variée de taches brunes 5 le cou & la region du 
jabot un peu brunâtres ; du refte tout le deilous 
du corps eft blanc. Le milieu du dos eft cendre j 
les épaules variées de taches brunes ; le croupion 
blanc ; les extrémités des plumes de la queue blan­
châtres , à quoi fuccéde un cercle noir large d un 
pouce & d em i, le reftant étant blanc : le bec eft 
loncr de deux doig ts, d’un brun blanchâtre depuis 
les narines jufqu’au bout, & on remarque un ren­
flement à la mâchoire inférieure.

119. Larus canus. Larus a lb u s , dorfo cano. l in n .  S yß t 
nat. ed it. X II . 224. Larus albus. Alb.

Movette cendrée. V oyez dans ce Dittionnaire art.
Movette.

120. Larus cinerarius. Larus a lb u s , dorfo cano , m aculâ 
pone oculos fufcâ. L im . Syß. nat. edit. X II .  224. Larus 
einereus m ajor. A ldrov. -p.;

L a petite Movette cendrée. Voyez dans ce Dic­
tionnaire art. Movette.

121. Larus nœ vius. Larus a lb u s ,  dorfo c in e re o , re f tr i-  
cibus apicc aigris. Linn. Syß. nat, edit. X IL  22$. sv ia  c 
ncevia. Briff. ,

Movette cendree tachetee. _ ,
C ette M ovette reflemble aftez au pigeon do- 

m eftique, qu’elle égale en grandeur : elle a1 tout 
le deifous du corps d’un blanc de neige , le dejlus 
d e là  tête & du col blanc ; ©n remarque cependant
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des deux cotes de la tête une tache noire près des 
oreilles , & une au-deiTous du col. Le milieu du 
dos & les e'paules font cendrés ; la queue eil blan­
ch e , les extrémités des aîles no ires, le bec Ion? 
d'un d o ig t, noir ; les pieds d’un jaune o livâ tre , & 
les ongles noirâtres : elle n’a qu’une maniéré d’é­
bauche de doigt poilerieur : ce qui la diilingue 
des autres de fon efpece. On en tue toute l’année 
fur la Loire.

12 2. Sterna hy ru n d o . Sterna caudâ forficatâ : reftrïcibug 
diiabus extim is a lbo  n igroque dirn id iatis. Linn, Syß. nat, edit. 
X İ I .  227. Sterna. Gefn.

La grande Hyrondelle de mer,
C ette Hyrondelle n’eit gueres plus groiTe que le 

Raie d’eau-.elle a quinze pouces fix lignes du bout du 
bec a celui de la queue. Son bec efl long de deux 
pouces fept lignes, & fa queue de cinq pouces 
trois lignes , elle a un pied neuf pouces d’enver­
gure. Le deifus du corps eil d’un joli gris-b lanc, 
& tout le deifous eil d’un blanc de neige. Les aîles 
font variées de blanc & de gris-blanc; la queue 
eil de cette derniere couleur ; comme elle eil 
fourchue, elle a fait donner à cet oifeau le nom 
d Hyrondelle.^ Le bec eil rouge ; les pieds & les 
doigts , de même que leurs m em branes, font d’un 
rouge obfcur ; les ongles font noirâtres. Elle eil 
commune aux environs de Verdun.

123. S terna n ig ra . Sterna caudâ fubforficatâ corpore
Cj v ° Y u  Pire rofiro t3ue. n ig r°  > pedibus ru b ris . Linn. Syß. nat. 
e ä i t . x w .  227. Larus cinereus m in o r A ldrov.

Hytvndelle de mer cendrée.
C ette Hyrondelle a la tête n o ire , tout le corps

& la queue cendrees ; les couvertures du deifous de
la queue & le bord de l’aîle blancs ; le bec eil
noir ; les jambes , les pieds & les doigts rouges ,

les ongles noirs.
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124. Sterna m inııta . S terna caudâ forficatâ , co rpo re  a lbo ,  

áo rfo  c an o , fron te  fuperciliiígue alb is- Linn Syß. nat. ed it. 
X I I .  Larus p ifeator. Cejn.

L a petite Hyrondelle de mer.
Elle a huit pouces neuf lignes du bout du bec 

à celui de la queue. Son bec eft long de dix-huit 
lignes & dem ie, & fa queue de trois pouces quatre 
lignes. Elle a un pied fix pouces huit lignes d’en­
vergure; fon front eft blanc 5 le fommet & le derrière 
de la tê te font noirs ; le col & tout le deifous du 
corps d’un blanc de neige ; le dos & les aîles d’un 
brun cendré -, la queue blanche, les pieds bas & 
p e tits , rouges, ainfi que le b ec , dont le bout eft 
feulem ent noirâtre.

H t .  Sterna nœ via. S terna caudâ em arginatâ ,  corpore  
v a rie g a to , m aculâ aurium  n ig râ . Linn. Syß. nat. edit. XII» 
Z i 8. Sterna nœvia Brijf.

Hyrondelle de mer tachetée.
La longueur de cet o ifeau, depuis le bout du 

bec jufqu’à celui de la queue , eft de dix pouces 
fix lignes, & jufqu’à celui des ongles de neuf pou­
ces cinq lignes. Son b ec , depuis fa pointe jufqu’aux 
coins de la bouche, a d ix -hu it lignes de long ; 
fa queue trois pouces quatre lignes ; la partie de 
fes jambes qui eft dégarnie de plumes , quatre 
lignes & demie ; fon pied neuf lignes & demie ; 
celui du milieu des trois doigts antérieurs, joint 
avec l’ongle , treize lignes ; l’ex térieur, un pouce; 
l’in térieur, neuf lignes , & celui de derrière quatre 
lignes. Son envergure eft de deux pieds un pouce 
quatre lignes, & fes aîles, lorfqu’elles font p liées, 
s’étendent jufqu’à un pouce cinq lignes au-delà du 
bout de la queue. La bafe du dem i-bec fupérieur 
&  le finciput font couverts de petites plumes d’un 
gris-b lanc, bordées en roufsâtre : celles qui cou­
vrent le deifus de la tête font noirâtres & bordées 
pareillement de roufsâtre ; celles qui couvrent Toc-
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ciput & la partie fupérieure du co l, qui eil la plus 
vo iiine , font noirâtres & bordées de gris-blanc. 
L e dos eil couvert dans fa partie fupérieure de 
plumes b ru n es, & dans fa partie inférieure de plu­
mes cendrées 9 bordées les unes & les autres de 
x-oufsârre. Le croupion & les couvertures du deifus 
de la queue font d’un cendré clair. Les plumes 
fcapulaires font cendrées à leur origine , & dans 
Je refie de leur longueur, elles font roufsàtres & 
variées de grandes taches brunes. Derrière chacun 
des yeux eit une grande tache noirâtre. La gorge , 
îa partie inférieure du c o l , la poitrine , le ventre , 
le haut des jambes , les couvertures du deifous de 
la q u eu e , celles du deifous des a iles, & les côtés 
fon t bleues : cette couleur eil mêlée fur les côtés 
d ’une très-légere teinte de roufsâtre. Le bord de 
l ’aîle eil blanc dans toute fa longueur. Les cou­
vertures du deifus des ailes font d’un g ris-b lanc, 
mais les moyennes font terminées par une petite 
bordure tirant fur le roufsâtre ; & parmi les gran­
des , celles qui font les plus proches du corps font 
terminées de roufsâtre , & fur chaque plume cette 
couleur eil marquée d’une grande tache brune. 
Les grandes plumes de l’aîle font d’un gris-blanc 
du côté extérieur ; leur côté intérieur eil d’un 
cendré foncé tout le long de la tige , & blanc vers 
le bord de la plume. Son extrém ité eil cependant 
entièrem ent d’un cendré foncé, & cette couleur 
remonte fur le blanc & y forme une étroite bande 
parallèle au bord de la plume : les moyennes font 
blanches du côté in té rieu r, d’un cendré clair du 
côté extérieur & à leur ex tré m ité , & bordées de 
roufsâtre par le bout ; les quatre plus proches du 
corps font cependant variées des mêmes couleurs 
que les fcapulaires. La cpieue eil compofée de 
douze plumes d’un cendré c la ir , qui devient ce­
pendant très-foncé à l’extrémité de chaque plume ;
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de plus , la plus extérieure de chaque côt,é eil 
blanche du côté extérieur , & toutes font bordées 
de blanc roufsâtre par le bout. Les deux plumes 
du milieu de la queue font les plus courtes; toutes 
les latérales vont en augmentant de longueur par 
degrés jufqu’à la plus extérieure de chaqhe cô té , 
qui efl: plus longue de fept lignes que les deux 
du milieu ; ce qui rend la queue un peu fourchue. 
Le bec eil d’un brun noirâtre ; la partie des jam­
bes qui eil dégarnie de plum es, les pieds & les 
d o ig ts , ainfi que leurs m em branes, font d’un gris 
verdâtre , & les ongles noirâtres ; les membranes 
qui réuni/Tent les do ig ts, font très-échancrées.

. St er na fiflîpes. Sterna caudâ em arginatâ , corpor® 
n ig ro  , dorfo  c in e re o , abdotnine albo , pedibus rubicundis« 
Linn. Syjl. nat. edit. X II. 228. Larus n ige r. Gefti.

Hyrondelle de mer cendrée.
Elle a la tête no ire , tout le corps & la queue 

cendrés ; les couvertures du deiTous de la queue 
& le bord de l’aîle blanc ; le bec noir ; les jam bes, 
les p ied s, les doigts rouges , & les ongles noirs.

. 12/ '  P la ra !ea L u co -ro d ia . P la ta lea  corpore a lb o ,  gu lâ  
n ig r â ,  occipire fub c rifta to . Lina, Syß . nat. edit. X II, 231, 
P la te a  feu Pelecanus. Gefn.

Spatule, Palette.
La Spatule eil à peu-près de la groifeur du 

Héron ordinaire.- Elle a deux pieds huit pouces , 
du bout du bec à celui de la queue : fon bec a fix 
pouces &  demi de longueur, fept lignes de lar­
geur vers le milieu de fa longueur , & un pouce 
fept lignes vers fon extrémité qui eil arrondie en 
forme de fpatule ; elle a quatre pieds quatre pou­
ces d ’envergure. La gorge & le tour des yeux 
font nuds & couverts d’une peau noire. Toutes 
les plumes de cet oifeau font blanches ; ( dans 
quelques-uns les grandes plumes des ailes font te r­
minées de noir ) le bec eil b ru n , femé de taches 

D iâ . Vét. l'orne V I. D
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noires vers l’origine , & vers l'extrém ité il e il 
jaunâtre, femé detaches rougeâtres. Les jam bes, 
les pieds & les ongles font noirs. Cet oifeau eil 
extrêm em ent rare en France ; cependant on en 
tua un auprès de Chartres il y a quelques années.

128. A rdea  g rus . A rdea occipite n ig ro  papillofo  , p ileo  
rem igibufque n ig r is ,  co rpore  cinereo , ted ric ib u s  intim is lace- 
I," ~ ” 234. G ru s . Bell.

129. A rdea  ciconia. A rdea  alba , o rb it is  nudis rem ig ibu f- 
que n igris , r o f t ro , pedibus cuteque fanguineis. Linn. Syjl. nat, 
ed it. XII. 235. C icania. Bell.

Cicogne. Voyez l’art. Cicogne dans ce D iélion- 
naire.

130. A rdea n y d ico rax . A rdea criflis occipitis trip en n i 
a lba  ho rizo n ta l! , dorfo  n ig ro , abdom ine flavefcente. N y c - 
îico rax . Bell.

Le Bihoreau.
Il eil plus petit que le Héron ordinaire, &  gros 

à  peu-près comme la Corneille. Le fommet de la 
tê te  eil d’un noir verdâtre ; les parties fupérieures 
du corps font d’un verd obfcur • le col eil cendré ; 
les parties inférieures font blanches ; une ligne 
blanche s’étend depuis le bec jufqu’aux yeux. T rois

f»lûmes comme des fo ies , longues de cinq pouces , 
ui pendent au d rriere de la tête ; les ailes & la 

queue font cendrées ; les pieds d’un jaune verdâ­
tre. Il vit dans les marais : on l’entend la nuit crier 
d’une voix difcordante , & comme s’il vouloit 
vom ir.

131 . A rd ea  cinerea. A rdea occip ite  n ig ro  læ v i, doxfo c œ - 
ru le fc e n te , fubtus a lb id o , pcftore  m aculis ob longis nigris* 
Linn. Syß. nat. edit. XII. 236. A rdea . Gefn.

Le Heron. Voyez dans ce Di&ionnaire article 
Heron.

i)%.  Ardea major. Ardea occipite criftâ nigrâ dependente t
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Corpore cinereo , co llo  fubtus lineâ faeiäque p e d o ra li n îg ris  
Lm n. S yß . nat. echt. X II .  A rdea criftata. BnJJhn.

Héron huppé. Voyez dans ce Di&ionnaire art. 
Héron.

l i î .  A rdea ite lla ris . A rdea capite læviufculo , fuprà te f- 
tacea m aculis tran iverfis  , fubtus pallid io r m aculis o b io n g is  
fu fe is . 239. Ardea E o tau ru s. Briffl

Butor. Voyez dans ce Diclionnaire art. Heron.

1 3 4 .  A rdea alba. A rd ea  capite læ v i, corpore a lb o ,  ro f tto  
fu lvo  , pedibus n ig ris. Linn. Syß. n a t. edit. X II. 237. A rdsa 
Candida. Brijf.

Héron blanc. Voyez art. Héron.

1 3 5 • Scopolax arqunta . Scopolax roftro  arrnaco , pedibus 
cocru lefcen tibus. alis n ig ris  , m aculis niveis. Linn. Syti. nat. 
ed it. X II. C orlis . Bell.

Courly.
C et oifeau eil à peu-près de la groifeur d’un 

Chapon : il a deux pieds un pouce de longueur du 
bout du bec à celui de la queue. Son bec eft long 
de cinq pouces hu it lignes , & fa queue de quatre 
pouces huit lignes. La partie nue de Tes jambes 
a dix-huit pouces de longueur , & fon pied trois 
pouces. Son envergure eil de trois pieds quatre 
pouces • la tête , le deifus du col & de tout le corps 
font couverts de plumes brunes au milieu & bor­
dées de fauve tout autour ; le deifous du corps eft 
blanc; cependant la gorge eil marquée detaches 
grifes ; la poitrine & les côtés , qui tirent un peu 
iur le fauve , font rayés de lignes tranfveriales 
brunes. Le croupion eft blanc , rayé de lignes lon­
gitudinales brunes ; les aîles font compofées cha­
cune de trente p lum es, dont les cinq premieres 
font noirâtres & rayées intérieurem ent de bandes 
tranfverfales blanches ; les cinq fuivantes font auffi 
noirâtres & ont le côté extérieur tacheté de blanc 
& de gris ; le côté intérieur eft comme dans les 
cinq premieres : celles depuis l’onzieme jufqu’à la
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vingt-qııatriem e inclufivem ent, font bruiies &  va­
riées fur leurs bords d’un blanc comme dentelé & 
engrené dans le brun , qui devient d’autant plus 
clair , que la plume eil plus proche du corps ; nfin 
les fix plus proches du corps font brunes & variées 
fur les bords d’un gris comme dentelé dans le brun ; 
les couvertures du deifus des aîles font d’un brun 
noirâtre ; chaque plume étant bordée de blanchâ­
tre  ou de fauve ; la queue eil compofée de douze 
plumes blanches, excepté les deux du milieu qui 
font g rifes, & toutes rayées tranfverfalement de 
brun ; le demi-bec fupérieur eil d’un brun qui fe 
fonce de plus en plus en approchant du bout qui 
eil n o irâ tre , l’inférieure eft blanchâtre depuis la 
bafe jufqu’à la m oitié de fa longueur, le refte de­
vient noirâtre vers le bout ; la partie nue des jam­
bes, les pieds & les ongles font bruns. Cet oifeau 
fréquente non-feulem ent les côtes de France, mais 
encore les bords de la Loire & de la Seine ; il s’en 
trouve même dans le Bois de Boulogne.

135. Scolopax ru ftico la. Scolopax roftro  refto  bafi rnfefcente 
pedibus c in e re is , fem oribus te f t i s , faciâ capitis n ig râ , Linn* 
S jß .  nat. edit. X II. 2*3. Scolopax. Bell.

Bécajfe. Voy. fon art. dans ce Di&ionnaire.
137. Scolopax gallinago. Scolopax roftro refto tuberculato i 

pedibus fufcis frontis lineis fufcis quaternis. Linn. S jß .  nat. 
edit. X II. 244* Gallinago minor. Bell.

Bécajfine. Voyez fon art. dans ce Di&ionnaire.
138 . Scopolax ga llin u la . Scopolax ro ftro rcd lo  tu b e rc u la to , 

ped ibus v ire fc en tib u s , loris fu fcis , uropygio  v io laceo -vario . 
Linn. Sy:ft. nat. edit. X II .  244. G a llinago  minima.. Bell.

Petite Bécajfine. Voyez dans ce Di&ionnaire, 
Bécajfine.

139. Scopolax g lo ttis. Scopolax roftro retto bafi infeniore 
rn b ro , corpore fubtus niveo, pedibus virefcentibus»
S jß .  nat. ed it. X II. 14^- ftlıiYİaUi m ajor. A larov .

Grande Barge grife,
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Elle eft un peu moins groife que la Barge ordi­

naire. Les plumes qui couvrent la t ê t e , le deifus 
du col & le deifus de tout le corps font d’un brun 
foncé, bordées de blanchâtre ; la gorge eft d’un 
blanc roufsâtre ; le deifous du col eft blanc , mar­
qué de taches longitudinales brunes ; le deifous 
du corps eft blanc : la queue eft compofée de douze 
plumes blanches rayées tranfverfalement de noirâ­
tre ; les ailes font de la même couleur que le deifus 
du corps ; les pieds font d’un noir verdâtre & les 
ongles noirs ; le bec eft brun à fon origine & noi­
râtre vers le bout.

140. Scopolax caüdris. Scopolax roftro reôo rubro , pedi­
bus coccineis, remigibus fecundariis albis. Linn. Syß. na t« 
»dit. X II , 2 4 s .

Chevalier.
Il eft à peu-près de la groifeur du Pluvier doré ; 

il a les plumes du deifus du corps brunes dans le 
milieu , ayant leurs bords gris ; le deifous du corps 
eft blanc ; les plumes qui couvrent le deifous du 
col font grifes , bordées de blanc ; celles des ailes 
font noirâtres en-deifus, bordées vers le bout d’un 
peu de blanchâtre , dont leur tige eft de cette der- 
niere couleur ; les douze plumes de la queue fon t 
d ’un gris brun & bordées de blanchâtre au bout ; 
celles du milieu font rayées de taches tranfver- 
fales noirâtres ; le b e c , les jambes & les pieds 
font d’un rouge c la ir, & les ongles font noirâtres. 
C et oifeau fe trouve fur les bords de la mer.

X4I. Scopolax totanus. ccopolax roftro fubrcufto, pedibuä 
fufcis, fuperciliis pe&ore abdomine uropygioque albis. Linn• 
S jß . nat. edit. X II .  2 4 S.

L a  Barge grife.
Elle eft à peu-près de la groffeur du Chevalier. 

Sa longueur, depuis le bout du bec jufqu’à celui 
de la queue , eft de onze pouces dix lignes , &  
jufqu’à celui des ong les, de quatorze pouces trois

D iijj
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lignes. Son b e c , depuis fon bout jufqu’aux coins 
de la bouche , a deux pouces trois lignes de long ; 
fa queue deux pouces huit lignes ; la partie de les 
jambes , qui eil dégarnie de plum es, un pouce cinq 
lignes ; fon pied , deux pouces deux lignes ; celui 
du milieu des trois doigts antérieurs, joint avec 
l ’ong le , un pouce quatre lignes ; l’extérieur, qua­
torze lignes ; l’in té rieu r, douze lignes & demie , 
&  celui de derrière , trois lignes & demie feule­
m ent. Celui du milieu des trois doigts antérieurs 
eil réuni avec le doigt extérieur par une pétite 
m em brane, qui s’étend jufqu’à la premiere arti­
culation , & avec le doigt intérieur , par un petit 
commencement de membrane. Elle a un pied huit 
pouces fix lignes de vol ; & fes ailes, lorfqu’elles 
font pliées , s’étendent jnfqu’au bout de la queue. 
Les parties fupérieures de la tête & du col font 
couvertes de plumes d’un brun noirâtre , bordées 
des deux côtés de blanchâtre : la partie fupérieure 
du dos eil d’un gris brun , marqué d’aifez gran­
des taches noirâtres. Les plumes fcapulaires font 
de la même cou leur, mais elles font bordées des 
deux côtés de blanchâtre, qui eil comme dentelé 
& engrené dans le gris-brun. La gorge eil blan­
che ; de chaque côté de la tête eil une bande de 
la même couleur, qui p r t d’aupres de l’origine 
du bec , & s’étend jufqu’au-deiîiis des yeux. La 
partie inférieure du col & la poitrine font cou­
vertes de plumes blanches , marquées chacune d’une 
ligne d’un brun n o irâ tre , qui s’étend felon la lon­
gueur de leur tige. Le ven tre , les côtés , le haut 
des jambes , les couvertures du deifous de la queue , 
la partie inférieure du dos & le croupion f  nt 
blancs. Les couvertures du deifus de la queue font 
de la même couleur, & rayées tranfverfalement de 
brun ; celles du deifous des ailes font pareillement 
blanches ; & rayées de bandes b runes, placées obli­
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quem ent fur chacun des côtés, & formant enfem - 
ble des angles dont les fommets font fur la tige 
de la plume j le bord de l’aile au-deífous du pli , 
qui répond à celui du po ig n e t, eil couvert de pe­
tites plumes b ru n es, bordées de blanc. Les plus 
petites couvertures du deifus des ailes font brunes j 
& parmi celles-ci, celles qui couvrent le pli qui ré­
pond à celui du po igne t, font bordées de blanchâtre ; 
les moyennes font d’un gris brun ; les grandes les 
plus proches du corps font de cette derniere cou­
leur , bordées extérieurem ent de gris clair , & inté­
rieurem ent de blanc, ces deux couleurs étant com­
me dentelées & engrenées dans ie gris brun ; enfin 
les grandes les plus éloignées du corps font noirâ­
tres ; & de celles-là, les plus intérieures font bor­
dées de blanc par le bout. L'aile cil compofée de 
v ingt-fix  plumes ; les fept premieres font d’un 
gris blanc en deifous ; mais en deifus elles font 
noirâtres , ayant une grande partie de leur côté 
in térieur gnfe & un peu tachetée de brun ; de p lus, 
la tige de la premiere eil blanche : les quatorze 
fuivantes , fçavoir depuis la huitième jufqu’à la 
v ingt-uniem e inclufivement , font d’un gris brun ; 
bordées extérieurem ent d’un blanc qui cil comme 
dentelé & engrené dans le gris brun , & ayant de 
plus une grande partie de leur côté intérieur blan­
che & rayée de bandes tranfverfales & en zigzags 
d’un gris brun ; les cinq plus proches du corps 
font de cette derniere couleur & bordées de gris 
clair , lequel cil comme dentelé & engrené dans 
le gris brun ; la v ingt-quatriem e & la v ingt-cin- 
quiem e font de plus rayées des deux côtés vers 
leurs bords de bandes tranfverfales d'un brun noi­
râtre . Les cinq plumes de l’aîle les plus proches 
du corps font longues & pointues , & s’étendent, 
lorfque l’aîle eil p liée , aufîi loin que les plus gran­
des plumes de l’aîle. La queue eil compofée dç

D iv
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d o u z e  p lu m es b lan ch es ; le s  d eu x  du  m ilie u  fo n t  
d e s  d eu x  c ô té s  ra y ées  tran fver fa lem en t d e  brun ,* 
to u te s  les  la téra les fo n t  ra y ées d e  m ê m e ,  m ais feu ­
le m e n t  du c ô té  e x té r ie u r ,  &  un p eu  vers le  b o u t  
d u  c ô té  in té r ieu r  5 le  b ec  e i l  brun ; la p a rtie  d e s  
jam b es , q u i e i l  d éga rn ie  de p lu m e s , &  le s  p ied s  
fo n t  g r i s ,  &  le s  o n g le s  n o irâ tres.

142. Scopolax limofa. Scopolax roftro fubrecurvato bail 
ru b ro , pedibus fufcis , remigibus macula albâ : quatuor pri— 
mis immaculatis. Linn . Syß. nat. edit. X II. 245. Totanus. 
dldro-v.

L a Barge.
Cet oifeau a quinze pouces & demi de longueur 

depuis le bout du bec jufqu’à celui de la queue; 
fon bec eil long de trois pouces &  demi , & fa 
queue de deux pouces cinq lignes. La partie nue 
de fes jambes a un pouce neuf lignes ; fon pied, deux 
pouces cinq lignes , & fon envergure eil de deux 
pieds ; les plumes qui couvrent la tê te & le deifus 
du corps font noirâtres dans leur milieu , & ont 
des taches roufsâtres fur les bords ; la gorge eil 
d ’un blanc mêlé de très-peu de roufsâtre ; le col 
eil varié de gris & de roufsâtre , marqué de lignes 
longitudinales brunes dans fa partie inférieure ; la 
poitrine eil d’un gris blanc varié de taches tranf­
verfales brunes ; le bas du dos & le croupion font 
bruns ; les couvertures des ailes font d’un gris brun 
avec un bord blanchâtre dans chaque plum e, ex­
cepté les plus grandes , qui font noirâ'tres & te r­
minées de blanc. L ’aîle eil compofée de v ingt-fept 
p lum es, dont les quatre premieres font noirâtres, 
&  ont la plus grande partie de leur côté intérieur 
b lanche, ainfi que leur tige ; la cinquième jufqu’à 
la treizième incîufivement font blanches depuis 
l ’origine jufqu’au milieu de la longueur , & le reile 
ell noirâtre ; les deux fuivantes font blanches de­
puis l’origine jufques vers les deux tiers de leur
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lo n g u e u r  , le  r e fte  eft d ’un brun noirâtre b o rd é  d e  
blanc ; la d ix - f e p t ie m e  &  la d ix -h u it ie m e  fo n t  
b la n c h e s , e x c e p té  le  b o u t q u i e ft  aufli d ’un brun  
n o irâ tre  bordé &  term in é  d e blanc ; les tro is  f u i -  
v a n te s  fo n t b lan ch es avec  u n e  tach e b ru n e a itez  
g ran d e fur l’e x tr é m ité  du c ô té  in tér ieu r ; le s  fix  
d ern ier  es fo n t d ’un  g ris brun, t e s  dou ze p lu m es  
q u i c o m p o fe n t  la q u eu e fo n t  b lanches à leu r  ori­
g in e  &  n o ires  v e r s  leu r b o u t : le  b lanc s’é ten d  
d ’autant p lu s lo in  , q u e le s  p lu m es fo n t p lu s e x té ­
r ieu res  , e n fo r te  q u e  le s  d eu x  dern ieres d e  chaque  
c ô té  fo n t  b la n ch es jufqu’aux tro is  quarts d e  leur  
lo n g u e u r  j la p ru n elle  d es y e u x  e ft  n o ir e , &  l’iris 
b lan ch âtre  ; le  b ec  eft d ’un r o u g e  jaunâtre d ep u is  
la b a fe  ju fq u ’anx d eu x  tiers de la lo n g u e u r , le  re fte  
e f t  no irâtre ; la p artie  n u e  d es jam bes ,  le s  p ied s  
&  le s  o n g le s  fo n t  no irs.

143. Scopolax segocephola. Scopolax roftro reâo , pedibus 
virefcentibus , capite colloque rufefeentibus , remigibus tribus 
nigris bafi albis. L i n n . S y j i .  n a t• e d i t ,  XII« 2 S4 * Limofa ıuta 
major. BriJJon.

L a  grande Barge roujje.
L a lo n g u eu r  d e  c e t  o if e a u , d ep u is le  b o u t du  

b e c  jufqu 'à  ce lu i de la q u eu e  , e ft d’en v iron  q u in ze  
l ig n e s  , &  ju fq u ’à c e lu i d es o n g le s , d’un p ied  q u a­
rre p o u ces  fix l ig n e s  ; fon  b ec  , d ep u is fon  b o u t j u f -  
q u ’aux co in s d e  la b ou ch e  , a tr o is  p o u ces quatre  
l ig n e s  d e  lo n g  ; fa q u e u e , tro is p o u ces ; la p artie  
d e  f e s  jam bes q u i eft: d ég a rn ie  d e  p lu m e s , t r e iz e  
l ig n e s  ; fon  p ie d  , d eu x  p o u ces  d eu x  lig n e s  ; ce lu i 
d u  m ilie u  d es tro is  d o ig ts  a n té r ie u r s , jo in t avec  
l ’o n g l e , q u in z e  lig n e s  ; l’e x té r ie u r  , d o u z e  lig n e s  
&  d e m ie  j l ’in té r ie u r , un p o u c e ,  &  c e lu i d e  der­
r iè r e ,  quatre l ig n e s  fe u le m e n t . C e lu i du  m ilieu  
d es tr o is  d o ig ts  an térieu rs e ft  réu n i avec le  d o ig t  
e x té r ie u r  par u n e  p e t ite  m em b ran e qui s e ten d  
ju fq u ’à la p r e m ie r e  a r t ic u la t io n } e l le  a d eu x  p ied s
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trois pouces de v o l, & fes aîies, lorfqu’elles font 
pliées , s’e'tendent prefque jufqu’au bout de la 
queue ; le» parties fupérieures de la tête & du dos 
font couvertes de plumes noirâtres , bordées de 
roufsâtre ; les fcapulaires font de la même cou­
leur. De chaque côté delà tête eft une bande d’un 
blanc roufsâtre qui part d’auprès de l’origine du 
bec & s’étend jufqu’au-deifus des yeux. La gorge
6  le col font roux ; mais la partie inférieure du 
col eft variée de taches tranfverfales noirâtres ; la 
partie inférieure du dos & le croupion font d’un 
blanc varié de taches noirâtres. Les couvertures 
du deifus de la queue font rayées tranfverfaîe- 
m ent de blanc & de noirâtre. La po itrine, le ven­
tre , les couvertures du deifus de la queue & les 
côt "s font d’un blanc fale varié de taches tranf­
verfales noirâtres ; le haut des jambes eft d’un 
blanc fale & fans taches, les petites couvertures 
du deifus des a ile s , de même que les grandes les 
plus proches du corps font noirâtres & bordées 
de roufsâtre j les grandes les plus éloignées du 
corps font noires & bordées de blanc feulement 
par le bout. Les grandes plumes de l’aîle font 
noires & ont leur tige blanche > les trois pre­
mieres font de plus marquées vers le tiers de leur 
longueur d’une grande tache tranfverfale blanche: 
toutes les moyennes font noirâtres bordées & te r­
minées de roufsâtre. De ce lles-c i, les plus pro­
ches du corps font longues & pointues, & s’éten­
dent , lorfque l’aile eft pliée , prefqu’auiïi loin que 
les plus grandes plumes de l’aile. La queue eft 
compofée de douze plumes noirâtres rayées tranf- 
verfalement de blanc ; les deux du milieu font un 
peu plus longues que les latérales , qui vont toutes 
en diminuant un peu de longueur par degrés 
jufqu’à la plus extérieure de chaque cô té , qui eft 
la plus courte. Le bec eft d’un blanc rougeâtre à
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fon orig ine, & noir vers fon extrémité. La panie 
des jambes qui eft dégarnie de plumes & les pieds 
font d’un brun verdâ tre , & les ongles noirs.

14+. Tringa vanellus. T ringa peJibus rubris , criftâ de­
pendente , peitore nigro. Linn, S jß .  na t. edit. X II. 24S. 
Capella feu Vanellus. Bell.

Vanneau. Voyez dans ce Dictionnaire l’art, qui 
concerne cet oifeau.

145- Tringa gambarta. Tringa roftro pedibufque rubris, 
corpore Ititcc cinereoque variegato iubtus albo. Linn, Syß. 
nat, edit. X İI. :4 s . Totanus ruber. Brijjln.

Le Chevalier rouge.
C et oifeau a les pieds d’un jaune rouge, le bec 

un peu plus court que celui du grand Pluvier , 
le cou & la tête d ’un brun cendré , avec une ligne 
blanche au-deifus des y eu x , & dans tout le refte 
il eft femblable au grand Pluvier.

I4â. Tringa ftriata. Tringa roftri bafi pedibufque ftavis , 
reilricibus albis fufco fafeiatis , remigibus plurimis albis. 
Linn. Syß. nat. edit. X II. 248. Totanus ftriatus. B tijf.

Le Chevalier rayé.
Il n’eft pas tout-à-fait fi gros que le Chevalier 

rouge , cependant il eft à peu-près de la groifeur 
du Pluvier doré. Sa longueur, depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue, eft de neuf pouces 
trois lignes , & jufqu’à celui des ongles , de dix 
pouces neuf lignes. Son bec , depuis Ton bout juf- 
qu’aux coins de la bouche, a dix-huit lignes de long; 
fa queue , deux pouces trois lignes ; la partie de 
les jambes qui eft dégarnie de plumes , treize 
lignes ; fon pied , un pouce fix lignes ; celui du 
milieu des trois doigts antérieurs’, joint avec l’on­
gle , treize lignes & demie; l’ex térieu r, un pouce ; 
l’intérieur , onze lignes , & celui de derrière, qua­
tre lignes feulement ; celui du milieu des trois 
doigts antérieurs eft réuni avec le doigt extérieur 
par une petite  membrane qui s’étend jufqu’à la
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premiere articulation, & avec le doigt in té rieu rÿ 
par un petit commencement de membrane. Il a 
un pied fix pouces de vol ; & fes ailes , lorfqu’elles 
font pliées , s’étendent jufqu’à fix lignes au-delà 
du bout de la queue. La partie fupérieure de la 
tête eft couverte de plumes d’un brun no irâ tre , 
bordées des deux côtés de roufsâtre : celles qui cou­
vren t le deifus du co l, font brunes dans leur milieu 
felon la longueur de leur tig e , & d’un blanc rcu f- 
sâtre fur leurs bords : celles qui couvrent la partie 
fupérieure du d o s , ainft que les fcapulaires, font 
d ’un gris brun , & marquées de raies tranfverfales 
d’un brun noirâtre ; leur tige eft de cette derniere 
couleur. La partie inférieure du dos & le crou­
pion font blancs • la gorge & la partie inférieure 
du col font couvertes de plumes b runes, dans leur 
milieu felon la longueur de leur tige -, & d’un blanc 
roufsâtre fur leurs bords : celles qui couvrent la 
poitrine , le ventre & les côtés , font blanches 
&  variées debandes brunes , les unes tranfverfales 
&  quelques autres longitudinales ; le haut des jam­
bes eft blanc , les couvertures du deifus & du 
deifous de la queue font de la même couleur, & 
rayées tranfverfalement de brun noirâtre ; celles du 
deifous des ailes font entièrem ent blanches, fi l’on 
en excepte les plus grandes, qui font rayées de 
bandes tranfverfales d’un gris blanc. Le bord de 
l ’aîle au-deifous du pli qui répond à celui du poi­
g n e t  , e ft couvert de petites plumes brunes bor­
dées de blanc. Les plus petites couvertures du def- 
fus des ailes font d ’un gris brun , les moyennes 
font de la même couleur & rayées tranfverfale­
m ent de brun noirâtre ; les grandes les plus pro­
ches du corps font brunes & terminées d’un blanc 
fur lequel eft une bande brune tranfverfale & en 
zigzags , enfin les grandes les plus éloignées du 
corps fon t d’un brun noirâtre, L’aîle eft compo-
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fée de vingt-fix plumes ; les fept premieres font 
en-deffous d’un gris blanc, & en deifus d’un brun 
noirâtre , ayant cependant une grande partie de 
leur côté intérieur d’un gris blanc , de plus la tige 
de la premiere eft blanche 3 les treize qui fuivent 
celles-ci, depuis la huitième jufqu’à la vingtième 
inclufivem ent, font brunes à leur origine & blan­
ches dans le refte de leur longueur, cette der­
niere couleur occupant d’autant plus d’efpace que 
Ja plume eft plus proche du corps, enforte que 
la huitième eft prefqu’entiérement brune , 8c la 
vingtième prefqu’entiérement blanche. Dans qua­
tre  de ces plum es, depuis la huitième jufqu’à l’on- 
zieme inclufivement, le blanc eft marqué de quel­
ques petites lignes tranfverfales brunes : la vingt- 
unieme a un peu plus de brun à fon origine 3 tout 
le refte eft blanc 8c mêlé de quelques lignes tranf­
verfales brunes : la vingt-deuxieme eft d’un gris 
brun & bordée des deux côtés d’un blanc rayé tranf- 
verfalement de gris brun : les quatre plus proches 
du corps font d’un gris brun , rayées tranfverfa- 
lement de brun noirâtre ; cette rayure eft d’autant 
moins apparente, que la plume eft plus proche 
du corps j les fix plumes les plus proches du corps 
font longues , étroites & pointues , & s’étendent 
lorfque l’aîle eft pliée , prefqu’aulli loin que les 
plus grandes plumes de l’aîle. La queue eft com­
pofée de douze plumes blanches , rayées tranfver- 
faîement de brun noirâtre : dans les deux du milieu 
les intervalles blancs font tachetés de gris brun. 
Le bec eft rougeâtre depuis fon origine jufques 
vers la moitié de fa longueur , & delà jufqu’à 
fon extrémité il eft no ir; la partie des jambes qui 
çft dégarnie de plumes & les pieds font d’un rouge 
pâle & les ongles noirâtres. Cette defcription eft 
tirée de l’Ornithologie de BriJJbn.

\
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147. Tringa ocrophus. Tringa roftri apice punâato  , pe­

dibus virefcentibus , dorfo fufco v ir id i, abdomine retricibuf- 
qııe extimis aibis. Linn. Syß. nat. edit. X II. 250. T ringa. 
Cefn.

JJécaffeau , vulgairement appelé Cul-blanc.
Cet oifeau eil à peu-près de la groiTeur du P lu­

vier doré ; il a huit pouces Sc demi de longueur 
du bout du bec à celui de la queue ; le bec eil 
long d’un pouce cinq lignes , & la queue de 
deux pouces deux lignes. La partie nue des jambes 
a huit lignes & demie de longueur, & le pied 
quinze lignes ; fon envergure eil de quinze pouces 
neuf lignes ; le deifus du corps eil d’un brun lui— 
fant varié de taches blanchâtres , le deifous du 
corps eil blanc ; au-deifus des yeux eil une bande 
blanche , & au-de'fous du col une tache d’un gris 
brun ; les. côtés font de cette derniere couleur, 
rayés tranfverfaîement de blanc ; les aîles font d’un 
brun noirâtre en partie , & en partie d’un brun 
brillant. Les plus proches du corps font rayées de 
blanc au côte extérieur ; les deux plumes du milieu 
de la queue font d’un brun noirâtre & rayées des 
deux côtés de bandes tranfverfales blanches ; toutes 
les autres font blanches & rayées vers le bout 
de larges bandes tranfverfales d’un brun noirâ­
tre  ; l’iris des yeux eil de couleur de noifette ; 
le bec eil d’un verd obfcur , le bout feulement 
en eil noir ; la partie nue des jambes & les pieds 
font de couleur de plomb verdâ tre , 8c les ongles 
noirs.

14 S. Tringa hypoleucos Tringa roftro læ vi, pedibus livi- 
dis , corpore cinereo lituris nigris , fubtus albo. Linn. S jß .  
nat. edit. X II. 2<>ö. Gallintila hypoleucos. Gefn.

La Guignette.
Elle eil à peu-près de la groifeur d’une A llouerte, 

elle a le bec long de treize lignes, & douze pouces
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te  demi de vol ou d’envergure 5 tout le deflus du 
corps eft d’un gris brun varié de raies longitudi­
nales , de tranfverfales & en zigzags d’un brun 
noirâtre. Le deifous du corps eft blanc ; la gorge , 
le deifous du col & le haut de la poitrine font 
d’un blanc cendré ; chaque plume eft marquée d’une 
raie longitudinale brune au milieu 5 les aîies font 
brunes : des douze plumes qui compofent la queue , 
les dix du milieu font d ’un gris brun brillant un 
peu ombré de verdâtre & rayé tranfverfalement 
& en zigzags de brun noirâtre ; la plus extérieure 
de chaque côté eft blanche ; les jambes , les pieds 
&  les ongles font d’un brun verdâtre.

149. T rin g a  litto rea . T rin g a  roftro  lævi , pedibufqae eine» 
reis , r. m igibufqtie fufcis , rachi primæ m vea. Linn. S jß .  nat. 
e d i t .X l l .  251 . T o tanus  cinereus. Briß.

Chevalier cendré.
Cet oifeau a , depuis le bout du bec jufqu’à celui 

de la queue , dix pouces dix lignes , & jufqu’à 
celui des ongles, treize pouces. Son bec, depuis 
fon bout jufqu’aux coins de la bouche, a feize lignes 
de long ; fa queue , deux pouces quatre lignes ; la 
partie de fes jambes qui eft dégarnie de p lum es, 
quinze lignes ; fon p ied , un pouce dix lignes ; 
celui du milieu des trois doigts antérieurs, joint 
avec l’ongle , feize lignes & demie ; l’extérieur ,  
treize lignes; l’in térieur, douze lignes & dem ie, 
&  celui de derrière , quatre lignes feulement : 
celui du milieu des trois doigts antérieurs eft réuni 
avec le doigt extérieur par une petite membrane 
qui s’étend jufqu’à la premiere articulation , & 
avec le doigt in té rieu r, par un petit commence­
m ent de membrane ; il a un pied neuf pouces de 
v o l , & fes ailes , lorfqu’elles font pliées, s’éten­
dent jufqu’à trois lignes au-delà du bout de la 
queue. Le fommet de la tête eft noirâtre ; tout 
le refte du deifus de la tête eft couvert de plumes
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brunes dans leur m ilieu , & grifes dans leur dr-* 
conférence. La partie fupérieure du col eft entiè­
rem ent de cette derniere couleur : le dos eft cou­
vert de plumes noirâtres dans leur milieu & rouf- 
fes fur leurs b o rd s , les fcapulaires font de la 
même couleur ; cependant fur les plus grandes de 
ces dernieres le noirâtre tire fur le verdâtre bril­
lant. Le croupion & les couvertures du deifus de 
la queue font d’un cendré b ru n , & chaque plume 
eft marquée par fon bout d’une tache no irâ tre , 
de plus le cendré brun tire un peu fur le roufsâtre 
fur les bords des plumes. La gorge eft d’un blanc 
roufsâtre ; la partie inférieure du col & la poitrine 
font d’un gris roufsâtre. Le ven tre , le haut des 
jambes, les couvertures du deifous de la queue & les 
côtés font d’un blanc tirant un peu fur le roufsâtre. 
Les couvertures du deifous des ailes font blanches ; 
les petites , fçavoir celles qui font vers le bord de 
l’aile , étant variées d’un peu de cendré brun. Les 
petites couvertures du deifus des ailes font noi­
râtres dans leur m ilieu , & d’un gris brun fur leurs 
bords. Les grandes les plus proches du corps font 
noirâtres & bordées de roux. Les grandes les plus 
éloignées du corps font pareillement noirâtres & 
bordées de blanchâtre par le bout feulement. L’aîle 
eft compofée de vingt-deux plumes : les neuf pre­
mieres font d’un brun noirâtre , cette couleur étant 
plus claire fur le côté in térieur, & bordées de blan­
châtre par le bout feulement ; les neuf fuivantes, 
fçavoir depuis la dixième jufqu’à la dix-huitieme 
inclufivem ent, font d’un cendré brun & bordées 
de blanc. Ces dix-huit plumes ont la tige blan­
che ; les quatre plus proches du corps font noi­
râtres & bordées de roufsâtre. Ces quatre dernieres 
font longues & pointues, & s’é tenden t, lorfque 
l ’aîle eft  pliée, prefqu’auifi loin que les plus gran­
des plumes de l’aile. La queue eft compofée de

douze
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douze plumes d un gris brun brillant , marquées 
vers leur extrémité d’une bande noirâtre parallèle 
à fa circonférence, 8c bordées de roufsâtre par le 
bout ; les huit du milieu font de plus tachées d’un 
peu de roufsâtre fur leur côté extérieur vers le 
b o u t, le bec & les ongles font de couleur de plomb 
noirâtre ; la partie des jambes qui eil dégarnie de 
plumes , & les pieds font d’un cendré foncé.

ISO. Tringa cinclus. Tringa roftro pedibufque n ig r is ,  
loris a lb is , corpore uropygioque grifeis fufcifque. Linn. Syjl. 
nat. edit, X II, 251. Juneo Bellonii. Jonfton,

L ’Alouette de mer.
C ette Alouette eil beaucoup plus groiTe que 

l ’A louette hupéej fa longueur, depuis le bout du 
bec ju fqua celui de la queue, eil de fept pouces 
trois lignes, &  jufqu’a celui des ongles, de fept 
pouces fix lignes. Son bec , depuis fon bout ju f-  
qu’aux coins de la bouche , a quatorze lignes &  
demi de long ; fa queue , un pouce onze lignes ; 
la partie de fes jambes qui eil dégarnie de plumes , 
fix lignes ; fon p ied , dix lignes ; celui du milieu 
des trois doigts antérieurs , joint avec l’ongle ,  
neuf lignes 8c demi ; l’extérieur , huit lignes ; ^in­
térieur , fept lignes & dem i, & celui de derrière , 
deux lignes feulement : tous fes doigts font fépa- 
rés les uns des autres jufqu’à leur origine ; fon 
envergure eil de treize pouces quatre lignes, & 
fes ailes, lorfqu’elles font pliées, s’étendent jufqu’à 
deux lignes au-delà du bout de la queue. Les par­
ties fupérieures de la tête & du c o l, le dos & le 
croupion font couverts de plumes brunes dans leur 
milieu felon la longueur de leur tige , 8c grifes 
fur leurs bords ; les fcapulaires font de la même 
couleur. Les couvertures du deifus de la queue , 
celles du deifous des ailes & les côtés font bleues. 
Le haut des jambes eil gris du côté ex térieur, &  
blanc du côté intérieur. Le bord de l’aîle , au- 

D ia . Vétér. Tome V I. E

http://rcin.org.pl



İ  6 Fauna Galllcus.
t}eiTous du pli qui répond à celui du p o ig n e t, eft 
couvert de petites plumes grifes bordées de blanc. 
Les petites couvertures du delïiis des ailes font 
d ’un gris brun bordées de gris clair ; le milieu de 
chaque plume eft d’une couleur plus foncée ; les 
grandes les plus proches du corps font d’un gris 
brun & terminées de blanc ; les grandes les plus 
éloignées font d’un brun foncé & terminées pa­
reillement de blanc; mais dans les trois prem ieres, 
cette derniere couleur eft peu apparente. L ’aîle 
eft compofée de vingt-quatre plumes ; les neuf 
premieres font d’un brun alfez foncé du côté exté­
rieur & plus clair du côté intérieur ; leur tige eft 
blanchâtre vers leur extrémité feulement ; de p lu s, 
cinq de celles-là, fçavoir depuis la cinquième juf­
qu’à la neuvième inclufivem ent, font bordées de 
blanc du côté extérieur , mais feulement vers le 
milieu de leur longueur : les onze fuivantes , fça­
voir depuis la dixième jufqu’à la vingtième inclu­
fivement , font d’un gris-brun , bordées de blanc , 
elles ont auifi la plus grande partie de leur côté 
intérieur blanche, & le blanc y  occupe d’autant 
plus d’efpace, que la plume eft plus proche du 
corps î ces vingt plumes font d’un gris blanc en- 
deilbus; les quatre plus proches du corps font 
d’un<: gris brun , cette couleur étant plus obfcure 
dans leur milieu felon la longueur de leur tige : 
ces quatre dernieres plumes font longues & poin­
tues , & s’é tenden t, lorfque l’aile eft pliée , pref- 
que jufqu’au bout de la queue. Celle-ci eft com­
pofée de douze plumes -, les deux du milieu font 
d’un brun foncé du côté ex térieu r, & grifes du 
côté intérieur ; toutes les latérales font des deux 
côtés de cette derniere couleur ; les deux du milieu 
fe term inent en po in te , &  font plus longues que 
les latérales de près de trois lignes 5 le bec eft noir j 
la partie des jambes qui eft dégarnie de plumes ,
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ïes pieds & les ongles font d’un brun noirâtre. On 
ï encontre cet oifeau fur les bords de la m er & 
des nvieres.

iS l ,  T ringa  ca lid ris . T rin g a  roftro  pedibufque n ig rican - 
tib u s  , corpore fubtus olivaceo , uropygio  variegaro . Linn. 
Syfl^nut. edit. X II. 252 . C alidris. Briffl

L a Maubêche.
Elle eft prefqu’auilî groffe que le Chevalier • 

les plumes qui couvrent le deifus du corps font 
ci irn brun noirâtre bordées de marron clair ; le 
dejlous du corps eft marron ; le croupion eft d’un 
gris brun raye' tranfverfalement de noirâtre , chaque 
plume étant bordée de blanc ; les plumes de la 
queue font d’un gris b run , bordées extérieure­
m ent de blanc 5 le bec & les ongles font noirâ­
tres ; la partie nue des jambes & les pieds font 
bruns ; fes doigts font larges & gros : elle habite 
les bords de la mer.

ï  s 2. T rin g a  varia. T rin g a  roftro  pedibnfque n ig r is ,  cor­
p o re  ralco albo variegaro  . abdom ine albo , reftricibus a lb is , 
illico  fafcians. Lmn. Syjl. nat. edit. X II .  252. V anellus va- 
n u s .  Brifjon. .

Le Vanneau panaché.
U eft un peu plus gros que celui du numero 

luivant. Sa longueur, depuis le bout du bec juf- 
qu’a celui de la queue, eft d’onze pouces , & juf- 
qu’a celui des ongles, d’onze pouces onze lignes. 
Son b ec , depuis fa pointe jufqu’aux coins de la 
bouche, a quinze lignes de long; fa queue, deux 
pouces neuf lignes • la partie de fes jambes qui eil 
dégarnie de p lum es, dix lignes ; fon pied , un 
pouce huit lignes ; celui du milieu des trois doigts 
antérieurs , joint avec l’ongle , quatorze lignes ;
1 extérieur , onze lignes ; l’intérieur , dix lignes 5 
&  celui de derrière, une ligne & demie ieule- 
n^ n t; Celui du milieu des trois doigts antérieurs 
çit réuni avec le doigt extérieur par une petite

E ij
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membrane qui s’étend jufqu’à la premiere artieu-* 
lation. Son envergure eft d’un pied onze pouces 
hu it lignes; & fes ailes, lorfqu’elles font pliées, 
s’étendent jufqu’à fix lignes au-delà du bout de 
la queue. La tê te , la partie fupérieure du c o l, le 
dos & les plumes fcapulaires font d’un brun varié 
de blanchâtre , de façon que chaque plume eft 
brune , marquée fur fes bords de petites taches 
rondes blanchâtres, & bordée de la même cou­
leur par le bout : celles qui couvrent le croupion 
font pareillement brunes , bordées & variées de 
même de taches , mais qui au lieu d’être blanchâ­
tres font jaunâtres. Les couvertures du deifus de 
la queue font blanches & variées à leur bout d’un 
peu de gris & de jaunâtre. La gorge eft blanche ; 
la partie inférieure du col eft couverte de plumes 
d’un gris brun dans leur milieu , felon la longueur 
de leur tige , & blanches fur leurs bords. La poi­
trine , le ventre , le haut des jam bes, les cou­
vertures du deftous de la q u eu e , celles du deifous 
des ailes & les côtés font blancs ; les petites cou­
vertures du deifus des ailes , ainfi que les gran­
des les plus proches du corps , font de la même 
couleur que les plumes du dos ; les grandes 
les plus éloignées font noirâtres & bordées de 
blanc par le bout ; l’aile bâtarde eft noirâtre ; les 
grandes plumes de l’aîle font de cette derniere 
couleur, & ont depuis leur origine jufques vers 
les trois quarts de leur longueur , la plus grande 
partie de leur côté intérieur blanche ; cinq de celles* 
là , fçavoir depuis la cinquième jufqu’à la neu­
vième inclufivem ent, font de plus bordées de blanc 
par le bout ; les fuivantes font blanches du côté 
intérieur , d’un gris brun & bordées de blanc du 
côté ëxtérieur : les fix plus proches du corps font 
brunes & variées fur leurs bords de taches blan­
châtres. Ces dernieres font longues & pointues „
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&  iorfque l’aîle eft p liée , il ne s’en faut que de 
quinze lignes qu’elles ne s’étendent auiïï loin que 
les plus grandes plumes de l’aile. La premiere des 
plumes de l’aîle eft la plus longue de toutes. La 
queue eft compofée de douze plumes j les dix du 
milieu font blanches & rayées tranfverfalement de 
brun ; le blanc tire un peu fur le jaunâtre fur les 
deux plumes du milieu & fur le côté extérieur 
des latérales. Ces dernieres ont du côté intérieur 
d’autant moins de bandes brunes qu’elles font plus 
extérieures ; la plus extérieure de chaque côté eft 
blanche & marquée feulement fur fon côté exté­
rieur d’un bande longitudinale brune ; le b e c , la 
partie des jambes qui eft dégarnie de plumes, les 
pieds & les ongles font noirs. On trouve cet oifeau 
fur les bords de la mer.

153. T ringa  fquataro la . T ringa  roftro  n ig ro , ped ibusv iref- 
c e n t ib u s , corpore g rifeo  , fubtus a lb ido . Linn. S jß - nat. edit« 
XII. 25*. P luv ialis  c inerea. Bellen.

Le Vanneau gris.
Il eft de la grofleur du Vanneau ordinaire , dont 

il eft parlé dans ce Di&ionnaire ; les plumes qui 
couvrent la tête , le deiTus du col & tout le corps 
font d’un gris brun bordées de blanchâtre ; la gorge 
eft blanche, &  le deftous du col & de tout le 
corps eft varié de blanc & de brun no irâtre , excepté 
le bas-ventre qui eft tout blanc. Les aîles font d’un 
brun noirâtre ; toutes les plumes , excepté les 
deux premieres , font marquées d’une petite tache 
blanche fur le côté extérieur, vers les deux tiers 
de leur longueur. Les plumes de la queue font 
blanches rayées tranfverfalement de brun ; le bec ,  
la partie nue des jam bes, les pieds & les ongles 
font noirâtres. Ce Vanneau fe trouve fur les bords 
de la m e r , rarement dans les terres de France , 
excepté en Lorraine.
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154. Charadrius m orinellus. Charadrius p e âo re  ferrug ineo  

fafcia i'aperciliorum peâorifque lineari albâ pedibus nigris» 
Linn. Syß. nui, edit. X II. 254 Morinellus. Gefn.

Le petit Pluvier ou le Guignard.
Il n’eft pas fi gros que le Pluvier doré. Sa lon­

gueur , depuis le bout du bec jufqu’à celui de la 
queue eft de huit pouces fix lignes , & jufqu’à celui 
des ongles , de huit pouces huit lignes. Son bec , 
depuis fa pointe jufqu’aux coins de la bouche , a 
neuf lignes & demie de long ; fa q u eu e , deux 
pouces trois lignes ; la partie de fes jambes qui 
eft dégarnie de plumes , cinq lignes & demie ; fon 
pied , quinze lignes ; celui du milieu des trois doigts 
antérieurs , joint avec l’ong le , dix lignes ; l'exté­
rieur , huit lignes, & l’intérieur , fept lignes. Le 
doigt extérieur eft réuni avec celui du milieu par 
une petite membrane qui s’étend jufqu’à la pre­
m iere articulation. Il a feize pouces quatre lignes 
de v o l , 8c fes ailes , lorfqu’elles font pliées , s’é­
tendent prefque jufqu’au bout de la queue ; le 
fynciput eft couvert de plumes grifes bordées des 
deux côtés de blanchâtre. Celles qui couvrent le 
defllis de la tête & l’occiput font de couleur de 
fuie & bordées des deux côtés de roufsâtrç. De 
chaque côté de la tête eft une bande d’un blanc 
roufsâtre qui s’étend depuis l’oeil jufqu’au-deiTous 
de l’occiput. Les parties fupérieures du col & du 
dos, & les plumes fcapulaires, font d’un gris b ru n , 
chaque plume étant bordée de roufsâtre : celles 
qui couvrent la partie inférieure du dos & le crou­
pion , ainfi que les couvertures du deifus de la 
queue , font grifes & bordées pareillement de rouf­
sâtre. Les côtés de la tête font d’un blanc rouf­
sâtre , chaque plume étant marquée d’une petite 
ligne brune qui s'étend félon la longueur de la 
tige. La gorge eft blanchâtre ; la partie inférieure 
du col eft d’un gris mêlé d’un peu de roufsâtre $
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fa poitrine &: les côtés font d’un roufsâtre qui de-* 
vient de plus en plus foncé en approchant du ven­
tre. Le haut du ventre eft de couleur de fuie; le 
bas-ventre & le haut des jambes font blancs ; les 
couvertures du deifous de la queue & celles du 
deifous des ailes font de la même couleur. Les 
petites couvertures du deifus des ailes, ainfi que 
les grandes les plus proches du corps, font d’un 
gris brun & bordées de roufsâtre ; les grandes les 
plus éloignées font grifes. L’aile eft compofée de 
v ingt-quatre plumes ; les vingt premieres font 
d’un gris blanc en deflbus; mais en deifus les fix 
premieres font d’un gris tirant fur le roufsâtre „ 
&  la tige de la premiere eft blanche ; les quatre 
fuivantes , fçavoir depuis la feptieme jufqu’à la 
dixième inclufivem ent, font grifes & bordées d’un 
peu de roufsâtre par le bout ; les dix qui fu ivent, 
fçavoir depuis l’onzieme jufqu’à la vingtième in­
clufivement , font grifes & bordées de blanc dans 
toute leur circonférence : les quatre plus proches 
du corps font d’un gris brun & bordées de rouf­
sâtre ; ces dernieres font longues & po in tues,  
elles s’é ten d en t, lorfque l’aîle eft pliée, prefqu’auiTt 
loin que les plus longues plumes de l’aîle. La queue 
eft compofée de douze plumes ; les quatre du 
milieu font grifes , excepté vers le bout où 
elles font brunes ; les quatre plus extérieures de 
chaque côté font de la même couleur &  term i­
nées de blanc ; cette couleur occupant d’autant 
plus d’efpace que la plume eft plus extérieure ; de 
plus , les deux plus extérieures de chaque côté 
font aufli bordées extérieurement de blanc. Le bec 
& les ongles font noirs ; la partie des jambes qui 
eft dégarnie de plumes & les pieds font bruns ; 
la femelle diffère du mâle en ce qu’elle n’a point 
le haut du ventre couleur de fuie ; pour la refte 9 
elle lui reffemble allez bien. On trouve cette efpecs

E iv
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d’oifeaux dans les champs, & quelquefois aux bords
des eaux.

155. C haradrius p luv ia lis . C haradrius corpore  n ig ro  virid i— 
que m aculato  , fubtus a ib ido  , pedibus cinereis. Linn. Syß. nat* 
ed it. X II, 2 J4 . P luv ialis  v iridis. A lb .

Pluvier doréi Voyez fon art. dans ce Diétionn.
15 6 . C haradrius calidris C haradrius roftro  pedibufque 

n ig ris  , lo ris u repyg io  fub g r ife is , co rpore  fubtus a lbo  im - 
m acu lato . Linn. Syß. nat. edit. X II .  2 j j .  C alidris grifea  
m ino r. BrijJ'.

L a  petite Maubêche grife.
La longueur de cet oifeau , depuis le bout du 

bec jufqu’à celui de la queue , eft de fept pouces 
trois lignes, & jufqu’à celui des ongles, de fept 
pouces cinq lignes. Son bec , depuis fon bout juf- 
qu’aux coins de la bouche, a un pouce de long ; 
fa queue, un pouce dix lignes; la partie de ies 
jambes qui eft dégarnie de plumes , trois lignes ; 
fon p ied , onze lignes & dem ie; celui du milieu 
des trois doigts antérieurs , joint avec l’o n g le , 
neuf lignes ; l’extérieur, huit lignes , & l’in térieur, 
fept lignes & demie. Cette Maubêche n ’a point 
de doigt de rriè re , ce qui eft très-iingulier ; celui 
du milieu des trois doigts antérieurs eft réuni avec 
le doigt extérieur par une petite membrane qui 
s’étend jufqu’à la premiere articulation : elle a 
treize pouces huit lignes de vol ; & fes ailes , lorf- 
qu’elîes font pliées, s’étendent jufqu’à trois lignes 
au-delà du bout de la queue. Les parties fupérieu- 
res de la tête & du col font d’un gris varié de 
petites taches noires, qui occupent le milieu de 
chaque plume. Le dos eft couvert de plumes grifes 
dont la tige eft noire. Les fcapulaires font de la 
m êm e cou leur, & font de plus bordées de blanc ; 
celles qui couvrent le croupion font d’un gris clair. 
Parmi les couvertures du deifus de la queue, celles 
qui occupent le milieu font g rife s , & celles des
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côtés font blanches. La partie antérieure de la tê te , 
ainii que fes côtés au-deifous des yeux , la gorge , 
la partie inférieure du co l, la po itrine , le ven tre , 
les cô tés , le haut des jam bes, les couvertures du 
defTous de la queue & celles du deilous des ailes 
font d’un blanc de neige ; de chaque côté de la 
tête eil: une petite bande grife qui s’étend depuis 
l’origine du bec jufqti’aux yeux ; le bord de l’aile, 
un peu au-delfous du pli qui répond à celui du 
p o ig n e t, eil couvert de petites plumes noirâtres 
bordées de blanc. Les plus petites couvertures du 
deiTus des ailes , fçavoir celles qui couvrent le pli 
qui répond à celui du poignet , font noirâtres 3 les 
m oyennes, ainfi que les grandes les plys proches 
du corps font de la même couleur dans leur milieu 
& blanches fur leurs bords 3 les grandes les plus 
éloignées du corps font noirâtres & bordées de 
blanc. L’aile eil compofée de v ingt-tro is plu­
mes 3 les quatre premieres font noirâtres & ont 
leur tige blanche 3 les feize fuivantes , fçavoir de­
puis la cinquième jufqu’à la vingtième incluiive- 
m em ent, font blanches à leur origine & noirâtres 
vers leur extrém ité , le blanc occupant d’autant 
plus d’efpace que la plume eil: plus proche du 
corps 3 les cinq premieres de celles-ci, fçavoir de­
puis la cinquième jufqu’à la neuvième inclufive- 
m e n t , font de plus bordées de blanc par le bout ; 
&  les onze autres, fçavoir depuis la dixième juf­
qu’à la vingtième inclufivem ent, font terminées 
de blanc ; les trois plus proches du corps font bru­
nes & bordées de blanc 3 ces trois dernieres plumes 
font longues & pointues , & s’étendent, forfque 
l ’aîle eil p liée , environ jufqu’aux trois quarts de 
la longueur de la queue. Celle-ci eil compofée de 
douze plumes ; les deux du milieu font brunes & 
bordées de blanchâtre ; toutes les latérales font gri­
fes & bordées pareillement deJalancbâtre, Le bec, la
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partie des jambes qui eft dégarnie de plum es, les
pieds & les ongles font noirs. La femelle différé
du mâle en ce que les plus petites couvertures
du deflus des ailes & les grandes plumes de l’aile
font b runes, tandis que dans le mâle elles font
noirâtres.

I J7 . C haradrius œ dicnetnus. C haradrius g r ife u s , rem ig ibu i 
p rio rib u s  duabus nigris m edio a llais, roftro  acuto , pedibus 
c inere .s . Linn. Syfi. tint. edit. X II. a s i -  (E d.cnem us. Bell.

Le grand Pluvier , le Courly âs terre.
Selon Gefner , cet oifeau eft de la grandeur 

d’une petite Poule ou d’un Pigeon ; fon bec eft 
aflez lo n g , la partie antérieure en eft noirâtre 6c 
la partie poftérieure jaunâtre , les deux bou ts, tant 
fupérieur qu’inférieur , fecroifent un peu ; les piu- 
mes de la tête , du col & de la poitrine font tache­
tées ; le bas du col tire fur le brun ; les plumes du 
dos & des ailes font d’un brun varié de taches 
rouffes : les jambes font longues & jaunâtres ; les 
trois doigts font joints intérieurem ent par de pe­
tites membranes 5 les ongles font fort courts ce 
tronqués. On trouve cet oifeau dans les près ma­
récageux.

158. R ecurviroflra avocetta . R ecurv iro flra  albo n ig roqus 
varia .L in n . S jfl. n*t. edit. X l l .  2S6. A v o ce tta  feu R ecu rv i-
ro ftra . Gefn 

L } Avocette.ju u a v o c e iie .  /
E llejeft plus groffe &  plus grande que le 

neau. Sa longueur , depuis le bou t du bec jufqu a 
celui de la q u e u e , eft d’un pied cinq pouces ; ion 
bec eft long de tro is pouces &  dem i , &  fa queue 
de trois pouces trois lignes : elle a to u t le délions 
du  corps d ’un blanc de ne ige  , &  le deflus en  
partie  noir &  en partie blanc ; la te te  eft tou te  
no ire  ; le refte  du deflus du corps eft d un fond 
blanc fur lequel eft une bande noire le long du 
col &  deux fu r le haut du dos qui parten t des
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épaules, s’étendent obliquement jufques vers le 
milieu du dos fans fe réu n ir , & s’en vont enfuite en 
droite ligne vers le croupion , en paifant par deflus 
les plumes fcapulaires ; il y aauili une bande oblique 
noire qui s’étend fur le milieu de l’aile , dont les 
fept premieres plumes font noires. La queue eil: 
d’un beau blanc ; les jambes font très-longues , d’un 
beau bleu , nues jufqu’à trois doigts au-deiïus du 
genoui! ; le bec eil noir , réfléchi en haut comme 
une faucille renverfée. L’Avocette eft commune 
fur les côtes du bas Poitou. Les payfans prennent 
dans la faifon de l’incubation de ces oifeaux, des 
œufs par millier pour les manger.

159. Fulica fufea. Fulica fron te  flav e fee n te , arm illis con- 
co lo ribus , pedibus ihi»plicibus , corpore fufeefcentc. Linn. 
Syfl. nat. edit. X II. z$ 7. G allinula m inor. Br'/ßl

Petite Poule d’eau. Voyez dans ce Dictionnaire 
l’article qui la concerne.

160. Fulica a tra . Fulica fron te  inca rna ta , arm illis lu te is , 
pedibus pinuatis , corpore n igricante . Lmn. S jfl, nat. edit. X II. 
257 . F u lica . Bell.

L a  Foulque.
Cet oifeau eft de la groffeur d’une moyenne 

Poule. Elle a tout le deifus du corps d’un cendré 
foncé , & le deiîbus d’un cendré plus clair. La tête 
&  le col font noirâtres 5 le bord de l’aîle eft blanc i 
les jambes font entourées d’une bande jaunâtre i 
le front eft dégarni de plumes & couvert d’une 
membrane épaifle d’un rouge vif ; les jam bes, les 
pieds , les doigts & leurs membranes font d’un 
brun olivâtre. Cet oifeau nage prefque toujours 
dans les rivieres, les étangs 6z les marais.

161. Fulica a te rrim a. Fulica fron te  albâ , arm illis ru b r is ,  
pedibus pinnatis , corpore  n ig rican te . Lmn. Syjl.nat. ed it. X II. 
Fulica m ajor. Brijfon.

T^a Macroule.
La longueur dé cet oifeau 3 depuis le bout du
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bec jufqu’à celui de la queue eft de quatorze pou­
ces quatre lignes, & jufqu’à celui des ongles , d’un 
pied fix pouces neuf lignes 5 fon b ec , depuis fon 
bout jufqu’aux coins de la bouche, a feize lignes 
de long ; fa queue un pouce onze lignes, la partie 
de fes jambes qui eft dégarnie de p lum es, neuf 
lignes & demie ; fon p ied , deux pouces deux lignes; 
celui du milieu des trois doigts antérieurs, joint 
avec l’o n g le , trois pouces quatre lignes ; l’exté­
rieur , deux pouces neuf lignes ; l’intérieur , deux 
pouces fept lignes , & celui de derrière , treize 
lignes. Les m em branes, dont les trois doigts an­
térieurs font garnis , font divifées de part & d’au­
tre en plufieurs lobes : celles du doigt intérieur le 
font en deux : celles du doigt ,du milieu en trois ,  
&  celles du doigt extérieur en quatre. Chacun de 
ces lobes eft fort g ran d , quelques-uns ont jufqu’à 
cinq lignes & demie de largeur. La Macroule a 
vingt-quatre pouces huit lignes de v o l , & fes ailes , 
lorfqu’elles font p liées, s’étendent environ jufqu’à 
la moitié de la longueur de la queue. Le front 
eft dégarni de plumes & couvert d’une membrane 
fort épaiiFe d’un beau blanc; le refte de la tê te ,  
la gorge & le col font noirâtres. Le d o s , le crou­
pion , les plumes fcapulaires & les couvertures du 
deftus de la queue font d’un cendré très-foncé, & 
tirant tant foit peu fur l’olivâtre. La poitrine , le 
ventre , les cô tés, le haut des jam bes, les couver­
tures du deifous de la q u eu e , ainfi que les gran­
des les plus proches du corps , font d’un cendre 
foncé ; les grandes les plus éloignées du corps font 
d’un cendré brun : les grandes plumes de l’aile font 
de cette derniere couleur ; les moyennes font d’un 
cendré un peu plus clair &  bordées de blanc par 
le bout. Il faut cependant en excepter les plus pro­
ches du corps qui font du même cendré que le 
d o s , &  tirant de même un peu fur l’olivâtre : ces
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clernieres font très-longues , &  s’é ten d en t, lorfque 
ï ’aîle eft p lié e , auiîi loin que les plus grandes plu­
m es de l’aîle. La queue eft compofée de douze

fdûmes d’un cendré no irâ tre . L es deux du m ilieu 
ont un peu plus longues que les deux latérales , qui 

von t toujours en dim inuant de longueur par de­
grés ju fqu’à la plus extérieure de chaque cô té , qui 
eft la plus courte : ce qui rend le bout de la queue 
obtus. Le bec eft d ’un jaune o liv â tre , excepté fon 
bout qui eft blanc. Les jam bes, à l ’endroit où elles 
com m encent à ê tre  dégarnies de p lu m es, fon t en­
tourées d’une p e tite  bande rouge d’environ deux 
lignes de largeur -, le refte de la partie  des jambes 
qui eft dégarnie de p lu m es, les p ied s , les d o ig ts , 
ainfi que  leurs m em branes &  les ongles , fon t d ’un 
brun olivâtre. On trouve ce t oifeau dans les riv ie­
re s ,  les étangs &  les m arais.

16 2 . Fulica chloropuj. Fulica fronte fulvâ, armillis rubris 
pedibus fimplicibus, corpore nigricante. Linn. S yß . n a t. e d i t ,  
Xil. 2$*. Gallinula. Erijf.

La Poule (Teau. V oyez dans ce D ictionnaire ,  
l ’art, qui la concerne.

1Ö3. Rallus crex. Rallus alis rufo fetrugineis. L inn , SjffJ, 
n a t. ed it. XII. 261. Ortygometra. Jon ft.

Le Râle de Genejl,  ou le Roi des Cailles.
Il eft un peu plus gros &  plus grand qu ’une 

C aille. Le delfus de fon corps eft couvert de plu­
m es no irâtres dans leur m ilie u , &  d’un g ris rouf- 
sâtre fur leurs bords , le deffous eft d’un blanc 
roux ; les jo u e s , le deifous du col &  la po itrine 
fon t d’un cendré clair j les côtés font roux avec 
des bandes tranfverfales blanches ; les plum es de 
la queue font fem blables à celles du deifus du 
corps j le dem i-bec fupérieur eft g ris-b run  &  l’in­
férieur gris. La partie  nue des jambes &  les pieds 
fon t g r is ,  les ongles g ris-b runs. V oyez ce que 
nous difons du Râle dans l’article de ce D ictionnaire 
q u i le concerne.
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164. R allu s aquaticus. R allus alis grifeis fufco m aculatís^  

hypochondriis albo m acu latis, ro ftro  fubtus fui vo. Linn. Syfl. 
nut. edit. X II. 262. G allim ıla aquarica. Gefner.

Le Râle d’eau. Voyez art. Râle.

16 $. R allus po rzana. G allus reiitricibus binis in term ediis 
a lbo m arg ina tis , ro ftro  pedibufque fubolivaceis. Linn. S y fli 
r.at. edit. X ll .  262. J

Le petit Râle d’eau. Voyez l’art, de ce Diction­
naire qui le concerne.

16 5 . O tis  re trax . O tis  capite jugu lóque lævi. Linn. Syfli 
nat. edit. X II .  Anas com peftris. Gejn.

L a Canepetiere.
Elle reflëmble beaucoup à l’O utarde, mais elle 

eft de moitié plus petite. C’eft un fort bel oifeau : 
on le dit propre à la France j fon dos eft varié de 
trois ou quatre couleurs , fçavoir de jaune tirant 
fur le rouge , de gris cendré & de rouge ; les plu­
mes des ailes font noires vers leurs extrémités ; 
le haut de la poitrine eit revêtu de plumes blan­
ches qui y forment une efpece de collier ; les raci­
nes de toutes les plumes font d’un rouge très-vif. 
Cet oifeau n’a que trois doigts aux p ieds, ainft 
que les Outardes : il eft commun en Beauce dans 
les terres pierreufes & maigres : on en voit quel­
quefois en Lorraine.

167.T e trao  urogallus. T e trao  pedibus h irfu tis , caudâ ro tu n -  
da tâ  , axillis albis. Linn. Syfl. nat. edit. X II . U rogallus m ajor, 
Briff.

Le Coq de Bruyere. Voyez l’art, qui le concerne 
dans ce Dictionnaire.

168. T e trao  te trix . T e trao  pedibus h irfu tis  , caudâ b ifu r-  
c a tâ ,  rem igibus fecundariis baftn verfits albis. Linn. Sy fl. 
nat. ed it■ X II- 274. Lagopus u rogailus m ino r. Bfiiï,

Le Coq de Bruyere à queue fourchue.

j  69. T e trao  lagopus. T etrao  pedibus lanatis , rem igibus 
ftlbis , re â ric ib u s  nigris apice a lb is , inrerm ediis alb is, Linn . 
Syfl. nat. edit, X II .  27+. Lagopus, Gefn,
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L a  Gelinotte blanche. Voyez dans ce Diction­

naire Fart, qui la concerne.

. T7 ° ; T e trao  bonaiîa . T e trao  pedibus h ir fu tis , re ilr ic ibus  
c inereis,pun& is n ig r is , fafciâ n ig râ  : exceptis interm ediis d u a - 
bus. Linn. Syft. nat. edit, X I I .  2 7 J .

L a  Gelonotte commune.

17 1» T e trao  a lchata . T e trao  pedibus fubhirftitis m u tic is , 
reftric ibus duabus in term ediis duplo long io ribus fubu latis . 
U m .  Syfl. >iat. edit. X II . 276. Bonaiia pyrenaica. Brijf.

L a Gelinotte des Pyrénées.

172. T e trao  rufus. T e trao  pedibus nudis calcaratis ro ilroque 
fim gu ineis , gulâ  a lbâ  cinetâ fafciâ n ig râ  albo pundiatâ. Linn. 
Sj/ß. nat. edit. X II 275. Perdix rufa five m ajor. Gefn.

La Bartavelle, efpece de Perdrix rouge. Voyez 
l’art. Perdrix.

X7 3' ^ e trao  Pe^dix, T etrao  pedibus nudis calcara tis , m a- 
cu lâ  nuda coccineâ fub oculis , caudâ ferrugineâ , p eû o re  
b ru n n eo . Linn. Syfl. nat. edit. X II. 276. Perd ix  cinerea. Aldr.

Perdrix grife. Voyez art. Perdrix.

174. T e trao  co th u rn ix . T e trao  pedibus n u d is , corpore 
g rîfeo  m acu la to , fuperciliis albis , red ric ib u s  m argine lu n u - 
laque  fe rrug ineâ . Linn. Syft. nat. edit. X II. 27S. Perdix  co­
th u rn ix . Brijfl.

La Caille. Voyez art. Caille dans ce Diction­
naire. ,

175. C olum ba œ nas. C olum ba caerulefcens , cervice v ir îd i-  
n ite n te  , dorfo poftico albo , fafciâ alarum  apiceque caudâ 
n ig rican te . Linn. Syfl. nat. edit. X II. (Enas feu vinago. Brijfl. 
C o lum ba dom eftica. idem.

Pigeon fauvage. Pigeon domefiique. Voyez art. 
Pigeon.

176. Colum ba palum bus. Colum ba redric ibus poflice a tr is ,  
rem ig ibus prioribus m argine ex terio re  a lbidis , co llo  u trinqus 
a lb o . Linn. Syft. nat. edit. X II .  282. Palum bus torquatus* 
B r if .

Pigeon ramier. Voyez art. Pigeon.

1 7 7 » A lauda arvenfis. Alauda red ric ibus extim is duabuS
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ex tro rfum  lo n g ltu d in a lice r a lb is , in term ediis in terior! Inters 
ferrugineis. Linn. S y ft.n a t. edit• X II. 287* A lauda  vu lgaris .
Will- .

L ’Alouette commune. Voyez dans ce Dictionnaire
art. Alouette.

178. A lauda p ra ten fîs . A lauda red rlc ibus extim is duabus 
ex tro rfum  albis , lineâ  fuperciliornm  a lb â . Linn. Syfl. nat. 
edit. X II. 287. A lauda pratenfîs. BriJJ.

L ’Alouette des prés. Voyez dans ce Dıttıonnaıre 
Alouette.

179. A lauda arbórea . A lauda capite v it ta  annulari a lba  
c in d o . Linn. Syfl. r.at. edit. X U . 287.

L ’Alouette des bois. Voyez art. Alouette dans ce 
Diélionnaire.

180. Alauda com peftris. A lauda re& rlcibus fu fc is , m ferio ri 
m e d ie ta te , exceptis interm ediis duabus albis , gu la  p e tto re -  
que flavefcente. Linn. Syfl. nat. edit. X II.

L ’Alouette des champs. Voyez art. A llo u e tte .

181. A lauda c riftata . "A lauda red ric ib u s  ni gris , ex tim is 
duabus m argine ex te rio ri albis , capite c n ila to .  Lm n. Syfl. 
n at. edit. X II . 28S. A lauda criftata m a jo r. Hait.

L ’Alouette huppée. Voyez dans ce Dictionnaire 
art. Alouette.

182. A lauda calénd ra . A lauda re d rie e  extim â ex terius 
to tâ  albâ , fecundâ te rtiâq u e  apice a lb i s , fafciâ p e d o ra li 
fufcâ. Linn. Syfl. nat. edit, X II . 28*. C alendra. Gefn.

La Calandre. Voyez art. Alouette.
183. Sturnus vu lgaris . Sturnus roftro  flavefcente » cor­

pore  n igro  pund is  a lb is . Ltnn. Syft. nat. edit. X II. 290 . 
S tu rnus. Gefn.

Etourneau. Voyez l’art, qui le concerne dans ce 
Dictionnaire.

184. S turnus c inclus. Sturnus n ig e r p e d o re  a lb o , Linn. 
Syfl. nat. edit. X I!. 2 9 0 . M erula aquatica. Gefn.
" Le Merle d ’eau.

Il eil un peu moins grand que le M erle com­
mun 5 il a onze pouces neuf lignes d ’envergure ;
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le  deflus de la tê te  &  du col font d’ui> brun foncé ; 
to u t le deflus du corps eft no irâtre  ; les jo u e s , la 
g o rg e , le défions du col &  la poitrine fon t d ’un 
blanc de neige  ; le haut du ven tre  eft d ’un blanc 
tiran t fu r le roux • le refte  du deffous du corps e ft 
no irâ tre  ; les ailes &  la queue fon t aufh d’un brun 
no irâ tre  ; les paupières fon t blanches , &  l’iris des 
yeux  eft d’une couleur de no ifette  ; le b e c , la par­
tie  nue des jam bes , les pieds &  les ongles fon t 
noirs. C e t oifeau , fem blable aux oifeaux terreftres ,  
fe  plonge néanm oins quelquefois fous l’e a u , fu r -  
to u t quand il apperçoit quelqu’un ; il n ’eft pas rare 
dans les m ontagnes des V ofges , de la L o rra in e , il 
les habite m êm e tou te  l’année.

ISS. Turdus vifcivorus. Turdus dorfo fufco , coilo maculis 
albis, roftro fiavefcenre. Lm n, S yfl. n a t. ed it. X I 1.  z ÿ i .  
Turdus major. Briff.

La große Grive. V oyez dans ce D id io n n a ire , 
a rt. Grive.

_ iS 6 . Turdus pilaris. Tuidus reâricibus aigris, extimis mar­
gine interioie apice alb:cantibus , capite uropygiocjue cano* 
L inn , Syfl. nat. ed it. XII. 291. Turdus pilaris, Gefn,

La Litorne ou Tourdelle.
E lle égale à peu-p rès la groffe G rive en groffeur; 

elle a qu inze pouces &  dem i d’envergure ; la t ê t e ,  
le  deflus du co l, le croupion & l e s  couvertures du 
deffus des ailes fon t d’un brun roufsâtre. La gorge  
eft blanche ; le ven tre  , les jam bes &  les couver­
tu res du deffous de l’aîle font b lanches, ainfi que 
celles du défions de la queue ; mais celles-ci fon t 
tachetées de cendré brun. L e deffous du c o l ,  la 
po itrine  &  les côtés font ro u fsâ tres , chaque plum e 
ayant au milieu une tache noirâtre ; les ailes fon t 
brunes en deffus &  cendrées en defïous ; la queue 
eft de la m êm e couleur ; le bec eft jaunâtre , ex­
cepte le b o u t , qu i eft noirâtre ; les pieds &  les 

r  .. 1 o_-i a aux coins de la bouche
F
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des poils roides comme des foies. Les Litornes' 
font des oifeaux de paifage qui nous viennent du 
N o rd , & qui arrivent en Automne.

187. T u rdus  iliacus. T u rdus alis ftibtus fe rru g in e is , fu p er- 
c iliis  a lb ican tibus. Linn. S j/t. nat. edit, X II. T urdus m in im us. 
Trifch.

Grive de vigne, Mauves. Voyez dans ce Diction­
naire art. Grive , de même que pour le numero 
précédent.

i  î S .  T urdus m uiicus. T urdus rem igibus bail in te r io re fe r -  
ru g in e is . Lmn. Syfl. nat. etlit. XII. 292. T u rd u s  Ordina­
riu s . Alb.

L a petite Grive. Voyez art. Grive.
189. T urdus m eru la . T urdus a te r ro ftro  palpebrifque fulvis 

lin n . Syfl. nat. ed it. XII. M eru la . Bellen.
Le Merle. Voyez dans ce Di& ionnaire, article 

M erle.
190. T urdus T o rquatus. T urdus n ig rican s , to rq u e  albo  , 

ro flro  flavefcente. Linn. Syfl. nat. ed it. X II, 296« M erula to r -  
qua ta  G e fn .

Le Merle à Collier.
Il égale & furpafie en grandeur le M erle ordi­

naire ; il a le deifus du corps d’un brun no irâ tre , 
un collier blanc au-deiîus de la poitrine^ , large 
d’un d o ig t, fait en forme de croilfant ; l’aîle a dix- 
hu it plumes brunes en deifus, cendrées en deffous ,  
dont les huit premières font marquées d’une petite 
ligne blanche au côté extérieur; le bas-ventre, les 
cuiiTes & le croupion font couvertes de plumes 
ceintes d’une petite ligne blanchâtre ; la partie 
fupérieure du bec eft d’un brun noirâtre ; l’inférieure 
eft blanchâtre à fa b afe , le bec & le palais font 
jaunes; lespieds & les ongles font bruns. La femelle 
diffère du mâle en ce que fon collier blanc eft très- 
peu apparen t, c’eft-à-dire que les plumes qui le 
form ent font d’un gris moins clair que dans le 
mâle : elle a aulH le contour des plumes du.ventre 
d ’un gris plus marqué.
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Fauna GalUcus. Sj"
T91. Turdus arundinaceus. Turdus fuico ferrugineus fubtus 

albido teftaceus, remigibus fafciis apice rufefcentibus. Linn. 
S jß .n a t .  ed it. XIÍ. 196. Junco. G efn.

L a Roujferolle, le RoJJlgnol de riviere.
C et oifeau eft plus gros qu’une A louette  j tou t 

le deffus du co rps, les couvertures du deffus des 
ailes &  la queue fon t d’un brun roufsâtre 5 tout le 
deflous du corps eft d’un blanc faîe 3 les plum es 
de l’aile font brunes en-deffus , &  o n t le bord 
ex térieu r d ’un brun ro u fsâ tre , en deffous elles font 
g rife s j la queue eft de m êm e couleur que le deffus 
dp corps ; la m andibule fupérieure eft b ru n e , &  
l ’inférieure eft blanchâtre ; les pieds &  les ongles 
fon t g ris. C et oifeau chante continuellem ent &  refte 
dans les endro its marécageux &  parm i les rofeaux ,  
le  long defquels il g r im p e , com m e les Pics le Ions 
des arbres. w 5

192. Loxia curvi roftra. I oxia roftro forficato. Linn. S v(l. 
n a t. ed it. XI], 290.1.oxia, Gefn.

Le Bec croifé.
La longueur de cet oifeau , depuis le bout du 

bec jufqu’à celui de la q u e u e , eft de fix pouces 
n eu f lignes ; Ion bec , depuis fon crochet ju fq u ’aux 
coins de la bouche, a hu it lignes de long ; fa queue ,  
deux pouces tro is lig n es ; fon pied , hu it l ig n e s , 
8 c  celui du  m ilieu des trois doigts antérieurs^, jo in t 
avec l’o n g le , dix lignes ; les latéraux fon t beau­
coup plus courts , &  celui de derrière  eft un peu 
plus long que ces derniers. Il a dix pouces hu it 
lignes de v o l , &  fes a ile s , lorfqu’elles font p liées , 
s ’étenden t un peu au-delà de la m oitié de la lon­
g ueu r de la queue. Il varie beaucoup en co u leu r,  
non-feu lem en t les différens individus de la m êm e 
efpece , mais le m êm e change de couleur plufieurs 
fois l’année. M . Briffon en a décrit un qui avoit la 
tê te  , la gorge , le  c o l , la partie inférieure du d o s , 
le cro u p io n , les couvertures du deffus de la queue t

F i j
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$ 4: Fauna Galïicus.
îa  poitrine , le haut du ven tre  &  les côtes d une 
couleur de rofe pâle ; le b as-ven tre  étoit blanc ,  
les jam bes g r ife s , les couvertures du deffous de la 
queue éto ien t brunes dans leu r m ilie u , bordées o c  
blanc &  mêlées d’une légère te in te  de couleur de 
ro fe- la partie  fupérieure du dos &  les couvertu­
res du deffus &  du deffous des aîles éto ient b runes. 
L es plum es de l’aîle éto ient de la m êm e couleur &  
avoient leur bord ex térieu r d’un verd d’olive.^ La 
queue é to it com pofée de douze plum es de la m êm e 
couleur que celles des ailes ; il s en trouve cepen­
dant d’autres qui fon t jaunes dans les endroits où 
ce îe s-là  éto ient couleur de rofe ; d’autres ont ces 
m êm es parties g r ife s , d’autres d un verd  d o liv e , 
d ’autres enfin fon t variées de tou tes ces couleurs. 
La couleur des plum es de la queue & celle des 
ailes eft la feule confiante dans ces oifeaux 5 les 
plum es du m ilieu  de la queue font un peu plus 
courtes que les laterales , ce qui rend la queue un 
peu  fourchue ; l’iris des yeux eft d’un cendré tiran t 
fu r la couleur de no ifette  ; le dem i-bec fupérieur 
eft noirâtre , &  l’inferieur eft gris ; les pieds fon t 
b runs &  les ongles no irs; les deux mandibules ne 
fe  cro ifent pas toujours du m êm e côté ; dans les 
u n s , la fupérieure-defeend du cote d ro it ,&  dans 
d ’autres c’eft le contraire , la fupérieure eft tou r­
née à gauche &  l’inférieure a dro ite . On tro u v e  
ce t oifeau dans les bois de fapin des V ofges.

193. Loxia coccothrauftes. Loxia lin ea  alarum  alba , rem i- 
g ib u s  m ediis apice rhom beis , red ric ib u sla te re  tenu iore  bafeos 
n ig ris . L'n.n. Syft. nat. edit. X II. 2 9 9 - C occothrauftes. Gefn.

Le gros Bec. Voyez l’art, qui le concerne dans 
ce Dictionnaire.

IP 4 . Loxia py rrhu la. Loxia a rtubus nigris , red ric ibus  
caudæ rem igum que pofticarum  albis. Linn. Syfl. nat, edit. X I I ,  
,300. R ub ic illa  feu P yrrhu la . Gefn.

Le Bouvreuil i en L orraine, le Pion,
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Fauna Galliens. # $
C ’eft un oifeau aiTez joli -, le mâle a la tê te  noire ; 

les tem pes , la gorge , la poitrine & le v en tre  rou­
ges ; le cou &  le dos d’un bleu cendré ; la queue 
en tie re  noire , b leuâtre en deifus ; le croupion blanc 
deifus &  deifous ; le bec no ir , très-gros , boifu 
des deux côtés ; les deux m âchoires m obiles r la 
langue en tiere  , les narines larges recouvertes de 
petites foies ; les ailes noires avec une ligne tran f- 
verfale blanche ; feize grandes plum es des ailes noi­
res , blanches vers le bord in térieu r ; douze plum es 
à la queue , n o ir e s , fans taches ; les plum es de l’aile 
qu i font en reco u v rem en t, n o irâ tre s , mais blan­
ches au bout depuis la neuvièm e ju fqu’à la fe i-  
z iem e. Q uant à la fe m e lle , elle a la tê te  noire 
ju fqu ’aux y e u x ; fa gorge n o ire , fes ailes n o ire s , 
blanches en -de iîu s  comm e auilx à la queue ; le crou­
p ion blanc , &  la région de derrière , les cuiiTes 
pareillem ent blanches -, le dos c e n d ré , la bafe de 
fa queue blanche en deifus &  en deffous ; le bec 
t r è s - c o u r t , très gros &  convexe de tous les côtés ; 
la langue o v a le , c h a rn u e , divifée par filam ens à 
fon ex trém ité  ; le deifous du corps , depuis les yeux 
ju fqu ’aux cuiifes , cendré ; les grandes plum es des 
ailes &  de la queue , n o ire s , &  celles qu i recou­
v ren t les grandes plum es poftérieures des ailes &: 
de la q u eu e , blanches par le bout.

I9S. Loxia chloris. Loxia flavicanti-virens , remigibus 
primoribus antice lureis , reftricibus lateralibus quatuor baß 
luteis. L in » .  S y f l .  n a t .  e d i t .  XII.

Le Verdier.
C e t  o ifea u  e ft  à p e u -p r è s  d e  la g ro ifeu r  &  d e  

la grandeur du  M o in ea u -fra n c  ; il a de ch a q u e  c ô té  
d e  la t ê t e , en tr e  le  b ec &  l ’œ i l , u n e ta ch e  d ’un  
c e n d ré  fo n c é  \  to u t  le  d e ifu s du  c o r p s , ain ii q u e la 
t ê te  , e f t  d’un v e r d  d’o liv e  m ê lé  d ’un p eu  d e  cen ­
d ré ; le  d e ifo u s du corps eft d ’un  verd  d’o liv e  tiran t  
fur le  jaune ; le  v e n tr e  6c  le  bord e x té r ie u r  d e s
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S ğ Tauna Galliens.
plum es des ailes fon t jaunes ; les plum es de la 
queue fon t no irâtres &  cendrées par le bout ; les 
tro is dernieres de chaque côté font jaunes à leur 
o rig ine  , term inées de n o irâ tre , &  bordées de cen­
d ré  par le b o u t; la m andibule fupérieure eft b ru n e , 
l’in férieure eft blanchâtre ; les pieds font de cou­
leu r de chair , &  les ongles font bruns.

iç.-î. E m beriza m iliaria. E m beriza g r ifra  , fubtus n ig ro  
m acu lata  , o rb itis  rufis. Linn. Syfl. nut. edit. XII. 208.

L e Proyer.
C et oifeau eft un peu plus gros que l’A louette  

huppée  ; il a fep t pouces &  dem i de long depuis 
le bout du bec ju fqu’à celui de la q u eu e : fon bec 
a fep t lignes de lo n g , 8c  fa queue deux pouces 
dix lignes. Son envergure  eft d ’environ onze pou­
ces &  dem i; le deifus du corps eft couvert de p lu­
m es dont le m ilieu  eft brun &  les bords font ro u f- 
sâtres ; le tou r des yeux &  la gorge font d’un 
ro u g e  clair ; les p lum es qui couvren t le deifous du 
corps fo n t d’un blanc tiran t fu r la couleur du fo u - 
f r e ,  ayant chacun une ligne longitudinale b rune 
fu r  la t i g e ;  il n ’y a po in t de ces lignes brunes fu r 
le ven tre  n i fur les couvertures du deifous de la 
queue ; les couvertures des ailes fon t d’un brun 
foncé ; les pe tites  on t leur bord d ’un gris tiran t 
fu r le roux , 8c  les grandes o n t le leur d’un rou f­
sâtre  clair , ainfi que les p lum es des ailes qui font 
du m êm e brun que les couvertures ; la queue a 
les m êm es couleurs que les ailes ; le bec , les pieds 
&c les ongles font d’un g ris -b ru n . La fem elle dif­
fère  du mâle en ce qu ’elle a les bords des plum es 
de l’aile &  de la queue beaucoup plus clairs &  
prefque  blancs , &  en ce qu’elle a le to u r des 
yeux  &  la go rge  d’un blanc tiran t fu r la couleur 
de foufre.

1 9 7 .  E m b e r i z a  h o r tu la n ? ,«  E m b e r i z a  r e m ig ib u s  n i g r i s  p r ï -
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‘TRÎs tribus m arg ine albidis , reftricibus nigris , la tera libus 
duabus ex tro rfum  n igris. Linn. SjJi. nat, edit. X II . 309 . 
H o rtu la n u s . Gejn.

UOrtolan.
C et oifeau e il egal &  fem blable au V erd ie r 

jaune •, il a le bec c o u r t , ( rougeâtre  dans le mâle ) ; 
la gorge &  la po itrine cendrées ; le re ite  du deifous 
du corps jufqu’à la q u e u e , roux ; le croupion plus 
roux . Dans les m âles la poitrine e il roufsâtre &  
ils o n t une tache jaune fous le bec ; la tê te  e il 
d ’un cendré verd 5 les plum es qu i couvrent le dos 
o n t leu r m ilieu n o i r , &: leur côté ex té rieu r e il 
roux  ou d’un cendré verd ; celles des ailes fon t 
d ’un brun foncé &  ont leur bord ex té rieu r d’un 
g ris ro u fsâ tre , &  l’in té rieu r blanchâtre ; la queue 
e il d ’un brun foncé. La fem elle diffère du mâle 
en ce qu’elle a la tê te  &  le col tiran t un peu plus 
fu r le c e n d ré , &  marqués de pe tites  lignes noi­
râ tres longitudinales ; le bec , les pieds &  les on­
gles font jaunâtres dans les deux fexes.

19 S» E m beriza c itrin e ila . E m beriza  re&ricibus n ig rican ti- 
bus , extim is duabus la tere  in te rio re  m acula a lbâ acurâ. 
Linn. Syft. nat. ed it, X II. 309. Z iv o lo . Olin.

Le Bruant.
Il eil auifi gros que le Moineau-franc ; il a fix 

pouces trois lignes de longueur depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue ; fon bec a cinq lignes 
de long , & fa queue deux pouces huit lignes j 
il a neuf pouces deux lignes d’envergure ; le fom- 
m et de la tête eil jaune tacheté de brun ; de cha­
que côté de la tête s’étend une tache brune de­
puis la bafe du dem i-bec fupérieur jufques vets 
le derrière de la tê te; les joues font jaunes ; il y 
a encore aux tempes une bande brune placée der­
rière l’oreille , qui s’étend vers le derrière de la 
t ê t e , où elle fe réunit à une bande de la même 
couleur qui entoure le bas de la joue ; le deifus
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5 8 Fauna G allküS.
du col eil olivâtre ; le deflus du corps eil noirâ­
tre  varié de roufsâtre & de gris blanc ; la gorge
6  le deifus du col font jaunes. La poitrine &  les 
côtés font variés cie jaune &  de marron clair avec 
quelques taches olivâtres fur la poitrine ; le ven­
tre , les jambes & les couvertures du deifous des 
ailes font tout-à-fait jaunes 5 les petites couvertu­
res du deifus des ailes font o livâtres, les moyen­
nes font noirâtres terminées de marron clair 8c 
bordées de gris blanc , les piiis grandes font auilt 
noirâtres, & ont la plus grande partie de leur côté 
extérieur d’un marron clair , 8c le bord extérieur 
gris blanc. Les plumes ,de l’aile font b runes, leur 
bord intérieur tire fur le blanc ; l’extérieur des 
grandes eft jaunâtre , & celui des moyennes eft gris» 
Les plumes de la queue font brunes ; les deux 
plus extérieures ont fur leur côté intérieur une 
tache oblique blanche ; l’iris des yeux eft de cou­
leur de noifette ; le bec & les ongles font bruns ; 
les pieds font jaunâtres. La femelle fe diftingue 
du mâle en ce qu’elle a beaucoup moins de jaune.

199. Em beriza cia. Em beriza ru fe fcen s , capite lineis n i-  
grican tibus fpar/îs, fuperciiiis alb is. Lir.n. S jß .  nat. edit. X II . 

.3 1 0 . E inbcriza-p raten iîs . Gefn-
Le Bruant des prés.
C et oifeau eft à peu-près de la grofleur du M oi­

neau-franc ; il a fix pouces deux lignes depuis le 
bout du bec jufqu’à celui de la queue. Son bec a 
cinq lignes & demie de lo n g , & fa queue deux 
pouces quatre lignes. Son vol eft de neuf pouces 
&  demi ; les plumes qui couvrent le deifus du 
corps font noirâtres dans leur m ilieu, & d’un gris 
roufsâtre fur les bords ; les joues font grifes & le 
tour des yeux d’un blanc roufsâtre j il a une ligne 
de la même couleur qui s’étend le lcng de la mâ­
choire inférieure ; le deifous du col eft de la cou­
leur du deifus du corps ; le deifous du corps eft
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Fauna Galllcus. 89
d ’un roufsâtre clair & fans taches ; les côtés font 
encore colorés comme le deifus du corps ; les ailes 
font d’un brun foncé, & le bord extérieur de cha­
que plume eil d’un gris roufsâ tre , l’intérieur eil 
blanchâtre. Des douze plumes qui compofent la 
queue , les deux du milieu font brunes & bordées 
de gris roufsâtre ; toutes les autres font d’un brun 
plus foncé, bordées de même que les précédentes 
excepté la derniere de chaque côté dont le bord 
extérieur eil blanc ; le bec , les pieds & les ongles 
font gris.

200 . Em beriza c irlus. Em beriza grifea , pe&ore inr.cul.ito 
íuperciliis  lu te is  , red ric ibus duabus extim is m aculà albâ 
cuneatâ . Linn. Syß. nat. edit. X I! .  311. Em beriza feptaria. 
BriJJcn.

Le Bruant de haie.
Cet oifeau eil à peu-près de la groifeur du Bruant 

ordinaires fa longueur, depuis le bout du bec juf­
qu’à celui de la queue , eil de fix pouces deux 
lignes, & jufqu’à celui des ongles, de quatre pou­
ces onze lignes. Son bec , depuis fa pointe jufqu’aux 
coins de la bouche , a cinq lignes & demie de 
long 5 fa q u eu e , deux pouces neuf lignes s fon 
pied fept lignes & dem ie, 8c celui du milieu des 
trois doigts an térieurs, joint avec l’ongle , fept 
lignes 5 les latéraux font beaucoup plus courts, & 
celui de derrière eft un peu plus long que ces 
derniers 5 il a neuf pouces trois lignes de vo l, & 
fes ailes , lorfqu’eîîes font pliées , s’étendent un 
peu au-delà de la moitié de la longueur de la queue. 
La tête eft couverte deplum es d’un verd d’olive, 
qui ont chacune une petite ligne noirâtre qui s’é­
tend felon la longueur de leur tige • de chaque 
côté de la tête eft une bande longitudinale jaune 
qui commence à l’origine du bec & paife par deflus 
les yeux , au-deifus defqueîs eft auifî une tache 
jaune j la partie fupérieure du col 8c le dos font
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Fauna G  aille us'. 
couverts de plumes noirâtres dans leur milieu félon 
la longueur de leur tige & rouifes fur leurs bords. 
Les plumes fcapulaires font de la même couleur ; 
le croupion eft d’un olive roufsâtre. Les couver­
tures du deflus de la queue font rouifes ; la partie 
inférieure du c o l , la poitrine , le ventre , les jam­
b es , les couvèrtures du deifous de la queue & celles 
du deifous des ailes font jaunes j il y a cependant 
fu r la poitrine une grande tache brune & une autre 
de même couleur , mais plus p e tite , fous la gorge. 
Les côtés font d’un jaune tirant fur le roux , cha­
que plume ayant une ligne noirâtre qui s’étend 
felon la longueur de fa tige. Les petites couver­
tures du deffus des ailes font rouifes ; les grandes 
les plus proches du corps font de la même cou­
leur du côté extérieur, & brunes du côté inté­
rieur j & les plus éloignées du corps font brunes 
&  bordées extérieurement d’olivâtre. Les plumes 

/de l’aile font brunes , fi l’on en excepte les trois 
plus proches du corps qui font rouifes & melees 
d ’un peu de brun tout le long de leur tige j leur 
bord extérieur eft olivâtre , & l’intérieur eft blanc 
depuis l’origine de la plume jufques vers la moi­
tié  de fa longueur. La queue eft compofée de douze 
plumes brunes ; les deux du milieu font bordées 
tout autour de gris roufsâtre ; les quatre fuivan- 
tes de chaque côté ont leur bord extérieur d’un 
gris olivâtre, & la plus extérieure auifi de chaque 
côté eft bordée extérieurem ent de blanc : cette 
deriiiere a en outre une grande tache oblique pla­
cée du côté intérieur , 6c qui s’étend depuis la 
moitié de fa longueur jufqu’à fon b o u t, & ce tou­
jours en s’élargifiant : celle qui la fuit immédiate­
m ent a aufli une petite tache oblique blanche pla­
cée à fon bout du côté intérieur. Les plumes du 
milieu de la queue font plus courtes que les laté­
rales , ce qui rend la queue un peu fourchue j le
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bec efl d’un cendré brun ; les pieds &: les ongles 
font jaunâtres.

_2or. Em beriza fchæniclus. E m beriza capite n ig ro , corpore 
grifeo  n igroque , reâ ric ib u s  extim is m acula albâ cuneiform i. 
Linn. Syft, nat. edit. X I I .  311. Paflêr arundinaceus. Gefn.

L ’Ortolan des Rofe aux.
Cet oifeau eil à peu-près de la grofleur du 

Bruant ordinaire. Sa longueur, depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue , eil de cinq pouces 
neuf lignes , & jufqu’à celui des ongles , de quatre 
pouces onze lignes. Son bec , depuis la pointe juf­
qu’aux coins de la bouche , a quatre lignes & de­
mie de long ; fa queue , deux pouces fix lignes ; 
fon p ied , neuf lignes, & celui du milieu des trois 
doigts antérieurs, joint avec l’ongle, huit lignes, 
les latéraux font beaucoup plus courts , & celui 
de derrière eil un peu plus long que ces derniers. 
Il a neuf pouces de vol, & fes ailes, lorfqu’elles 
font pliées , s’étendent environ jufqu’à la moi­
tié de la longueur de la queue. La partie fupé­
rieure de la tête & l’occiput font noirs; cette cou­
leur defeend de chaque côté derrière les oreilles ; 
les plumes des joues font noires & terminées de 
roufsâtre ; de chaque côté de la tête au-deiîiis des 
yeux eil une petite bande d ’un blanc roufsâtre ; 
au-deifous de l’occiput il y a une large bande tranf- 
verfale blanche qui s’étend fur les côtés du c o l, & 
forme une efpece de collier; une autre bande de 
la même couleur, mais plus étroite , part de la bafe 
du prem ier bec inférieur, & va joindre ce collier 
en paifant au-deifous des joues ; les parties fupé- 
rienres du col & du dos & les plumes fcapulaires 
font variées de roufsâtre & de noir ; cette der- 
niere couleur occupant le milieu de chaque plume. 
La partie inférieure du dos & le croupion font 
couverts de plumes grifes terminées de roufsâtre; 
les couvertures du deifus de la queue font de la
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même couleur ; la gorge & la partie inférieure dût 
col font couvertes de plumes noires terminées de 
gi is roufsâtre. Les plumes des côtés font d’un blanc 
roufsâtre Se ont chacune une ligne mêlée de noir 
Se de roux qui s’étend felon la longueur de leur 
tige 5 les jambes font roufsâtres ; la po itrine , le 
ventre Se les couvertures du deifous de la queue 
font d’un blanc mêlé d’une légère teinte de rouf­
sâtre ; celles du deffous de l’aîle font blanches, 
les petites du deifus font rouflès ; les moyennes 
font noires Se terminées de roux > les grandes les 
plus éloignées du corps font brunes Se bordées exté­
rieurem ent de roufsâ tre , Se les plus proches du 
corps font noires & bordées de roux extérieure­
m ent , Se à leur bout les plumes de l’aîle font bru­
nes , leur bord intérieur eft gris-blanc ; l’extérieur 
des grandes eft roufsâtre , Se celui des moyennes eft 
roux. La queue eft compofée de douze plum es; 
les deux du milieu font noirâtres & bordées tout 
autour de roufsâtre ; les trois qui fuivent de cha­
que côté font noirâtres & n’ont de roufsâtre qu’à 
leur bord extérieur vers leur b o u t, & même fort 
étro item ent; la cinquième eft tout-à-fait blanche 
du côté extérieur , mais du côté intérieur elle eft 
noirâtre depuis fon origine jufques vers la moitié 
de fa longueur & le refte eft blanc ; ces deux 
couleurs coupent obliquement la plume ; la tige 
eft noirâtre dans toute fa longueur ; la plus exté­
rieure de chaque côté eft blanche , excepté fon ori­
gine qui eft noirâtre du côté intérieur , & fon 
bout qui eft b ru n , ces deux couleurs coupent le 
blanc obliquement ; le ,bec Se les ongles font bruns ; 
les pieds font d’une couleur de chair noirâtre. La 
femelle diffère du mâle en ce que le deifus de 
fa tête eft varié de roufsâtre, chaque plume étant 
term inée de cette couleur. Son collier eft fort peu 
apparent, & la partie inférieure du col eft moins 
noire. Ils font leurs nids dans les rofeaux.
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&C2. Fringilla lapponica. Fringilla capite n ig ro , corpore 

grifeo nigroque, fuperciliis albis, reâricibus extimis maculâ- 
albâ cuneiformi. Lir,n. Syfl. nat. edit. X II. 317. Monci frin­
gilla congener. A ldrov.

Pinfon de Montagnes. Voyez dans ce Diction­
naire art. Pinfon.

203. Fringilla cælebs. Fringilla artnbns n igris, remigibus 
utrinque albis : tribus primis immactilaris , reâricibtis duabus 
oblique albis. Linn. Syft. nat■ edit. X II. 318. Fringilla- Gefn.

Pinfon. Voyez ion art. dans ce Dictionnaire.

204. Fringilla montifringilla. Fringilla alarum balı' fubtus 
flaviílima. Linn. Syft. nat, edit. X II. 318. M ontifringilla feu 
Fringilla montana Gejn-

Pinfon d.’Ardennes. Voyez fon art. dans ce Dic­
tionnaire.

20j .  Fringilla carduelis. Fringilla remigibus antrorfum lu­
te is , exrimâ immaculatâ , reâncibuc duabus excimis medio, 
reliquifque apice albis. Linn. Syft. nat. edit. XII. 318. Car­
duelis. Gefn,

Le Chardonneret. Voyez art. Pinfon.
2 0 â. Fringilla fpinus. Fringilla remigibus medio luteis : 

primis quatuor immaculatis , reâricibus bail flavis , apice 
nigris. Linn. Syft. nat. edit. XII. 322.

Le Tarin.
Cet oifeau eft prefque de la groifeur de la 

Linotte ; il a le fommet de la tête noir ; le deifus 
du col & du corps font d un verd d’olive jaunâtre 
avec une ligne noirâtre le long de la tige de chaque 
plume j la gorge eft brune ; les joues, le deifous 
du col & la poitrine font d’une belle couleur de 
citron ; le ventre eft d’un blanc un peu jaunâtre ; 
les petites couvertures du deifus de la queue font 
jaunes , &  les grandes font d’un verd d’olive ter­
minées de cendré ; les ailes font variées de noirâ­
tre  , de verd d’olive & de jaune. La queue eft 
compofée de douze plumes dont les deux du milieu 
font noirâtres bordées de verd d’olive extérieure-
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m ent & in térieurem ent, & par le bout de gris5 
les autres font jaunes & ont le bout noirâtre & 
bordé de gris 5 le bec eft blanc excepté la pointe 
qui eft no irâ tre , les pieds & les ongles gris. La 
femelle diffère du mâle en ce qu’elle a la gorge 
blanche , au lieu que celle du mâle eft brune ; cet 
oifeau fe trouve en très-grande quantité en automne 
fur les bords des ru iiïeaux , fu r-tou t où il y a 
des aulnes dont il aime beaucoup la femence.

2 0 7 .  F r i n g i l l a  c a n n a b i n a .  F r i n g i l l a  r e m i g i b u s  p r i m o r i b u s  
r e & r i c i b u f q u e  n i g r i s  u t r o q u e  m a r g i n e  a l b i s .  Linn. Syfl nat. 
edit. X II. L i n a r i a  r u b r a  m a j o r .  AÏb.

L a grande lànotte des vignes. Voyez l’art, qui 
la concerne dans ce Dictionnaire.

20S. Fringilla linaria. Fringilla remigibus reitricibufque 
fufcis margine obfolere pallido , liu irâ  alarum albidâ. Linn. 
Syfl. nat. edir. X II. 322. Linaria rubra. Gefn.

L a  Linotte rouge. Voyez art. Linotte.
209. Fringilla petronia. Fringilla grifea , fupercîliis a lb is, 

gtilâ lu teâ . Linn. Syfl. nat. edit. X II. 322. Parus iilveitris. 
bnjft. '

Le Moineau des bois. Voyez fon article dans ce 
Dictionnaire.

210. Fringilla domeftica. Fringilla remigibus re&ricibufque 
fufcis, corpore g rifeo , nigroque fafciâ alarum albâ folitariâ. 
Linn. Syß. nat. edit. XII- 323. Palier domefticus. Gefn.

Le Moineau-franc. Voyez l’art, qui le concerne 
dans ce Dictionnaire.

211. Fringilla montana. Fringilla remigibus reflricibufquc 
fufcis , corpore grifeo nigroque, alarum fafciâ albâ geminâ. 
Linr.. Syft nat. edit. XII. Paiïc'r montanus, Âldrov.

Le Moineau de Montagnes.

212. Mufcicapa atricapilla. Mufcicapa n ig ra , fubtus fron- 
rifque macula alarumque fpeculo a lb is, reflricibus laceralibus 
extus albis. Linn. Syft• nat. edit, X II. 32Ö. Mufcicapa nigra. 
Briff.

Le Gobe-mouche noir.
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ÏÎ eft un peu plus gros que le Gobe-mouche 

ordinaire j fa longueur, depuis le bout du bec juf­
qu’à celui de la queue , eft de cinq pouces huit 
lignes , & jufqu’à celui des ongles, de cinq pouces 
deux lignes. Son b e c , depuis fon bout jufqu’aux 
coins de la bouche, a fix lignes de long 5 fa queue, 
un pouce onze lignes j fon p ied , huit lignes, & 
celui du milieu des trois doigts antérieurs, joint 
avec l’ong le , fept lignes ; les latéraux font un peu 
plus courts, & celui de derrière eft de la même 
longueur que l’extérieur de ceux de devant. Il a 
huit pouces dix lignes de vol , & fes ailes, lo rf- 
qu’elles font pliées, s’étendent environ juftju’à la 
moitié de la longueur de la queue. La tê te , la par­
tie fupérieure du c o l, le croupion, les plumes fca- 
pulaires & les petites couvertures du deftus des 
ailes font d’un noir mêlé d’un peu de gris. Sur le 
front , immédiatement au-delfus de la bafe du 
demi-bec fupérieur, eft une tache blanche. La gor­
ge , la partie inférieure du c o l, la p o itr in e , le 
v e n tre , les cô tés, les couvertures du deifus & du 
deifous de la queue & celles du deifous de l’aîle 
font blanches 5 les jambes font variées de brun & 
de blanc ; les grandes couvertures du deifus des 
ailes font noires & terminées de blanc ; les gran­
des plumes de l’aile font brunes ; les moyennes font 
blanches à leur origine & noires vers le b ou t, mais 
le blanc s’étend beaucoup plus loin vers le bout 
de la plume , qu’elle eft plus proche du corps : ce 
qui forme fur chaque aile une grande tache blan­
che. La queue eft compofée de douze plumes ; les 
fix du milieu font no ires, & les trois plus extérieu­
res de chaque côté font de la même couleur du 
côté intérieur & à leur bout, & blanches du côté 
extérieur. Les deux plumes du mileu de la queue 
font un peu plus courtes que les latérales, ce qui 
rend la queue un peu fourchue. Au-deifus des
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narines vers les coins de la bouche font quel­
q u e s  poils no irs, tournés en devant & roides com­
m e  d es foies. Le bec, les pieds & les ongles font 
n o irs . On trouve cet oifeau dans les Provinces mé­
rid io n a les  de la France.

213. Mufcicapa grifola. Mufcicapa fubfufca, fubtus albi­
cans , collo longitudinaliterm aculato , ciiiTo rufefcente. L inn. 
S jf l. mit edit. XII 32S. Grifola. A ldrov.

Le Gobe-mouche.
Cet oifeau eft à peu-près de la grofteur d’une 

Fauvette. Sa longueur , depuis le bout du bec jui- 
qu’à celui de la q u eu e , eft de cinq pouces huit 
lignes , & jufqu’à celui des ongles, de cinq pou­
ces feulement ; fon bec , depuis fon bout jufqu’aux 
coins de la bouche a huit lignes & demie de long; 
fa queue, deux pouces une ligne ; fon pied , fept 
lignes , & celui du milieu des trois doigts anté­
rieurs , joint avec l’ongle , ftx lignes & demie ; les 
latéraux font un peu plus courts , & celui de der­
rière eft encore un peu plus court que ces derniers. 
Il a huit pouces huit lignes de v o l , & fes ailes 
lorfqu’elles font pliées, s’étendent un peu au-delà 
de la moitié de la longueur de la queue. La par­
tie fupérieure de la tête eft couverte de plumes 
d’un gris brun , le milieu de chaque plume étant 
cependant plus obfcur. Le derrière & les côtes font 
couverts de plumes blanchâtres , marquées cha­
cune d’une bande d’un gris brun qui s’étend felon 
la longueur de leur tige : celles qui couvrent le 
v e n tre , ainft que les couvertures du deifous de lá 
q u eu e , font blanches j cependant toutes ces plu­
mes font à leur origine d’un cendré noirâtre, mais 
cette couleur 11e paraît paslorfque les plumes font 
couchées les unes fur les autres. Les jambes & les 
couvertures du deifous des aîles iont d’un roufsâ­
tre  clair; le bord de l’aîle , vers le pli qui répond 
à celui du poignet , eft de la même couleur. Les

petites
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petites couvertures du deffus des aîles font d’un 
gris-brun ; les grandes font de la même couleur , 
mais elles font bordées de blanchâtre extérieure­
m ent & par le bout. Les plumes de l’aîle font d’un 
gris-brun ; leur bord intérieur eff d’un blanc rouf­
sâtre , & le bord extérieur des moyennes feule­
m ent eff blanchâtre. La queue eft compofée de 
douze plumes d’un gris-brun. Au-deffus des na­
rines & vers les coins de la bouche font quelques 
petits poils noirâtres tournés en devant & roides 
comme des foies. Le bec eft no irâ tre , excepté la 
bafe du dem i-bec inférieur qui eft blanchâtre. Les 
pieds & les ongles font d’un brun foncé.

214. M otacilla lufeinia. Motacilla rufo cinerea, armillis 
cinereis. Linn. Syfl. nat. edit. X II. 32S. Lufeinia. Gefn.

Le RoJJjgnol. Voyez ce qui le concerne dans ce 
Didionnaire.

21Í. Motacilla modularis, Motacilla fuprà grifeo-fufca , 
teftricibus alarum apice a lb is , pe&ore cæriilefcente cinereo. 
Linn. Syfl. nat. edit. X II. 329. Prunella. Gefn.

L a  Fauvette de haie , ou Pajfe-bufe.
Cet oifeau eft prefque de la groffeur de la Rouge- 

«gorge. Le deffus de fon corps eft varié de noir 
é t  de roux j le deffous du col & la poitrine font 
d ’une couleur plombée ; le ventre eft blanc. Le 
croupion eft d’un verd fale ; il y a fur chaque oreille 
une tache roufsâtre en forme de demi-cercle. Les 
plum es des grandes couvertures des aîles ont cha­
cune vers leur bout & du côté extérieur une pe­
tite  tache ronde d’un blanc fale : celles de la queue 
font brunes & ont leur bord extérieur d’un ver­
dâtre fale ; le bec eft noirâtre • les pieds font d ’une 
couleur de chair jaunâtre , & les ongles bruns. 
C ette efpece de Fauvette fe tient ordinairement 
dans les buiffons.

2 1 6. M otacilla  fchænobænus. M otacilla  reftaceo fu fc a ,
D id . Vétér. Tome VI. G

http://rcin.org.pl



5>'$ Fauna GalFıcus'.
fubtus pallído teftacea , capite maculato. Linn• Syft. n a t.ed iti  
X U . 3 29. Lufciniola. Aldrov.

La Fauvette des bois. Voyez l’art, qui la con­
cerne dans ce Diéhonnaire.

217. Motacilia curruca. M otacilia fuprà fufca , fubtus 
albida , reûricibus fufeis, extimâ margine tenuiore albâ. Linn. 
Syft. nat. edit. XII .  329. Curiuîa garrula. Bri/f.

L a Fauvette babillarde. Voyez l’art, qui la con­
cerne dans ce Diétionnaire.

218 . Motacilia hippolaïs. M otacilia virefeente cinerea, 
fubtus flavefeens , abdomine albido , artubus fufeis , fuperci- 
liis albis. Linn. Syft.\nat. edit., X II. 3 30. Curruca, EriJJon.

L a  Fauvette. Voyez dans ce Diétionnaire l’art, 
qui la concerne.

219. Motacilia falicaria. M otacilia cinerea , fubtus alba ,  
fupcrciiiis albis. Linn. Syfl, nat. edit. XII. 330. Salicaria.
G e/n.

L a Fauvette des roféaux. Voyez dans ce Dic­
tionnaire l’art, qui la concerne.

210. Motacilia ficedula. M otacilia fubfufca , fubtus a lba , 
pe&ore cinereo maculato. Linn. Syft. nat. ed it. X II. 330. 
Ficedula. Gefn.

Le Becfigue. Voyez dans ce Diétionnaire l’art* 
qui le concerne.

221. Motacilia alba. M otacilia pe&ore nigro , reâricibuS 
duabus lateral ibus dimidiato oblique albis. Linn. Syft. nat« 
edit. X I I .  331.

La Lavandière.
Elle n ’eit pas tout-à-fait fi grofie que le M oi­

neau-franc : elle a la tête noire depuis le fommet 
jufqu’à la nuque ; le front , les tempes 8c la gorge 
blanches ; le col marqué en deiTous depuis la gorge 
jufqu’au iternum , d’une grande tache noire ; le dos 
efi: blanchâtre ; la poitrine & le ventre font blancs 
avec un mélange de gris; les ailes & la queue font 
brunes j les huit plumes du milieu de la queue font 
bordées de g ris , & les deux plus extérieures de cha­
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que côté font blanches ; le dedans de la bouche 
cil noir ; l’iris des yeux eil de couleur de noi- 
fette. Le b e c , les pieds 8c les ongles font noirs : 
l’ongle poilérieur des pieds eil le plus grand. Cet 
oifeau habite les bords des ruiiTeaux & s’y nourrit 
de VermiiTeaux.

z z z .  M otacil ia  fylvia. Motacil ia  fuprà cinerea , fub tu t  
alba , redr ice  prima longitusl inaliter  dimidiato albâ  , fecundâ 
apice a iba .  Linn. Syft. nat, edit. X I I .  Scoparola. Aldrov.

La Fauvette grife. Voyez dans ce Diétionnaire 
l’article qui la concerne.

Motacil ia  flava. Motacil ia  pe&ore abdom inequef lavo ,  
re it r ic ibus duabus la te ra libus  dimidiato obl iqué  a lbis . Linn, 
Syft. nat. edit, X II .  331. Motacil ia  verna. Bnjft.

La Bergeronnette du Printems.
Cet oifeau eft à peu-près de la groifeur de la 

Lavandière. Sa longueur , depuis le bout du bec 
jufqu’à celui de la q u eu e , eil de fix pouces fix 
lignes, & jufqu’à celui des ong les, de cinq pouces 
fix lignes. Son bec , depuis fa pointe jufqu’aux 
coins de la bouche, a fept lignes & demie de long j 
fa queue , deux pouces fix lignesj fon p ie d , dix 
lig n es , & celui du milieu des trois doigts anté­
rieurs , joint avec l’ong le , neuf lignes ; les laté­
raux font beaucoup plus co u rts , & celui de der­
rière eil prefqu’auifi long que celui du milieu de 
ceux de d ev an t, car fon ongle eil très-long. L ’en­
vergure eil de neuf pouces deux lignes , & fes 
ailes, lorfqu’elles font pliées , ne s’étendent pas 
tou t-a-fa it jufqu’à la moitié de la longueur de la 
queue ; la tête eil cendrée , & il y a un peu d’oli­
vâtre mêlé fur fon fommet. De chaque côté eil une 
ligne blanchâtre qui paife au-deiïus de l’œil & s’é­
tend vers l’occiput. La partie fupérieure du c o l , 
le d o s , le croupion , les plumes fcapulaires, les 
couvertures du delfus de la queue & les petites du 
deifus de l’aîle font d’un verd d’olive obfcur. La

G ij
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gorge , la partie inférieure du c o l, la po itrin e , Te 
ventre , les côtés , les jambes & les couvertures du 
deilous de la queue font d’un beau jaune : les 
moyennes couvertures du deifus des ailes font bru­
nes & terminées de jaunâtre : ce qui forme fur 
chaque aile une bande tranfverfale de cette cou­
leur ; les plus grandes font du même brun & bor­
dées de blanc fale & jaunâtre j les plumes de l’aile 
font brunes & ont leur bord extérieur blanchâtre. 
La troifieme en com m ençant, à compter par celle 
qui eil la plus proche du corps, eil prefqu’auffi 
longue que les plus grandes, & s’étend prefqu’auili 
loin lorfque l’aile eil pliée. La queue eil compo- 
fée de douze plumes ; les huit du milieu font noi­
râtres & bordées extérieurem ent d’o livâtre , &  les 
deux plus extérieures de chaque côté font noirâ­
tres à leur origine & enfuite blanches, ces deux 
couleurs coupant obliquement chaque plume ; le 
blanc en occupe plus de la moitié : la feccnde a 
de plus une ligne noirâtre qui s’étend dans le blanc 
felon la longueur de fa tige ; l’iris des yeux eil 
d ’une couleur de noifette ; le bec eil n o irâ tre , ex­
cepté la bafe du dem i-bec inférieur, qui tire fur 
la couleur de chair ; les pieds & les ongles font 
noirâtres. Le mâle diffère de la femelle en ce qu’il 
a fous les joues & à la partie inférieure du col 
des taches noires en forme de croiifant ; que la 
bande qui paife au-deffus des yeux eil ja u n e , & 
que le bas des jambes eil varié de quelques petites 
lignes tranfverfales brunes.

224. M o ra rilla  æ nanthe. M otac ilia  <lorfo catio , f r o n t e  
a lb â ,  ocu lo rum fafciâ  n ig râ . Linn. Syft. rnxt. edit. X I I .  332.
Æ n an th e . Ion f t .

Le Cul-blanc.
Cet oifeau eil un peu plus gros qu’un M oineau- 

franc. Les parties fupérieuresdu corps font d’un gris 
mêlé d’une légère teinte de fauve5 les parties infé-
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Tieures font roufsâtres. Il a au front & au-deifus de 
chaque œil une bande d’un blanc roufsâtre, & des 
coins de la bouche part une bande noire ( dans le 
mâle ) qui s’étend jufqu’aux oreilles en paffant par 
deifous les yeux ; le bas-ventre eil prefque blanc , 
ainfi que les couvertures du deifous de la queue : 
ce qui lui a fans-doute fait donner le nom de Cul- 
blanc. Les plumes des ailes font d’un brun noirâtre ; 
les moyennes ont leur côté extérieur & le bout d’un 
gris tirant un peu fur le fauve. La queue effc com- 
pofée de douze plumes dont les deux du milieu font 
blanches depuis l’origine jufqu’au tiers de la lon­
gueur , le reile eil noirâtre -, toutes les autres font 
de même blanches depuis l’origine jufques vers le 
milieu de leur longueur , & noirâtres dans l’autre 
m oitié : le dedans de la bouche eil noir. Le bec , 
les pieds & les ongles font noirs. La femelle n’a 
point de bandes noires au-deifus des yeux. Cet oifeau 
fuit fouvent les Laboureurs pour manger les vers de 
terre & autres infeéles que la charrue a découverts.

U S -  M otacilia  rube tra  M otac ilia  n ig rican s , fuperciliis 
albis, m acula alarum  a lbâ , g u lâ  peäo req ııe  flavcfccnte. Linn. 
Syft. n t t .  edit. X I I .  332, A vicula parva. Cefner,

Le grand Traquet.
Il eil un peu plus gros que le Traquet ordinaire. 

Sa longueur , depuis le bout du bec jufqu’à 
celui de la queue, cil de cinq pouces trois lignes, 
&  jufqu’à celui des ongles, de cinq pouces deux 
lignes. Son bec , depuis fa pointe jufqu’aux coins 
de la bouche, a fept lignes de long ; fa queue , 
un pouce neuf lignes ; fon p ie d , neuf lignes & 
demie ; les latéraux font beaucoup plus courts , & 
celui de derrière eil de la même longueur que l’ex* 
térieur de ceux de devant. Il a huit ponces lïx 
lignes de vol ; & fes ailes, lorfqu’elles font pliées, 
s’étendent prefque jufqu’aux deux tiers de la lon­
gueur de la queue. Les parties fupérieures de la
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tê te  & du col , le dos & le croupion font varié* 
de noirâtre & de roufsâtre , le noirâtre occupant le 
milieu de chaque p lum e, & le roufsâtre en occu­
pant les bords. Les plumes fcapulaires font variées 
de même & des mêmes couleurs. Les couvertures 
du deifus de la queue font rouifes & marquées 
chacune vers leur bout d’une petite tache noirâ­
tre. De chaque côté de la tête eft une bande lon­
gitudinale blanche qui part de l’origine du bec & 
s’étend jufqu’à l’occiput en  paifant par deifus les 
yeux. Les joues font noirâtres ; il y a cependant un 
peu de roux mêlé vers les oreilles. La gorge eft 
blanche ; cette couleur s’étend de chaque côté fous 
les mâchoires ; la partie inférieure du col, la poitrine, 
les côtés, les couvertures du deifous de la queue font 
roufsâtres. Le ventre & les jambes font d’un blanc 
tirant un peu fur le roufsâtre. Les couvertures du 
deifous des ailes font variées de blanc & de brun ; 
les petites du deifus font noirâtres & bordées de 
gris ; les grandes les plus éloignées du corps font 
noirâtres à leur origine & à leur bou t, & marquées 
dans leur milieu d’une large bande tranfverfale 
blanche qui forme fur chaque aile, en cet endroit 
qui eft au-deiîous de l’aile bâtarde , une petite tache 
de la même couleur ; les grandes couvertures qui 
fuivent ces dernieres font noirâtres & term inées 
d ’un peu de roufsâtre ; enfin les plus proches du 
corps font blanches &  form ent encore fur chaque 
aile une grande tache de cette couleur. Les plu­
mes de l’aile font brunes & bordées intérieurem ent 
de blanchâtre ; le bord extérieur des grandes eft 
gris , & celui des moyennes eft roufsâtre; la pre­
m iere des plumes de l’aile eft extrêm em ent courte ; 
la troifiem e & la quatrième font les plus longues 
de toutes. La queue eft compofée de douze plu­
mes ; les deux du milieu font brunes & bordées 
de gris : elles fe term inent en pointe ; les latérales

http://rcin.org.pl



Tauna G aili eus*. ıo$
font blanches depuis leur origine jufques vers les 
deux tiers de leur longueur, le refte eft d’un noi­
râtre d autant plus foncé, que la plume eft plus 
extérieure & bordée de gris-roufsâtrepar le bout; 
de p lu s , le bord extérieur de la plus extérieure 
de chaque côté eft blanc dans toute fa lo n g u eu r; 
l ’iris des yeux eft d’une couleur de n o ife tte  ; le 
bec , les pieds & les ongles font noirs. La fem elle 
différé du mâle en ce que fes couleurs fon t plus 
p â les , & que les taches blanches de fes aîles font 
beaucoup moins apparentes.

225. M otac ilia  rub ico la . M otacilia  trrifea , fubtus rufef- 
cens ju g u lo  fafciâ a lbâ  , loris nigris . L im . S jß . nat. edit. X II . 
332 . M ufcipeta. /cnßett.

Le Traquet.
Il eft de la grofteur d’une Linotte ; il a la tête 

&  le col noirs -, une tache blanche des deux côtés 
du c o l , de forte qu’il femble avoir un collier ; les 
plumes qui couvrent le dos font no ires, bordées de 
fauve ; il y a une tache blanche fur le croupion ; 
les couvertures du defïus de la queue font blan­
ches & term inées de roux , fur le milieu duquel 
eft une petite tache noirâtre ; le defTous du col 
&  du corps eft roux 5 mais cette couleur eft plus 
foible fur le ventre qui eft prefque blanchâtre ; 
les ailes font noirâtres 5 le bord extérieur des gran­
des plumes étant gris } & celui des moyennes 
roufsâtre ; celles de la queue font auifi noirâtres 
bordées de roux par le bout -, le côté extérieur de 
la derniere de chaque côté eft d’un blanc roufsâ­
tre. L’iris des yeux eft de couleur de noifette ; le 
bec eft noirâtre ; les pieds & les ongles font noirs. 
La femelle a la gorge d’un roufsâtre clair , au lieu 
^ue le mâle l’a noire. Toutes les plumes de la 
queue font bordées extérieurement de blanc rouf- 
satre,

G iv
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227. Motacilia atricapilla, Motacilia tcftaeea , fubtus ci­

nerea , pileo cbfcuro. L ion. Syjl. n a t. e d i t . XII. 332. Atraca- 
pilla feu f cedula. Gefrt.

L a Fauvette à tête noire.
Elle eft un peu plus petite  que la F auve tte  ordi­

naire : elle a le fom m et de la tê te  noir , d’où lui 
v ien t fon nom  , le delTus du col &  to u t le corps 
d ’un g ris-b lanc  tiran t fur l’o livâtre ; les joues , la 
g o rg e  , le deifous du col &  to u t le corps font gris ; 
le  ven tre  , les couvertures du deifous des ailes 
&  celles du  deifous de la queue fon t d’un g r is -  
blanc ; les ailes fon t d’un g ris -b ru n  ; le bord ex­
té rieu r des plum es eft d’un brun o livâtre  &  Fin— 
te n e u r b lanchâtre. La queue eft de la m êm e co u ­
leu r que les ailes ; le bec eft b run , les pieds fon t 
plom bés &  les ongles no irâtres. La fem elle fe con- 
no ît par le fom m et de la tê te  qui eft d ’un m ar­
ron clair j au lieu  que dans le m âle il eft noir.

228. Motacilia phacnicurus. Motacilia guiâ nigrâ, abilo- 
mine caudâquc rufis , capite dorloque caao. Linn. S jß .  n a t. 
»J it. XII. 3 S S -

Le RoJJignol de Murailles.
Il eft beaucoup, moins gris que le RoiTîgnoî o rd i­

naire. Sa longueur , depuis le bout du bec ju fqu’à 
celui d e là  queue , eft de cinq pouces trois lig n e s , 
&  ju fqu ’à celui des o n g le s , de cinq pouces feu­
lem ent. Son bec , depuis fa po in te  ju fqu’aux 
coins de la bouche , a fept lignes de  long ; fa q u e u e , 
deux p o u c e s ; fon pied , n eu f lig n es; &  celui du 
m ilieu  des trois do ig ts a n té r ie u rs , jo in t avec l’on ­
g le  , fep t lignes ; les latéraux font un peu pins 
courts , &  celui de derrière  eft de la m êm e lon ­
g u eu r que l ’ex té rieu r de ceux de devant. Il a hu it 
pouces de vol ; &  fes a îles, torfqu’elles font p liées, 
s’é tenden t un  peu au -delà  de la m oitié de la lon­
g u eu r de la queue ; les parties fupérieures d e  la 
tê te  &  du c o l ,  le d o s , les plum es fcapulaires &:
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' les couvertures du deiliis des aîles font d’un fort 

joli cendré ; la bafe du bec eft toute entourée de 
plumes no ires, les joues, la gorge &z la partie infé­
rieure du col font de la même couleur. Le fyn- 
ciput eit blanc ; le croupion , les couvertures du 
deifus de la q u eu e , la poitrine , le ventre , les jam­
bes &  les côtés font roux; il y  a cependant un neu 
de blanc au bas-ventre ; les couvertures du deifous 
des aîles font rou/fes ; celles du deifous de la queue 
font d’un blanc roufsâtre ; les plumes de l’aile font 
d’un gris-brun ; toutes les latérales font roulfes ; 
celles du milieu font un peu plus courtes que les 
latérales, ce qui rend la queue fourchue. L’iris des 
yeux eft d’une couleur de noifette ; les coins de 
la bouche font jaunes. Le bec , les pieds & les cxigles 
font noirs. La femelle eit de la même grandeur & 
de la même grolfeur que le m âle, mais elle eh dif­
féré par fes couleurs ; la tête , la go rg e , le col & 
le dos font gris ; les plumes fcapuYaires &  les cou­
vertures du deifus des aîles font de la meme cou­
leur ; le croupion eit ro u x , ainfi que les couver­
tures du deifous de la queue , la p o itr in e , le ventre 
les cô tés , les jambes, les couvertures du deifous de 
la queue & celles du deifous desaîlcs font d’un roux 
clair & moins foncé que dans le maie ; quelques- 
uns ont un peu de blanc au fyncipu t, d autres n en 
ont point du tout ; les plumes de l’aîle & celles de 
la queue font de la même couleur que celles du 
mâle ; les coins de la bouche font jaunes ; le bec 
eft noir ; les pieds & les ongles font noirâtres.

229. M otacilia  erithacus. M otacilia  dorfo rem igibufqve cine- 
rc is , abdom ine refîricibitfque rufis : ex tim is dtiabus cinereis. 
l in n . Syft. n«U edit. X II .  33$ . R ubccula  feu Pha:nicurus. 
J w ft. '

Le R ou ge-qu eu e.
C et oifeau eil un peu plus gros que le Rofligno! 

de muraille j il a la tê te ,  le deifus du col Sz te
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corps gris ; le croupion & les couvertures du deiïul 
de la queue font rouifes ; la gorge & tou t le d ef- 
lous du corps font d ’un gris-blanc mêlé confufé- 
m ent de roufsâtre 5 les plumes des aîles font d’un 
g r is -b ru n , bordées extérieurem ent de gris roufsâ- 
t ie  , les douze plumes de la queue font rouiîes; le 
bec , les pieds & les ongles font noirâtres j fa ponte 
eft de cinq à fix œufs.

230 . M otac ilia  ru b ecu la . M otacilia  g rife r ., g u lâ  peótore- 
q u e  f t r ru g in e » ,  Linn. Syft. nat. edit. X II .  337- R ubecu la  feu 
E r ith a cu s . Gefn.

Le Rouge-gorge. Voyez dans ce D ictionnaire, 
art. G orge-rouge.

231. M otacilia  tro g lo d y tes . M otac ilia  grifea  , alis n ig ro  
c inereoque undu la tis . Linn. sj ß .  nat. edit.' X II . 337. Pafl'er 
tro g lo d y te s . Gefn.

L e Roitelet.
C ’eit un oifeau des plus petits de la France ; il 

eft long de trois pouces neuf lignes, depuis le 
bout du bec jufqu’à celui de la queue. Son bec a 
fix lignes & demie de longueur, & fa queue quinze 
lignes. Son^ envergure eil de cinq pouces huit 
lignes ; la tê te  & le deifus du corps font d ’un brun 
tirant fur le roux ; il a les joues tachetées de blanc 
laie & de roufsâtre ; une petite bande de la même 
couleur s’étend de chaque côté au-deifus de l’œil ; 
la go rge, le deifous du col & la poitrine font d ’un 
blanc fale & roufsâtre; le v en tre , les côtés , les 
jambes & les couvertures du deifous de la queue 
font d un brun un peu roufsâtre rayé tranfverfa- 
lem ent de petites lignes brunes &  term inées de blan­
châ tres; les couvertures du deifus des aîles font de 
la m êm e couleur que le deifus du corps , mais 
rayées tranfverfakm ent de brun : le côté extérieur 
des plumes de l’aîle eft d’un brun roux rayé tranf- 
verfalem ent de petites lignes brunes ; le côté inté­
rieu r eft brun. La queue eft compofée de douze
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plumes de Ia même couleur que le côté extérieur 
des aîles ; l’oifeau la porte prefque toujours rele­
vée ; le bec eil noirâtre dans la mandibule fupé- 
rieure , l’inférieure cil brune 3 le palais eft jaune ; 
les pieds &: les ongles font d’un gris-brun.

232. M o tac ilia  re g u lu s . M otac ilia  rem igibus fccundariss 
ex te rio ri m argine flavis , m edio a lb is , vertice  ltitco . Lit » . Syft. 
nat. ed it. X II. 3 3 S. K cgulus crifta tu s . W ill .

Le Roitelet huppé.
C et oifeau eil le plus petit de la France ; il n’a 

que trois pouces & demi depuis le bout du bec 
jufqu’à celui de la queue. Son bec a cinq lignes de 
lo n g , & fa queue un pouce cinq lignes; fon en­
vergure eil de fix pouces. Selon W illughby , il ne 
pefe qu’un gros ; il a le fommet delà tête d’un bel 
orangé , bordé de chaque côté d’une bande noire qui 
prend depuis la bafe du bec & s’étend jufques der­
rière la tête ; le derrière de la tê te , le deilus du col 
&  de tout le corps font d’un olivâtre tirant un peu 
fur le jaune 3 tou t le deifous du corps cil d’un gris 
roufsâtre 3 les plumes des aîles font d’un gris- 
brun avec le bord intérieur blanc , & tou tes, ex­
cepté les deux premieres , ont le bord extérieur 
d’un olive jaunâtre; cependant depuis la fixieme 
jufqu’à la feiziem e, le tiers de la longueur du bord 
extérieur cil noirâtre 3 les douze plumes de la 
queue font d’un gris-brun & ont le bord extérieur 
olivâtre ; l’iris des yeux eil de couleur de noi- 
fe tte  ; le bec eil n o ir , les pieds & les ongles font 
jaunâtres. La femelle a la tache de la tê te  jaune 
&  non orangée, & fon dos ne tire pas fur le 
jaune.

2 33 . Parus crifta tu s . P arus cap ite  c r if ta to , co lla ri n ipro  , 
v en tre  a lb o , Linn. Syß• n at. edit. X II. 340. Parus criftatus. 
Gefn.

L a Méfangc huppée. Voyez dans ce Dictionnaire 
art. MéJ'ange.
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234. ParuS m ajor. Parus capite n ig ro  , tem poribuS a lb ítfí 

Bucbâ lu te â . Linn. Syft. nat. edit. X II .  341.
La große Méfa n g e , ou la Charbonnière. Voyez 

dans ce D idionnaire, art. Méfange.
»

2 3 $, Parus cæruleus. Parus rem igibus cxru lefcen tibus ,
p rim oribus m argine ex te rio re  a lb is , fron te  a lbâ  , vertice  
cx ru leo . Linn. Syft nat. edit. X II. 341.

La M e fange bleue. Voyez dans ce D id ionnaire . 
art. Méfange.

2 3 S. Parus a te r. P arus  capite n îc ro  , dorfo  c in e re o , occî- 
p 't e  peclnreque albis Linn. SylJ. nat. edit. X II. 341.

L a  Méfange noire. Voyez art. Méfange.

237. Parus paluftris. Parus capire n ig r o ,  dorfo c inereo  « 
tem poribus a lb is . Linn. Syft. nat. ed it. X II .  341.

L a  Méfange des marais.

238. Parus caudatus. Parus ve rtice  a lb o  , caudâ corpore  
Iom riore . lin n . Şyft. nat. edit. X JI. 342.

L a  Méfange à longues queues.

239. Parus biarm icus. Parus ve rtice  cano , caudâ corpore  
lo n fu a re  canite b a rb a to . Linn. Syft. n a t. c d t t .X l l .  342.

L a  MéJ'ange barbue.

. x4 °- H iru n d o  rtiftica. H irundo  re ilr ic ib u s , excep tisduabus  
in te rm e d n s , m acula a lb â . Linn. Syft. nat. edit. X II .  343. 
H iru n d o  dom eftica. Gefn.

L Hirondelle de cheminée. Voyez dans ce D id ion- 
fiaire l’art, qui concerne cet oifeau.

24T. H iru n d o  urbica. H irundo  red ric ib u s  im m aculatis ,  
d o rfo -m g ro  cxrulefcente  , to ta  fubtus a lba . Linn. Syft. n a t. 
ed it. X II. 3 \ \ .  H irundo  agre/tis feu ruftica. Gtfn.

IL Hirondelle à cul-blanc. Voyez art. Hirondelle.
’ 4 ’ « H iru n d o  riparia. H iru n d o  c in e re a ,  gu lâ  abdom ineque 

a lb is . Linn. Syft. nat. edit. X II . 344. H iru n d o  riparia feu 
d reponis Gefn.

L'Hirondelle des rivages. Voyez art. Hirondelle,
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543 . H irundo  apus. H iru n d o  nigricans , gu lâ  a lb â ,  d ig itíj 

©m nibus q u a tu o r an tic is . l in n » S tf t. nat. edit. X II. 344.
Le Martinet.

244.  ̂ C aprim ulgus E urop*us. C aprim ulgus narium  tubi* 
o b fo le tis . Linn. Syfi. nat. edil. X II. 346.

La Tcte-chevre ou Crapaud volant.
Cet oifeau eil un peu plus gros que le Merle. 

Sa longueur, depuis le bout du bec jufqu’à celui 
de la q u eu e , eil de dix pouces fix lignes, jufqu’à 
celui des ongles , de fept pouces. Sen b ec , depuis 
ion bout jufqu’aux coins de la bouche , a quatorze 
lignes de long ; fa queue, cinq pouces une ligne; 
fon pied fept lignes, & celui du milieu des trois 
doigts antérieurs , joint avec l’ongle, neuf lignes ; 
les latéraux font beaucoup plus c o u r ts , &  celui 
de derrière cil encore plus court. Les trois doigts 
antérieurs font joints enfemble par une petite 
membrane , qui s’étend depuis leur origine jufqu’à 
leur prem iere articulation ; l’ongle du doigt du 
milieu elt dentelé comme une fcie du côté in té­
rieur , comme on le remarque dans les H erons , 
d a un pied neuf pouces fix lignes de v o l, & fes 
a îles , lorfqu’elles font pliées , s’étendent jufqu’aux 
trois quarts de la longueur de la queue. Les par­
ties fupérieures de la tê te , du c o f&  du dos font 
très-jolim ent variées de petites lignes tranfverfa- 
les & en z igzags, alternativem ent grifes & noi­
râtres , chaque plume ayant une bande noire qui 
s'étend felon la longueur de la tige : ces bandes 
font fort larges fur queloues-unes des plumes du 
fom m et de la tê te , & tres-étroites fur toutes les 
autres ; il y  a aulfi un peu de roufsâtre mêlé à La 
partie fupérieure du col. La partie inférieure du 
d o s , le croupion &  les couvertures du deifus de 
la queue font variées de petites lignes alternati­
vem ent grifes & noirâtres formées en z ig zag s, 
& qui fuivent toute forte de direction. Les plumes
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fcapuîaires font colorées comme celles de la partie 
fupérieure du d o s , & de plus variées de taches 
roufsâ tres, & de quelques grandes taches noires. 
D e chaque côté de la tête , tou t le long de la 
mâchoire inférieure , eft une bande blanche qui 
s’étend jufques vers l ’occiput. Les joues 8c la gorge 
fon t rayées de petites lignes tranfverfales , alter­
nativem ent rouisâtres 8c noirâtres. La partie inférieu­
re  du coi 8c la poitrine fontauiïi rayées tranfverfa- 
lem ent 8c un peu en zigzags de bandes alternative­
m ent grifes 8c noirâtres,&  variées de quelques taches 
d’un blanc roufsâtre. Le v e n tre , les cô tés, les jam­
bes & les couvertures du deifous de l’aile font d’un 
blanc roufsâtre , rayé tranfverialem ent d’un brun 
foncé. Les couvertures du deifous de la queue font 
d ’un roufsâtre c la ir , rayé de même tranfverfale- 
m ent de brun foncé ; celles du deifus des aîles 
font noirâtres , & variées de taches , les unes rouf- 
f e s , &  les autres d’un roufsâtre clair ; les plus 
grandes font rayées tranfverialem ent 8c en zigzags 
de gris 8c de no irâ tre , mais vers le bout feule­
m ent 3 les plumes des aîles fon t d’un brun no i­
râ tre  & variées des deux côtés de taches roufsâ­
tre s , avec un peu de gris mêlé vers le b o u t; les 
trois premières ont une grande tache blanche du 
côté intérieur vers les deux tiers de leur lon­
gueur : cette tache s’étend quelquefois fur le côté 
extérieur de la fécondé 8c de la troiiïem e plume ; 
la fécondé eft la plus longue de tou tes. La queue 
eft compofée de dix plumes : les deux du milieu 
font grifes 8c variées de bandes tranfverfales noi­
râtres ; mais les efpaces g r is , contenus entre ces 
b andes, font eux-m êm es variés de petites lignes 
no irâ tres, formées en zigzags : les latérales font 
noirâtres &  rayées tranfverfalement de bandes va­
riées de gris & de noirâtre ; les deux plus exté­
rieures de chaque côté font de plus term inées de
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blanc. Les bords de la mâchoire fupérieure font 
garnis de gros poils no irâtres, tournés en devant 
cc roides comme des foies. Le bec & les ongles 
font noirâtres &  les pieds font bruns. Cet oifeau 
le  no u rrit d ’infeéles & de graines de plantes.

N ota. La plupart des defcriptions rapportées dans 
cette claife des Oifeaux font tirées de l ’O rnitho­
logie de M . Briifon , qui a traité cet objet ex 
profejjo.

C L A S S E  I I I .  

D e s  A m phib ies .

T E S T U D O  o rb icu la ris . T e /h id o  pedibus pahnatis  > 
Celta o rb icu la tâ  p lan iu fcu lâ . Linn, Syß. r. a t. edit. X II . 351.

Tortue orbiculaire. On en trouve dans le Lan­
guedoc; voyez pour fa defcription notre Hißoire 
naturelle & (économique des trois Régnés de la  
Nature.

246 . R ana bufo . R ana corpore ,ven trico fo  verrucofo, ltirido  
fiifcoque. Linn. Syß. nat. edit. X I I .  3 j 4.

Crapaud. Voyez l ’article qui le concerne dan» 
ce Di&ionnaire.

247 . R ana bom bina . R ana corpore  verrucofo  , abd#m ine 
ilb id o  n ig ro  m acu lato  , p licâ  g u la ri, Linn, Syß. nat, edit* 
X I I .  3 j s .  R ana variega ta .

Grenouille panachée. Voyez art. Grenouille.

2 48 . R ana tem poraria . R ana  dorfo planiufculo fubongu-. 
la to .  Linn. S yß . nat. edit. X II .  j j 7 , Rana aquatica. R ai,

Grenouille aquatique.

2 4 9 * R ana  efcu lcn ta . R ana corpore  a n g u la to , dorfo  tran f- 
verfe g ib b o  abdom ine m arg in a to . Linn. Syß. nat, »dit. 
X I I .  3 J 7 .

Grenouille verte aquatique.
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2 so . R ana a rbo rea . R ana corpore lœ vi , fubtus pundliá 

com igiiis rubcrcu la to  , pedibus fiiTis , unguibus o rb icu la to  
d ila ta tis . In n. S y ß .nat. edit. X II. 357.

Keine ou Grenouille d ’arbre.

251. I acerta ag ilis . Lacerta  caudâ v c rtic illa tâ  Ioııgiufculä , 
fquam is acu e is , cellar! fub tus fquamis conílruélo. Linn. SyJl. 
nat. edit. X II. 3É3. L acerta  m inor m aculata indígena fub 
m us. Lacertus viridx . Aldro-v.

Petit Lenard maculé, Lenard verd. Voyez ce qui 
le concerne dans ce Dictionnaire.

252. L acerta vu lgaris . Lacerta caudâ te rc ti  m ediocri , p e ­
d ibus unguiculatis , paim is te tradaély lis  , dorfo lineâ  duplic i 
fufea. Zi»». Syß. nat. edit. X II .  370.

Lézard commun. Voyez dans cê  D i& ionnaire, 
l ’art. Lézard.

253» Lacerta aquatica. Lacerra caudâ tere tiufcfilâ  , m e d io - 
c r i , pedibus m uticis , paim is te tra d a ây lis . Linn. Syß. nat. ed it. 
X I I .  370.

Lézard aquatique, Salamandre.

254. Lacerta palu ilris . Lacerta caudâ lar.ceolatâ m ed io c ri, 
yed ibns m uticis , paim is te tra  daily lis . Linn. Syß . nat edit 
X I I .  3 70. Salamandra aquatica. Rai.

Salamandre aquatique. Voyez ce qui la concerne 
dans ce Diôtionnaire.

25 y. Lacerta Salam andra. Lacerta caudâ te re ti b r e v i , pe ­
dibus m uticis , paimis te trada fly lis  , co rpore  porofo  nudo» 
l i n n - Syß. nat. ed it, X II. 371. Salam andra te rre ílr is . Aldrov.

Salamandre terreßre.

i s s .  C o luber berus. Linn• Syß. nat, edit. X I I .  377.
Vipere d ’Europe. V o y e z  a r t .  Vipere.

2<7. C o luber prefter, Linn. Syß, nat. edit. X II, 377,
Vipère noirâtre.

İ İ 2 S8- C oluber afpis. Linn, Syß, nat. edit. X II , 378.’
Afpic.
M . Daubenton dit qu’en France on a donne' le 

»Dm d’J fp ic  à un Serpent aiTez commun aux envi­
rons
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ronsde Paris , qui paroît plus éfilé & un peu plus 
court que la Vipere ; il a le cou aiFez mince ; il eft 
marque de taches noirâtres fur un fond de couleur 
rouisatre , &  dans certains tems les taches difpa- 
roiilent. Cet Afpic mord & déchire la peau par fa 
m orlure ; mais cette morfure n’eft point venimeufe 
au moins on n’a reifenti aucun fymptôme de ve­
nin après s’en être fait mordre au point de rendre 
le lang par la plaie.

2 çp. Cæcilia frag ilis. Zi»«. Syß. nat. ed it. X II. 392.
L A v e u g le , V A nvoye, L’Or vert.
C ’eft un Serpent ovipare très-connu dans nos 

1 rovinces feptentrionales. Il fe trouve le plus fou- 
ven t dans les fentes des rochers & aux environs : 
on le tue lans beaucoup de peine. Sa longueur 
ordinaire eft d’un pied ; fa peau paroît fort unie 
tout le long du corps; il a la îévre fupérieure très- 
elevee & obtufe ; fes yeux , quoique brillans, font 
ii p e tits , que quelques-uns ont avancé qu’il n ’en 
avoit pas; il eft partagé par des taches noirâtres, 
blanches & purpurines ; fes dents font fi menues 
qu’à peine paroiifent-eiies ; fa langue eft fourchue lí 
rampe d’une grande vîteife ; fa queue eft obtufe & 
ii co u rte , qu’à peine, la diftingue-t-on ; l’ouver- 
tu ie  de 1 anus eft placée a l’extrémité du corps.

i6 o .  P etrom yzon  m arinus. Petrom yzon ore  intus papillofo 
(pinna dorfali po lte rio re  à cauda d iftin âa . Linn. Syli. nat edit* 
X II. 3 9 4 » Mu Pela  feu lam pctra  G efneri.

Lamproie de mer. Voyez fon art. dans ce Dic­
tionnaire.

2S i. P e trom yzon  fluviatilis. Pecrom yzon pinna dorfali pof- 
te n o r i  an g u la ta . Linn. S jf t .  nat. edit'. X II . 39+. Lam petr* 
m edium  genus . l^ai.

Lamproie de riviere de la moyenne ejbece. Voyez 
1 art. dans ce Di&ionnaire.

~6 z .  Pe trom yzon  branchialis . Pe trom yzon  pinna dorfali

Fiel. Vét. Tome V I, H
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p o fte rio ie  l in e a r! , lab io  o ris  pofterio re  la te re  lobaco. Vmn\ 
Syft. nat. edit, X II. 3 9 4 « Lam petra parva. R,ai.

Lamproie de riviere de la petite efpece. V o y e z  
l ’a r t ,  d a n s  c e  D i c t io n n a i r e .

263. R aja  to rp ed o . Raja to ta  lævis. Linn. Syft. na t. edit« 
X II .  T o rpedo  Gefn.

Torpille.

2 5 4 . Raja b o tis . R aja v a ria , dorfo  m edio g la b ra , caudâ 
ıınico aculeorum  ord ine. Ltnn. Syft. nat. edit. X II. 395. R aja  
undulara  feu cinerea.

La Raie ondée ou cendrée. V o y e z  f o n  a r t i c l e  d a n s  
c e  D i c t i o n n a i r e .

7.6$. R aja oxyrincbus. R aja varia , dorfo medio tubercu lis  
decem  aculeatis. Linn. Syß. nat. edit. X II .  395.

L a Raie lijje. V o y e z  f o n  a r t .  d a n s  c e  D i c t i o n ­
n a i r e .

266 . R aja  m ira le tu s . R aja  dorfo  , ven treque g la b ris , acu- 
îeis ad oculos te rnoque  eorum  o rd ine  in  caudâ Linn. Syft. nat.  

edit.  X II .  396.  Raja ocu la ta . /e» /? . R aja fte lla ris . Sain .
La Raie rniralletj Raie étoilée. V o y e z  d a n s  c e  D ic ­

t i o n n a i r e .

2Ä7. R aja  fu llon ica . Raja dorfo to to  a c u le a to , aculeorutr* 
o rd ine  fym plici ad o c u lo s , duplici in caudâ. Linn. Syft.  nat* 
ed it.  X II. 396.

La Raie à fullon.

zfi8 . R aja  aquila . R aja  corpore  g lab ro  , aculeo  lo n g o  fe r- 
ra to  in caudâ p inna ta . Lin. Syft. nat. ed it.  X II .  396. A qu ila  
m arina . Gefn.

L a  Glorieufe, VAigle-Roijfon.
C e t t e  e f p e c e  e i t  e n  t o u t  f e m b l a b l e  à  la  f u i v a n t e  

p a r  fa  m a n ié r é  d e  v i v r e ,  p a r  fo n  a ig u i l l o n  , q u ’o n  
d i t  v e n i m e u x ,  & c .  E l le  a  c e p e n d a n t  la  t ê t e  p lu s  
g r a n d e  , l e  b e c  m o in s  p o i n t u ,  r o n d  ,  c o u r t  ,  f e m ­
b l a b l e  à  la  t ê t e  d ’u n  c r a p a u d  5 f e s  y e u x  f o n t  g r a n d s ,  
r o n d s  &  é le v é s  , f e s  n a g e o i r e s  f o n t  f e m b la b le s  a u x  
a î l e s  d ’u n e  C h a u v e - f o u r i s .  C e  p o i i f o n  p i q u e  d e  f o n  
a i g u i l l o n  l e s  p o i i f o n s  q u i  n a g e n t  a u t o u r  d e  l u i .
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^ a ’ a  P a f t i n a c a * R a j a  c o r p o r e  g - I a b r o ,  a c u l e o  l o n s n >

e J iu X U  396°  U1 C a  &  d 0 r f 0  ° P C£ r> ' S i o - l in n , S yß . n.ıt.

La Paflenade.
Cet animal a une queue femblable , par fa cou­

rut cteia rondeur, à la racine nommée Paiïenade 
ou lui eil venu fon nom. Ses nageoires font éten­

dues comme les aîles de la Tourterelle : il eft plat 
carti agineux , & a la peau liiie ; il n’a qu’un aiguil­
lon long , p o in tu , dentelé comme une fcie de côté 
& d autre , & placé à la queue, qui eil longue &
f a ib l e  & va toujours en dim inuant ; cet aiguillon
eit venimeux , même après la mort de l’animal, 
c e t  animal a le bec pointu , les yeux au-deiTus de 
a ouche , & au-deiTous , des trous au lieu de 

mûmes , & d autres trous devant les ouïes : fa bou­
che , quoique petite & fans d en ts , ne laiffe pas 
que d etre  large en dedans ; fes mâchoires font 
dures &  rudes. Il nage à p la t, il n ’a qu’une petite 
nageoire a la queue.

c l a v a t a  R a j a  n c u l e a t a  ,  d e n t i b u s  r u b e r c u l o f o ,  
c a m l a ^ i n e  t r a n i v e r f a  a b d o m i n a l i .  Linn. Syft. nat. cd it.X H . 397.

La ha ie  bouclee , la Clav elude des Provenceaux.
\  oyez Ion art. dans ce Ditlionnaire.

* 7 1 .  S q u a l u s .  Linn.
Squal.
C’eft un nom générique qu’on donneù différentes 

e peces de Chiens de mer ; mais comme cet ani­
mal ne .e trouve pas dans le R oyaum e, nous 11’en 
donnerons pas ici la defcription.

Hij
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C L A S S E  IV .

D e s  Poijfons.

2 7 2 .  X  I P H I A S  g l a d i a s .  Linn. Syß, nat, edit. X I I .  4 3 2 ;

L ’Empereur, 011 Efpadon.
Le corps de ce poiiTon eft ob long , grêle , un 

peu com prim é, n u d , ru d e , fans écailles ; fa tête 
eft proportionnée, comprimée , n u e , rude , ter­
minée par un bec , & fon front eft plat ; l’ouverture 
de fa bouche eft horizontale, proportionnée , arquée 
en deifous ; fes mâchoires font fans den ts, ru d es , 
inégales ; la fupérieure eft la plus longue , linéaire , 
applatie en forme d’épée ; l’inférieure eft co u rte , 
a iguë, voilée; fa langue eft attachée, très-courte , 
cartilaginçufe , enfermée fous le voile de la mâ­
choire^ inférieure ; fon palais eft rude , fans d'ents. 
I l a trois oifelets ; le dernier eft ovale & le plus 
grand ; fes yeux font latéraux vers le milieu , pro­
portionnés, arrondis; la membrane clignotante eft 
annulaire , petite ; fes narines font doubles , voi fi­
nes , fupérieures proche les y e u x , inégales ; le pre­
mier trou eft le plus grand ; les opercules des oufes 
font arrondis , rudes , luifans , mobiles , de deux 
pièces ; l’inferieure eft très-petite ; la membrane 
branchiflege eft apparente , a fept ou huit oifelets ; 
les premiers font les plus p e tits ; l’ouverture des 
ouïes eft latérale & fous la gueu le , arquée , oper­
culée , proportionnée ; fon dos & fon ventre font 
arrondis, les côtés un peu comprimés ; ceux de la 
queue font un peu carénés j les ouïes font opercu­
lées au nombre de quatre , voifines , peélinées par­
tout j la ligne latérale eil oblitérée ; le trou de 
l’anus eft éloigné de la tê te , trè s -p e tit, arrondi ;
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h  nageoire du dos eft fc’iita irc , au point de l’é­
quilibre , in terrom pue, compofée ; les nageoires 
pe&orales font baffes , faites en faulx , iimples, le 
plus long rayon eft plat ; il n’a point de nageoires 
au ventre ; celle de l’anus eft folitaire, interrom ­
pue , élo ignée, compofée ; celle de la queue eft 
l ib re , arquée & prefqu’en tenaille , fitnple, pro­
portionnée. Ce poiifon a encore deux fauifes na­
geoires cartilagineufes, une de chaque côté: elles 
forment le carene de la queue.

2 7 3 .  T r a c h i n u s  d r a c o ,  lin n . Syft. nat, edit. X I I .  4 3 î *

L a  Vive.
Le corps de ce poiifon eft lancéolé , comprimé 

parles côtés , couvert d’écaillcs très-petites , tom ­
bant facilem ent, tuilées , arrondies. Sa tête eft 
p e tite , com prim ée, écaiîleufe ; la nuque eft faite 
en fcie ou dentelée ; l’ouverture de la bouche eft 
terminale , médiocre , oblique , preique arquée ; les 
mâchoires font den tées, extraftiles , inégales ; 1a 
fupérieure eft plus courte , obtufe ; les dents font 
aiguës , ramaftëes , recourbées , immobiles , fem - 
blables; la langue eft lif te , obtufe, libre par la 
pointe ; le palais n’eft pas fort large ; fes oifelets 
font armés de petites pointes aiguës ; fes yeux font 
h au ts , grands , marginaux , recouverts d’une m em ­
brane clignotante, entière ; fes narines font accou­
plées , prefqu’égales , marginales , mais proche 
des yeux ; les opercules des ouïes font écailleux, 
m obiles, de trois pièces; la poftérieure eft molle 
& plus fléxible ; la membrane branchioftage eft 
recouverte par l’opercule, a fix rayons courbes , 
prefqu’éganx ; l’ouverture des ouïes eft latérale , 
médiocre , couverte par l’opercule ; les addimens 
font plufieurs aiguillons , un feul de chaque cot : 
au bord de la mâchoire fupérieure , deux^ devant 
les yeu x , deux autres faits en fcie , placés lur Le
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bord fupérîeur des opercules ; telle eft la defcríp** 
tion  de la tê te  de ce poiffon : paffons à celle de fon 
tronc. Le dos de la Vive eft prefque d ro it, le ven­
tre  peu renfle', les côtés un peu applatis ; les ouïes 
font au nombre de quatre de chaque côté, opercu­
lées , voifines , différentes entr’elles ; les deux pre­
mieres font peCïinées tant en dedans qu’en dehors ; 
la ligne latérale eft droite , fupérieure , apparente , 
parallele au dos ; l’anus eft proche la poitrine ; fon 
trou  a un petit rebord. Les membres de ce poif- 
fon font les nageoires du dos , les peCtoraîes, celles 
du v e n tre , la nageoire de l’anus & celle de la 
queue. Celles du dos font au nombre de deux , d if- 
tinCtes ; la premieré eft courte , piquante & placée 
un peu après la nuque ; la fécondé eft plus grande, 
defcendante, compofée ; les nageoires peCtoraîes 
font baffes, petites , Amples , pointues pour l’or­
dinaire 5 celles du ventre font placées au col avant 
les pectorales, petites , rapprochées , compofées j 
celle de l’anus eft oppofée à la premiere du dos ; 
elle eft longitudinale , prefqu’égalc , compofée j 
celle de la queue eft l ib re , proportionnée , fendue, 
fimple ; il n ’y a point d’addimens au tronc ni aux 
membres.

2 7 4 .  G a d u s  m o r h u a .  G a d u s  r r i p t e r y g - ï i i s  c i r r a t u s  ,  c a u c î i  

i i i b  æ q u a l i  r a d i o  p r i m o  a n a l i  f p i n o f o .  Linn. Syß. nat. ed it. 
X I I .  436 . •

L a Morue. Voyez fon art. dans ce Dictionnaire.

2 7 s .  G a d u s  m e r l a n g u s .  G a d u s  t r i p t e r y g i u s  i m b e r b i s  a l b t i s ,  

m a x i l l a  f u p e r i o r e  l o n g i o r e .  Linn, Syft. na t. ed it.  X I I .  4 3 8 .

Le Merlan. Voyez dans ce Dictionnaire , article 
Merlan.

i j 6 .  G a d u s  I o t a .  G a d u s  d i p t c r g i u s  c i r r a t u s ,  m a x i l l i s  s e q u a -  

î i b u s .  Linn. Syft. nat. edit.  X I I .  4 4 0 .

La Loue. Voyez dans ce Dictionnaire, article
Lctte.
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2 7 7 .  C o l e u s  g o b i o .  C o l t ı ı s  l x v i s  ,  C 3 p i t e  f p i n i s  d t i a b ı ı s »  

lin n . Syß • not. edit. X I I .  4 5 2 .

Le Goujon. Voyez dans ce Diftionnaire , article 
Goujon.

2 7 8 .  S c o r p œ n a  p o r o u s .  S c o r p œ n a  c i r r l s  a d  o c u l o s  n a r e f q u e ,  
l in n . Syß. nat. edit. X I f .  4 5 2 ,

L e Scorpeno , 011 Rafcajfe.
C ’eft un poiiTon à nageoires épineufes, qui vit 

iur les rivages & dans la fange j fa tête eft groife ; 
fon corps eft garni d’aiguillons dangereux j fa bou­
che eft grande ; fes dents font petites & épaiifes ; 
fa mâchoire eft baife , faite en triangle bien formé : 
au lieu de fourcils , on lui voit deux excroiifances 
molles &  cartilagineufes ; les ailerons font larges & 
forts ; ceux près des ouïes tiennent prefque la 
m oitié du corps ; ceux de deifous font un peu plus 
petits j celui qui eft proche de l’anus eft grand & 
large, foutenu d’aiguillons fort piquans ; les na­
geoires du dos en ont neuf bien forts ; fa queue 
eft unie. Les écailles de ce poiifon reiïemblent à 
celles des Serpens • il a quatre ouïes de chaque 
côté : fa couleur eft roufsâtre ; fa chair eft dure ; 
mais en la gardant quelaue tems , elle devient 
tendre.

2 7 9 .  S c o r p œ n a  f c r o f a .  S c o r p œ n a  c i r r i s  d u o b u s  a d  l a b i m n  

i n f e r i u s .  Linn. Syß. nat. ed it,  X I I ,  4 J 3 .

Le Scorpion de mer.
Rai dit qu'il eft trois ou quatre fois plus grand 

que le précédent ; il eft: rouge , fafrané par tout le 
c o rp s, tiqueté de noir ; il a plufieurs file ts , fu r- 
tout autour de la mâchoire inférieure, & quelques- 
uns à la mâchoire fupérieure ; les angles de la cou­
verture de fes ouïes font garnis d’aiguillons. C ette  
efpece, de même que la précédente, fe trouve dans 
la M éditerranée.

2 8 0 . P leuroneâes limanda. Plcurone&es oculis d ex tr is ,
H iv
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f q u a m i s  c t l í a t T s  9 f p i n u l i s  a d  r a d i c e m  p i n n a r n m  d o r í í  à n i q u é  J  

d e n t i b u s  o b t u í i s .  Lmn. Syß. nat. edit. X l l .  4 5 7 .

La Limande. Voyez cet article dans ce Diclion- 
naire.

281. P l e u r o n e & e s  f o l e a .  P l e u r o n e & e s  o c u l i s  d e x t r i s ,  c o r »  

p o r e  a i p e r o  o b l o n g o  ,  m a x i l l a  f i i p e r i o r e  l o n g i o r e ,  Linn. Syß* 
nat. edit. X II. 457,

La Sols.
C ’eft: un poifTon de mer à nageoires molles ; il 

eft plus long , plus plat & moins large que la plie ; 
il devient grand dans l’Ocean : la partie de deifous 
eft blanche, & celle de deftus eft noire ; les yeux 
ibnt placés fur la furface fupérieure de la tête ; la 
bouche eft de travers, & fes mâchoires font fans 
dents ; il a quatre ouïes & le cœur applati , des 
écailles p e tite s , & un trait qui va droit de la tête 
jufqu’à la queue ; le corps eft environné d’ailerons 
ou de nageoires étroites , qui ont la même couleur 
que la partie du corps où elles fe trouvent.

2 8 2 . P l e u r o n e f è e s  r h o m b u s .  P l e u r o n e i l e s  o c u l i s  i î n i f l x i s ,  

c o r p o r e  « r i a b r o .  Linn. Syß. n a t. edit.  X II. 458.
Le Turbot.
C ’eft un poifTon de mer à nageoires m olles, 

la rg e , p la t, de figure rhomboïde 011 en lofange, 
fort connu dans les Poiftonneries.

2S3. P l c u r o n e & e s  p a i T e r .  P l e u r o n e d e s  o c u l i s  i î n i f l r i s ,  linca 
l a t e r a ü  i î n l f t r a  a c u l e a t a .  Linn. Syft. nat. edit. X U. 45p.

La Plie.
C ’eft un poiiïbn de mer plat à nageoires molles: 

elle eft d’une figure femblable à celle du Turbot , 
mais plus étro ite & plus large que la Sole ; fes 
yeux font fur la partie de deifus qui eft brune i 
fes nageoires font le tour de fon corps ; fa queue 
eft large; depuis la tête jufqu’à la queue , on re­
m arque un trait un peu tortu par le milieu du 
corps • fa bouche eft petite comme celle de la
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Sole : elle eft fans dents & femblable intérieure­
ment à celle du Turbot.

2 S 4 .  Perca fliiviatilis. Perca pinnis dorfaübus diftin& is »
fectinda radiis fexdecim. Linn. Syß . nat. edit. X I I - -4-8 1 -
. La Perche. Voyez ce qui concerne ce poiifon 

dans l’art, du Dictionnaire qui lui eil particulier.

285. Perça lucïo perça. Perça pinnis dorfalibus diftir.c- 
Cis "fecunda radiis X X III. Linn. Syß. nut. edit. X II .

La Perche brochet. Voyez fon art. dans ce Dic­
tionnaire.

2 8(5. Scom ber feom ber. Scomber p innulis quinque. Linn, 
S y ß . nett, edit. XII .  492.

Le Maquereau. Voyez dans ce Dictionnaire, 
l’art, qui le concerne.

287. M ullus barbaxus. M ullus cirris gem inis ,  corpore 
ru b ro . Linn. Syß, nat. edit. X I I .  4 9 S«

Le Surmulet barbu. r
Ce poiifon a un pied de longueur j il eil orne

de lignes dorées depuis la tête jufqu à la queue ; 
on remarque au travers de fes écailles une cou­
leur pourprée ; ces -écailles font grandes , décou­
pées à l’entour , &: placées de travers : elles tom­
bent aifément. Le dos & la tête de ce poiifon
font voûtés, les yeux rouges, la bouche petite & 
fans dents ; au bout de la mâchoire inférieure pen­
dent deux filets blancs & mous j ce poiifon a deux 
nageoires dorées près des ouïes , & deux autres 
blanches au-deifous \ il s’en trouve une autre près 
de l’anus & deux au dos 5 fa queue eil rouge ; le 
paifage de fon gofier eil p e t i t , & fes ouies font 
au nombre de quatre de chaque côté.

288 . Salmo falar. Salmo ro ftro  u lrrà  inferiorem  m axillam  
pro m in en te . Linn. Syß. nat. ed it. X II . 5° 9 * #

Le Saumon. Voyez dans ce Dictionnaire,  la it, 
qui le concerne.
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289. Salmo r t ı t r a .  Salm o ocellis nigris iridibus b ru n n e ií^  

pinna peólorali punílis. 6
L a Truite. Voyez l’art, qui la concerne dans ce 

Dictionnaire.

290. Salm o eperlanus. Salmo capice d ia p h an o , radiis pinnae 
ani 17.

L ’Epcrlan. Voyez l’art, qui le concerne dans ce 
Dictionnaire.

2 9 1 . Salmo lavarettis, Salmo m axilla fuperiore lo n g io re , 
rad iis pinnæ dorfali, Linn. Syß. nat. edit. X l l .  j i z .

Le Lavaret.
C ’eft un poiifon de riviere à nageoires m olles, 

qui tient un pendu Saumon & de l’Alofe; il eil long 
d ’environ un p ied , gros comme le p o in g , & couvert 
d ’ecailles blanches, argentines , tendres, fans taches, 
mais toujours très-propres. Sa tête eft oblongue ; 
il eft camus & fans dents ; il a deux nageoires près 
des ouies 5 fa queue eft fourchue & noire au bout. 
Ce poiifon eft très-connu dans les Poiffonneries 
de Lyon.

, C yprinus barbus. C yprinus pinna ani radiis 9 , cirris 4 » 
p inn  e doriî radio fecundo utrinque fe rra to . Linn, Syß. nat.  
edit. X II . 525.

Le. Barbeau. Voyez fon art. dans ce Diction­
naire.

. Cyprinus carp io . C vprinus pinna ani radiis 7 , cirris 4»  
pinnæ dorfalis radio fecundo poftice fe rra to . Linn. Syß- na t. 
edit. X II. s i s .

L a  Carpe. Voyez fon art. dans ce Dictionnaire,

294- Cyprinus gob io . Cyprinus pinna ani radiis j i  , cirris z .  
Linn. Syß. nat. edit. X II. $26.

L e Goujon. Voyez fon article dans ce Diction­
naire.

295 . C yprinus trinca . C ypriniis p inna ani radiis 25 , caudâ 
in teg ra  corpore m ucofo , c irris 2.

La Tanche. Voyez fon article dans ce Diction­
naire.
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íp 6 .  C yprinus aphia . Cyprinus pinna ani radiis 9 , iridibus 
rubris corpore pellucido . Linn. Syß• nat. edit. X II. jz 8 .

La Loche. Voyez fon art. dans ce Di&ionnaıre.

297. Cyprinus alburnus. C yprinus pinna ani radiis 20 j 
l in n .  Syß. nat. edit. X II. 53 T.

L ’Ablette. Voyez ce Di&ionnaire.

298 . Cyprinus bram a. C yprinus pinna ani radiis 27 jp in n is  
fufcis. Linn. Syß. nat. edit. X II. 5 3 1 •

La B r e tn c .  Voyez dans ce Dictionnaire.

C L A S S E  V.

D e s  lnfecles.

299. S c A R A B Æ U S  r y p h æ u s .  S c a r a b x u s  f c u t e l l a t u s  ,  t h o r a c e  

r r i c o r n i  :  i n t e r m e d i o  m i n o r e  ,  l a t e r a l i b u s  p o r r e â i s  l o n g i t u -  

d i n e  c a p i t i s  ,  c a p i r e  m u r i c o .  Liait. Syß. nat. edit. X l ı .  5+3- 
Le Phalan gifte.
L e Scarabée a hu it lignes de longueur fu r 5 l].at^ e 

lignes &  dem i de largeur ; la form e de ce t infecte 
e il to u t-à -fa it finguliere ; fon corps eit aifez large 
&  c o u r t , fes étuis on t des (tries long itud inales 
qu i s’effacent peu à peu fur les côtés ; fa tê te  avance 
allez , &  fes antennes font très-apparen tes ; tou t 
le  corps de l’infeéte e il n o ir ,  excepte quelques 
poils bruns qui fe trouven t au-deifous du corps ; 
m ais ce qui rend cet animal f in g u lie r , c’eit la form e 
de fon corcelet , dont les deux pointes laterales 
s’avancent &  débordent la t ê t e , ayant une petite  
ém inence fur le cô té , tandis que la pointe du mi­
lieu  e il plus c o u r te , &  s’élève un peu î ces lon­
gues cornes avancées fem blent avoir été données a
cet infe&e comme une arme offenfive, quoiqu elles
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ne puifïent faire aucun mal : on trouve fa larvə
dans les boufes de Vache.

3»o. S'carabæus lunaris. Scarabæus exicutellatus , thorace 
bicorni , intermcdio obtufo bifido , capitis corna ereâo , 
^.ypeo emarginato. L im . Syji. nat. edit. X I I .  J43«

Le Bourfier Capucin.
C et infecte a hu it lignes de longueur fur quatre  

lignes deux tiers de largeur ; il a un rebord con- 
iîdérabîe à fa t ê t e , fous lequel font cachées fes 
antennes &  fa bouche ; fur cette  efpece de cha­
peau s’é tend  une corne , à la bafe de laquelle on 
v o it une pe tite  d e n t , qui fem ble être le principe 
d 'une autre corne. Dans la fem e lle , le chaperon de 
la tê te  e il plus p e t i t ,  &  la corne p e t i te ,  c o u r te ,  
tronquée  , &  fouvent com m e échancrée ; le co rce- 
îe t eft large ; irrégu lier en devant &  comm e tro n ­
q u é , form ant au milieu une avance confidérable , &  
deux autres m oindres fur les côtés ; ces ém inen­
ces paroiifent beaucoup moins dans la fem elle : 
on vo it dans ces d e rn iè re s , com m e dans les m â­
les , une ligne longitudinale qui divife le corceîet 
en deux : les étuis fon t la rg e s , c o u rts , luifans & 
fil Ion nés chacun de h u it raies longitudinales; to u t 
I’infecle e il d ’un  brun foncé &  luifant ; il a feu ­
lem ent en deífous quelques poils d ’un brun plus 
clair.

301. Scarabsms naficornis. Scarabarus fcutellatus, thorace 
prominentia triplici, capitis cornu incurvato , antennis hepta- 
phyllis. Linn. Syfi. nat. edit. X II. 544.

L e Moine.
Cet infeêle a quinze lignes de longueur fur neuf 

lignes de largeur. On reconnoît aifément cette 
efpece de Scarabée par la corne qu’elle porte fur 
fa tê te , & qui la fait nommer par plufieurs A u­
teurs Rhinocéros. Son corcelet n ’eil pas moins fin- 
gulier & irrégulier ; il s’élève fur le derrière & 
forme une éminence tranfverfe à trois angles ;
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cette  eminence eft bien moins confiderable dans 
ia fem elle, qui n’a point non plus la corne de la 
tête. Tout le corps de l’animal eft d’un brun châ­
tain ; fes étuis font lilfes &: fon ventre un peu 
velu ; la larve de ce Scarabée reflemble tout-à-fait 
à celle du Hanneton. On trouve cet infeéle en 
grande quantité dans les couches des jardins po­
tagers 8c dans le bois pourri.

302 . Scarabæus nucicornis. Scarabæus exfcu te llatus , th o ­
race inerm i ro tunda to  , occipite fpina e reâa  arm ato . Linn. 
S yß . nat. edit. X II . 547.

Le petit Boußer noir cornu.
Cet infecte a de longueur \  \  , 1  \  lignes , 8c de 

largeur a , I \  lignes. Sa tête & fon corcelet font 
d’un noir opaque j fes étuis font cendrés d’un noir 
nébuleux.

303. Scarabæus vacca. Scarabæus ex fcu te lla tu s , thorace 
inerm i re tu íò  , occip ite  fpina gem ina erefta. Linn. Syß.  n a t, 
e d i t .  X II .  547.

Le Boußer Vache. On le trouve dans la P ro­
vence.

304 . Scarabæus tau rus . Scarabæus exfcutellatus , thorace 
antice m ucronato  , vertice capicis cornibus binis lunaribus. 
Linn. Syß. nat. e d i t .  X II .  S47-,;

Le Boußer Taureau. On le voit dans la Provence 
8c dans le Languedoc.

305:. Scarabæus fim etarius. Scarabæus fc u te lla tu s , thorace 
In e rm i, capite tu bercu la to  , ely tris rubris^corpore n ig ro .L in n , 
Syß. nat. edit. X I I .  548.

Le Scarabée Bedeau.
C et infeéte a trois lignes de longueur fur une 

ligne deux tiers de largeur. Sa tête eft noire & 
formée en chaperon avancé, fur lequel on remar­
que trois points ou élévations rangés tranfverfa- 
lement. Les antennes qui font fous ce chaperon 
font rouges ; le corcelet , qui eft arrondi, eft d’un 
noir luifant) il a feulement fur les côtés 3 vers la
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p srtıc  antérieure im ə marcjue roııgo j enfin tone 
Je refte du corps eft n o i r , excepté les étuis , qui 
fo n t d’un beau ro u g e : ces étuis ont desftrie s  lon­
gitudinales j on en peu t com pter n e u f fu r chacun s 
vues à la lo u p e , elles paroiffent compofées &  fo r­
m ées de points rangés fur une m êm e ligne : on 
tro u v e  la larve de ce Scarabée dans la fiente &  les 
boufes de Vach.es.

305. Scarabæus fbflà. Scarabæus icutellatus, thorace irter- 
mi fubretnfo , capite tubercuiis tribus , medio fub cornuto. 
L in n . S yß . n a t. ed it. XII. 548.

La Tête armée.
C et infefte a de longueur d e u x , t r o is , quatre 

&  cinq lig n e s , &  de largeur une l ig n e , deux lignes 
&  deux lignes &  dem ie ; il reiîem ble beaucoup 
au Scarabée Bedeau , à la couleur p rè s , &  fe 
trouve de m êm e que lui dans les boufes ; il eft 
to u t no ir &  fort lu ifan t ; la tê te  po rte  trois pe tites  
poin tes pofées tranfverfalem ent ; fes é tu is font 
no irs &  chargés de neuf ftries longitudinales.

307. Scarabæus flercararius. Scarabæus fcutellatus muticus 
ater glaber, elytris fulcatis , capite rhombeo, vertice pro­
mut ulo. Linn• S y ß . n a t. e d it. XII, 550«

Le grand Pillulaire.
C et infeéte a dix lignes de lo n g u e u r, &  cinq 

lignes de largeur. Il eft noir &  îiiTe en deiïus , 
quelquefois un peu verdâtre  ; en deifous il a quel­
ques poils clairs fem és. Sa tê te  re/fem ble à un cha­
peron forme en lo fa n g e , dont le milieu eft élevé 
o c  les bords faillans 5 fes m âchoires débordent fa 
tê te  • fon corcelet eft très—lifîe , a rro n d i, bordé dans 
ton c o n to u r , ayant dans fon m ilieu  une légère  
ra inure ; fes é tu is fo n t rayés d’un grand nom bre 
de ftries longitudinales : en deifous tout l’anima! 
eft fort b r i lla n t, tan tô t bleu &  tan tô t v e rd , &  les 
couleurs pénétren t quelquefois ju fqu ’aux bords du
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c o rc e le t ,  &  des étuis en deííus. O n rem arque fur 
les cuiífes antérieures une tache form ée par des 
poils ro u x , qui cependant m anque quelquefois ; 
les tarfes de tou tes les parties paroiffent foibles ô c  
bien grêles par rapport aux cuiífes.

30g. Scarabæus vernalis. Scarabæus fcutellatus m uticus 
e ly tris  g labris  læviilxm is, capitis clypeo rh o m b eo , vertica  
proaninulo. Linn. S yß . nat. edit. X II , 551,

Le petit Villulaire.
C et infeêle reifem ble ex trêm em ent au g rand  ; il 

n ’en para ît différer d’abord que par fa grandeur &  fa 
c o u le u r , qui eft p a r-to u t d’un bleu foncé & b rillan t, 
tan t en deffus qu’en deifous j mais fi on com pare 
ces deux in feê tes , on vo it que celu i-ci a les étuis 
liifes fans aucune f l r i e , ce qui le d iftingue du pré­
cédent ; tou t le refte  eft de m êm e ; ils o n t l’un & 
l’autre le chaperon en lofange , qui form e le deffus 
de la tê te  , &  cette  tache de poils bruns fu r la p re­
m iere paire des cuiífes ; on rencontre cet infeéte 
au P rin tem s dans les boufes, la fiente &  les im m on­
dices.

309. Scarabæus fu llo . Scarabæus fcutella tus m u ticu s , a tı- 
tenn is  h ep rap h y llis , corpore  n ig ro  , p ilis a lb is , fcu te llo  ma-, 
cula duplici a lba . Linn. Syß. nat. edit. X II,

Le Foulon.
C et infeéte a d ix -fep t lignes de longueur fur 

fep t lignes de largeur ; c’eft un des plus beaux 8c  
des plus gros de ce genre  ; il a la tê te  &  le corcelet 
n o ir s , &  les étuis un peu m oins foncés &  bruns ; 
m ais ce qui le rend plus agréable à la v u e , c’e lt 
la couleur b lanche qui tranche fur ce fond &  form e 
des taches irrégulières ; fi on  confidere ces taches 
blanches à la lo u p e , elles repréfen ten t un  fpeéta- 
cîe fo rt joli : elles font compofées &  form ées par 
q u an tité  de pe tites  écailles blanches , qui s’im plan­
te n t dans les cavités des étuis &  du  c o rc e le t, 8c  
qu i reffem blent à ces écailles qui fe trouven t fu r les
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ailes des Papillons. U ne autre particularité du F ou­
lon , ce fon t les feuillets de fes antennes , qui fon t 
trè s-lo n g s , &  qu i égalent la longueur de la tê te  
&  du corcelet réunis enfem ble , du moins dans les 
mâles , car ils fo n t plus courts dans les fem elles ; 
le refte de l’antenne eft fo rt court , &  com pofé 
feu lem en t de tro is articles ; le deifous de l’anim al 
eft velu.

310. Scarabæus ho rtíco la . Scarabæus fcu tella tus m u tic u s , 
cap ite  thoraceque cœ ruleo  fub p illo fo  , e ly tris  grifeis > pedi- 
bus n ig ris. Linn. Syft. nat. edit. X U . 554.

Le petit Hanneton à corcelet verd.
Il a quatre lignes de longueur fur deux lignes 

deux tiers de largeur ; fa tête & fon corcelet font 
d ’un verd luifant & un peu velu ; le corps en def- 
fous eft noir , mêlé d’un peu de verd ; fes étuis 
font d’un canelle c la ir, & fes pieds font noirs ; il 
eft plus pe tit de moitié que le petit Hanneton 
d ’Automne. On le trouve communément dans les 
boufes de Vaches.

3 H .  Scarabæus fo lfticialis. Scarabæus fcu te lla tus m uticus 
re llaceu s , tho race  v illo fo  , e lytris lu te o  p a llid is , lineis tribus 
alb is paralle lis. Linn. Syß. nat. edit. X II .  534.

Le petit Hanneton d’Automne.
I l  eft long de fept lignes, &  large de trois lignes 

&  dem i ; il relfem ble beaucoup au grand , mais 
il eft plus p e tit de m oitié ; de p lu s , fon co rcelet 
&  to u t fon corps fon t d’un brun plus c la ir , &  fes 
é tu is  font d’un jaune am bré &  un peu tran fp a ren t; 
i l  eft aufii plus velu que le grand ; les poils qui font 
fu r les côtés du v en tre  fon t un  peu blanchâtres ; 
ce qui fem ble au prem ier coup d’œ il form er des 
m arques approchantes de ces taches triangulaires 
qui fe trouven t fu r le grand H anneton ; mais la 
principale différence fpécifiquedeces in feftes, co n - 
lifte dans la form e de la queue , q u i, dans ce tte  
e fp e c e , n’a po in t de pro longem ent com m e dans

l’autre.
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l ’autre. Ce petit Hanneton paroît fur ía fin de 
’E té.

3 1 2 . Scarabæus hem ip terus. Scarabæus fcutella tus m u ticu s , 
th o race  tom cn to fo  rug is  duabus long itud ina libus m arginato  , 
e ly tris  abbrev iàtis. Linn. Syß. nat. edit. X II . 555.

Le Scarabée à tariere.
Ce Scarabée eft p la t, & quand on le prend , il 

retire fes pattes fous fon corps, & refte fi parfai­
tem ent im m obile, qu’on le croirait mort. T out 
fon corps eft d’un fond noir & couvert de petites 
écailles partout. Ces écailles font noires dans beau­
coup d ’endroits , & blanches dans d’autres : ce qui 
produit de jolies taches. La tête de l’animal eft 
petite &  allongée ; fon corcelet l’eft aufti, & pa­
ro ît avoir cinq angles ; les étuis font courts &  ne 
couvrent gueres plus de la moitié du ventre ; tout 
le corps de l’animal eft applati : on voit de plus à 
l’extrém ité du ventre de la fem elle, une pointe ou 
tariere longue d’une lig n e , qui ne fe trouve point 
dans les mâles s fans doute que l’ufage de cette 
partie eft de fervir à loger & dépofer les œufs de 
cet infeéte dans le bois pourri , où il fe trouve 
ordinairement.

313. Scarabæus fafcia tus. Scarabæus fcutella tus m uticus 
n ig e r tom en to fo  flavtts , e ly tris fafciis duabus Juteis coadu - 
n a tis . Linn. Syß. nat, edit. X II . j j â .

La Livrée d ’ancre.
T out le corps de ce Scarabée, fa tête & fon 

corcelet font n o irs , mais couverts de petits poils 
jaunes en grande quantités fes étu is, qui ne font 
point velus, font d’un jaune plus pâle, ayant cha­
cun trais bandes tranfverfales noires , qui commen­
cent au côté ex térieu r, mais qui ne vont pas juf- 
qu’au milieu ; ils ont auifi un rebord noir un peu 
relevé. Le bout du ventre de l’infe&e n’eft pas 
recouvert par les étuis : ce qui eft commun à beau­
coup de Scarabées.

V ia . Vétér. Turns VI. *
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314. Scarabæus n o b ilis . Scarabæus fcu te lla tus ’rnıificUty 

lævis , a u ra tu s , abdom ine poftice albo  p u n ila to . Linn. Syßi 
nat. edit. X II. S J8 .

Le V erdet.
C et infecte reffemble beaucoup à l’Emeraudine ÿ 

dont il eft parlé dans le prem ier volume de M . 
G eoffroi, page 74. La feule différence qu’on apper- 
çoive d’abord , eft celle de fa couleur , qui eft 
verte , fans mélange de rouge cuivreux ; fa forme 
eft la m êm e, fi ce n’eft qu’il eft un peu moins 
grand , & il a , de même que l’E m eraudine, 
quelques petites taches blanches fur les étuis : ce 
qui le différencie néanmoins de l’Emeraudine ,c ’eft 
cette avance à la partie inférieure du corcelet qui 
fe trouve dans l’Ém eraudine, & qui manque dans 
le V erdet.

315. Lucanus ccrvus. Scarabæus m axillis luna tis  p rom i- 
ne tu ibus  den ta tis  , tho race  inerm i. Linn. Syß. nat. edit,  
X I I .  560.

Le Foulon.
C e Scarabée a d ix -fep t lignes de long  fu r fep t 

lignes de large ; c’eft un des plus beaux &  des 
plus gros de ce genre  ; il a la tê te  &  le corcelet 
no irs , &  les é tu is un peu  m oins foncés &  bruns ; 
m ais ce qui le rend  plus agréable à la vue , c’eft la 
cou leur blanche qui tranche fu r ce fond &  form e 
des taches irrégu lières ; ces taches blanches co n - 
fidérées à la loupe , rep ré fen ten t un fpeétacle fo rt 
jo li. E lles fon t com pofées &  form ées par q u an tité  
de  pe tites  écailles b lanches, qui s’im plan ten t dans 
des cavités des étuis &  du corcelet ; &  qui re ifem - 
b len t à ces écailles qui fe trouven t fu r les ailes 
des Papillons. U ne autre particu larité  du Foulon ,  
ce  fo n t les feuillets de fes an ten n e s , qui font trè s- 
lo n g s , &  qui égalent la longueur de la tê te  &  du 
co rcele t réunis enfem ble , du moins dans les m â­
les , car ils fon t plus courts dans les fem elles ; le
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refte  de l’an fenne eft fo rt c o u r t , &  com pofé feu­
lem ent de tro is articles ; le deifous de l’animal eft 
velu. O n trouve cet infeéte dans le Languedoc.

3 i 5 . Lucanus paralle lip ipedus. Lucanus fcutella tus dep ref- 
fii'î n ig e r ,  m axillis den te  lateral] e levato , Lmn. S )ft. nat. edit, 
X I I .  561.

Le Moine.
C et infe&e a qu inze  lignes de longueur fu r n eu f 

lignes de largeur. Il fe reconnoît a ilém ent par la 
corne qu ’il po rte  fur la t ê t e , &  qui l’a fait nom ­
m er par plulieurs A uteurs, Rhinoceros. Son corcelet 
n ’eft pas m oins fingulier &  irrégulier -, il s ’élève 
fu r le derrière  , &  form e u n e  ém inence tranfverfe 
à tro is angles ; cette ém inence eft bien moins con- 
iidérable dans la fem elle , qui n ’a po in t non plus la 
corne de la tê te .

317* L u c a n u s  c a r a b o i d e s .  L u c a n u s  f c u t e l l a t u s  c æ r u l e f c c n s  ,  

m a x i l l i s  l u n u l a t i s  ,  t h o r a c e  m a r g i n a c o .  Linn. Sjft. nat. edit, 
X I I .  5 ö ı .

L a Chevrette bleue.
C e joli C erf-vo lan t eft to u t b le u , tiran t un peu 

fu r le v iolet. Ses antennes font les mêm es en p e tit 
que  celles de la g rande &  pe tite  Biche ; fes mâ­
choires avancent &  débordent la tê te  , & leur côté 
in té rieu r eft den telé  ; fon corcelet a un rebord bien 
m arqué ; fes é tu is  font allongés &  de la m êm e 
form e que ceux du grand C erf-vo lan t s ils fon t cha­
grinés , &  le corcelet vu à la loupe paroît ponéfué.

3 t S . D e r m e f te s  d o m e f t ic u s .  D e r m e i le s  n i g e r ,  e l y t r i s  g r i ­
f e is  , m a r g in e  n i g r i s , t h o r a c e  v i l l o f o .  Linn. S jß .  nat. edit. 
X I I .  s S3.

Jha Vrillette des tables.
C et in fefte  varie beaucoup de grandeur &  de 

couleur ; on en trouve qui font d’un brun foncé , 
&  d ’autres d’une couleur beaucoup plus claire 5 fa 
form e eft oblongue &  prefque cylindrique ; fes 
étuis fon t f trié s j fon corcelet eft épais &  un peu
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en bofte. Quand on touche ce petit anim al, il 
retire fa tête fous fen corcele t, & fes pieds fous 
fon v e n tre , & refte tellement im m obile, qu’on le 
croiroit mort \ il eft très-commun dans les maifons.

319. 'Dermeftes fum atus. D erm eftes ob longus g laber tefta-, 
c e n s ,  cen iis  nigris. Linn Syß. nat. edit. X i[ .  J6* .

Le Dermefie du fumier.
C et infeéle a une dem i-ligne  de lo n g u e u r, &  

quelquefois m êm e encore m oins ; tou t fon corps 
e ft d’un  brun clair , excepté fes y e u x , qu i font 
no irs ; fa couleur eft cependant quelquefois plus 
o u  moins foncée ; fon corcelet eft b o rd é , &  cet 
infecie a to u t le  p o rt d’un Scarabée 5 mais fes an­
tennes ont le caraélere de celles des D erm eftes ; 
on  le trouve dans le fum ier.

3 :0 .  P tinus  p eâ in ico rn is . P tinus fiifcus , an tenn is  lu te is  
p e ä in a tis .  Linn. Syß. nat. edit. X II. j 6 j .

Le Panache brun.
C et in fe ä e  a deux lignes de longueur fu r une 

lig n e  de largeur ; il eft o b lo n g , noirâtre , à l ’ex­
cep tion  des pattes &  des antennes , qui fon t pâles j 
fes antennes font fo r t jo lies , branchues &  com m e 
en  p e ig n e , mais d ’un fcul cô té  ; fon corcelet eft 
en  boife , &  cet anim al re tire  fa tê te  fous fon corce­
le t , &  fes pieds fous fon ven tre; dès qu ’on le touche, 
il refte  te llem en t im m obile , qu ’on le cro iro it 
m o rt. Il fait fa dem eure dans les vieux troncs de 
faule.

311. P tin u s  pe rtin ax . P tinus fufeus u n ico lo r, l in n , S yß , 
va t. edit. X I I .  $6$.

La Vrillette Savoyarde.
E lle  a deux lignes &  dem ie de longueur fu r 

une  de largeur ; fa form e eft précifém ent la m êm e 
q u e  celle de tou tes les efpeces de V rillettes ; fon  
co rce le t fait une b o ife , fous laquelle l’animal re tire  
fa  tê te  lo rfqu’il con trefait le m ort ; les étuis fonç
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longs 8c  ferrés. T o u t Finfecte e il d’une  couleur 
b ru n e , m a tte , obfcure & prefque noire ; mais en 
deifus il a des taches irrégulières d’un jaune fale ,  
q u i , vues à la loupe , paroilFent form ées par de pe­
tits  poils courts.

322. P tinus  fur. P tin u s  teftacevs fubapturas , thorace qua­
tu o r  den tato  , e ly tris  faiciis duabus a lb ù . Linn, Syß. tua, edit, 
X I I .  S66. '

L a  Bruche à bandes.
C et infeéle a une ligne 8c  dem ie de longueur fur 

deux tiers de ligne de largeur j fes antennes font 
plus longues que fon corps ; fa tê te  e il large , un 
peu  app latie , avec les yeux faillans. Son corcelet 
e il g lobuleux , aiîez p e ti t ,  plein de tuberofités irré ­
g u liè res , cependant fans pointes fu r les cô tés , quoi 
q u ’en dife Linnæus : ce qui fem bleroit en form er , 
ce fon t de petites touffes de poils qui font fur les 
côtés &  un peu fur le deifus du corcelet. Ces poils 
fo n t blanchâtres ; Fécuifon e il pareillem ent cou­
ve rt de poils blancs. Les étuis font convexes , avec 
des ilries form ées par des points , &  ils fon t char­
gés de deux bandes tranfverfales de poils blancs ,  
l ’une proche le co rce le t, l’autre plus b as, tou tes 
deux in terrom pues dans leur m ilie u , fouvent F in - 
feêle re tire  fa tê te  8c  fes pattes en d e ifo u s , &  con ­
tre fa it le m o r t , principalem ent quand on le to u ­
che. La couleur de cet animal e il brune , mais elle 
varie pour la n u ance , qui e il tantô t plus 8c  tan tô t 
m oins claire.

323. H ifte r unicolor. H iiïe r to tu s  a t e r , e fy trisfub ftria tis . 
l in n . Syß  nat. edit. X II. ySy.

L ’Efcarbot noir.
Le corps de cet infeéle eil noir , poli 8c fort lui— 

fant ; il a une forme prefque quarrée -, fon corcelet 
eil grand , trè s -p o li, avec un petit rebord qui le  
term ine à l’entour. Ce corcelet en devant eil échan-

!«İ
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c r é ,  &  dans ce tte  échancrure e il logée la t ê t é ,  
d o n t on n’apperçoit fouvent la p o fition , que par 
les m âchoires qui avancent ; car ce tte  tête fe re tire  
te llem en t la p lupart du tem ps fous le co rce le t, 
q u ’il fem ble que l’E fcarbot n ’en ait point. Les étu is 
fon t larges , c o u r ts , coupés prefque quarrém ent 
vers le bout , &  ne couvren t pas l’ex trém ité  du 
v en tre  ; ils font très-po lis , &  n ’ont que quelques 
ilr ie s  im perceptib les , pofées principalem ent vers 
leu r côté e x té r ie u r ; enfin la partie  pcftérieure  du 
v en tre  qui déborde les é tu is , eft arrondie &: m oufle. 
O n trouve cet infecte dans les boufes &  fouvent 
fu r le fable.

324. B yrrhus fc rophu larix . B yrrhus n iger , e ly tris  albis 
m aculati? fu tu râ  fangu iruâ . Linn. S jfl. nat. edit. X II. 568.

L ’Anthréne à broderie.
Cet infeéte a une ligne de longueur fur trois quarts 

de ligne de largeur ; fon corps eft prefqu’oval ; le 
fond de fa couleur eft noir ; mais le deifous du 
ventre pâroît prefque tout blanc , à caufe d’une 
infinité de petites écailles de cette couleur qui 
le Couvrent. Les antennes font courtes , en maife , 
terminées par une palette applatie qui ne fe d i- 
vife point en feuillets ; la tê t • eft petite & fou­
vent renfoncée foqs le corcelet; celui-ci eft lar­
ge , Couvert d’écailles blanches & rougeâtres , 
qui laiifent paroître par endroit le fond noir. Les 
ctuis font recourbés & enveloppent même un peu 
les côtés & le deifous du corps : ils font no irs , avec 
des écailles blanches & rougeâtres , qui form ent 
une efpece de broderie ; on voit d’abord une bande 
tranfverfe blanche aifez large au haut des étuis : 
au bas des mêmes é tu is , il y a deux points blancs 
diftincts près la future , un fur chaque étui. La 
couleur rougeâtre occupe principalement le bas de 
la future des é tu is , & le haut de cette même par­
tie près de leur jonétion avec le corcelet. Cet in -
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îe&e eft très -  commun dans les jardins fur les 
fleurs»

3 a j .  Byrrlm s verbafei. B yrrhus fufcus , e ly tris  fafciis tribus 
ündu la tis  pallid is. Linn. Syß, nat. eilit. XII« 568»

L ’Amourette.
C et infe&e a deux tiers de ligne de longueur 

fur une dem i-ligne de largeur ; il a beaucoup de 
rapport avec le précédent , mais il eft bien plus 
petit ; au furp lus, fa figure & fa forme font les 
m êm es; il eft pareillement tout couvert d’écailles, 
& il fe trouve communément avec lui fur les fleurs j 
feulement les écailles, qui recouvrent fes é tu is , 
font plus nombreufes & plus fe rrées, enforte que 
la couleur noire qui fait le fond des étuis , ne pa- 
roit pas ; ces écailles form ent trois bandes blan­
ches tranfverfaîes & ondées, en tre  lefquelles il y 
a des bandes rougeâtres brunes de même forme.

32Ö. Silpha germ anica. Silpha ob longa a tra  , clypeo ob ro - 
tundo  inoequali m arg ina to  , ely tris obtufiiïim is m argine la te -  
rali fanguineis. lin n . Syß. P lant. 569.

L e grand Dermeße noir.
Ce Dermefte a quatorze lignes de longueur fur 

fix lignes de largeur ; il eft tout-à-fait femblable 
à celui du numéro fuivant ; la forme du co rcele t, 
des étuis & de tout le corps eft la m êm e; il a aufli 
cette épine aux cuifles poftérieures que l’on remar­
que dans le Dermefte à points d’H ongrie ; il n’en 
diffère que par fa couleur , qui eft toute noire , 
fans mélange d’aucune autre , & par fa grandeur 
qui furpaffe d’un tiers celle de l’infe&e fuivant.

327. Silpha ve fp illo . S ilpha o b longa  a tra  , d y p c o  orb icıı- 
la to  injtquali , e ly tris  fafciâ dupiici ferruginea, Linn. S yß . nat. 
edit- X I I .  İÖ9.

Le Dermeße a points d ’Hongrie.
Ce Dermefte a neuf lignes de longueur fur qua­

tre de largeur ; fa tète reifemble un peu , pour fa 
form e & fes mâchoires avancées , à celle d une

I iv
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<íuêpe ; fes antennes font fort différentes de celles 
des Scarabées ; elles ont à leur extrémité unemaife 
rougeâtre formée par quatre petites plaques en f­
lées l’une fur l’autre par leur milieu , & dont la 
derniere plus épailfe forme un petit bouton irré­
gulier & pointu ; fa tête , fon corcelet & fon corps 
font noirs , chargés de quelques poils jaunâtres ; 
la forme de fon corcelet mérite attention , il eft 
aifez ro n d , forme quelques ém inences, fu r-tou t 
une au milieu , qui eft divifée en deux par une 
rainure longitudinale , & tout fon contour eft ter­
m iné par un bord large & plat. Ses étuis font courts 
comme coupés tranfverfalement au b o u t, & laif- 
fant un tiers du corps à découvert ; ils font noirs , 
avec deux bandes jaunes tranfverfales , dont les 
bords font term inés irrégulièrem ent, à peu près 
comme ceux des points d’H ongrie.

32*. Silpha bipuftulata. Silpha oblonga nigra , elytris 
lîngulis punélo unico rubro.L inn . Syß. n a U e d i t .X l i .  570.

L e Dermeße à deux points rouges.
C et infeéte a deux lignes de longueur fur une 

ligne de largeur ; fes antennes font longues & m in­
ces , terminées par une maife longue & perfoliée ; 
fon corcelet eft large & bordé ; fes étuis font auiTi 
aifez larges ; tout le corps de l’infefte eft n o ir , à 
l ’exception de deux points ronds de couleur rou­
ge , fçavoir un au milieu de chaque étui. Ce D er- 
m eite ie rencontre dans les charognes.

329. Silpha arrata. Silpha acra, elytris fub pun&atis, lineis 
elevatis tribus la-vibus , clypco antice integro. Linn. Syß. 
■nat. edit. X II .  571.

L e Bouclier noir à trois raies & corcelet lijfe.
C et infeéte eíl: aifez grand ; le mâle a quatre 

011 cinq lignes de long, &  fa femelle en a environ 
fix ; l’un & l’autre font tout noirs ; mais ce noir 
eil plus m atte dans la femelle & plus brillant dans 
le mâle , leurs antennes font compofées d’onze
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articles , qui von t en groiïïflant vers l’ex trcm ité  de 
l’a n te n n e , &  dont les derniers plus larges que les 
autres , font perfoliés &  enfilés par leur m ilieu. L e 
corcelet eft large , applati &  bordé ; la tê te  avance &  
déborde quand l’in fe â e  m arche ; mais quand on le  
touche, il la replie en deifous & la cache. Les étuis on t 
un  rebord grand &  relevé en g o u ttiè re  ; on vo it fu r 
chacun d’eux tro is lignes élevées, longitudinales &  
liifes , &  l’efpace qui eft en tre  ces lignes eft chargé 
d ’une  infin ité de petits p o in ts , enforte qu ’il p a - 
ro ît com m e chagriné.

330. Silpha thoracica. Sylpha nigra, elytris obfctiris , 
lineâ elcvacâ unicâ , clypeo retufo teftaceo. L in n . S y ß . nM» 
ed it. XII. J71.

Le Bouclier à corcelet jaune.
L es antennes de ce bouclier fon t noires ; leur 

d c rn ie re  articulation form e un bouton a llongé, &  
les tro is d ’en fu ite  font aifez larges &  enfilés par 
leu r m ilieu. Le corcelet eft d’un jaune couleur de 
rou ille  , &  avec le fecours de la loupe , cette cou­
leu r paroît due à beaucoup de petits  poils jaunâ­
tre s  fo rt courts ; ce corcelet eft large , bordé , ra­
bo teux  , un peu  échancré en devant pour laiifer 
paro ître  la tê te  ; les é tu is font n o ir s , bordés à l’ex­
té rieu r par une gou ttière  ; &  on t au milieu tro is 
lignes longitudinales é lev é es , principalem ent l’ex­
té r ie u re , qui paro ît in terrom pue vers la fin. T o u t 
l ’animal eft o v a l , oblong &  applati.

331. Silpha qiiadripunilata. Silpha nigra, elytris palüdis 
punfto bafeos mcdioque nigro , thorace emarginato. Linn. Sj/Jl- 
nat. ed it. X II . 571.

Le Bouclier jaune à taches noires.
C e B ouclier eft une des plus jolies efpeces de 

fon genre  ; fa t ê t e , fes a n ten n e s , fon corps &  fes 
pattes fon t noirs ; le corcelet eft la rg e , b o rd é , noir 
au m ilie u , jaune-pâle  fur les b o rds ; en devant il 
a une échancrure qui laiife la tê te  à découvert}
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les étuis font du même jau n e , & portent chaam  
deux points ro n d s , noirs , luifans , & tellem ent 
p lacés, que^ ces quatre points forment un quarré 
Iorfque les étuis font fermés : de p lu s, Fécuflon eft 
n o ir , amii que les bords des étuis qui lui font con- 
tigus : ce qui forme en tout cinq taches noires. 
Ces étuis font bordés d’une gouttière & ont chacun 
dans leur milieu trois lignes longitudinales peu 
faillantes.

3 3 2 . Silpha fabulofs. Silpha fiifca , e ly tris  l in ;is  c levaris  
tr ib u s  ucrinque dcntatis , thorace fubem arg inato . Linn. S yß , 
nat. edit. X II. 372.

L e Tenebrion à fines dentelées.
C et infe&e eft noir ; fa tête eft courte & bor­

dée ; il la retire en partie fous fon corcelet ; les 
yeux font petits &  placés poftérieurement. Les an­
tennes font composées d’articles globuleux , plus 
gros vers l’extrém ité,’ elles font courtes & n ’éga­
lent que la moitié de la longueur du corcelet: celui- 
ci eft large , uni & bordé ; les étuis , qui font aifez 
courts on t cinq ftries longitudinales , élevées, dont 
il n ’y en a cjue trois qui foient bien marquées. 
Des deux côtes de ces ftries font des points élevés 
qui fe confondent avec elles , & les rendent dente­
lées. Sous les étuis font des ailes courtes, dont il 
ne paroît pas que l’infeéle fafle ufage.

3 3 3 . Silpha aquatica. Silpha cinerea, elytris fubftriatis , 
thorace emarginaro longitudinaliter rugofo virefeente. Linn, 
Syß. nat. edit. X II. S73.

L e Dermefte bronzé.
C ette efpece de Dermefte varie beaucoup pour 

la grandeur , depuis une ligne & demie jufqu’à trois 
lignes de long ; fa forme eft alongée ; fa couleur 
eft b ru n e , bronzée & un peu brillante ; fon cor­
celet eft fort peu bordé, & les étuis le font encore 
moins. On remarque fur le corcelet cinq enfon- 
cemcns finueux fuivant fa lo n g u eu r} çntre lefquels
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s'élèvent quatre côtes. Il y a fur chacun des étuis 
dix ftries longitudinales fe rrées, formées par des 
raies de points ; enfin les antennes font en maile 
& perfoliées au bout.

_ 3 1 4 « Silpha pulicar a. Silpha nigra oblonga , elytris abbre«' 
v ia tis ,  abdom ine acuro . Linn. Syft. nat. edit. X II . 57+.

L ’A n  tribe des fieurs.
C ette efpece a une ligne de long fur une demi­

lu n e  de large : elle eft noire partout ; fa forme eft 
ovale , un peu quarrée. C e qui la rend très-aifée à 
reco n n o itre , c’eft que fes étuis font plus courts 
que fon v en tre , &  n’en recouvrent que les deux 
tiers. O n trouve cet infeéte fur les plantes à om­
belles.

3 3 t .  CaiTida v irid is. Linn. Syß. nat. edit. X II . 5 7 4 .CaiTida 
v irid is , corpore  n ig ro . A it. u p ft4 J3 6 .

L a CaJJide verte.
La grandeur de cet infeéte varie ; fon corcelet 

eft large, un peu applati & a des rebords plats , fort 
faillans , enforte que la tête de J’animai eft tout- 
à-fait cachée ; les étuis ont des ftries de po in ts , 
& débordent pareillement de beaucoup le corps ; 
cette conformation donne à l’infefte l’air d’une 
petite Tortue. T out le delftis du corps eft uni & 
de couleur verte ; en deifous, on voit le corps de 
l’animal plus petit & plus étroit que fes étuis , &  
tout n o ir , à l’exception des p a tte s , qui font d’une 
couleur pâle. La Caifide verte fe trouve fur les 
plantes verticillées ëc les chardons.

3 3 6. CaiTida n o b ilis . CaiTida grifea , e ly tris  Iineâ caeruleâ 
n itid iiïlm a. 1 'um. Syß. nat.edit. X II , j  7 j .

La CaJJide à bandes d ’or.
La couleur de cet infefte eft p â le , d’un jaune 

terne tirant un peu fur le fauve , fes étuis ont des 
ftries longitudinales de points ; mais la troifieme 
f tr ie , en commençant à compter de la fu tu re , eft
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écartée des deux prem ieres, & le long de cet en­
droit eft une belle raie longitudinale d’un verd 
d o ré , mais qui ne fe voit que fur l’infe&e vivant ; 
car lorfque 1 animal eft m ort, elle difparoît à mefure 
qu ’il fe defleche.'"

3 3 7 « CaiTida maculara« Caffida viridis , e ly tris  rarîus . 
fu tu ra  dorfali confercius n ig ro  m aculatis. L.na. Syli. nat. 
edit.  X II S7 S-

L a CaJJide panachée.
Il y en a deux variétés : l’une a le corcelet & 

les étuis rouges, l’autre les a d’un beau verd; tou­
tes deux ont les pattes , les antennes & le deifous 
du corps noirs7; toutes deux ont fur leurs étuis 
des ftries longitudinales formées par des points en­
foncés ; toutes deux enfin ont les mêmes taches 
noires fur les étuis. Ces taches font d’abord au 
nombre de cinq ou fix le long de la future longi­
tudinale qu’elles to u ch en t, fe joignant fouvent avec 
les correfpondantes de l’autre é tu i , ce qui fait pour 
lors une bande longue, n o ire , dentelée & fefton- 
née ; il y a enfuite deux grandes & longues taches 
vers l’angle extérieur du haut des é tu is , & enfin 
deux ou trois petits points noirs fur le m ilieu de 
l ’étui. On trouve ces deux infeftes en fem ble,en  
grande^ quantité au bord des é tan g s , fur i’aunée 
des prés ; leurs larves reifemblent à celle de la Caf- 
fide verte; elles font applaties , épineufes, fur-tout 
fur les côtés , & ont une queue fourchue avec 
laquelle elles foutiennent leurs excréments : elles 
rongent les feuilles de l’aunée.

338 . C occinella  : 4 -pun£h ta . C o rc in e lla  co lcop tris  ru b ris , 
p u n ô is n ig r is  v ig in ti qua tuo r. Linn. SjJ7. nat. edi . X II .  1 .585. 

L a  Coccinelle rayée.
C ette Coccinelle eft une des plus petites de la 

France : elle eft même aifez rare aux environs de 
Paris ; fa couleur eft rouge ; fes yeux & fes mâ­
choires font feulement noirs j il y a aufii une petite
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tache de même couleur fur fcn corcelet; quant à 
fes étuis , ils font ro u g es, & on voit fur chacun 
douze points noirs , fçavoir trois en haut féparés 
&  diftinéts, enfuite quatre autres dont les deux 
du milieu tiennent enfemble ; plus bas , trois au­
tres qui font joints & forment une efpece de 
raie , & enfin deux au bas plus petits & féparés 
Tun de l’autre.

3 3 9 « C occinella <S-puftulara. C occinella coleoptris n igris ,  
p u n d is  rubris fex. Linn. Syfl. nat, edit. X II. 5 S 5.

L a Coccinelle à pufiules.
M . GeofFroi rapporte quatre variétés de cette 

efpece à fix po in ts, à quatre & à deux rouges, & 
à deux points jaunes. La tê te , dans toutes les va­
riétés eft noire avec deux points jaunes. Le corce­
le t eft de même n o ir , avec un peu de jaune fur 
les côtés ; quant aux é tu is , ils font oblongs & noirs 
dans toutes , mais leurs taches font différentes. 
Dans la p rem iere , il y a fix taches ro u g es, trois 
fur chaque étui ; fçavoir une en haut à l’angle exté­
rieur , une moindre au milieu plus proche du bord 
intérieur , & une en bas vers la pointe de l’étui. 
Dans celle à quatre points , c’eft la tache d’en 
bas qui manque ; dans celle à deux p o in ts , il n’y 
a que la tache d’en haut qui fe trouve, les deux 
dernieres n’y font point ; enfin celle à deux points 
jaunes ne diffère , que par la couleur des taches ,  
de celle à deux points rouges.

340. C hryfom cla  ranaceti. C liry fo m d a  ovata a tra  punc­
ta ta  , antennis pedibufque n ig ris . Linn. Syft. r.at. ed i/, 
X I I .  3. s»7*

L a  Galeruque brunette.
C et infeéle a quatre lignes de longueur fur trois 

de largeur ; il eft par-tout d’un brun noir , tantôt 
p lu s , tantôt moins foncé ; fes antennes font com-

J>ofées d’onze articulations , comme celles de tous 
es infe&es de ce g en re , égalant environ la m oitié
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de fon corps ; fa tête efr prefque quarrée , avec les 
yeux faillans ; fon corcelet eft aulfi quarré avec des 
bords faillans, une impreifion 011 finuoftté au mi­
lieu , & des enfonccmens fur les côtés , ce qui rend 
le corcelet inégal & raboteux ; il eft de plus chargé 
de beaucoup de points. Les étuis un peu alonges 
en font pareillement chargés , & ont chacun qua­
tre  lignes longitudinales élevées , dont les deux qui 
font les plus proches de la future font plus mar­
quées & plus apparentes.

3+1. C hryfom ela pram înls. C hryfom ela ovara virid i carrulca 
n it id a ,  antennis pedibufaue conco lo ribus . Linn. S jl i .  nat. 
ed it, X I 1 . 5 s 7.

L e Grand Vertubleu.
Ce bel infe&e eft ovale & fort convexe ; fa cou­

leur eft par-tout d’un beau verd glacé d’un peu de 
b’e u , ce qui produit de très-beaux reflets; il n’y 
a en tout que fes yeux qui foient jaunâtres ; fon 
corcelet eft échancré en devant à l'endroit de la 
tê te ;  il eft parfem é, ainfi que les é tu is , de petits 
points qui ne fe touchent pas , & qui font quelques 
ftries , mais peu régulières.

Ce Chryfomele fe rencontre fur le galeopfis , 
le  lamium , la m enthe & les autres plantes labiées.

342. C hryfom ela  ænea. C hryfom ela  ovata yirid is n it id a ,  
abdom ine poilice fe rrug ineo . Linn. S jß . nat. edit. X II ,  5S7.

Le petit Vertubleu.
C et infeête eft par-tout d’un beau vert doré , 

entrecoupé par une bande d’un beau bleu qui fe 
trouve le long de chaque étui au m ilieu , outre la 
future longitudinale de ces étuis , qui eft de la 
même couleur, ce qui divife tout le delfus du corps 
en fept bandes ou raies longitudinales , dont quatre 
font d ’un verd d o ré , & trois bleues auiU un peu 
dorées; ces mêmes étuis font parfemés de points 
de même que j e  corcele t, qui eft allez échancré
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"tri devant. Les aîles de cette Chryfomele font 
rouges. On la rencontre fur les plantes labiées.

4 4 3 . Chryfom ela a ln i. C hryfom ela ovaca violacea , e ly tris  
punclis excavatis fparfis , antennis pedibufque n ig ris . Lin» , 
S yß . nat. edit. X II .  587.

Le Gribouri bleu de Laune.
Ce Gribouri a quatre lignes de longueur fur trois 

de la rgeur, c’eft le plus grand de tous les G ri- 
bouris ; il eft d’un beau v io le t, tant en deifus qu’en 
defíbus ; fes étuis vus à la loupe , paroiffent par- 
femés de très-petits points irréguliers. La forme 
de fon corcelet, fous lequel rentre fa tê te , le range 
parmi les infeéles de ce genre. Cet infeéle fe voit 
iu r l’aune.

344. C hryfom ela  betulat. C hryfom ela ovata violacea , 
e ly tris  p u n â is  excavato-ftria tis . Linn. S y ß ,nat, edit, X I I .  J07 .

£<z Chryfomele bleue du faule.
La larve qui produit cet infefte reifemble beau­

coup à celle des Coccinelles. Sur chacun de les 
anneaux , il y a une bande de petites pointes qui 
font paroître cette larve comme hérilfée ; lorfqu’ort 
examine ces pointes à la loupe , on voit qu’elles 
fon t un peu velues à leur extrém ité , & il en fuinte 
un peu d’humeur : on trouve fouvent les feuilles 
du faule & celles du bouleau toutes chargées en 
deifous de ces petites la rves, qui rongent le pâ * 
renchym e des feuilles fans toucher à la nervure & 
à la pellicule fupérieure ; lorfqu’elles veulent fe m é- 
tam orphofer, elles s’attachent fortement à la feuille 
par l’extrém ité poftérieure de leur corps & reftent 
immobiles & comme arrondis pendant une quin­
zaine de jours ; au bout de ce tem s, la peau de 
cette efpece de Chryfalide fe fend vers le corce­
l e t , & o n  en voit fortir l’infe&e parfait, ou la Chry­
fomele. Celle-ci eft aifez arrondie , de couleur 
pourpre imitant la couleur violette , quelque­
fois blanc ou verdâtre , rarement no ir, car fa cou-
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leur varie beaucoup. Sa t ê t e , fon corcelet & fe« 
étuis font chargés d’une infinité de petits points , 
q u i , regardés à la loupe , paroiffent former fur les 
étuis des ftries allez régulières.

345. C hryfom ela hæ m optera. C hryfom ela ovata  v io la c e a , 
alis rub ris. Linn. S yß . nat. edit. X lí .  587.

L a Chryfomele violette.
C ette efpece eft g rande, bien ronde , & par­

tout d’un beau violet ; elle eft liffe & polie en 
deifus ; fes ailes , qui font cachées fous fes é tu is , 
font lilfes.

344. Chryfom ela cerealis. C hryfom ela ovata a u ra ta , th o -  
racc lineis t r ib u s ,  co leop trifque quinque cxru leis . Linn. Syß, 
nat. edit- X II. S88.

L'Arlequin doré.
Cet infefte a depuis trois lignes jufqu’à trois 

lignes & demie de longueur, (k depuis deux lignes 
jufqu’à deux lignes & un quart de largeur ; chacun 
de fes étuis a quatre belles bandes longitudinales 
d ’un rouge cuivreux , entrecoupées par autant de 
bandes bleues, & fur les bords des unes &  des 
autres font d’autres bandes d’un verd jaune & bril­
lant , fort étroites ; cet affemblage produit les plus 
belles couleurs. Le corcelet eft pareillement cou­
vert de trois bandes cuivreufes, entrecoupées par 
quatre bandes bleues bordées auifi de jaune un peu 
vert ; la tête eft ornée des mêmes couleurs j le 
deifous de Pinfeéle , fes antennes & fes pattes font 
de couleur violette ; les étuis font chargés de points 
irréguliers , & les ailes font rouges.

3 4 7 . C hryfom ela  p o iygon i. C hryfom ela  ova ta  cæ ru le a , 
fem oribus anoque rufis. L ïnn. Syß. m it. edit. X II. 589.

La Châtaigne morte.
C ette jolie & iinguliere efpece de Criocere eft 

tou te n o ire , & fa couleur eft matte & foncée : 
tout fon corps eft couvert en deifus de longues & 
fortes ép ines,  <?? qui la rend hériifée comme une

coque
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coque de châtaigne 5 il y a même une épine à la bafe 
des antennes ; le corcelet en a un rang pofé tranf- 
verfalement : ces dernieres font fourchues ; enfin 
fes étuis en ont une très-grande quantité qui font 
fim ples; ces pointes font dures & roides. On trou­
ve ce petit infedle fur le haut des tiges du gramen.

3 4 *. C liyfom ela polira. C hryfom ela o v a ta , thorace aurato 
eJycris rufis. Linn. Syß.  nut. edit. X 1İ .  S9 o.

L a Chryfomele rouge à corcelet doré.
C ette  Chryfomele en delïous eft d’un verd bron­

ze ; fa tête & fon corcelet font d’une couleur bril­
lante , cuivreufe & dorée 5 fes étuis font d ’un rouge 
tei n e d e  couleur de brique , chargés de points dif— 
tnbués irrégulièrem ent ; les ailes qui font fous ces 
etuis font rouges ; les antennes feules font noires.

349. C hryfom ela popitli. C hryfom ela ovata , tho race  ex -  
r ii le fce n tc , e ly tris ru b r is , apice n ig ris. Linn. Syß. nat. eßit; 
A U .  s p c .

L a  grande Chryfomele rouge à corcelet bleu.
C et infe&e a cinq ou fix lignes de longueur fur 

quatre lignes de largeur; il eft un des plus grands 
de fon genre. La forme de fon corps eft ovale &  
arrond ie ; fa tê te  & fon corcelet font d’un bleu un 
peu verdâtre ; tout le deifus du corps eft de la 
m eme couleur, ainfi que les pattes ; fes antennes 
font n o ire s , compofées de onze articles qui vont 
fenfiblement en grofliffant ; il y a fur le corcelet 
deux / ° /fl'ettes ou împreifions oblongues pofées fur 
fes co tes , les étuis font rouges avec un peu de 
noir à leur pointe inférieure ; leur bord eft élargi 
&  embralfe le corps. On trouve cet infefte fur le 
peup lier, dont fa larve ronge & mange les feuilles.

C hryfom ela b o le ti. C hryfom ela ovata n ig ra , e ly tris
IIs t r ''™ s flavis ^ p e n d is .  Linn. Sjf l,  nut. edit. X II. j p i .
L a  JJiapere,
C et infe&e a trois lignes de longueur fur 11119 

A c?, Vétér. Tome V I,  I£
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ligne trois quarts de largeur ; il reffemble beaucoup 
à une Chryfom ele, au nombre de laquelle Linnæus 
le  place; mais il en diffère, felon M. G eoffroi, 
par le nombre des pieces de fes tarfes & par fes 
antennes , qui font tou t-à -fa it fingulieres. Elles 
font courtes, de la longueur du corcelet tout au 
p lu s , & compofées d’anneaux lenticulaires appla- 
tis & enfilés à peu près comme on voit des an­
ciens ifs taillés dans quelques jardins ; il n ’y a ce­
pendant que les huit dernieres pieces des antennes 
qui ont cette forme ; les trois premieres font cour­
tes & fphériques , ce qui donne à l’antenne la for­
m e d’une maifue allongée. T ou t l’infeéte eft très- 
liffe , b rillan t, n o ir , à l’exception des é tu is , qui ont 
chacun huit ftries longitudinales formées par des 
p o in ts , & trois bandes tranfverfales jaunes. La pre­
m iere de ces bandes placée au haut de l’é tu i, eft 
large & term inée par un bord ondé. La fécondé, 
qui eft au milieu de l’é tu i , eft plus étroite , & fes 
bords , tan t en haut qu’en bas , font pareillement 
ondulés ; enfin la troifieme eft à l’extrémité de 
l ’étui & ne forme guerßs qu’une large tache à l’ex­
trém ité  de chaque étui. On a trouvé cet infe&e à 
Fontainebleau dans le cœur pourri d’un chêne.

3 $ ï ,  C hryfom ela fanguînolenta* C hryfom ela ovata  n ig ra »  
c íy tris  m arg ine fe rra tis. Linn. Syß- nat. edit. X II. S9 i»

L a  Chryfomele noire à bordure rouge.
Cet infefte a cinq lignes de longueur fur quatre 

de largeur ; il eft ovale & affez large; fa tête & fon 
corcelet font bleus , ainii que le deifous de fon 
corps : on remarque une imprefîion fur les côtés 
du  corcele t, qui le rend comme bordé ; les étuis 
fon t d ’un noir foncé, chargés de po in ts , qui les 
fo n t paroître chagrinés. Ils font bordés fur les côtés 
jufqu’en bas d’une bande affez large d’un rouge 
clair ; les ailes font rouges, Ce joli infe&e habite 
les bois,
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ü î î .  C hryfom ela hyofeiam i. C hryfom ela  fa lra toria  viref- 

eenti-cæ rulea , pedibus teflaceis , fem oribus pofticis v io laceis 
Linn. S yß . nat. edit. X JI . ï .  594.

L ’A ltife du choux.
Ce petit infe&e a une ligne de longueur fur une 

ligne & demie de largeur ; il eft en deifus d’un beau 
bleu brillant avec des ftries de points fur fes étuis. 
Ses pattes font de couleur de rou ille , à l’exception 
des cuiífes poitérieures • la bafe des antennes eft 
de la même couleur.

353 .  C hryfom ela exfo leta . C hryfom ela fa lratoria livida , 
pedibus teftaceis , abdom ine capiteque fu feo . Linn. Syß, nat, 
ed it. X I I .  ï ,  594 .

L ’A ttife  jaune.
T out le corps de cet infefte eft jaune ; cette cou­

leur eft plus pâle fur le corcelet , la tête & les 
é tu is , &  plus fauve aux pattes, aux antennes & 
fur le deifous du corps ; les yeux feuls font bruns. 
On le rencontre dans les jardins.

3 Í 4 . C hryfom ela n iridu la. C hryfom ela fa lta to r ia , e ly tris  
c « ru le is , capite tho raeeque  a u re o , pedibus ferrugineis. Linn« 
S y ß . r a t .  ed it. X I I .  59 4 .

L ’A ltife rubis.
C et infefte a une ligne de longueur fur une dem i- 

ligne de largeur s il eft d’une belle couleur bron- 
-zée; fon corcelet eft d’un rouge d o ré , v if , écla­
tant , & im itant la couleur du rubis ; il eft chargé 
de points irréguliers , & fes étuis ont des ftries 
régulières ; les pattes & la bafe des antennes font 
de couleur fauve.

3 S î .  C hryfom ela nem orum . C hryfom ela fa lta to ria  , ely­
tr is  linea flava , pedibus pa llid is . Linn. Syß. iia t. edit.  
X I I .  S9

L ’A ltife à bandes jaunes.
C et infefte eft des plus jolis & des plus petits 

de fon g e n re , fa grandeur varie cependant quel­
quefois de moitié j tous ont tout le corps n o ir ,  I

Kij
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l ’exception de la bafe des antennes , qui eil urf 
peu fauve , ainfi qu’une partie des pattes poftérieu- 
res. Sur chaque étui regne une bande longitudi­
nale jaune que le noir borde de tous côtés ces 
étu is font chargés de points n o irs , mais irrégu­
liers & fans ilries. Cette A ltife eil commune dans 
les jardins.

355. Chryfomela 4-ptinftata. Cbryfomela cylindrica , tho- 
race nigro, elytris rubris , punftis diiobus nigris , ancennis 
brevibus. Syß% fiat. edit. XII. 595-

L a  Melolonte quadrille à corcelet noir.
C et infe&e a quatre lignes de longueur fur deux 

tie largeur; en deifous , il eft noir & chargé de 
quelques petits points , q u i , vus dans un certain 
jo u r , paroiflént foyeux & un peu blancs. Ses pat­
tes , fes ailes, fa tê te , fes antennes, fon corcelet 
&  l’écuifon font noirs & un peu luifans ; les étuis 
feuls font d’un rouge un peu jaune, avec deux 
taches noires fur chacun , l’une plus petite & plus 
ronde vers le haut de l’étui à fon anple ex té rieu r, 
l ’autre plus grande & comme tranfverfale pref- 
qu’au milieu de l’é tu i , tirant un peu vers le bas. 
Les antennes formées en fcie font aifez courtes , 
&  n’égalent gueres que le corcelet en longueur.

357. Chryfomcla 2-punıäata. Chryfomela cylindrica, tho- 
race tiigro viridi, elytris rubris , punitis duobus nigris , an* 
tennis longis. Linn Syß. fiat. ed it. XII. 5 9 7*

Le Gribouri rouge firié à points noirs.
Ce Gribouri a deux lignes &  un quart de lon­

gueur fur une ligne & demie de la rg e u r;le  def- 
lous de fon corps, fes p a ttes , fes antennes, fa tête 
&  fon corcelet font noirs & luifans, fans qu’on 
apperçoive aucun point fur le corcelet ; les étuis 
feuls font rouges & flriés longitudinalement ; leurs 
fcords , tant extérieurs qu’in térieurs, font noirs ,  
&  de plus chaque étui a deux taches noires , l’une 
grande & ro n d e , placée ipférieuremem un pei|
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plus bas que le milieu de l’é tu i, l’autre petite & 
allongée, placée vers fon angle fupérieur & exté­
rieur ; les antennes égalent la longueur du corps 
de l’animal.

35s. C hryfom ela nkens. C hryfom ela cy lin d rica , thoraca 
crerulco n i t id o , elycris cæ ru lc is , pedibus teftaceis. Linn. Syß. 
va t. edit. X U . 598.

L a  Melolonte bleue.
Le delTbus de fon corps 8c fa tête font d’un bleu 

noir* les étuis font d’un bleu plus clair; les pieds 
&  le corcelet fon t d’un rouge brun : les antennes 
font n o ires , un peu brunes à leurs bafes ; les etuiç 
font parfemés de points irréguliers.

3 S 9 .  C hryfom ela m erdigera . C hryfom ela ob longa rubra ,  
th c race  cylindrico u trinque impreiTo. Linn. S yß . nat. edit. 
X II . 5 5 9 .

Le Criocere rouge du lys.
C et infeéle a trois lignes de longueur fur une 

ligne & demie de largeur ; il varie pourra gran­
deur. Le deifous du corps, les pattes , la tête 8c les 
antennes font noirs ; le corcelet 8c les etuis font 
d ’un beau rouge vermillon , & fur ces derniers 
on voit des ftries formées par des rangées longi­
tudinales de petits points. La larve qui donne cet 
infeéte eft mollalfe , aifez gro ife , de couleur de 
ch a ir , avec fix pattes au-devant de fon corps : on 
la trouve fur les plantes liliacées qu’elle ronge & 
détru it ; elle eft toujours couverte de fes o rdu res, 
qu’elle fait remonter fur fon dos, 8c fous lefquelles 
elle eft à l’abri ; fouvent les lys font tous mangés 
par ces efpeces de larves. L’infeéte auffi beau & 
aufti propre que fa larve eft fale 8c dégoûtante , fe 
trouve pareillement fur le lys. Lorfqu’on le prend, 
il fait une efpece de cri produit par le frottem ent 
des jointures du corcelet avec la tê te & le corps. La 
N ym phe tient pour ainfi dire le milieu entre la 
larve 8c l’in fcde parfait ; on y voit très-diftin& e-
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m ent toutes les parties de l’anitnal qui en doit 
fortir. L ’accouplement de ces Crioceres eft lo n g , 
il dure plufieurs heures. La femelle après avoir été 
fécondée, dépofe fes œufs irrégulièrem ent les uns 
auprès des autres fur la partie inférieure de quel­
ques feuilles de lys ; ces œufs font difpofés par tas 
de huit ou dix , & font enduits d’une liqueur qui 
les colle à la feuille; ils font oblongs, de.couleur 
rougeâtre lorfqu’ils font nouvellem ent dépofés, 
mais en fe féchant ils deviennent bruns ; au bout 
de quinze jours on en voit fortir les petites larves, 
'qui fe répandent fur les feuilles de lys.

300 . C hryfom ela  12-ptinclata. C hryfom ela  ob lo n g a  rufa , 
e ly tris  punAis fex , pediore pedumejuc geniculis n ig ris . Linn. 
S yfl. nat. ed it. X II. 601

Le Criocere rouge à points noirs.
Il y a beaucoup de reftcmblance entre cet infeéte 

&  le précédent pour la forme , la grandeur & même 
la couleur ; fa tête eft rouge , avec les yeux & les 
antennes noirs ; le corcelet eft rouge en d e ilu s , 
noir en deiToiis ; fes étuis font rouges , ftriés & 
chargés chacun de fix points ou marques no ires, 
qui form ent deux efpeces de triangles, l’un fupé- 
rieu r , dont la bafe regarde l’in té r ieu r , l’autre infé­
r ie u r , dont la bafe eft tournée vers le bord exté­
rieur de l’étui : outre ces douze points des é tu is , 
il y en a un troifiem e en haut à la jonétion des 
deux é tu is , pofé fur l’écuiTon. Les pattes de l’ani­
mal font rouges avec les jointures & les pieds ou 
tarfes noirs : enfin les anneaux du ventre font rayés 
tranfverfalem ent de rouge & de noir. C et infeéte 
.fe rencontre fur les afperges.

S â i .  C hryfom ela  afparagi. C hryfom ela  o b lo n g a , th o race  
ru b r o :  p tin â is  duobus n ig ris , e ly tris  flavis , crace pun& ifque 
«juatuor n ig ris . Linn, Syfl. nat. edit. X II. 601.

I.e Crioccre porte-croix de Vafperge.
Cet infecte eft un des plus joliment habillés qu’an
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puiíTe voir ; il eil aiTez allongé ; tout le deiTous de 
fon corps , ainii que fes pattes & fa tê te , font d’un 
noir bleuâtre ; les antennes font noires ; le corcelet 
eil ro u g e , ayant fur fon milieu deux points noirs 
ordinairement aiTez m arqués, mais fi petits dans 
quelques-uns , qu’à peine les voit-on 5 les étuis 
font longs , ilriés , d’une couleur fauve vers le 
rebord ex té rieu r, & variés diverfement pour la 
couleur ; le jaune paroît faire le fond ; fur ce fond 
eil une efpece de croix de couleur noire bleuâtre ,  
dont la branche du milieu aiTez large , eil fur le 
bord intérieur de l’un & de l’autre étui & com­
m une à tous les deux 5 les bras de la croix font au 
milieu ; ils font larges & courts &  ne vont point 
jufqu’au bord extérieur des étuis. Au haut de ce 
bord extérieur eil une marque 011 tache b leu e ,  
q u i , pour l’ordinaire, eil féparée de la c ro ix , &  
quelquefois y eil jointe : vers le bas des é tu is , fonc 
deux femblables taches rondes qui tiennent au pied 
de la croix ; quelquefois ces taches & ces cou­
leurs varient. La larve de cet infeâe eil d’un 
brun gris & de forme allongée : on la trouve fur 
l’afperge.

362, H ifpa  a tra . Mifpa corpore  to to  a tro . Linn, Syfi, naU  
ed it, X I I .  6 0 s .

La Châtaigne noire.
C et infeéte eil tout no ir, & fa couleur eil matte 

&  foncée ; tout fon corps eil couvert en deifus de 
longues & fortes épines , ce qui le rend hériifé 
comme une coque de châtaigne ; il y a même une 
épine à la bafe des antennes ; le corcelet en a un 
rang pofé tranfverfalement. Ces dernieres font 
fourchues : enfin fes étuis en ont une très-grande 
quantité qui fontfim ples: ces pointes font dures &  
roides. Nous avons déjà parlé plus haut de cet 
in feê le , dont M . Linnams a fans doute fait deux 
efpeces,
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363. BruchuS pifi. B ruchus e ly tris  grifeis a lbo p u n íla tí í  jj 

podice a lbo  m aculis bin is n ig ris. Linn, S jf i, nat. edit,, 
XI I .  604.

L e Mylabre à croix blanche.
C et in fede a deux lignes de longueur fur une 

ligne de largeur 3 fes antennes font de la longueur 
du tiers de fon corps ; leurs fept derniers anneaux 
vont en groiîiiTant 3 elles font placées devant les 
yeux fur une efpece de petite avance ou trompe 
plate & courte , au bout de laquelle font les an- 
tennules. S e s  yeux font allez faillans; le corcelet eft 
large & uni fans rebords ; les étuis ont des ilries 
longitudinales allez ferrées 3 ils font courts , & b i f ­
fent au moins le quart du ventre à découvert. I out 
i ’infede eft b ru n , mais chargé par endroits d’un 
duvet cendré qui forme fu rie  corcelet & les étuis 
des taches nébuleufes; l’écuiïbn & le bout du cor­
celet qui y touche font ordinairement plus blancs. 
L e bout du ventre qui déborde les étuis eft d’un 
gris-b lanc , avec deux taches noires, une de cha­
que côté : ce qui partage le blanc en trois raies 
qui fe coupent & forment une efpece de croix d’au­
tant plus rem arquable, que l’extrémité des étuis 
eft brune. Les cuilTes de l’infede ont chacune une 
petite  appendice en forme de dent ou d’épine.

3 6 4 .  C urcu lio  granarius. C urcu lio  lo n g iro ftris  piceus oblotv- 
gus , tho race  p tm d a to  lo n g itu d in c  e ly tro ru m . Linn, Sp• 
P lan t, 60S.

Le Charanfon brun du bled. Voyez art. Cha~ 
ranfon dans ce D idionnairc.

365 . C urcu lio  a ln i, C urculio  lo n g iro f tr is , pedibus falt.i- 
r o r i i s , e ly tris  livid is m aculis dttabus o b fc u n s . Linn, S jf i,  
nat. edit. X II . ö i l .

Ze Charanfon fauteur h taches noires.
Ce Charanfon a une ligne & demie de longueuc 

fu r deux tiers de largeur; il a la tête , la trom pe 
& le deifous de fon corps n o ir , & le delliis de cou­
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leur fauve. Les pattes font de cette derniere cou­
leur , excepté feulement les cuiffes qui font noires ; 
les étuis font ftriés ; leurs cuifies pofterıeures iont 
fort groifes & leur fervent à fauter ; il y a des taches 
noires fur chaque é tu i , l’une plus petite à la bafe, 
l’autre plus large un peu plus bas que le m ilieu de 
l’étui. Cet infede eft commun fur les bullions.

3 ( i5 . C u r c u l i o  f a l i c i s .  C u r c u l i o  l o n g i r o f t r i s ,  p e d i b u s  i a l t a -  

t o r i i s ,  e l y t r i s  a t r i s  , f a f c i i s  d u o b u s  a l b i s .  Linn. Sjfl. nat. edit. 
X l l .  6  1 1 .

X’ altiß  bleu.
Cet infede eil bleu en deifus & en défions, 

3c quelquefois un peu verdâtre ; fa tête eft alicz 
quarrée , fes yeux font faillans , & fes antennes de 
la moitié de la longueur de fon corps. Le corcelet 
eft quarré un peu large , lilfe , avec un enfonce­
ment tranfverfal à fa partie poftérieure. Ses etuis 
font liftes , 3c vus à la loupe , ils paroifient parfe- 
més de petits points irréguliers ; cet infede faute 
très-bien  , 8c a les cuifies poilérieures groilès com­
me tous ceux de fon genre.

367. C urculio  nucum . C urculio  lo np iro ilris  , fem oribus 
d e n ta tis  , corpore g rifco  long itud inc  ro ilr i .  L an. Sjifi. nut. 
edit. X l l .  Ci 1 3 .

L e Charanfon trompette.
Cet infede a fon écuiTon blanc , 3c fa trom pe 

allongée en alêne ; cette trompe varie pour la gran­
deur ; ordinairement elle égale la longueur du corps 
de l’animal, fouvent elle le furpafie d’un bon tiers ; 
elle eft f in e , mince & déliée ; pour ce qui eft de 
la grandeur de l in fe d e , elle varie beaucoup ; fa 
couleur eft d'un roux foncé ; fon corps fe term ine 
en pointe ; fes étuis font légèrem ent Itries & char­
gés d’un duvet roux fort court , mais diftribue par 
plaques , ce qui rend le corps bariolé 3 . comme 
marbré ; les pattes font grandes 3c longues pour 
le corps, Cet infede mange les noix.
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36S. C urculio  fcrophulariæ . C urcu lio  long iro ílris  fu b g lo - 
bofus , co leop tris  m aculis duabus arris dorfalibus. Linn. l y f t .  
n a t. edit. XII .  614.

L e Charanfon à lo fange de la fcropkulaire.
La forme du corps de cet infede eft arrondie; 

fa trompe eft noire & lu ifante, afiez fine &  plus 
longue que le corcelet ; lorfqu’il fent qu’on veut 
le prendre , il la retire fous lu i , ainfi que fes pat­
tes , & il contrefait le m ort. Son corcelet, pluá 
étroit que fes é tu is , eft couvert de petits poils d’un 
bleu jaunâtre ; les étuis font d’un brun noirâtre , 
chargés chacun de cinq ftries, entre lefquelles font 
des lignes moins élevées , entrecoupées de points 
blancs formés par des poils, ce qui rend l’animal 
aiTez jo li; mais ce qui conftitue fon caradere fpé- 
cifique , c’eft une tache noire aiïèz confidérable 
au milieu du dos , fur la future même des é tu is , 
m oitié fur l ’un & moitié fur l’autre , dont la figure 
im ite une lofange , & qui eft formée par leh eu rte - 
m ent que fouffrent en cet endroit les ftries les plus 
proches de la future ; derrière cette tache noire 
fe trouve une tache blanche allez marquée , & 
une autre pareillement blanche à quelque diftance, 
plus près des extrémités des étuis ; les pattes font 
noires & les tarfes de couleur fauve.

3«Sp. C urculio  argen ta tu?. C urcu lio  brevi ro f t r is , fem o­
ribus  dentacis , corpore virid i argenceo . Linn. Syti. nat. ed it. 
X I I .  615.

Le Charanfon à écailles vertes.
Ce Charanfon eft d’une couleur brun n o irâ tre , 

to u t couvert d’écailles qui le font paraître d’une 
couleur verte bronzée; les antennes & fes pattes 
fon t plus brunes ; fa trom pe eft à peu près de la 
longueur de fon corcelet ; ce dernier eft chagriné, 
ainiî que la tê te , & les étuis font chacun chargés 
de dix ftries formées par des rangées de points.
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’370. C u rcu lio  incanııs. C urculio  brevi ro ilris cinereııs 

cb lo n g u s , e ly tris  obtufıııfcu lis. Linn* Syß. nat. edit. X II .  616,
L e Charanfon gris , ftrié & fans ailes.
La trompe de ce Charanfon eft très-courte , &  

n ’égale pas la longueur du corcelet ; fon corps eft 
aiTez ren flé , rond & obtus par le bout ; fes étuis 
font larges & fe recourbent en enveloppant une 
partie du ventre ; le corps de l’infe&e eft b ru n , 
mais il eft tout couvert d’écailles grifes plus ou 
moins foncées , qui donnent à cet animal une cou­
leur grife comme^ marbrée • la tête & le corcelet 
font chagrinés, & les étuis ont chacun dix ftries 
formées par des rangées de points.

271 . C urcu lio  nebu lo fus. C urcu lio  brevi roftris ob lcngus 
camis , e ly tris  fafciis obliquis n ig ris. Liun. Syß. nat. edit•
XII. 617.

Le Charanfon à trompe fllonnée,
La trom pe de ce Charanfon eft grofte , de la lon­

gueur du corcele t, portant un fillon creux en dcf- 
fus dans toute fa longueur ; elle eft de couleur noire 
avec des bandes longitudinales grifes. Le corcelet 
eft chagriné & parfemé de points noirs élevés. Le 
fond de fa couleur eft noir , mais il eft couvert de 
petits poils qui le font paroître gris; de plus , on 
voit fur le corcelet cinq bandes grifes longitudina­
les plus claires que le refte , une au milieu & deux 
de chaque côté ; les étuis font pareillement noirs 
&  chagrinés , mais ils paroiiîcnt gris & comme né­
buleux, à caufe des petits poils de cette couleur 
qui les recouvrent; les pattes font grifes, ainfi que 
le delTous de l’animal.

372. Accelabuç co ry li. A tre labus n igcr , e ly tris  rubris. 
l in n . Syß nat, edit. X l l . ó t y .

La Tête écorchée.
Sa longueur eft de trois lignes, & fa largeur eft 

d'une ligne & demie. La trompe de cette écorce ,

http://rcin.org.pl



‘ı  5 6 Fauna. G alliens.
qu i e il groíTe &  c o u r te , n ’égale pas la m oitié  de lac 
longueu r de fa tê te  ; les antennes pofées fu r le m i­
lieu de cette  t r o m p e , fon t auifi aifez courtes &  ne 
furpaifen t gueres la longueur de la tê te  : celle-ci 
e il longue & prefque  d’une form e triangulaire allon­
gée  , dont la po in te  tien t d ro it au co rce le t, &  d on t 
la bafe donnero it naiifance à la trom pe , ayant à fes 
deux angles les deux yeux . C ette  form e de t ê t e , 
d o n t l’articulation avec le corcelet paroit é tra n g lé e , 
&  qui va en fu ite  en s’é la rg iifa n t, la fait re f lëm - 
b le r à un fq u e le tte , ou à une tê te  écorchée ; le 
deifous du corps e il n o i r , ainii que la t ê t e , les an­
tennes , le devant du c o rc e le t, l’écuifon &  les jam­
bes. Les cuiifes , les étuis &  les deux tie rs  p o ilé - 
rieu rs du corcelet font d’un  beau rouge : on voit 
fu r les étuis des ilries form ées par des po in ts.

373* Atrelabus apiarius. Attelabus cærulefcens , elytris 
rubris, fafciis tribus nigris. Linn, S y ß , n a t. e d it, X l l ,

Le Clairon à bandes rouges.
C et infeéte a fix lignes de longueur fu r deux 

de  largeur ; il e il oblong : c’e il le plus beau de tous 
ceux de fon gen re  ; fon corcelet e il de form e un 
p eu  cylindrique , il e il d 'un beau bleu brillan t &, 
chargé de p o ils ; fes étuis font de m êm e couleur 
&: chargés chacun de tro is bandes d’un beau rouge 
de  lacq u e , ou pour m ieux d ire  , on en peu t com p­
te r  quatre  , feavoir u n e  en haut qui defeend un 
peu ob liquem en t en  partant de l’angle fupérieur &  
ex térieu r des étuis ; une plus bas plus d ro ite  &  
p lu s la rg e ; enfin une troifiem e plus é tro ite , qui , 
fe  p ro longeant au côté e x té r ie u r , en fo rm e  une qua­
tr ièm e.

374. Cerambyx coriariiis. Cerambyx thorace marginato tri- 
àentato, corpore piceo, elyrris mucronatis , antennis brevio- 
ribus. Linn. S yß . » a t ,  ed it, XII. 6 ı z .

Le Prione.
I l a qu inze  lignes de longueur fur fix de largeur}
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\ \  eft vin des plus finguliers pour la forme; tout ion 
corps eil aiTez luifant & d’une couleur brune tirant 
fur le noir ; fa tête a des mâchoires fo rte s , au- 
delfous defqueiles on voit quatre antennules, deux 
plus grandes , compofées de quatre pieces, & deux 
plus petites qui n’en ont que trois. Les antennes 
font compofées d’onze articles, dont les neuf der­
niers font prefque triangulaires , ayant cependant 
leur angle extérieur plus allongé & plus pointu : 
ce qui donne à l’antenne la figure ^d’une icie. Ces 
antennes égalent prefque la moitié de la longueur 
du corps ; leur pofuion a quelque choie de parti­
culier , c’eil que leur bafe, à l’endroit de fon în -  
fertion avec la tête , eft environnée par 1 œil , au 
moins en partie , enforte que l’œil fe trouve par-là 
rétréci dans fon m ilieu , & prend la figure d un 
rein ; le corcelet eft large , allez applati, fes côtés 

- font aigus & garnis chacun de trois pointes aiguës. 
Les étuis ont des rebords bien marqués ; ils font 
luifans & comme chagrinés fans aucune ftrie.

37y. Ceram byx hifp idus. C eram byx tho race  fpinofo , e ly tris  
fubprsemorfis , punftifque trib u s  hifpidis > an tenm s h irtis  lo u -  
g io ribus. Linn. Syß. nat. edit. X II .  627.

Le Capricorne à étuis dentelés.
La couleur de ce Capricorne eft brune , plus ou

moins foncée en differens endroits. Ses antennes
furpaftent d’un bon tiers la longueur de fon corps ; 
elles font compofées d’anneaux moitié bruns , moi­
tié  g r is , avec un anneau tout-à-fait blanc vers le 
m ilieu. Le corcelet, outre les épines latérales, a 
deux tubercules confidérables en delfus ^ un de 
chaque côté. Les étuis font b ru n s , ornés d’une 
large bande grife tranfverfale proche leur baie. 
C ette  bande eft formée par de petits poils cendres, 
&  elle n ’eftpas par-tout du même blanc, mais elle 
paroît comme panachée de différentes nuances : on 
voit fur les étuis deux ou trois ftries longitudinales
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élevées,chargées de quelques poils g r is , 8c de p lu -  
fleurs touffes de poils bruns. L 'extrém ité de cha­
cun des deux étuis a deux pointes a iguës, une 
extérieure plus longue , 8c une intérieure plus 
courte.

376 Cerambyx mofchatus. Cerambyx thorace fpinofo , ely­
tris obmiïs viridibus nicentibus, femoribus m uticis, anten- 
Eİs mediocribus. Linn. Syß. nat. edit. XII. 527.

L e Capricorne verd à odeur de rofe.
T out le corps de ce beau capricorne cil d’un verd 

tirant fur Je bleu , lu ifa n t, brillant & doré , quel­
quefois il eil d’un bleu doré & azuré ; fon ventre 
e il bleu en deifus, dit Linnæus j les ailes font 
noires, les jambes bleues, ainii que les tarfes qui 
font velues en deifous. Le corcelet a de chaque côté 
une p e in te , 8c entre ces pointes , fur le bas du cor- 
cclet proche les étuis , le trouvent trois tubercu­
les 8c quelques autres plus petits fur le devant du 
co rcele t, ce qui le fait paraître raboteux. Les étuis 
font lo n g s, un peu mois & flexibles , 8c finem ent 
chagrinés j ils ont chacun deux raies longitudina­
les un  peu élevées. Les antennes font précifément 
les mêmes que celles des autres Capricornes, fi ce 
n  eft que l'extrém ité des articles ou anneaux eft un 
peu moins renflée ; ces antennes font au moins de 
la longuenr du corps.

377. Ceram byx a lp inus . C eram byx th o race  ip in o fo , c o -  
le o p tris  ob tu iîs  iafeia m aculifquc q u a tu o r a t r i s , an tennis lo n -  
g is . Linn. Syfl. nat. edit. X II. 6zS .

La Rofalie.
C et infede a quinze lignes de longueur fur qua­

tre  de largeur ; c’eft un des plus beaux du pays. 
Sa tête eft d’un bleu cendré , avec les mâchoires 
plus noires ; fes antennes font grandes , elles ont 
une fois & demie la longueur de tou t le corps : 
elles font du même bleu , ayant à l’extrém ité de 
chaque article une touffe de duvet b ru n , ce qui en^
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trecoupe la couleur bleue & rend ces antennes très- 
beiles. Le corcelet eil b leu , avec une tache brune? 
de couleur de fuie fur le devant ; les étuis font de 
la même couleur cendrée b leuâtre, charges cha­
cun de trois taches, une en bas plus p e tite , une 
au milieu fort grande , tenant toute la largeur de 
l ’é tu i , & une moyenne en haut. Ces taches font 
b ru n es, de couleur matte & comme veloutées; elles 
font en tourées, ainfi que celles du corcele t, par 
une raie de couleur plus claire que le refte du 
corps. T ou t le deifous de l’animal eil d’un beau 
bleu ; les jointures des pattes font feulement plus 
brunes.

378. C eram byx lam ed. Ceram byx thorace fpinofo pubeí*- 
c e n te ,  e ly tris  faftigiatis lividis > taenia obfcura long itud ina l! 
i în u a ta ,  an tennis b rev io ribus. Linn. Syji. nat- edit. X I I .  030.

Le Stencore Bedeau.
Les antennes font de la longueur du corps , pref- 

q u ’auifi groífes à leur extrémité qu’a leur bafe j 
le corcelet eil en cône , arrondi & fans pointes ni 
tubercules latéraux. Tout le corps eil n o ir , à l’ex­
ception des étuis , qui font d’un rouge brun , fi ce 
n ’eil à leur extrém ité , où ils font noirs, & fur la 
m oitié poilérieure & un peu plus de la fu tu re , qui 
a une bande noire aifez large. Cette bande eil 
plus large en h a u t, & va en fe rétrécilTant à m e- 
fure qu’elle defeend, jufqu’à ce qu’elle fe joigne 
à la partie noire qui termine les étuis.

379. C eram byx in q u ifu o r. Ceram byx tho race  fpinoio ;  
e ly tris  nebuloiîs fufco fubfafciatis , an tennis brevibus. Linn.  
S jß . na t. edit. X II. 6 3 °»

Stencore noir velouté de jaune.
C e Stencore, qui a fix lignes &  demie de lon­

gueur fur deux de largeur, ell tout n o ir , chaigé 
de points tk couvert de petits poils jaunes, q u i,  
fouvent forment différentes plaques fur les etuis ; 
fa tête eil allongée ; les antennules font bien mar­
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q u é e s , ■& les an tennes placées devant les yeux S i  
courtes , n ’égalen t que le tiers de la lo ngueu r du 
corps. D errière  les yeux il y  a une tache no ire  oblon- 
g u e  , &  e n tr’eux un iillon allez profond ; le cor­
ce le t e il allez cy lindrique , avec une po in te  aiguë 
de chaque côté. Les étuis ont chacun deux lignes 
longitud inales élevées, &  en regardan t de p rès , il  
fem ble qu ’on apperçoive le  com m encem ent d’une 
tro iliem e.

380. Cerambyx carcharias. Cerambyx thorace mutico cylîn- 
drico , corpore grifeo uigro punilato, antennis mediocribtts. 
Zinn. S yjt nat. \e d it. XJI. 631.

L a  Lepture chagrinée.
E lle  a un  pouce de longueu r fu r quatre  lignes 

de largeur ; elle  e il tou te  couverte de p e tits  poils 
qui la font p a ra ître  d’un gris cendré un peu jau­
nâtre  ; à travers cette  couleur , on voit des points 
no irs , lilie s , élevés ; les antennes font de la lon ­
g u eu r du corps , compofées d ’onze articles , dont 
la  bafe eft g rife  &  le fom m et noir ; le co rcelet 
e i l  c y lin d riq u e , avec un p e ti t  fillon élevé dans fon 
m ilieu .

381. Cerambyx teflaceus. Cerambyx thorace mutico fubro- 
rundo.’glabro, corpore teftaceo , antennis mediocribus. Linn. 
Syß. nat. edit. Xll .  63 s.

La Lepture livide à corcelet lifje.
E lle  e il longue de quatre  lignes trois quarts  , 

&  elle e il la rge  d’une ligne &  d e m ie ; fes an ten ­
nes fo n t de la longueu r de fon corps à peu de chofe 
p rè s ; fon co rcele t eft raboteux &  in ég a l; fes étuis 
fo n t pointillés f in e m e n t, fans raies ni ftries ; quant 
à la couleur , les antennes , la tê te  , le  corcelet &  
les  pattes fon t d ’une  efpece de ro u g e  fade 011 de 
co u leu r fauve brune ; les yeux  feu lem en t font 
n o ir s , &  dans quelques-uns les jo in tu res des cu if- 
fe s ;  ces d em ieres  font les m âles. Les étuis font

d’une
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d’une couleur fauve plus claire ; le de/Tons dir 
corps eft jaune , un peu livide & mêlé de noir.

3 S i.  C eram byx fanguineus. C eram byx thorace m utico  fub- 
ro tu n d o , ely trifque fan g u in e is , co rpo te  nigro  , an tenn is  
m ediocribus. Linn. S yß . nat, edit. X Iİ . 636.

La Lepture veloutée couleur de feu .
C ette Lepture a cinq lignes de longueur fur une 

ligne trois quarts de largeur; fes antennes font de 
la longueur des deux tiers du co rps; elles font 
n o ire s , ainfi que la tê te  & tout l’anim al, à l’ex­
ception du corcelet & des étuis, qui font d’un beau 
rouge couleur de f e u , & qui paroiifent foyeux à 
caufe des petits poils dont l’infe&e eft couvert : 
on voit auifi un peu de rouge au dernier anneau 
du ventre en delfous. Le corcelet eft très-raboteux, 
&  on feroit tenté de le croire épineux, & de fair e 
de cet infede un Capricorne ; mais lorfqu’on regar­
de de p r è s , on voit que ces efpeces de po in tes, 
qu ’on apperçoit dans quelques-uns , ne font que 
des touiFes du petit poil qui couvre le corcelet.

3 8 j .  L eptura m clanura . L ep tu ra  n ig r a , e ly tris  rubefeen- 
t ib u s  lividifqiie fu tu ra  apieeque n ig ris. Linn, Syß. nat. edit. 
X l l .  6 ) 7 .

Le Stencore noir à étuis rougeâtres.
T out le corps de cet infede eft n o ir , excepté 

les é tu is , qui font tantôt rouges, ( ceux-là iont 
les fem elles, ) tantôt rougeâtres vers le bout n o ir ,
& quelquefois les bords inférieurs des étuis , &  
ceux-là font les mâles; les étuis font rétrécis vers 
le b o u t, & vus à la loupe, ils paroiifent pondués 
& couverts de poils; il y a auftl des poils fur le 
corcelet &  le ventre, qui à un certain jour lu ifent,
& paroiifent blanchâtres ou un peu jaunes. On 
trouve cet infede fur les ronces.

3 8+. Leptura arcuara. Leptura thorace globofo n ig ra , ely-

JDİ3 . Vét. Tome V I. L
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t r i s  f a f c i is  l i n e a r i b u s  : tribus re tro rfu m  arcuatis , p e d ib u s  f e p  
rug ine is . Linn. Syß. nat. edit. X I I .  640.

La Lepture aux Croijfans dorés.
C et infefte varie beaucoup pour la grandeur ; le 

fond de fa couleur eft d’un brun noirâtre , matte 
comme velouté ; fes pattes & fes antennes font 

d ’une couleur fauve claire ; ces dernieres font à 
peu-près de la longueur du corps. Sur la mâchoire 
fupérieu re , il y  a une raie tranfverfale d’un jaune 
citron , une autre pareille fur la tête entre les an­
tennes , & enfin la bafe de la tête eft entourée d’une 
raie ou bande de même couleur j le corcelet, qui 
eft rond & la rg e , eft de même term iné en haut 
&  en bas par une femblable ligne qui ne fe voit 
q u ’en deifus & non en deflous, & de plus au mi­
lieu du corcelet il y a encore une bande jaune 
tranfverfe, mais fouvent interrompue dans fon mi­
lieu. L’écuflon qui eft entre les étuis vers leur bafe ,  
eft jaune ; fur chaque é tu i , aux deux côtés de l’é - 
cuflon , il y a une tache ou point jaune ; fur la 
fu ture , plus bas que Pécuiïbn, fe trouve une grande 
tache ro n d e , ja u n e , com mune aux deux étuis j 
enfuite en defcendant on voit fur chaque étui trois 
bandes tranfverfales en arc , ou croiflant dont les 
pointes regardent le bas de l’infe&e. La prem iere 
de ces bandes ne va pas tou t-à-fait jufqu’à la fu­
tu re  , les deux autres y  vont & fe joignent aux 
correfpondantes de l’autre étui ; enfin l’étui eft ter­
miné par une quatrième & derniere bande ou tache 
longue qui part de l’angle extérieur ; rem onte vers 
la fu ture. Toutes ces taches & raies font formées 
par de petits poils d’un beau jaune doré ; en def- 
fous l’animal eft no ir, avec quelques poils jaunes 
&  quatre raies tranfverfales jaunes fur les anneaux, 
du  ventre.

j i j .  lep tu ra arietis. Leptura thorace gibbofo nigro , eljM
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cris n i g r i s ,  f a f c i i s  f l a v i s  ,  f e c u n d a  a n t r o ı f u ı n  a r c u a c a  ,  p e d i b u s  
i c r r u g ı p e ı s .  Linn. Syji. na t. edit. X l l .  640.

■Lã Lepture a trois bandes dorées.
Cet in lede a trois lignes de longueur fur une 

de largeur j fa couleur eil d'un noir brun velouté ; 
lui la te te on ne voit point de taches jaunes. Le 
corcelet eft bordé de jaune en haut & en bas , mais 
ans raie tranfverfale an milieu ; l’écuifon eft jau- 

ne 1 a fe® côtés font deux raies oblongues, une fur 
chaque e tu i , qui ne vont point jufqu’à la fu tu re ; 
en! uite viennent deux autres raies fur chaque étu i; 
la prem iere en a rc , dont les extrémités regardent 
a tète de 1 animal ; la fécondé tout-à-fait tranf- 

v e rie , joignant fa eorrefpondante ; l’étui eft ter­
m iné par tine derniere tache ou raie oblongue en 
arc qui fuit le bord de cette partie. L’animal en 
deflous eft n o ir , avec deux points jaunes de cha­
que côté de la po itrine , & quatre bandes fembla- 
bles fur les anneaux du ventre. Les pattes & les 
antennes font fauves ; celles-ci égalent la moitié 
de la longueur du corps, & font quelquefois plus 
brunes à l’extrém ité : on trouve communément cet 
infede fur les fleurs.

3 8 * .  L e p t u r a  p r æ t i f t a .  L e p t u r a  t h o r a c e  f u b g l o b o f o  f u f c o ,  
e l y t r i s  f l a v i s  ,  a p i c e  n i g r i s ,  p e d i b u s  4  p a l l i d i s .  Lir.n. S yß . nat. 
edit. X I I .  < 541.

La Lepture noire à étuis jaunes.
Cet infede a deux lignes de longueur fur une 

dem i-ligne de largeur. Sa couleur eft noire ; il 
n’y a que fes étuis qui font jaunes avec l’extrémité 
n o ire , & les pattes de devant qui font auifi jaunes. 
Les antennes iont un peu plus courtes que le corps; 
fes etuis font pointillés irrégulièrem ent 8c plus 
mois que ceux des autres efpeces de ce genre.
1 out l’animal, vu à la loupe, paroît couvert d’un 

petit duvet de poils.
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î?7. Lampyris noítiluca. Lampyris oblonga, fufca,clypeo 

■çinereo. I.inn* Sy[I* n a t. ed it. X ll. 643»
Le Ver-luifant à femelle fans alles.
L e V e r-lu ifan t fem elle varie beaucoup pour la 

g randeur ; fa couleur elf b rune ; on n ’apperçoit 
p o in t d’abord fa tê te  ; la plaque du c o rc e le t, qui 
e il  la r ^ e , app la tie , dem i-c ircu la ire , &  qu i déborde 
beaucoup , le couvre en tièrem en t ; mais fi on regar­
de en dellous , o n  vo it une efpece de fourreau évafé 
dans lequel fe re tire  cette  tê te  qui e il fo rt pe tite . 
L es antennes , q u i font filiform es , allez unies , 
fon t à peine de la longueur du co rce le t, &  loi f— 
que la tê te  e il re t iré e , elles lo n t cachées en par­
tie  ; le re lie  du  corps de l’inieéte e il nud  , fans 
ailes ni é tu is , &  com pofé de dix anneaux unis 
e n  deilus , mais q u i en deiTous on t fu r leurs bords , 
de  chaque c ô té , un repli molaíTe. L orfque 1 ani­
m al e il en v ie , les tro is derniers anneaux font jau­
nâtres , &  dans l’ob fcu rité  , ils répandent une 
lum ière  alfez vive pour pouvoir lire  , fu r - to u t il 
l ’on a tro is ou quatre de ces vers. C e tte  lum ière 
s’apperco it fouvent le foir pendant l’ete dans les jar­
d ins &: les campagnes.

L e m âle eil plus p e tit que la fem elle ; fa tê te  
e il figurée précifém ei t de m êm e &  recouverte pa­
re illem en t par la plaque du c o rc e le t , feulem ent elle 
paro ît un peu plus groife que celle de la fem elle : 
elle e il n o ire , ainfi que les an tennes. Le ven tre  de 
ce m â le , moins gros &  m oins long que celui des 
fe m e lle s , a les plis &  les papilles des cotes b ien  
m oins m arqués; mais la p lus grande différence qu i 
fe  trouve en tre  les deux fe x e s , c’e il que le mâle 
eft couvert d’étu is bruns ch ag rin és ,  chargés de 
deux lignes longitudinales re lev ées, plus longs que 
le  v en tre  , 8c  fous lefquels fon t les ailes. Les der­
n iers anneaux du  ven tre  ne fon t pas auiTi lum i­
neux que  ceux de la fem elle : on voit feulem ent
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q u a tre  points de lum ière , deux fur chacun des 
deux dern iers anneaux.

3 8 s .  l a m p y r i s  f a n g u ' m e a .  L a m p y r i s  n i g r a ,  t h o r a c i s  l a t e «  
r i b u s  e l v t r i s  f a n g u i n e i s  L inn. Syjt. nat. edit. X I I .  6 4 6 .

L e  Ver-luifant rouge.
C et in fede  a quatre lignes &  dem ie de longueur 

fu r une ligne tro is quarts de largeur ; fes anten­
nes , fes pattes &  tout fon corps font noirs , à 1 ex­
cep tion  de fon corcelet &  de fes etuis ,  qui fon t 
d ’un beau rouge ; fur le m ilieu de fon corcelet eft 
u n e  tache longitudinale noire qui en occupe plus 
d ’un t ie r s ,  &  qui s’é tend  jufqu’au petit ecufïbn., 
qui eft pareillem ent noir. Ses étuis on t des ftries 
fines &  légères ; la tê te  eft tou te  cachee fous le 
c o rc e le t, dont les rebords font grands &  larges 5 
les antennes fon t de la longueur de la m oitié  de 
i ’in fed e  , &  fes étuis débordent fon corps.

3 8 9 .  C a n t h a r i s  f u f e a .  C a n t h a r i s  t h o r a c e  m a r g i n a t o  r u b r o  
m a c u l a  n i g r a ,  e l y t r i s  f u f e i s .  Linn. Syß. nat. edit. X I I .  Ğ 4 7 .

L a Cicindele noire à corcelet maculé.
C et in fede  a cinq lignes de longueur fur une 

ligne deux tie rs de largeur ; fa tê te  eft noire , mais 
fes m âchoires fon t rouges ; fes antennes , qui font 
un  peu applaties , vont en dim inuant par le  b o u t,  
&  on t une longueur égale a celle de la m oitié du 
corps ; elles font n n res  &  leur bafe eft rougeâtre . 
L e corcelet élevé dans fon milieu avec des rebords 
larges &  plats , eft d’un rouge fauve , &  a fur le 
devant une tache noire p refque  ronde. Les éruis 
fo n t aflez larges ; leur couleur eft noire , &  ils font 
m o is , flex ib les, un peu chagrinés &  comme foyeux. 
L es cuifles fon t ro u g e s , mais leurs e x tré m ité s , 
ainft que les jam b s &  les ta r ie s , font noires. Le 
deifous de l’anim al eft tou t n o i r ,  a 1 exception 
des derniers articles du ven tre  qui font d un jaune 
rouge  j les côtés font aufii de la m em e couleur 
ja u n e , &: fo rm ent des rep lis  pupillaires.

r L n j
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3 9 0 .  C a n t h a r î s  î l v i d a .  C a n t h a i i s  t h o r a c e  m a r g î n a t o  s t o f â  

t e f t a c e a .  L in n . Syß . fia ', edit. X I I .  6 4 7 .

La Cicindele à corcelet rouge.
C et infeéle varie pour la couleur des étuis , qui 

fo n t tan tô t noirs &  tan tô t de couleur jaunâtre ; 
on  en trouve de noirs qu i font accouplés avec des 
jaunes , &  d ’autres fois des noirs accouplés en fem - 
b le  , ce qu i p rouve très-certa in em en t que ce ne 
fo n t que des variétés ; d ’ailleurs les uns &  les au­
tre s  ,  à la couleur près de leurs é tu is , fe reiî'em - 
b len t parfaitem ent. Les antennes n o ire s , applaties 
&  jaunâtres à la bafe , font de la longueur de la 
m o itié  du corps ; la tê te  eft toute d’un jaune rouge 
avec les yeux noirs ; le corcelet eft en tiè rem en t 
d ’un rouge fauve fans taches no ires; les é tu is flexi­
bles &  foyeux fo n t ou noirs ou d’un jaune pâle > 
les pattes font de ce tte  dern iere  couleur , à l’ex­
cep tion  des genoux &  des jam bes des pattes p o f- 
té rieu res &  quelquefois de celles du m ilieu , qui 
fo n t noirs. Le deffous de l’animal eft no irâ tre  , mais 
les côtés &  les dern iers anneaux du ven tre  font 
jaunes.

3 9 1 .  C a n t h a r î s  æ n e a .  C a n t h a r î s  t h o r a c e  m a r g î n a t o ,  c o r ­
p o r e  v i r i d i  æ n e o  ,  e l y t r i s  e x t r o r f u m  t i n h q u e  r u b r i s .  Linn. S yß , 
v a t. edit. X I J .  6 4 8 .

La Cicindele Bededu ;  la Cicindele à cocarde.
• Cet infefte a trois lignes de longueur fur une 
ligne & demie de largeur ; fa tête eft verte & fes 
mâchoires font d’un jaune citron , ainfi que les 
trois ou quatre premiers anneaux de fes antennes ; 
celles-ci font verdâtres à leur extrémité , elles font 
prefqu’auiTi longues que la moitié du co rps, & elles 
ont une particularité rem arquable, cTeft que leur 
fécond anneau a une appendice formée en po inte, 
&  le tro ifiem e, une autre qui fait le crochet. Le 
corcelet liffe & prefqu’applati avec les rebords, eft 
verd ; il a feulement un peu de rouge fur les côtés;
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îe  ven tre  &  les pattes font verds 5 les etuis le  fo n t 
auffi à leur bafe &  le long  du côté in térieu r qui 
form e la fu tu re , fans cependant que cette couleur 
aille jufqu’au bas de la fu ture . T o u t le refte  de 
l’étui , qui en fait plus des deux t ie r s , fçavoir le  
côté ex térieur &  le b a s , font rouges. Q uand în- 
fefte  eft en v ie ,  on voit deux véhiculés rouges 
com m e charnues term inées par deux p o in ts , pla­
cées aux deux côtés du c o rc e le t , qu i s enflent &  
fe défenflent a lternativem ent ; il y  a deux lem bla- 
bles véficules aux deux côtés du  ventre : ces véhi­
cules relfem blen t à des cocardes.

392. Cantharîs bipuftulata. Cantharîs thorace margînato 
corpore *neo-viridi, elytris apice rubris. Linn. S y ft. n*t, ed it.
X ll .  648.

L a  Cicindele verte à  points rouges.
C et in fefte a tro is lignes de longueur fu r une 

lia n e  &  dem ie de largeur ; fes antennes font un  
peu  moins longues que la m oitié de fon c o rp s , 1 
a des crochets aux prem iers anneaux de les an­
tennes , ce qu i eft com m un aux C icindeles à co­
cardes i auffi ce tte  C icindele a -t-e lle  des veficules 
rouges tricufpidales aux côtes du corcelet &  du ven­
tre  f quant à la couleur , elle eft p a r-to u t d un verd 
b ronzé feulem ent le bout de fes étuis fe term ine 
par u n e  tache ponceau. Le deflus du ven tre  cache 
p ar les ailes &  les étuis , eft aufti rouge.

' 393. Cantharîs fafcîata. Cantharîs thorace iubrotundo vi-
refeente , elytris nigris , fafeus duabus rubris. L m n . S yß . v * t .  

ed i t• XII* 648.
L a  Cicindele a bandes rou g es . ^
C ette  efpece a une ligne &  dem ie de longueur 

fu r une dem i-ligne  de largeur - fes antennes &  fes 
na ttes font noires ; fes pieds feulem ent font un 
peu  pâles. Sa tê te  &  fon corcelet font d’un verd un 
L u  b lcu îtrc  ; fes é tu is font no .rs , charges de deux 
bandes tranfverfes d’un beau r o u g e , l  une an hau t
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ou à la bafe de l’é t u i , quelquefois in terrom pue dans 
fon m ilieu  , l’au tre  placée à la p o in te , où elle 
te rm ine l’étu i fans être in terrom pue ; la largeur de 
ces bandes v a r ie , enforte que tan tô t le n o ir , tan tô t 
le  rouge dom ine fu r les é tu is - le deffous de l’in - 
fe f te  eft noir.

394-» C a n t h a r i s  b i g u t c a t a .  C a n t h a r î s  t h o r a c e  m a r g î n a t o - ,  
m e d i o  a t r o  , e l y t r i s  a b b r e v i a t i s  n i g r i s  ,  a p i c e  f l a v i s .  Linn» 
Syß. nut. edit. X II. 648.

L a  Cicindele noire à points jaunes & corcelet noir.
La grandeur de cette  C icindele ne diffère pas 

de celle de l’efpece précédentes quan t à la c o u leu r , 
elle eft p a r- to u t d’un b run  n o irâ tre , un peu v e r t , 
fans aucune couleur rouge fur le corcelet ; feu le­
m en t fes étuis font te rm inés par deux points jau­
nes un  peu  ro u g e â tre s , &  fes jambes fon t jaunes.

3 9 Í .  C a n t h a r î s  m i n i m a .  C a n t h a r i s  t h o r a c e  m a r g î n a t o  r u f o  
m a c u l a  n i g r a ,  c o r p o r e  f u f c o ,  e l y t r i s  a p i c e  flavis. L inn . Syß . 
n a t. edit X II. 649.

La Cicindele noire à points jaunes & corcelet 
rouge.

C ette  efpece a la tê te  &  les antennes no ires ; 
fon  corcelet eft ro u g eâ tre , avec une tache no ire  
au m ilieu. Les étuis font d’un brun fo n c é , lif te s , 
avec un po in t jaune à l’ex trém ité  de chacun ; les 
pattes fon t aftez longues &  noirâtres , ainfi que le 
deftous de l ’anim al.

3 9 5 .  E l a t e r  b î p u f t u l a t u s .  E l a t c r  n i g e r  n i t î c î t i s  ,  e l y t r i s  
u t r i f q u e  p u n d t o  b a f e o s  r n b r o .  Lien. Syß. n .it. edit. X I I .  6 5 2 .  

Le Taupin noir à taches rouges.
I l eft to u t n o ir , mais fes pattes font fauves ; fon 

co rcele t eft lifte &  fes étuis fon t ftries j on vo it 
fu r chacun des étuis à leu r b a fe , du cô té  ex té r ieu r , 
u n e  tache d ’un rouge  brun.

3 9 7 .  E l a t e r  r u f i c o i l i s .  E l a t e r  t h o r a c e  r u b r o  n i t i d o  , a n t i c e
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îiigro ,  elytris corporeqne nigris. Linn,  Syß. nat. edà.
XIJ. 6S 3 .

Le Taupin noir à corcelet rouge.
Cette efpece eft tonte noire , a 1 exception da . 

corcele t, qui eft rouge ; les étuis tirent cependant 
un peu fur le bleu : on voit fur chacun deux huit 
ftries formées par des rangées de points. Quant 
au co rce le t, M. Linnæus dit qu il a les bords an­
térieurs & poftérieursnoirs, ce qui formeroit com­
me une bande rouge au milieu.

498. Elater caftaneus. Elater thorace teilaceo pubefcente, 
elytris flavis , apice nigris , corpore atro. Linn. Sjj t. nat. 
edit. XII. 6s 4.

Le Taupin h corcelet velouté. _ A
Le corcelet de cet in fefte , qui eft n o ir , paroit 

jaune à caufe des poils jaunes un peu bruns dont 
il eft chargé. Ses étuis ftries ont une pointe noire 
& varient pour la couleur, qın eft tantôt d’un jaune 
clair, tantôt d’un brun rougeâtre.

399. Elater fanguineus. Elater thorace atro , elytris rubris, 
corpore nigro. Linn. Syß.  nat. edit. X l l .  6s4 »

Le Taupin à étuis rouges.
Cet infefte varie pour la grandeur, cependant 

il a pour l’ordinaire cinq lignes de longueur fur 
une ligne & demie de largeur. T out î'infefte eft 
n o ir , à l’exception des étuis , qui font rouges ; ces 
étuis’ ont quelquefois la pointe un peu noire & un 
point noir chacun vers le haut , ce qui n’eft pas 
toujours confiant-. Les antennes font en fe ie , fur- 
tou t dans les mâles ; le corcelet eft luifant , p o li , 
& vu à la loupe, il paroît chargé de quelques poils 
noirs. Les étuis ont chacun dix ftries ferrées, for­
mées par autant de rangées de petits points.

400. Elater peainicornis. Elater thorace clytrifquc sncss, 
antennis maris peftinatis. Linn. Syfl. nat. edit. XII. 65 5»

Le Taupin brun cuivreux. .
Cet infeéte eft d’une couleur brune tiran t im^
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le vert &  un peu cuivreufe. Ses étuis ont chacun 
neuf ftries, & font chargés de petits po ints, du 
fond defquels partent des poils Courts que l’on dé­
couvre avec la loupe : ces étuis font un peu bor­
dés , fur-tout vers le b as , ce qui ne fe rencontre 
que très-rarem ent dans les efpeces de ce genre j 
le3 antennes formées en fcie font plus courtes que 
le corcelet ; les dents de la fcie font beaucoup plus 
marquées dans les mâles 3 ceux-ci font plus ver­
dâtres , & les femelles plus noires & plus cu i- 
vreufes.

401. Elater niger. Elater thorace lævi , elytris, pedibus
corporecjiie nigris. Linn. Syjl. nat. edit Xll. 656.

L e Taupin brun nébuleux.
Cette efpece, qui a cinq lignes de longueur fur 

deux de largeur, eft une des grandes de fon genre ; 
elle eft plus large & moins allongée que les au­
tres : elle eft toute d’un brun noir , couverte de

Îioils gris très-courts , qui la rendent nébuleufe ; 
a quantité plus ou moins confidérable de ces poils 

fait varier fa couleur ; fous ces mêmes po ils, les 
étuis ont des ftries, mais difficiles à voir , parce 
qu ’elles font cachées. Les antennes brunes font plus 
courtes que le corcelet & médiocrement formées 
en fcie. Cette efpece a une particularité très-rem ar­
quable , ce font deux véhicules qui paroiftent aux 
deux côtés de l’anus, pour peu qu’on prefle le 
ventre.

402. Cicindela campefiris. Cicindela viridis, eiytrîs pimc-1 
lis S albis. Linn. Syß,  nat, edit. XII. 5 J7 *

L e Velours noir à dou\e points blancs.
C et infefte a cinq lignes de longueur fur deux 

&  demie de largeur. Le delfus de fon corps eft 
d ’une belle couleur v erte , matte , un peu bleuâtre ; 
le deftous, ainfi que les pattes & les antennes, font 
d’une couleur dorée rouge un peu cuivreufe. Les
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yeux font très-faillans & font paroître la tête large ; 
le corcelet eit anguleux & plus étroit que la tê te ; 
il eft chagriné & d’un verd un peu doré, ainfi que 
la tête ; les étuis font finement & irrégulièrement 
pointillés ; chacun d’eux aftx taches blanches , fca- 
voir une au haut de l’ctui a fon angle ex térieu r, 
trois autres le long du bord ex térieur, dont celle 
du milieu forme une efpece de lunule ; une cin­
quièm e fur le milieu des étuis vis-à-vis cette lu­
n u le , celle-là eft plus large & allez ronde; enfin 
une fixieme & derniere au bout des étuis. On vert 
aufli quelquefois un point noir fur le milieu oe 
chaque é tu i , vis-à-vis la fécondé tacne blanche ; 
la levre fupérieure eft pareillement blanche, «mil 
que le delfus des mâchoires , qui font très-fail- 
lantes & aiguës. Cet infeéle court fort vite & vole 
sifément : on trouve ia larve dans les endroits fees 
& fablonneux ; elle reftemble à un ver long, m o l, 
blanchâtre, armé de fix pattes & d’une tête brune 
écailleufe, qui fait un trou perpendiculaire & rond 
dans la terre , & tient fa tête au bord de ce treu 
pour attraper les infeftes qui y tombent.

405. Cicindela germanica. Cicindela viridis, elytris,punâo 
lunnlaque apicum albis. Linn. Sj[ t. nat. edit. XII. 6 5 7*

Le Bupreße vert à ß x  points blancs.
C ette efpece a quatre lignes de longueur fur une 

limne de largeur; elle eft dorée & cuivreufe , mais 
le0 deifous de fon corps eft d’un verd doré brun 
& foncé ; fur chaque étui il y a trois points blancs , 
un en haut à l’angle extérieur de l’é tu i , un vers le 
milieu du bord extérieur, & un dernier plus long 
&  oblique vers la pointe des étuis. On trouve 
cet infeéle dans les terreins iablonneux près des 
rivieres & des ruifieaux.

Cicindela ruparia. Cicindela viridi *nea , elytris, 
pnnftls, latis cxcavatis. linn. Syß. nat. edit. Xil. 65 5»

Le Bupreße à mamelons.
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La tête de cet infeéle , fon corcelet, fon ventre^ 

fes cuiiTes & fes pieds font d’un verd doré matte 
& un peu brun , les jambes feules font brunes ; les 
yeux font noirs & faiilans j le corcelet plus étroit 
que la tête , eil anguleux & inégal ; les étuis font 
couverts de larges points ronds & enfoncés , du 
milieu defqueîs s’élève un petit mamelon : comme 
ces étuis font d’un verd matte & pointillés , & 
que les mamelons font d’un rouge cuivreux, ce 
mélange forme une couleur finguliere. Ces larges 
points font rangés longitudinalement & joints en- 
femble par une raie élevée de couleur plus foncée.

40  j .  C ic in d e la  a q n a tic a . C ic in d e la  æ nea n i t id a  , c a p ite  
f i r i a to .  lin n . S yft, nat. ed it. X I I .  <SJS.

Le Bupreße à tue  cannelée.
La couleur de ce Buprefle eil d’un noir bronzé > 

fes yeux font faillans, & entre les yeux on voit 
fur la tête des ilries longitudinales ou cannelures 
profondes; les antennes font fines , & les mâchoi­
res avancent & form ent une efpece de bec. Le 
corcelet eft large , marginé , un peu taillé en cœ ur, 
plus étroit cependant que la tête ; il eft chargé de 
petits points. Les étuis ont des ilries formées par 
des rangées de points fort petits. La premiere de 
ces ftries eft proche la future des étuis , enfuite 
fe trouve un grand efpace lifté formant près de la 
moitié de la largeur de l’étui , puis la fécondé 
Itrie & les autres qui font aftez ferrées ; fur la 
troifieme fe trouve un point enfoncé alfez profon­
dém ent.

4 0 5 . R u p .e iîis  S -g u tta ta , B uprcfH s e îy r r ’s f a f t ig ia m  , m u -  
t i c is  m a c id is  4  a lb is  , c o rp o re  csero leo . Linn. S y ß . n a t. ed it,  
X i l .  6 Ç<>

L e Richard à points blancs.
C ette efpece a cinq lignes de longueur fur une 

ligne & un cinquièm e de largeur ; c’eft une des 
plus allongées. T ou t fon corps eft d’un verd doré
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un peu bleuâtre en deflbus; mais ce qui la a iiiin - 
g u e , ce font quatre foifettes blanches ou quatre 
points blancs enfoncés qu’on voit fur les etuis , 
deux fur chacun. Un de ces points eft fur le bord 
extérieur de l’étui ; fur le milieu proche le ventre 
c’eft le plus grand ; l’autre fe trouve au bord inté­
rieur attenant la future. Vers les trois quaits e 
cette future en defeendant & tout vis-a vis on 
pareil fi tué fur l’autre é tu i,  ce dernier eft le plus 
petit ; tout le deffus de l’infe&e, vu a la loupe , pa- 
ro ît finement pointillé.

4 0 7 .  B u p reftis  c h ry fo f tig m a . B u p rc fiis  e ly tr is  fc rra tis  lo n -  
g i tu d in a l i tc r  fu lc a tis  ,  m acu lis  d u ab u s  au re .s  ira p ie ffis  ,  th o -  
la c a  p u n i la to .  L nu. S y ji• n a t. ecat. X I I .  66. .

Le Richard à fojfettes.
C et infefte a cinq lignes de longueur fur deux 

de largeur : il eft d’une couleur dorée un peu brune 
& foncée ; fes antennes font un peu plus courtes 
que fon co rcele t-, fes yeux font gros comme ceux 
de toutes les efneces de ce genre , & s approchent 
beaucoup l’un de l’autre par d e .ıie re ; a tete e 
large , courte & à moitié cachée & enfoncée ious 
le corcelet ; celui-ci eft auili large que les e tu is , 
a moitié moins de longueur que de largeur , ôc 
paroît bordé fur les côtés ; les étuis allonges & 
un peu bordés fe term inent en pointe ; on obi er ve 
fur chacun d’eux trois lignes longitudinales éle­
vées , dont les deux intérieures plus marquees que 
l’extérieure , fe joignent vers le bas; chaque etui 
a de p’us deux enfoncemens ou fo lle ttes, une plus 
haut vers le tiers de l’étu i, l’autre un peu plus bas. 
Ces follettes répondent a celles de l’autre e tu i,o e  
les quatre enfemble paroiflent difpofées en q«arr<! > 
elles font encore plus brillantes que le refte du 
corps , & femblent d’une couleur d o r  vif. Les 
pattes & le de flous du corps de ! infecle lont d 
or plus brun.
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4 0 S . B u p re fiis  r tif tic a . ß u p re f tis  c ly tr is  f lr ia tis  f a f t i g i a t i s ,  

tL orace p u n a u o .  Linn. Syfl. nat. eat:, X i i .  6 60 .
Le Richard doré d ßrics.
Cet infefte a fept lignes de longueur fur deux 

de largeur ; fa couleur eft par-tou t fon corps d’un 
verd doré & très-brillant ; la tête & fon corcelet 
font ponctués ; fes yeux font de couleur rouge un 
peu brune 5 fur la partie inférieure de fon corcele t, 
imm édiatement ayant l’écuifon, il y a un enfon­
cement arrondi bien marqué j les étuis allongés , 
é tro its , & qui n ’ont point de rebords, font char­
gés chacun de dix ftries longitudinales formées par 
autant de rangées de points.

■iop. D y tifc u s  p ic e iis . D y tifc u s  anrevtnis p e r fo l ia tis  , c o r ­
p o r e  læ v i , f te rn o  c a r in a to  p o fiic e  fp in o fo . L in n . S y il l  n a t. 
ets.e. X II. 664

L e grand Hydrophile.
Cet infede a dix-fept lignes de lo gueur fur 

neuf lignes de largeur j il eft tout noir & alîèz lui- 
fant ; fa tête eft un peu applatie, munie de gran­
des m âchoires, &  les yeux font placés fur fes côtés 
pofténeurem ent ; les antennes pofées en deifous & 
im m édiatem ent devant les y e u x , font brunes & 
compofées de neuf articles , fçavoir un long , cour­
t e  &  applati qui tient à la tête ; un fécond plus 
court & rond ; trois autres trè s -c o u rts  , enfuite 
quatre qui forment la maife ou le gros de l’anten­
ne , comme dans les Dermeftes. Le premier de ces 
quatre eft évafé en entonnoir ; les deux d’enfuite 
font applatis & enfilés par leur milieu , ce qu’on 
appelle perloliés ; le dernier qui term ine l’antenne 
form e une efpece de cône qui finit en pointe ; ces 
antennes font de la longueur de la tête \ les quatre 
antennules font de la même couleur que les anten­
nes , mais deux des quatre furpaifent les antennes 
en longueur j le corcelet eft uni & poli ; les étuis 
le font auifi : on y apperçoit feulement quelques
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filions fuperficieîs, dont trois font plus apparens. 
Sous le corcelet de l’infeéle eil une elevation lon­
gitudinale confidérable , q u i , formant une eipece 
de ilernum , paffe entre fes pattes ôc fe term ine 
du côté du ventre par une pointe forte & aiguë aiTez 
Taillante. Le bout des jambes a deux épines aiguës , 
&  les tarfes de l’infeéle font applatis avec des bar­
bes de poils du côté in té rieu r, ce qui les fait re f-  
fembler à des nageoires, auiïï l’infeéle n ag e -t-il 
très-bien ; les pieces des tarfes qui font au nombre 
de cinq , font difficiles à diilinguer ; enfin le pied 
fe term ine par des onglets courbes ou eipeces de 
griffes au nombre de quatre j c’eil à l’aide de ces 
crochets , que l’animal marche fur terre & hors de 
l’eau j quoique fa démarche foit irrégulière, fes 
pattes n’ayant pas le mouvement de rotation 011 
de genoux, mais feulement celui de charnière.

4 1 0 . D y tifc u s  c a ra b o id e s . D y tifc u s  a n tcn n is  p e rfo lia tis ,-  
c o rp o re  g là b ro  , ftr iis  a l iq u o t recu rv is . Linn. Sjrß. »at. ed it. 
X I I . 6 <54 ,

L ’Hydrophile noir picoté.
Cet infe&e a lëpt lignes de longueur fur trois 

de largeur ; il eil d’un noir luifant moins allongé 
&  plus arrondi poilérieurem ent que celui du n u ­
méro précédent, qui le furpaffe beaucoup pour la 
grandeur ; un de fes principaux caraéteres diflinc- 
tifs fe tire de la forme des é tu is , qui au lieu d’être 
lillonnés comme dans le numéro précédent, ont 
feulem ent des points rangés en finies fur leur milieu 
&  pofés irrégulièrement fur leur bord extérieur. La 
pointe du corcelet ou du ßernum  en deffous eil un 
peu Caillante ; enfin les antennes & antennules font 
noires.

4 1 1 . D y tifc u s  fuTcipes. D y tifc u s  a n te n n is  p e rfo lia tis  , e ly tr is  
f t r i a c i s ,  m a rg in e  l i v id i s ,  p ed ib u s  fufcis. Linn. Sy/î. nat. cdir» 
XII.  664.

L'Hydrophile noir fîrié.
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Cet infecle a trois lignes & demie de longueur 

fur une ligne deux tiers de largeur ; il eft noir ; 
fes pattes & fes antennules font brunes ; les anten­
nes fon t noires s le corcelet eft ponètué & les étuis 
ca t des ftrics formées par des points ferrés.

412. D itifcus m arginatus. Dytifcus n ig e r ,  rho race  e ly tro -  
riim que xnargine flayis. Lir.n. Syfl. nat. e d i t .  X II. 6 5 ; .

L e Ditique noir à bordures.
C et infeéta a un pouce de longueur fur deux 

lignes de largeur ; fa couleur en deiTus eft très- 
noire , à l’exception du bord extérieur du corcelet 
&  des é tu is , & d’une raie fauve tranfverfe placée 
fur la levre fupérieure au-devant de la tête. Le 
deflous du corps eft mêlé de jaune & de brun ; les 
étuis font très-liifes , & n’ont que quelques points 
enfoncés , éloignés les uns des au tres , formant deux 
bandes longitudinales fur chaque étui. Le fternum  
en deifous fe term ine par une fourche moufle ; 
les pattes n ’ont que l’articulation de charnière ; les 
quatre antérieures font figurées finguliérement dans 
les mâles. Les quatre premieres pieces de leurs 
tarfes font très-cou rtes, la rg es, avec des brofles 
en deflous , ce qui forme une palette ronde dont 
cet infefte fe fert pour accrocher fa femelle. La 
derniere piece de ces mêmes tarfes eft longue &: 
foutient les onglets. Les pattes poftérieures ont 
leurs tarfes applatis , barbus , formés en nageoires, 
&  les onglets de ces pattes , droits & nullement 
crochus. Les antennes & les antennules font de 
couleur fauve. C ette efpece vit dans l’eau.

4 1? . D ytifcus cinereus D y tifcus cinereus , d y tro ru m  
m arg in s  theracifque m ediatate  flavis. Linn. Syfl. n a t .  e d i t .
2i ï 1.  666 .

L e Ditique à corcelet à bandes.
Cet infeéta a fept lignes de longueur fur quatre 

de largeur ; le fond de la couleur de fa tête eft 
noir , mais la partie antérieure eft jaune , Sc il y a

de
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<âe pîus cinq taches jaunes, fçavoir une en devant 
en équerre , dont l’angle regarde la partie pofté- 
rieure ; deux autres aux côtés de celle-là , oblon- 
g u e s , obliques , & fe réuniiTant avec le jaune du 
devant de la tête ; & enfin deux poftérieures à côté 
l’une de l’autre , figurées en lunules , dont les poin­
tes regardent le corcelet ; celui-ci eft noir , mais 
tous fes bords , tant en devant qu’en arriéré, que 
fur les côtés , font jaunes ; il y a de plus dans fon 
milieu une large bande tranfverfe de la même cou­
leur , qui fe term ine à chaque bout par une tache 
ronde fans fe réunir à la bordure jaune. Les étuis 
font d’une couleur cendrée formée par le mélan­
ge de jaune & de noir dont ils font pointillés ; 
leurs bords font jaunes. Le deifous de l’infefte eft 
noir , à l’exception du côté des anneaux du v e n tre , 
qui ont des taches jaunes. Les pattes de devant 
font variées de jaune & de noir, & celles de der­
rière font noires , à l’exception des cuiftes, qui font 
jaunes.

414. Dytifcus fulcatus. Dytifcus elytris fulcis decem loa- 
gitudinalibus. Linn. Syfl nat. edit. X I I .  666.

L e  D it iq u e  f illo tin é .
C e D itique paro ît ê tre  la fem elle de l’efpece du 

num éro  précédent ; la tê te  &  le corcelet font très- 
fem b lab les , mais les étuis n e  le font n u lle m e n t; 
les é tu is de l’efpece don t il s’agit dans ce num éro 
fon t n o ir s , avec quatre  filions enfoncés fur c h acu n , 
&  cinq élévations en tre  les filions ; le creux des 
filions eft garni de poils grisâtres un peu fauves ; 
le  deifous de l’animal eft précifém ent de m êm e que 
celui du  num éro  précédent : tou tes ces reffem - 
blances fem blen t p rouver que ces deux infeftes ne 
d ifférent que p a r  le lexe ; le dernier n ’a point à fes 
p a tte s  de devant les b ro ffe s , qu i ne fe tro u v en t 
que dans les m âles , &  que nous avons oublié de

D iã , Vétér. Tome V I. M
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donner comme un caradere dans la defeription pré*»
cédente.

41 y. C arabus coriaceus. C arabus apterus a te r o p a c u s , e ly - 
rris  punftis  in trica tis  fubrugo iîs. Linn. Syfl. nat. edit.
X I I .  668.

Le Bupreße noir chagriné.
C ette efpece d’infede a quatorze lignes de lon­

gueur fur fix de largeur. Sa couleur eil toute n o ire , 
liiîe & luifante en defl'ous , opaque & terne en 
deifus. Sa tête & fon corcelet font pointillés irré­
gulièrem ent -, les étuis le font au iïi, mais les points 
font plus gros & fe confondent les uns dans les 
a u tre s , ce qui rend ces étuis comme chagrinés. 
Le corcelet eil en  cœ ur, plus étroit du côté des 
é tu is , avec des bords faillans & relevés , & un 
fillon longitudinal dans fon milieu ; les étuis ont 
aufli des rebords, mais moins faillans. Les qua­
tre  antennules font grandes , les mâchoires avan­
cées & les yeux éminens. Cet infede , ainfi que 
plufieurs autres B upreiles, n’a point d’aîles fous 
fes étuis ; en récompenfe il court fort vite.

4 1 6 . C arabus g ranu la tu s . C arabus apterus e ly tris  lo n g î-  
tu d in a lire r convexe punâaeis . Linn. Syfl. nat. edit. XI I .  668 .

Le Bupreße galonné.
Ce Bupreile a onze lignes de longueur fur cinq 

lignes de largeur. Sa tête , fon corcelet & fes étuis 
font d’un verd cu ivreux , les étuis ont trois ran­
gées longitudinales de points oblongs élevés , & 
en tre ces rangées des lignes longitudinales élevées , 
accompagnées chacune de deux autres petites lignes 
femblables fur les côtés. T ou t le deiTus de l’in -  
fede eil noir ; il n’a prefque point d’aîles fous fes 
é tu is , & court fo rt vite.

4 1 7 . C arabus lcucoph thalm us. C arabus e ly tris  lxvibuS 
ftriis o b fo le tis  o£k>. Linn. Sp, P lan t. 6 6 3 .

Le Bupreße tout noir.
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C et in feile  a quatre  ou cinq lignes de longueur 

fu r deux de largeur ; fa couleur e il noire p a r- to u t 
tan t en defïus qu ’en deiïous ; chacun de fes étuis 
a h u it ilries bien m arquées form ées par des points 
p e tits  &  ferrés ; fon corcelet e il en c œ u r , fes pa t­
tes fon t rougeâtres.

4iS. Carabus fycophanta. Carabus aureo-nitens , thorace 
cæruleo, elytris atireo-viridibus ftnatis , abdominc ferrato. 
Linn. Sp. P la n t■ 6jo,

\L e  Bupreße quarré couleur d’or.
C et in fe â e  a fep t lignes de longueur fu r trois 

de largeur ; fes étuis fo rt larges à p roportion  de 
la grandeur. L ’infeéle a des ailes fous ces étuis j 
la t è t e , le co rce le t, les antennes , les pattes &  1« 
deifous du corps fon t d ’un noir v io le t , tiran t en  
quelques endroits fu r le vert. Le corcelet e il c o u rt, 
avec des rebords faillans & bronzés , &  il e il trè s- 
é trang lé  à fa partie  poftérieure. Les étuis fo n t 
d une belle couleur dorée , verte  du côté in térieu r , 
ro u g eâ tre  du côté extérieur. Ils on t chacun feize 
ilries  fines qui fon t form ées par des points ferrés ; 
les bandes élevées de ces ilries font liiîes , ex­
cep té  la q u a tr iè m e , la hu itièm e & la douzièm e ,  
qui fon t in terrom pues par des points pofés fu r leur 
longueur de d iih n ce  en diilance.

4 î9. Carabus crepitans. Carabus thorace, capite , pedl- 
Inifque ferrugmeis , elyrris nigris. Linn. Syfl. n a t. e d i t .  
X I I .  6 7 1 .

Le Bupreße à tête . corcelet & pattes rouses , & 
étuis bleus.

C et infeéle eil long de tro is lignes fur une ligne 
&  dem ie de large ; fa t ê t e , fes an ten n es , fon cor­
cele t &  fes pattes font d ’un rouge brun ; fes yeux 
fon t n o ir s , & le ven tre  &  les étuis font d’un b leu  
no irâ tre  ; ces étuis on t des ilries la rg e s , mais peu  
profondes.

M i]
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4 2 0 . C arabus m elanocephalus. C arabus tho race  p ed ib u f- 
q ue  ferrugineis , e ly tris capiteque a tris . Linn. Syfl. nati 
(d it. X II

Le Bupreße noir à corcelet rouge.
Ce Bupreite a trois lignes de longueur fur une 

ligne & un quart de largeur ; le deifous de fon 
corps, fa tête & fes étuis font no irs; les anten­
nes , les pattes & le corcelet font d’un rouge brun; 
fes étuis font rafes, avec huit ilries liifes & unies 
fur chacune.

421. C arabus fi-punfta tus. C arabus fubæ neus, e ly tris  punc- 
t is  lo n g itu d in a lite r fex im p re iîis . Linn. Syfl. n a t, edit. 
X II .  6 7  2.

L e Bupreße à étuis cuivreux.
Cet infeéle a quatre lignes de longueur fur une 

ligne & demie de largeur : fa tête & fon corcelet 
font d’un beau verd brillant ; fes étuis font d’un 
rouge éclatant cuivreux , chargés de ilries peu en­
foncées & peu apparente^. E ntre la fécondé & la 
troifieme ilrie , en commençant à compter de la 
fu tu re , on voit fur chaque étui fix points rangés 
longitudinalement ; les bords extérieurs des étuis 
font verts ; le deifous de l’infecte & fes pâtes font 
d ’un brun cuivreux.

422 . C arabus u ftu la tu s . C arabus th o rac e  n ig r ic a n te , ely«' 
tr is  obfcuris Ic rrug ineo  b ifafeiatis. Linn. Syfl. nat. edit. 
X II. 673.

Le Bupreße quadrille à corcelet rond & étuis ßries.
La grandeur de cet infeéte varie confidérable- 

m ent ; fa tête & fon corcelet font no irs; ce cor­
celet cil arrondi & prefqu’hémifphérique. Les pieds 
&  la bafe des antennes font bruns ; les étuis ont 
hu it ilries formées par des petits points ; ils font 
noirâtres , avec quatre taches fauves , une à la bafe 
de chaque étui aifez ronde , & une oblongue vers 
Je bas. Ces deux dernieres fe touchent & fe joi-
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gnent quelquefois, ce qui forme une efpece de 
bande.

4 2 Î .  Carabus crux m ajor. C arabus thorace capiteque n ig ro -  
rubefcen te  , co ieop tris  fe irug ineis  , cm ce n ig ra . Linn. Syfl. 
nat. edit. X !I. 675*

Le Chevalier rouge.
Cet infe&e a trois lignes de longueur fur une 

ligne & demie de largeur -, il porte fur fes étuis 
une efpece de croix formée par une bande tranf- 
verfe n o ire , qui coupe la future des étuis , qui 
eft de couleur noire ; fon corcelet & fes pattes font 
d’un fauve rougeâtre -, il eft entièrem ent lifte , & 
fa tê te  , ainfi que le deflous du corps, font noirs.

424.. C arabus 4-m aculattis. Carabus thorace f la v o , e ly tris  
obtufifïim is fuie is , macıxlis duabus albis. Linn. Syfl. n a t. edit. 
X II .  6 7 î .

Le Bupreße quadrille à corcelet plat 6’ noir & 
étuis flriés.

C et infefte eft brun ; fon corcelet eft n o ir , & 
fes étuis ftriés.

425 . T eneb rio  m o lito r . T eneb rio  a latus n ige r to tu s  ,  fe» 
m oribus anricis craffioribus. Linn. Syfl. nat. edit. X II .

L e Tcnebrioti ridé.
C et infefte a cinq lignes de longueur fur trois 

de largeur ; il eft par-tout d’une couleur m a tte , 
noire & nullement luifante ; fes étuis ont quelques 
rides élevées , longitudinales , tortueufes , & ils 
fe term inent par une pointe ou un prolongement ; 
fa tê te  & fon co rce le t, vus à la loupe , paroiiTent 
très-jolim ent chagrinés.

426 . M eloë m onoceros. M cloc a la tu s , tho race  in  cornu 
fupra capu t p ro ren ib . Linn. Syß• nat. edit. X II .  681.

L a Cuculle.
C et infe&e a deux lignes de longueur fur deux 

tiers de ligne de largeur ; fa forme finguliere le 
rend très-remarquable ; fa couleur eft jaunâtre ;,fes 
yeux font noirs & fort grosj fes antennes font de

M  iij
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la longueur de la moitié de fon corps & filiformes. 
Le corcelet a en defiiis une groife pointe qui re­
vient en devant & recouvre la tête dans fon m ilieu, 
s’avançant jufqu’à fa partie antérieure ; cette pointe 
forme" une efpece de cuculle ou coqueîuchon -, fon 
extrém ité eft un peu noire ; le refte du corcelet 
eft d’un jaune fauve. Les étuis font de la même 
couleur , jaunes , avec quatre taches no ires, deux 
fur chaque é tu i, une en h a u t, l’autre en bas, un 
peu avant l’extrém ité de l’étui ; outre cela la 
future des étuis eft noire & forme une bande , q u i, 
commençant à l’écuiTon par une tache allez large , 
devient plus étroite &c defeend pour fe confondre 
avec les deux taches in férieures, q u i , par cette 
jonftion , form ent une large bande tranfverfale fur 
les é tu is , au lieu que les taches fupérieures font 
ifolées ; les pattes & tout le deifous de i’infeéte 
font d’un jaune fauve.

41 7 . M ordella  aculeata, M ordella  atra , ano fpina te rm i­
nate). H n v . Syft- nat. edit. X I I .  682.

L a  Mordelle noire à pointe.
Elle a deux lignes de longueur fur deux tiers 

de ligne de largeur ; elle eft toute noire -, fa tête 
eft liife ; fes antennes , placées devant les yeux 
font compofées d’onze articles , dont les quatre 
prem iers font ronds & globuleux , & les fept der­
niers font triangulaires & form ent un peu la feie : 
ces antennes font de la longueur du corcelet ; 
celui-ci eft convexe , u n i , fans que fes bords ioient 
relevés. Les étuis font aufii très-liftes & moins 
longs que le v e n tre , qui fe term ine en pointe alfez 
aiguë longue, mais qui ne pique p>oint ; les pat­
tes font longues, ainfi que les tarfes , dont les 
articles font allongés & vont en décroiflant, cn - 
forte que le prem ier eft le plus gros , & le der­
nier , qui term ine la p a tte , le plus petit.

42s. Staphylinus maxillofus. Staphylinus pubefeens niger.
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fafciis c ine re îs , n n x illis  long itud ine  cap itis, Linn, Syfl. nat. 
edit. XII.  683.

Le grand Staphylin noir lijfe.
Il a onze lignes de longueur fu r deux lignes 

trois quarts de la rg e u r; il e il to u t n o ir , tant’ en 
deifus qu’en d e ifo u s; fa tê te ,  fon corcelet &  fes 
é tu is fon t d’un no ir m atte ; fes m âchoires fo n t 
a ig u ë s , dures &  de la longueur de la tê te  pour le  
m oins. Ses an tennes im plantées fu r le deifus de la 
tê te  , fon t compofées d ’onze anneaux , dont le p re­
m ier e il long , d ro it &  double des a u tre s , ce qui 
e il com m un à tous les infeétes de ce genre &  fait 
paro îtrc  leurs antennes com m e coudées; dans ce tte  
efpece elles vont en d im in u a n t, fe term inant en  
po in te  , &  leur dern ier article e il échancré &  com ­
me taillé en c ro iifan t, dont un des côtés e il plus 
long .C es antennes font d’un tiers plus longues que la 
tê te  ; le corcelet e il u n i , convexe &  un  peu b o rd é ; 
les é tu is couvren t le  tiers du ven tre  ; ce lu i-c i c il 
un peu velu fu r les côtés &  eil fouvent te rm in é  
par deux touffes de poils ; les pattes font aifez lon­
gues , &  leurs pieds ou tarfes fon t compofés de 
cinq articles qui vont en  d im inuant é g a le m e n t, 
tous en général aifez courts &  chargés de broifes 
ou de pelo ttes en  deifous.

41 p. S taphylinus e ry tro p teru s. S taphylinus a te r , e ly tris  
pedibuf<que rufis. Linn. Syfl. nat. edit. X II .  683,

Le Staphylin à étuis couleur de rouille,
C et in fe â e  a fix lignes &  dem ie de lo ngueu r 

fu r une ligne &  dem ie de largeur ; fa tê te  &  fon 
corcelet font d ’un  noir m atte ; le  ventre c il pa­
re illem en t no ir , &  a fu r chaque anneau deux 
taches triangulaires , une de chaque côté , fo r­
m ées par quelques poils dorés ; on voit quel­
ques poils fem blables fous le v en tre  ; les étuis font 
d ’une couleur ro u ife , m atte , ainfi que les pattes „

M iv
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les an tennules &  les antennes , fu r- to u t à leu r
bafe -, récuiTon eft tou t no ir.

430 . S taphylinus ruftis. S taphylinus rufus , c ap ite ely tro rum  
abdom inis pofticis n ig r is ,  fem oribus bafi n ig ris . Linn. S y fl.  
n a t. edit. X I Í .  684.

Le Staphylin jaune a tête y étuis & anus noirs.
C et in fefte  a tro is lig n es de longueur fu r une 

lig n e  de largeur ; fes antennes font très-jolies , 
elles vont en groíTiílant vers le bout &  fo n t dé- 
coupées en  ifs 5 leur couleur eft jaune ; la tê te  eft 
noire &  m unie de longues m âchoires. Le corcelet 
e ft ja u n e , ainft que le  haut des é tu is , mais leur 
p a rtis  poftérieure eft n o ir e , &  cette  couleur noire 
en couvre les deux tiers. Ces étuis ont dans leur 
m ilieu  deux bandes longitudinales pointillées &  
enfoncées , qui fon t pofées à côté l’une de l’autre ; 
le  refte  eft irrégu lièrem en t pointillé . Le ven tre  eft 
jaune , mais l’a n u s , ou fon  extrém ité  , eft noire j 
enfin les pattes font jaunes.

43 t .  St3phylim is riparîus- S taphylinus rufus , e ly tris  estru- 
le is  capite  abdom inifque apice n ig ris . Linn. S yfl. nat. ed it. 
X I Í .  6 8 4 .

L e  Staphylin rouge a tête noire & a etuis bleus.
C e t in fefte a trois lignes de longueur fur une 

dem i-lig n e  de largeur , le  fond de^ fa couleur eft 
d ’un rouge tiran t fu r le b ru n ;  la tê te  8c  les deux 
dern iers anneaux de fon v en tre  fon t noirs &  fes 
é tu is font bleus ; ces étuis , vus à la lo u p e , font 
finem ent p o in tillés ; les articulations des p a tte s , 
ainfi que  les antennes , fon t noires. Ces antennes 
fo n t à peu-p res d ’égale grofïèur p a r - to u t , mais les 
an tennu les fe te rm inen t en  mafTe ; le  corcelet a 
quelques points en foncés, q u i , par leur arrange­
m en t , fo rm ent quatre ftries longitudinales.

43 z, Staphylinus chryfonieliniis. Staphylinus nigytr} tho^
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tace elytris pedibufque fubteilaceis. Linn. S yß . v a t .  ca it» 
X II. 685.

L e Staphylin couleur de paille.
C et inferie a une ligne de longueur fu r deux 

tiers de ligne de largeur. 11 e il court &  ovale ; 
fa tê te  eft n o ir e ,  &  fes an ten n es, qui vont en  
groftiftant , fon t de couleur brune & de la lon­
g u eu r du corcelet ; ce lu i-c i eft la rg e , lifte , b ril­
lan t , de couleur jaune , c la ire , un peu fauve. Les 
étuis fon t de la m êm e couleur , il fe trouve feu­
le m e n t un peu de noir fu r le  devant ; le  ven tre  eft 
la rg e , c o u r t , de couleur no ire  &  couvert de quel­
ques poils. Son corcelet eft pour le moins aufti 
large que les étuis , q u i , eu x -m êm es, o n t beau­
coup de largeur ; ce qui donne à l'in fede  une for­
m e ovale,

433. Forficula auriculata. Forficula elytris apice albis. l in n . 
S y ß . n a t. ed it. XII. 686.

Le grand Perce-oreille.
La grandeur de cet infeéle varie beaucoup. Sa 

tê te  eft de couleur b ru n e , ainfi que fes a n ten n e s , 
qui égalent la m oitié  de la longueur du corps &  
qui fon t com poftes de quatorze anneaux. L e cor­
ce le t e ft p la t , no ir , avec des rebords élevés de 
cou leu r pâle. Les étuis fo n t d ’un gris un peu fau v e , 
ainfi que le bout des ailes qui déborde les é tu is : 
on  vo it fur les bouts d’aîles une  tache blanche arron­
die , quelquefois peu marquée. Le ven tre  eft brun 
8c  ion dernier anneau eft la rg e , avec quatre  ém i­
nences , une fur chaque coté &  deux au m ilieu. 
C e dern ier anneau fonden t deux longues pinces 
dures form ées en arc , dont les pointes îc  tou­
chen t , &  qui font de couleur jaunâtre , mais plus 
brunes à leur ex trém ité . C es pinces font applaties 
à leur b a fe , &  on t à cet e n d ro i t,  dans leu r côté 
in té r ie u r , plufieurs dents , dont deux font plus 
inférieures &  plus Taillantes que les autres -7 dans
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quelques indiv idus ces den ts ne fe ren co n tren t
po in t.

4 34 . F o r f ic u la  m in o r .  F o r f ic u la  e ly t r i s  t e f ta c e i s  i r ia e n la tis #
Linn.  Ş y / / .  7j<ii ed it. X I I .  6 8 6 .

-fe petrf Perce-oreille.
C ette  efpece eil: beaucoup plus petite  que la 

précédente j elle e il p a r- to u t de couleur jaune un  
peu  fau v e , plus claire en d e ifo u s, plus b rune en  
deifus. Ses an tennes n 'on t qu ’onze articles , donc 
la bafe mince e il pâle , ce qui les fait paro ître  joli­
m en t entrecoupées &  panachées ; les ailes font de 
la couleur des é tu is , &  n ’o n t pas la tache blanche 
que l ’on voit dans l ’efpece précédente ; fes pinces 
fo n t aifez courtes &  form ées par deux crochets 
ré u n is , fans aucune appendice n i dent à leu r côté 
in té rieu r ; l ’anim al releve fouven t fes p inces en  
h a u t."

43 i -  B latta  A m ericana. B la tta  ferruginea , tho rac is  e lypeo
pcfh ce  ex a lb ido . Linn. Syß. nat. echt, X II 687.

L a grande Blatte.
C et infeéle a qu inze  lig n es de longueur fu r c inq 

de largeur. Sa couleur eil b ru n e , mais d ’un brun 
p lu s jaune que dans fefpece fuivante , fu r - to u t fu r 
les pattes &  le corcelet ; l’anim al e il auifi beau­
coup plus grand , d u re f te ,  fa form e e il la m ê m e ; 
feulem ent les appendices de la queue font plus lon­
gues &  recourbées en d e h o rs , &  les ailes &  les 
étuis débordent le corps , au lieu que dans fe fp ece  
fu ivan te  ils ne le couvren t pas en  e n tie r .

4 3 6 .  B la tta  o rien ra lis . B la tta  fe rrug ineo  fufca , e ly tris  
abbrev ia tis  fulco o b lo n g o  im preflo . Linn.  Syß . nat. edit. 
X I !  6 8 8 .

L a  Blatte des Cuijîncs.
C et infe&e a n e u f  lignes d e  longueur fu r qua­

tre  lignes &  dem ie  de la rgeu r ; il e il p a r- to u t de  
cou leur b rune  com m e b ridée . Ses antennes Io n -

http://rcin.org.pl



Fauna Gallicus. 1 8 7
gués &  unies furpaífent d’un tie rs la longueur du 
corps ; elles fon t compofées d’un nom bre infini 
d ’anneaux courts. La tê te  e il petite  &  prefqu en ­
tièrem en t cachée fous la platine du c o rc e le t, qui 
e il large &  ovale ; les étuis de la m êm e couleur 
que  le re ile  du c o rp s , fon t tran fp a ren s, m em bra­
neux &  plus courts d’un tiers que le ventre. D u 
hau t de chacun parten t trois ilries principales p re fi­
que tou tes trois du m êm e p o in t; celle du m ilieu 
e it élevée dans une partie de fia lo n g u e u r, &  va en  
ferpen tan t jufqu’au bout de l’étu i vers 1 angle e^ te -  
rieu r ; l’ex térieu re  eil enfoncée ? tire  fu r le côte , 
8c après un  chem in fort c o u r t , fe te rm ine vers le 
bord ex té rieu r de l ’é tu i ; l’in térieu re  pareillem ent 
enfoncée , form e une courbure &  va prendre fin au 
bord in té rieu r de l’étui , un peu plus bas que  le 
m ilieu , v is -à -v is  fa correfpondante fur 1 autre é tu i. 
L es efpaces que ren ferm en t en tr’elîes ces d ux  
i l r i e s , fem blables fu r les deux é tu is , form ent une 
efpece d’ovale : on voit ou tre  cela fur les e tu is 
beaucoup de ilries ferrées &  d iverfem ent arran­
gées qu i fu iven t la direction de ces trois p rinc i­
pales. La fem elle n ’a ni étuis ni a ile s , mais feu ­
lem en t deux m oignons ou com m encem ens des u n s  
&  des autres : aux deux côtés du dern ier anneau 
du ven tre  font des appendices véficulaires po in tues 
débordan t le v e n tr e , longues d’une ligne  , qui p a - 
roiil'ent ilriées tran fv e rfa lem en t, à caufc des an­
neaux d o n t elles font compofees. Les jam bes fon t 
très-épineufes.

437 . B la tta  lapponica. B la tta  flavefccns , e ly t r i s  n i g r o  
m ac ila ti1!. I.inn« Syß- nat» edit. XII. 688.

La Blatte jaune. _ _
C et infcéle a depuis trois lignes &  dem ie jufqu a 

quatre lignes &  dem ie de longueur fur deux lignes 
de largeur ; fes antennes font de la longueur dit 
corps au plus ; fes yeux font noirs ; fon corcelet e il
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l a r g e , m em braneux & d iaphane ; fes étuis fon t pa-*' 
re illem en t tran fp a ren s, d’une couleur jaune paie 
avec une feule « r ie  longitud inale  élevée dans leur 
m ilie u , de laquelle p a rten t, comm e d ’une a r r ê te ,  
nom bre  de Ilries obliques qui vont en defcendant 
f e  te rm in e r aux deux côtés de l’étu i. Ces ilrie s  
o b liq u e s , qui parten t de la ilrie  du m ilieu , rep ré- 
fen ten t à peu près les barbes d’une  plum e , qu i naif* 
fe n t de Ion tuyau ; on vo it quelquefois diiférens 
po in ts noirs irrégu lièrem en t femés fu r  les étuis , 
lb u v en t aufii il n ’y en a pas. Q uan t à la co u leu r, 
les femelles , à l’exception des yeux , font d ’une  
couleur jaunâtre ; les m âles au contraire o n t leur 
corcelet no ir bordé de jaune , les étu is plus b ru n s , 
les pattes &  le v en tre  noirs. U ne autre diftinébon , 
c ’e il que les é tu is débordent le ven tre  d’un bon 
tie rs  dans les m â le s , &  fie le débordent po in t du 
to u t dans les fem elles; les ailes fo n t tranfparentes 
&  m em braneufes, les jam bes ép in eu fes , &  ce tte  
B la tte  a deux appendices aux côtés de l’a n u s , qui 
n e  débordent que de m o itié  le dern ier anneau.

438. Mantis oratoria. Mantis thorace lævi, elytris viri- 
iib u s, alis macula nigra , antice rufefeentibus. Linn. Syß. 
v a t .  ed it. XII 6y o.

La Mante.
C et infefle a deux lignes de longueur fu r cinq 

à fix lignes de la rgeu r ; fa figure e il finguliere ; 
il eil é tro it 8c allongé ; fa tê te  e il p e t i te , ap p la tie , 
avec deux an tennes filiform es allez courtes. Aux 
deux côtés de la t ê t e , font deux gros yeux à réfeau , 
&  en  d e ifu s , deux petits yeux li ife s , ce q u i fait 
q u a tre  en to tal. Le corcelet e il long , é tr o it ,  bor­
d é , avec une élévation longitudinale dans fo n  m i­
lieu  &  une im preifion tranfverfe  au tie rs  de fa 
longueur. Les étuis qui couvren t le re lie  de l’in - 
fecte font veinés , ré t ic u lé s , croifés l’un fur l’au­
tre  j &  couvrent des aîles tranfparentes &  veinées.
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L es pattes de derrière  font très-longues, celles du 
m ilieu le font un peu moins, &  celles de devant font 
fo r t larges &  plus courtes > l’infedle s’appuie aifez 
fouven t fur fes quatre  pattes de derrière feu lem en t, 
&  tenan t les deux de devant élevées , il les jo in t 
l ’une con tre  l’au tre  : ce qui l’a fait appeller par les 
habitans du Languedoc , où il eft très-com m un ,  
Pregadiou , com m e s’il prio it D ieu . Sa couleur eft 
p a r- to u t d’un v e rt un peu brun 5 les jeunes font 
p lus verts  &  les vieux plus bruns. Il dépofe fes 
oeufs ramaifés en paquets hém ifphériques, plats d’un 
cô té  ; il y  a dans ces paquets deux rangs d ’œufs 
oblongs pofés tran fv erfa lem en t, avec une rangée 
longitud inale  d’écailles pofées en to it les unes fu r 
les a u tre s , qui couvrent la jonftion des deux rangs 
d ’œ ufs : tou t ce paquet eft léger &  comm e corn- 
po fé  de parchem in très-m ince.

4 3 9 . G ry llu s  brilla pundlatus. G ry llu s  bulla  thoracis feu - 
le llo  abdom inis lo n g itu d in e . Linn. Syß. nat. edit. X I I .  6 9 3 «

Le Criquet à Capuchon.
C et infeéle a quatre  lignes de longueur fu r une 

lig n e  &: dem ie de largeur ; fes antennes font cour­
tes  &  n’égalent pas le quart de la longueur de fon 
corps ; fa couleur eft b rune & o b fc u re , fem bla- 
b le à la couleur de Capucin ; quelquefois cepen­
dan t l’infeéte eft parfem é de taches plus claires ;  
m ais ce  qui rend cette efpece très-a ifée  à diftin» 
<mier , c’eft la form e de fon corcelet qui fe p ro ­
lo n g e  , couvre to u t fon corps &  va en d im inuant 
ju fqu ’au bout du ven tre . Ce prolongem ent du  cor­
cele t tien t lieu des étuis qui m anquent à cet ani­
m al 5 il a feu lem en t des ailes fous ce tte  avance du 
corcelet.

440 . G ry llu s  btilla  fubu latus. G ryllus bulla thoracis few* 
le lİo  n b d n n in e  long io re  Linn. Syfl. nat, edit• X II .  6 9 3 .

Le Criquet a corcelet allonge.
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11 a c inq  lignes de longueur fu r une ligne &  

dem ie de largeur j fes antennes fo n t à p eu -p rè s  
de la longueu r du quart de fon corps ; elles fon t 
com polees de douze ou tre ize  articles ; fa couleur 
eft m irâ tre  &  o b fcu re , quelquefois il y  a un peu 
de clair fu r le deifus du c o rp s , avec des taches 
rhom boidales fu r les cotés , mais ces taches ne font 
pas confiantes. Ce qui caraCtérife principalem ent 
ce t infeCte , c’eft fon corcelet qui fe p ro lo n g e , &  
ten an t lieu  d’étu is dont cet anim al m anque , cou­
v re  les ailes qu i fon t deifous. Ce p ro longem ent du 
corcelet eft plus long que le corps de l ’infeCte de 
près d’un q u a r t , &  cet allongem ent du corcelet en 
form e d ’étui e il plus é tro it que dans le C riquet 
à Capuchon.

441. G ry llu s acheta  g ry llo ta lp a . G ry llu s  acheta tho race  
ro tu û d a to  , alis caudatis d y tro  İongiorib ııs , ped ibus antic is 

palm atis. Linn. fy ß . nat. edit. X II. fi$3.
L a  Courtilliere 011 Taupe grillon. V oyez dans ce 

D ic tio n n a ire , art. Taupcgrillon.
442. G ry llu s acheta dom eflicus. G ry llus acheta th o race  

re ru n  dato  , alis caudatis e ly tro  İong io rib ııs  , pedibus lîra- 
plicibus , corpore  g iaveo . lin n . Syß. nat. edit. X I I .  694 .

Le Grillon. Voyez dans ce D ictionnaire,  article 
Grillon.

443 G ryllus te ttifo n ia  viridiffim us. G rillu s te t t i fo n ia th o ­
race ro tu n d a to  alis viridibus im m acu la tis , an tennis fetaceis 
lonp iffim is. l i t n  Syß. nat. edit. X II. 498.

La Sauterelle à J'abre. Voyez dans ce Dictionnaire, 
art. Sauterelle.

4 4 4 .  G r y l lu s  t e t t i f o n i a  v e r r u c iv o r u s .  G r y l lu s  t e t t i f o n i a  
t h o r a c e  iu b < ]u a d ra to  l x v i , a l i s  v i r i d ib u s  f u lc o  m a c u l a t i s ,  a n -  
t e n n i s  f e ta c e is  l o n g i t u d in e  c o r p o r i s .  Linn. Syß. nat. edit. 
X I i 698 ^

La Sauterelle à Coutelas. V oyez  dans ce D ic tio n ­
naire  ,  art. Sauterelle.

4 4 5 «  G r y l lu s  l o c u f t a  o æ r u le f c e n s .  G r y l lu s  l o c u f t a  t h o r a c e
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iubcar’nâto , alis virefcenti cæruleis, fafcia nigra. Linn, SjJt. 
n«t. edi:. XII. 7 00«

L t  C r iq u e t a  a i le s  b leu es  & n o ire s .
Il eft long d’un pouce & large de trois lignes j 

fes antennes font à peine aulli longues que la moi- 
tie de fon corps , un peu renflées dans leur m ilieu , 
noirâtres à l’ex trém ité , & dans tout le refte , de 
couleur de rouille m atte , ainfi que le corcelet & 
le corps de l’infede. Ce corcelet eft raboteux, avec 
une élévation aiguë, longitudinale dans le m ilieu, 
&  deux autres fur les cô tes, q u i, pofterieurem ent, 
s’éloignent l’une de l’autre ; les etuis font de cou­
leur de rouille , avec trois larges bandes tranfverfes 
irrégulières plus obfcures^ ils font pi is longs que 
le corps & fort étroits ; les ailes ployées fous les 
étuis font bleues du côté intérieur , noires du côté 
ex térieu r, avec la pointe prefque fans couleur ; Jes 
pattes poftérieures font longues , & l’animal s en 
fert pour fauter. Leurs cuiifes font larges , fauves, 
avec quelques taches noires du côte intérieur , & 
leurs jambes , garnies d’un double rang de pointes 
comme une double fcie , font un peu bleues , les 
pattes de devant font plus noires.

445. Gryllus locufta ftridulus, Gryllus locufta thoraca 
fttbcarinato , alis rubris extimo nigris nebuloiîs. l in n . Sj/jt. 
na t. edil. XII. 701.

L e  C r iq u e t e n s a n g la n te .
Il a cinq, dix , onze lignes de longueur fur une 

&  dem ie , trois de largeur. Ses antennes font cy­
lindriques , compofées d’environ vingt-quatre arti­
cles , & elles ne font pas plus longues que le quart 
du  corps. Pour la couleur , les petits individus font 
prefque tous rouges tachés de noir , avec le def- 
fous du corps feulement d’un jaune verdâtre. Les 
grands ont tout le corps verdâtre & le deifous plus 
jaune , feulement le dedans des cuiifes poliertem es 
eft rouge. Ce qui caradérife fpécialement cette
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efpece, c’eft la forme du corcele t, qui a en deifus 
une élévation longitudinale, & deux au tre s , une 
de chaque côté , dont le milieu s’approchant de la 
prem iere forme une efpece d’x ; de plus , entre 
les griffes qui term inent les pattes , il y a de petites 
éponges beaucoup plus groifes que dans aucune 
efpece de ce genre.

4+7. Cicada cornuta. Cicada thorace bicorni pofticè fubu- 
lato longitudine abdominis, alis nudis, Linn. S yß . nat. edit. 
XII. 705.

Le petit Diable.
Il a quatre lignes de longueur fur une ligne & 

dem ie de largeur ; fa couleur eil b ru n e , noirâtre 
&  obfcure ; fa tê te  eft écrafée , peu Taillante & 
comme recourbée en deifous ; fon co rce le t, qui 
eft aifez large , a deux cornes aiguës qui fe term i­
nent en pointes aifez longues fur les côtés. Sur 
le milieu du corcelet eft une crête q u i, fe prolon­
geant en une efpece de corne finuée & to r tu e , 
va fe term iner en pointe fort aiguë un quart avant 
l’extrém ité des étuis : fous cette corne eft l’écuf- 
fo n ; les étuis font obfcurs, veinés de b run , & les 
a iles , plus courtes que les é tu is , font aifez tranf­
parentes.

443. Cicada aurita. Cicad-i thorace biaurito , capitis clypeo 
antrorfum dil tato, rotundaco. Linn. Syfl. nat. edit. XII. 705,' 

Le grand Diable.
Cet infeéte a fept lignes de longueur fur deux 

de largeur ; il a une figure iingiiliere & hideufe ; 
fa couleur eft brune verdâtre, pointiilée de noir & 
m unie d’un peu de rouge ; les nervures des étuis 
fu r-tou t font pointillées d’un peu de rouge brun. 
Sa tête eft applatie , faillante en devant , en pointe 
moufle avec trois élévations, une au milieu & deux 
fur les côtés. Son corcelet, qui eft (inguliérement 
conformé , a deux cfpeces de cornes 011 ailes lar­
ges q u i, s’élevant de chaque cô té , fe portent un

peu
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peu obliquement en dehors & fe term inent par 
une crête arrondie. Les pattes font verdâtres & les 
yeux font noirs.

44i>. C ic ad a  fp u m a ria . C icada  f ii fc a , e ly tr is  m a cu lis  b in is  
a lb is  la te r a l ib u s , fafc ia  d u p lic i in te r ru p ta  a lb id a . L inn , Syß* 
n a t. ed it. X I I .  7 0 8 .

L a Cigale Bedeaude.
C ette Cigale a quatre lignes de longueur fur 

une ligne & demie de largeur : c’eft la plus grande 
de fon genre. Elle eft d’une couleur brune , fou- 
vent un peu verdâtre; fa tê te ,  fon corcelet & fes 
çtuis font finement pointillés. Sur ces dern ie rs , 
on voit deux taches blanches , oblongues & tranf- 
v erfes , qui partent du bord extérieur des étuis , 
l ’une plus h a u t, l’autre plus bas , mais qui ne vont 
pas tou t-à-fa it jufqu’au bord intérieur, enforte que 
les bandes qu’elles forment fur les étuis font in te r- 
rompues dans leur milieu ; le deifous de l’infeéte 
eft d’un brun clair ; avant qu’il ait fubi fa m éta- 
m orphofe , la larve qui le doit produire habite fur 
les p lan tes , mais on ne la voit p o in t, à moins 
qu ’on ne fâche où elle eft ; elle rend par l’anus 
par tout fon corps des bulles écumeufes qui p ro - 
duifent une écume fetnblable à la falive qu’on voit 
fouvent dans les prés fur les plantes, & q uon  n’i- 
m agineroit jamais être le féjour d’un infeéle ; ft 
J’on écarte cette écume , on voit au milieu la larve 
de couleur verte , qui bientôt fe recouvre d’une 
nouvelle écume.

4 5 0 . C icad a  n e rv o fa . C icad a  fu fc a ,  alis  h y a lin is  fu fco  m a- 
ç u la t i s  , n e rv is  p u n â a c is . L inn . S y ß . n a t, e d i t .  X I I .  7 0 ? .

L a  Cigale à ailes tranfparentes.
Elle a trois lignes de longueur fur une ligne & 

un quart de largeur ; fa couleur eft brune; ia tête 
eft jaunâtre avec deux points noirs fur le haut ; elle 
eft large & fort co u rte , un peu faillante en devant 
vers fon milieu. Le corcelet auffi jaunâtre eft ft 

Did* Vétér, Tome VI, N
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court , qu’il femble n ’être qu’une petite  écaillé 
tranfverfale pofée derrière la tête ; mais Pécuiïon 
eft large & tient la place du corcelet 5 il eft d’un 
brun noirâtre avec une raie ou ligne longitudinale 
élevée, formant une crête aiguë lur le milieu de 
cet écuifon. Aux deux côtés de cette crête , on en 
voit deux autres un peu obliques qui s’éloignent 
en defcendant, ce qui fait trois en tout. Les étuis 
font blancs, tranfparens , avec des points fur toutes 
les nerv u res , & de plus quelques taches brunes 
qui forment deux bandes traniVerfales, une à la 
b a fe , l’autre vers le milieu de l’é tu i, mais ces ban­
des ne font pas confiantes • il en eft de même des 
pattes ; dans certaines elles font blanchâtres , dans 
d’autres brunes. Le ventre eft brun & les ailes font 
tranfparentes &  veinées ; ces ailes font plus cour­
tes que les étuis.

4 > i .  C ic ad a  le u c o c e p h a la . C ic ad a  n ig r a ,  capite a lb o . Linni 
S yfl. nat. ed it. X II. 70p,

La. Cigale à tête & bordure jaune.
La tête de cette efpece eft d’un jaune fale , ainfi 

que le devant de fon corcelet. La partie poftérieure 
de ce même corcelet 6c l’écuifon font d’un brun 
finem ent panaché de jaune s les étuis font de cette 
m êm e couleur b rune, mais leurs bords ont une 
allez large bordure jaune ; le deifous de l’infe&e 
eft jaunâtre.

4 Í 2 .  C icada  la te r a l is .  C ic a d a  n i g r a ,  e ly tr is  la te r e  albis* 
l in n . S jft nat. edit. XII. 709.

L a  Cigale à bordure.
Cet infeêle a trois lignes de longueur fur urié 

ligne cinq quarts de largeur. Il eft tout noir en 
d e ifu s , à l’exception du bord extérieur des étuis ,  
qui a une bordure blanche aifez large ; les yeux 
font aufli un peu blanchâtres ; prefque tout le def- 
fous du corps eft blanc j il n ’y a que le milieu dii 
yentre qui foit noir.

http://rcin.org.pl



Fauna Gallicus.
453. Cicada ftriata. Cicada elytris albido nigroque ad an- 

g ii lu m  acutum futur* dorfalis ftriatis. Linn, Syfl. n a t. ed it, 
X I I .  7 0 9 .

La Cigale rayée.
Elle eft d’une ligne & demie de longueur fur 

deux tiers de ligne de largeur ; fa tête eft d’un 
verd p â le , avec deux points noirs tout à la pointe 
fur le devant, &  quatre autres plus en arriéré. Le 
corcelet eft de la même couleur que la tê te , avec 
quelques points noirs fouvent peu marqués ; mais 
fur l’écuifon , on en voit deux très-diftinfts, en­
foncés , entourés d’un cercle pâle , ce qui forme 
comme deux yeux féparés l’un de l’autre par une 
ligne noire longitudinale qui fe dilate aux deux 
bouts ; fur les étuis , on apperçoit des raies alter­
nativem ent noirâtres & blanchâtres , qui depen ­
dent obliquem ent de dehors en dedans & vont fe 
term iner au bord intérieur des étuis ; le deifous 
de l’infe&e eft b ru n , & fes pattes font tantôt noi­
res , tantôt pâles,

4 ? 4 . C icad a  in te r r u p ta .  C ic ad a  e ly tr is  / l a v i s , l in e a  n ig ra  
d u p lic i  in te r ru p ta  lo n g i tu d in a l i .  Linn. Syfl n a t. ed it. X I I .  7 1 0 .

La Cigale jaune à raies noires obliques.
Cet infeéle a deux lignes de longueur fur une 

ligne de largeur \ fa tête eft n o ire , avec quelques 
taches jaunes, & le bord poftérieur de même cou­
leur. Le corcelet eft aufti n o ir , term iné poftérieu- 
rem ent par une raie jaune dont le milieu un peu 
plus large forme une tache. L’écuifon jaune au 
milieu eft noir fur les côtés ■ les étuis font jaunes j 
du haut de .chacun part une raie noire q u i , en def- 
cendant obliquem ent, s’étrécit & finit en pointe 
vers les deux tiers de l’étui près la future.^ 13u 
bas de l’étui part une autre raie noire qui fe rétré­
cit en  m o n tan t, & s’approchant du bord 
r ie u r , fe term ine en pointe vers la moitié de 
l’é tu i, enforte qu’entre ces deux raies ̂  n o ires , 1©
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fond forme une raie jaune oblique, l e  deílòus de 
1 infeéle eil jaune , feulement le ventre a un peu 
de noir au milieu.

4 5 5 « N o to n e & a  g la u c a . N o to n e & a  g rife a  ,  e ly tr is  g r ife is  
m a rg in e  fu fco  p u n ß a t is  ap ice  b ifid is . Linn. S y ß . n a t. e d i t .  
XII. 712.

La grande Punaife à avirons.
Cet infedte a fix lignes de longueur fur deux 

de largeur y ù. tête eil aifez arrondie & paroi t for­
mée pour la plus grande partie par les yeux ; ceux- 
ci font bruns & fort gros , & le reile de fa tête eft 
jaune j au devant elle a une trompe pointue qui 
defcend & fe recourbe entre les premieres jambes. 
Sur les cô tés, on apperçoit les antennes qui font 
fort petites, jaunâtres & qui partent du deifous de 
la tête. Le co rcele t, qui efl la rg e , aifez court & 
liife , eft jaune antérieurement & noir à fa par­
tie  poftérieure j l’écuifon eft grand , d’un noir 
m atte & comme velouté. Les étuis aifez grands 
&  croifés font mêlés de couleur brune & jaune 
femblable à la ro u ille , ce qui les rend nébuleux! 
L e  deifous du corps eft brun , & au bout du ven­
tre  on voit quelques poils ; les pattes , au nom bre 
de fix, font d u n  brun clair j les deux pofténeures 
ont a la jambe & au tarfe ces poils qui leur don­
nent la forme de nageoires , & elles n’ont point 
d ’onglets au bout j les quatre antérieures font un 
peu applaties & fervent à l ’animal pour nager 
mais elles ont au bout des onglets & n’ont point 
de poils. Cet infedle nâge fur le dos dans les eaux 
tranquilles ; fes deux pattes de derrière , plus lon­
gues que les autres , lui fervent d’avirons.

4 $6. N o to n e f ta  f t r ia ta .  N o to n e f ta  e ly tr is  p a l lid is  , l i -  
n e o l is  tra n fv e rf is  n n d u la tis  f tr ia tis .  J i n n .  S y ß . n a t. e d it.  
X l l .  712.

L a  Corife.
Cet infecle a cinq lignes &  demie de longueu;
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fu r deux lignes de largeur. Son corps eft affea 
âpplati y fa têre eft large & courte , & elle eil 
de couleur jaune , à l’exception des yeux qui 
fon t bruns 5 fa trompe eft aiguë & recourbee en 
de/Tous. Son corcelet eft noir & lu ifan t, chaige 
de beaucoup de raies tranfverfales d un jaune pale. 
Ses étuis font flexibles, liftes & finement travail­
lés pour la couleur. Lorfqu’on les regarde de pies , 
on voit des raies noires & jaunes un peu pales , 
ondulées, & la plus grande partie tranfvei fales , 
qui les recouvrent. Les pattes font jaunes & le def- 
fous du ventre eft d’un brun jaunatre, c e s  pattes 
font très-fingulieres. Les premieres font tres-cour-- 
tes & compofées de trois parties, une plate qui 
fert de cuifte, une fécondé groflé & longuette ,  
qui eft la jambe , & une troifieme courte & glo- 
buleufe qui repréfente le tarfe. Cette dernieie fou— 
tient deux onglets longs pofes 1 un fui 1 a u tre , 
dentelés du côté par lequel ils fe regarden t, & 
pointus par le b o u t, comme les pinces des crabes. 
Les fécondés pattes plus longues n’ont rien dê  fin- 
g u lie r , fi ce n’eft que leurs onglets font déliés ,  
longs & paralleles ; mais les dernieres pattes font: 
larges & plus longues que les autres ; leur derniere 
pince ou ta rfe , & l’onglet lui-meme , lont batbus 
des deux côtés & reprefentent une nageoiie laige.

4J7. Notoneda minutiiTuna. Notoncda elytris cinereis , 
Itiaculis fufcis longitudmalibiis. I.inn. Syß. nat. edit. XII, 7U»

L a  petite Punaife à avirons.
C et infefte a une ligne de longueur fur une 

dem i-ligne de largeur ; il eft fi p e tit , qu il ne paroıt' 
dans l’eau que comme un point gris. Ses yeux font 
b ru n s, le deftiis de fon corps l’eft aufli un p e u , 
tout le refie eft d’un gris cendre ; ce qu il y a de 
fingulier , c’eft qu’on trouve toujours cet m iette 
fans étuis & fans allés, de forte qu’il reffemble 
p lu tô t à une Nym phe qu’à un infecte partait.
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4 5 S. N e p a  c in e re a . N e p a  c in e rea  th o ra c e  in æ q u a li ,  co r»  

p o re  o b lo n g o  c v a ra .  Linn. Syfl. nut, ed it. X I I .  7 1 4 .
Le Scorpion aquatique à corps ovale.
Ce Scorpion a depuis hu it jufqu’à neuf lignes 

de longueur & cinq lignes de largeur. Sa couleur 
eil b ru n e , noirâtre , quelquefois un peu jaunâtre ; 
fa tê te eil petite , comme enfoncée dans les épau­
les &  placée dans une échancrure du corcelet; 
celui-ci eil large , prefque quarré, un peu plus 
étroit cependant antérieurem ent. A cette partie 
antérieure font comme deux gros moignons qui 
s ’avancent, débordent la tête & foutiennent des 
antennes applaties, larges , qui fe term inent par 
un crochet rep lié , comme dans les pattes des Cra­
bes ; l’écuifon eil grand & brun. Les étuis larges 
fe crcifent & couvrent prefque tout le ventre , à 
l ’exception d’une petite partie ; dans les femelles 
feu lem en t, le ventre eil term iné par deux appen­
dices qui égalent les trois quarts de fa longueur. 
Les p a ttes , au nombre de quatre , font groiles & 
longues.

4 5 9 - N e p a  c im ic o id e s . N e p a  a b d o m in is  m a rg in e  fe rra to »  
l in n  S yfl. r.at. ed it.  X I I ,  7 1 5 .

L a Naucore.
Cet infeéle a quatre à cinq lignes de longueur 

fur trois lignes de largeur ; il eil ovale & fon dos 
cil arrondi ; fa couleur eil v e r te , panachée de brun ; 
fa tête efl la rg e , applatie , avec une efpece de bec 
pointu recourbé en deifous. Aux deux côtés de 
cette pointe font les antennes placées en deíTcus 
proche les yeux; elles font très-courtes, difficiles 
à v o ir , & paroiifent compofées de trois pieces; le 
corcelet eil large, avec quatre 011 cinq bandes bru­
nes longitudinales ; PécuiTon efl aifez grand. Les 
étuis font larges , flexibles & croifés l’un fur l’au­
tr e ;  le ventre eil applati & forme prefque le rond.
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Ses bords qui débordent les étuis , comme dans 
les Punaifes , font entrecoupés de vert & de b ru n ,
&  paroiifent figurés en fcie, parce que les anneaux 
débordent Si avancent les uns fur les autres ; les 
pattes font au nombre de fix ; les premieres naif- 
fent du corcelet au-deffous , &c font finguliérement 
figurées. Il y a d’abord un gros moignon court qui 
tient lieu de cuiffe , enfuite une piece large, appla- 
tie & aifez courte qui tient la place de la jam be, 
& enfin une troifieme compofée de deux articles 
m inces, crochus & pointus, femblable aux pinces 
des C rabes, qui efl le tarfe. Les quatre autres pat­
tes font plus m inces, plus longues, de couleur 
verte , & elles n ’ont rien de fingulier.

4Ä 0. N e p a  l in e a r is . N ep a  lin e a r is  , m an ibus  fp in a  la te ra l!  
p o l l ic a t is .  Linn. S y ß . n a t. ed it. XII. 7 1 4 .

Le Scorpion aquatique à corps allongé. Voyez dans 
ce Diétionnaire art. Scorpiona

4 6 1 . C im ex  le ih i la r iu s .  C im e s  a p te ru s . I i s « .  S yß . n a ti  
ed it. X I I .  7 1 5 *

La Punaife des lits. Voyez dans ce Diélionnaire 
art. Punaife.

4 6 2 . C im ex  lin e a tu s . C im ex  fc u te lla r is  n ig e r  ,  th o ra e e  
lin e is  q u in q u e ,  fc u te llo  tr ib u s  lu t e is ,  abd o m ir.e  i l a v o ,  pu n & is  
i r g r i s .  Lirai. Syfl. nat. edit. XII.  7 1 6 .

Punaife rayée. Voyez art. Punaife dans ce Die* 
tionnaire.

4 6 3 . C im ex  c la v ic o rn is . C im ex  c o l e o p t r a t u s , c ly tr is  n e r -  
v o fo  c a rin a tis  rec ic u la to  p u n d a t is  a n te n n is  c la v a tis . L itin . 
Syß. nat. edit. XII. 717»

La Punaife Tigre.
La tête & le deífous du corps de cette Punaife 

fon t noirs & fes pattes font brunes. Le corcelet 
efl noir au milieu & blanc fur les côtés : on vo it 
en outre fur la longueur de ce corcelet trois fil­
ions élevés, mais les deux des côtés ne vont pas

N iv
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jufqu’à îa tête. Les étuis font blancs , diaphanes 
im itant le réfeau , avec leurs bords pondues de 
Hoirs ; les antennes ont leurs deux premiers arti­
cles courts , le troifieme trè s- lo n g , & le quatriè­
m e court & fort g ro s , ce qui donne à l’antenne 
îa figure d’une maffue.

444* C im ex  b ac ca ru m . C im ex  o v a tu s  g ti fe u s  a b d o m in is , 
m a re in e  n ig ro  m a cu la ro . Linn. S yji. n a t. ed it. X I I  71 r .

La Punaife brune à antennes & bords panachés.
La couleur 8c  la grandeur de cet infede varien t} 

il efl cependant pour l’ordinaife brun ; quelque­
fois ce brun efl un peu jaunâtre & uniforme } d’au­
tres fois l’infecte paroît d’un brun nébuleux par un 
mélange de tachés jaunes & brunes. Les ailes & 
la partie membraneufe des étuis varient aufii, tan­
tô t elles font tranfparentes & nullement colorées > 
tan tô t elles font parfemées de taches noires j mais 
ce qui efl confiant dans toutes, c’eft que les anten­
n es , ainfi que les bords du ventre , qui paiTent les 
é tu is , font variés 8c panachés alternativem ent de 
deux coiiîeurs, noire & jaune fauve. Le bout du 
co rc e le t, qui efl aifez long , efl auiTx ordinaire­
ment un peu jaunâtre ; le defTous de l’in fede efl 
pâle, fouvent tacheté de noir. Le corcelet efl lar­
g e , quelquefois un peu bronzé , & fe term ine fur 
jes cô tés , par des ongles moufles ; fes pattes font 
b ru n es, & on voit fur fa tê te  deux petits yeux 
liffes,

4<Si» C im ex  ju n ip e r in n s . C im ex  fu b ro tu n d a tu s  v ir id is  , m a r­
g in e  u n d iq u e  fe n te llo q u e  apice f la v o . Linn. S yß . n a t. ed itt 
XI I .  722.

La Punaife verte.
Elle a cinq lignes & demie de longueur fur trois 

lignes & demie de largeur. Sa forme efl ovale ; 
quant à fa cou leur, elle efl toute v e r te , mais le 
deffus de fon corps efl d’un beau v e r t, & le def- 
fou3 d’un vert jaunâtre. Ses antennes font com po-
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fées de cinq articles, dont le premier eil tres-courc 
fk  les quatre autres font aifez longs. Le dernier 
article eil d’une couleur un peu fauve , les autres 
font d’un vert pâle. La trompe affilée & pointue 
eil couchée fous le ventre entre les pattes^, de 
va jufqu’à la derniere paire ; elle eil formée de 
deux filets compofés chacun de quatre pieces, & 
en tre ces deux filets vers le haut fe trouve la lan­
gue de l’anim al, plus courte des deux tiers que 
la trem pe. La tête eil plate, plus longue que lan­
ge , avec les deux yeux à réfeau fur les côtes & 
poflérieurement deux petits yeux liifes. Le cor­
celet eil large , avec des angles obtus qui avan­
cent fur les côtés. L’écuifon eil grand , & fa pointe 
déborde le côté intérieur de la partie ecailleufe^ des 
étuis. La tête , le corcelet, l’écuifon & les étuis 
font finement & irrégulièrement pointillés, & le 
fond de ces points eil noirâtre. La pat tie m em- 
braneufe des étuis eil tranfparente & fans couleuu 
Les ailes font plus b runes, fu r-tou t au côte exté­
rieur ; le deifus du ventre fous les ailes eil brun. 
T out le deifous , ainfi que les pattes , eil d’un vert 
jaunâtre: on apperçoit auffi un peu de cette même 
couleur fur les bords du corcelet &c à la pointe 
de l’écuiTon.

46d. C im ex olêrâcetis, Cimex ovatus cxrnleo xneus , th o -  
race lineo la  fcu te lli apice clytrifcjue punfto  albo ru b ro v e . 
Linn. S yß . nat. edit. X I! . 712.

La Punaife verte à raies & taches rouges ou 
blanches.

C ette Punaife à trois lignes de longueur fur deux 
lignes de largeur ; tout ifon deifus eil d’un noir 
bleuâtre 011 verdâtre un peu cuivreux , avec d ife­
rentes taches ou raies tantôt blanches , tantôt rou­
ges. Il y a d’abord une raie longitudinale fur lé 
milieu du corcelet, une tache fur la pointe de le -  
cuifon & une fur chaque étui à côté de la pre~
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cedente ; enfin une petite bande fur les bords ex-* 
teneurs du corcelet* & des étuis. Le corps en 
deiîous efl: n o ir , ainfi que les pattes & les anten­
nes. M . Linnæus prétend que la différence de la 
couleur des taches vient du fe x e , que les mâles 
porten t ces taches blanches, tandis qu’elles font 
rouges dans les femelles.

4 5 7 . C im ex b ico lo r. C imex ovatus n igcr , c ly tris  nigro  
a îboque  va ri is alis albis. Linn. Syß. n a t .  edit. X I I .  722.

L a  Punaife verte à quatre taches blanches.
Cet infcfle a trois lignes de longueur fur deux 

lignes de largeur ; fa couleur efl d’un noir bleuâ­
tre  ; les bords de fon corcelet font term inés fur 
les côtés par une bande blanche. Les étuis on t 
chacun deux taches de même couleur, l’une oblon- 
gue & irrégulière placée en h au t, l’autre plus bas 
à la pointe de la partie écailleufe, moins longue , 
mais auffi peu régulière que l’autre ; la partie mem- 
braneufe des étuis efl brune ; le deffous du corps" 
efl tout noir ; les pattes le font aufli avec un peu 
de blanc aux articulations.

4'îS . C im ex ornattis. C im ex ro ttindato -ovatns n ig ro  rnb ro - 
quc varias , capite alifque n ig ris . Linn. Syß. nat. edit.  
X I I .  723.

L a  Punaife rouge du choux.
Elle a quatre lignes & demie de longueur fur 

trois de largeur. Ses antennes font noires , ainfi 
que fa tê te , qui a quelquefois un peu de rouge 
devant les yeux 3 le corcelet efl rouge, avec qua­
tre  taches noires prefque quarrées pofées l’une à 
côté de l’autre vers le milieu de fa longueur ; ces 
quatre taches s’avancent fur le devan t, fe réunif­
ien t fouvent en deux proche la tête. L’écuifon efl: 
n o i r , avec une tache ro u g e , longue , fourchue du 
côté du corcelet , & il efl term iné par une tache 
plus large du côté de la pointe. Les étuis font rou-
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ges , avec trois taches ou plaques noires fur cha­
cun , fçavoir une petite & ronde fur la pointe 
des étu is, une plus grande & ovale vers le bord 
ex té rieu r, & une troifieme quarrée plus grande 
que les deux au tres, placée fur le bord intérieur 
de l’étui , s’avançant entre les deux autres taches , 
& repréfentant avec celle de l’autre étui une large 
bande tranfverfe placée fur le milieu de l’mfecfo : 
outre cela , les bords de l’étui qui touchent le -  
cuffon font noirs. La partie membraneufe des étuis 
eil n o ire , de même que le deifous de 1 infecte & 
les pattes. Les bords du ventre font panaches alter­
nativem ent de noir & de rouge.

4 6 p . C im ex acum inatus. C im ex ovalis antice a tten u ate s  
c inereo  exalbidns , an tcnnis incarnatii, Linn. Syß, nat. edit.
XII .  7 » .

La Punaife h tête allongée.
Cette efpece n ’a rien de bien fingulier pour fa 

co u leu r, qui eil d’un jaune pale & blanchâtre, 
mais fa forme eil extraordinaire ; fa tête eil allon­
gée &  finit en pointe comme un coin ou comme 
la trompe d’une des groifes efpeces de Charanfons. 
Le corcelet eil large & fait une fuite continue avec 
îa tête , allant en s’élargiiîant vers fa partie poilé- 
rieure 5 le reile du corps eil ovale. L’écufîon cil 
allez grand 5 la tê te , le corcelet, les étuis font cou­
verts de petits points noirs. Du fommet de la tête 
partent deux raies brunes qui parcourent le corce­
let dans fon milieu , & qui ne font féparées l’une 
de l’autre que par une petite raie jaunâtre. Ces mê­
mes raies vont jufques fur PécuiTon , fur le milieu 
duquel elles difparoiiTent. Les antennes font com- 
pofées de cinq articles , dont les deux premier» 
font fort courts ; ‘les deux derniers font les plus 
lo n g s , & leur couleur eil d'un rouge brun.

470 . C im ex perfonatus. C im ex roftro  arcuato , ancenni*
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apice cap illace is , corpore ob longo  fubv illo fo  fufcO. Unit'. 
Syjl. nat. edit. X II. 724.

La Punaife Mouche.
Elle a fept à huit iignes de longueur fur deux 

de largeur. Sa tête eft petite , occupée pour la plus 
grande partie par deux yeux gros & ronds ; fur 
le devant fe voit une trompe groiïe , courbée en 
arc & réfléchie en deflous, avec laquelle cet ani­
mal pique très-fort. Devant les yeux font les an­
tennes , compofées de quatre articles, tous les qua­
tre  aflez longs. Le premier eft le plus gros; le 
fécond eft plus mince ; & les deux derniers font 
comme des filets très-déliés dont on a même peine 
à reconnoitre l’articulation. Sur le derrière de la 
tête , un peu après les gros yeux ré ticu lés, font 
deux yeux liftes très-apparens. Le corcelet, inégal 
&  prefque triangulaire, a fur le devant deux gros tu­
bercules , & va en s’élargiflfant poftérieurem ent; les 
étuis tou t-à-fa it membraneux font fort croifés l’un 
fur l’autre & recouvrent les ailes. Le ventre dé­
borde un peu fur les côtés comme dans la plupart 
des Punaifes. Les pattes font longues, & les pre­
mieres font plus courtes que les autres ; tout l’in- 
fefte eft liiTe & noir par-tout. La larve de cetinfefte 
reiTemble à une araignée mal -  propre , ou à une 
petite motte de terre qui marcheroit ; elle eft tou­
jours couverte de poufllere & d’ordure ; cependant 
fes antennes & fa trompe femblables à celles de 
l ’infeéfe parfait, aident à la reconnoitre; fi on la 
touche enfuite avec une plume , la poufllere & les 
ordures tom bent aifément , & on reconnoît toute 
la forme & les parties de la Punaife ,aux ailes près; 
les pattes font aufli plus groifes que dans l’infefte 
parfait.

4 71 . C im ex annula tus. C im ex ro ftro  a rc u a to ,  antennis 
apice cap illa rib u s, corpore o b lo n g o , fubtus fanguineo nıacıx- 
la to . Linn. S p. Plant. 72 f .

La Punaife Mouche à pattes rouges.
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í! n’y a de différence entre cette efpece & la 

précédente que dans la couleur & les antennes ; ces 
antennes ont les deux derniers articles moins fins 
& moins déliés ; quant à la couleur , cette efpece 
eft noire comme la précédente , mais fon ventre e il 
varié de rouge & de n o ir , fur-tout aux côtés qui 
débordent les étuis. Il en eil de même des pattes, 
où le rouge & le noir font diilribués alternative­
m ent par anneaux , fur-tout fur les cuiftes , car les 
jambes font toutes rouges , à l’exception de leurs 
extrémités ; les pieds ou tarfes font noirs.

472. Cimex gotthicus. Cimex antennis apice capillaribus , 
corpore oblongo nigro , fcutello elytrorumque apicibus coc- 
cineis. Linn. Syß. nat. edit. XII. 726.

L a Punaife rougeâtre à antennes incarnattes.
En deilus cette Punaife eil d’un rouge brun , 

feulement le bout de fes étuis a une tache d’un 
rouge fanguin ; le de/fous de l’infeéte & les pattes 
font d’un jaune un peu verdâtre ; mais ce qui le 
cara&érife, ce font les antennes, dont la premiere 
piece plus groife eil d’un rouge brun , & la fécon­
dé fort longue, q u i , à elle feule , fait les deux tiers 
de l’an tenne, eil d’un rouge incarnat, excepté vers 
le b o u t, où elle eft noire ; la troifieme & la qua^ 
triem e plus courtes de beaucoup, font jaunes vers 
leur o rig ine , & noires vers le bout.

47}. Cimex hyofci mi. Cimex oblongus rubro nigroque 
Tarius , alis fiifcis immaculatis. Linn. Syft. nat. edit. Xil, 72S.

L a Punaife rouge a croix de Chevalier.
C ette Punaife a la tête rouge avec les yeux noirs 

&  deux taches noires derrière les yeux , fur lef- 
quelles font placés les petits yeux liftes. Ses anten­
nes & fes pattes font noires ; fon corcelet eil rouge, 
avec une bande tranfverfe noire fur le d ev an t, 
& deux taches noires aflez grandes & quarrées fur 
le derrière , une de chaque côté ; l’écufton anté­
rieurem ent eil n o ir , mais fa pointe poftérieure eft
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ro u g e ; les étuis font rouges, avec une grande 
tacite ovale quelquefois un peu angulaire fur leur 
m ilieu , & deux petits points noirs en haut proche 
l ’ecuiTon. Les ailes font toutes brunes : les taches 
des deux étuis réunis femblent former une croix 
de Chevalier ; le deiîbus de l’infe&e eil ro u g e , 
avec un peu de noir vers l’origine des pattes , & 
trois points noirs fur chaque anneau du ventre.

T7 4 > C im ex equeftris. C im ex oblongus rubro  n ig roque  
varius , alis fufcis albo m acu latis. Linn. Syß. nut. eUi: • 
XII. 726.

La Punaife. rouge à bandes- noires & à taches 
blanches.

Cet infeile a cinq lignes de longueur fur une 
ligne trois quarts de largeur. Sa tête eil rouge , les 
yeux feulement font noirs, avec quelque peu de noir 
derrière ces yeux. Les antennes & les pattes font 
auili noires ; les corcelet eil rouge , fi ce n’eil fur 
le devan t, où il a une aifez large bande noire tranf- 
verfe terminée poilérieurem ent par deux appendi­
ces de même couleur. Les étuis font rouges , avec 
une bande noire tranfverfe & finuée dans leur 
milieu. Cette bande eil d’un noir plus foncé vers 
le bord extérieur de l’é tu i , & fe prolonge vers le 
bord intérieur jufqu’à une tache noire qui eil un 
peu plus haut vers l’écuffon. La partie m em bra- 
neufe des étuis eil chargée de plufieurs taches blan­
ches , fçavoir une ronde vers le milieu , & plufieurs 
cblongues vers le h a u t, qui partent de la jonc­
tion de cette membrane avec la partie écailleufe : 
en deiious l’infeéle eil noir vers le haut; fon ven­
tre  feul eil ro u g e , avec quatre points noirs fur 
chaque anneau.

4 7 S. C imex ap terus. C im ex ob longus ru b ro  n igroque 
varius , e ly tris rubris p u n â is  duobus n ig ris, Linn> Syl}. nat» 
tdit.  XII. 7z7. J

L a Punaife rouge d&s jardins ,
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C ette  efpece fe trouve en quantité & par tas 

dans les jardins aux pieds des arbres; & parmi le 
grand nombre qui s’en trouve , il eft rare d’en voir 
qui aient des ailes. Cette partie manque à pref­
que toutes , ainfi que la portion membrancnfe des 
étuis j elles ont feulement la partie écailleufe. Mal­
gré cette défeéluofité, elles font parfaites pour la 
forme &  la grandeur, puifqu’elles s’accouplent;fa 
tête eft n o ire , ainfi que les antennes, les pattes 
& l’écuftbn. Le corcelet eft rouge dans tout fon 
contour & noir au milieu par le moyen d’une gran­
de tache de cette couleur , q u i, dans fa partie inté­
rieure , eft à moitié divifée en deux par un trait 
rouge. Les étuis font rouges avec une tache noire , 
grande & très-ronde dans leur m ilieu, & un point 
noir vers le haut ; les ailes , quand elles fe rencon­
trent , font noires. Le deffous de 1 infefteeft noir , 
bordé de ro u g e , outre un peu de rouge qui fe 
trouve à l’origine des pattes & à l’anus.

476. C im ex p ra ten iîs . C im ex ob longus g rifeu s , fcu te llo  
m acula co rdata  v iridi , e ly tris  m acula ferruginea. Linn. Syß« 
n at. ed it. X II. 728.

La Punaife gris-fauve porte-cceur.
La tête de cette Punaife & fon corcelet font 

gris , entremêlés de couleur fauve & verdâtre. Sur 
te derrière de fa tê te , on voit une petite raie tranf- 
verfe noire. L’écuifon a une tache d’un jaune citron 
bien formée en cœur , & entourée de noir. Les 
étuis font de la même couleur que le co rce le t^  
mais ils ont un peu plus bas que leur milieu , en 
tirant vers le b o u t, une tache fauve plus ou moins 
grande & plus ou moins m arquée, après laquelle 
eft une tache jaunâtre & enfuite la pointe de l’étui 
qui eft brune ; le9 ailes font aufli un peu brunes ; 
ïe delfous de l’infeéte eft jaunâtre , avec un peu 
de fauve ; fes pattes & fes antennes font de la 
même couleur.
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177. C im ex cam pe/íris. C im ex ob longus viridis , fcu te lla  

macula cord <ta v n id i , e ly tris  m acula fejrruginea, lin n . Syft. 
nat. edit. XII. 728.

L a Punaije verte porte-cœur.
Le verd jaunâtre domine dans cette efpece. Sa 

tête & fon corcelet font de cette couleur, avec un 
peu de brun , fur-tout vers la partie poflérieure 
du corcelet. L’écuifon a une tache d’un jaune vert 
figurée en cœ ur, & bien term inée par un peu de 
brun , qui eft fur les bords des étuis qui touchent 
cet écuiTon. Ces étuis font verdâtres , avec une 
tache brune bien m arquée, un peu plus bas que 
leur m ilieu, tirant vers la pointe. Les antennes font 
un peu brunes ; les pattes & le deifous de l’in - 
feéte font jaunes,

47S. Cimex vagabundas. Cimex linearis variçgatus, pe- 
dibiis anricis breviffinus craffis inflexis. Linn. S yß , nat. ed it, 
X1L 73J.

La Punaife culiciforme.
Cette Punaife a l’air d’un Coufin ou d’une pe­

tite T ipu le ; fon corps eft long & très-étroit; fa 
tê te  eft aifez g rande, avec une trompe un peu 
en arc recourbée en deifous. Son corcelet eft allon­
gé & cylindrique. Les é tu is , qui font fort larges , 
ont leur partie écailleufe fort petite & la partie 
membraneufe très -  grande. Les pattes de devant 
font courtes & plus greffes que les autres ; les 
quatre de derrière & les antennes font plus fines 
qu’un fil de foie & très-longues, ayant deux fois 
la longueur du corps. Tout l’infecie eft entrecoupé 
&  panaché de blanc & de brun.

479- Apbjs faxnbuci, A phis fambuci n ig ra . l in n , Syß, nat, 
edit. XII.

Le Puceron du Sureau,
Cette efpece eft toute d’un noir matte bleuâtre ; 

fouvent les tiges du furçau en font couvertes,
4 8 0 ,
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480. A phis, tiliæ , A ph is  tili*  E ııropea. l in n . S yß . nat. edit. 
XI I .  734.

Le Puceron du tilleul.
Le corps de cette efpece efl: allongé ; fa cou­

leur eft verdâ tre , mais des deux côtés de fon cor­
celet on voit des raies noires ; le deifous du ventre 
a auifi quatre raies longitudinales de points noirs. 
Les antennes & les pattes font entrecoupées de 
blanc & de noir , &  les ailes , bordées de n o ir , ont 
outre cela vers le bord extérieur fept ou buit taches 
ou points bruns.

4 8 1. A phis betu læ . A phls betulæ  alba. Linn. Syß. nat. 
edit. X I I .  73s.

Le Puceron du bouleau.
Ce Puceron eft un des plus petits ; fa couleur 

eft verdâtre : on voit fur les bords des anneaux de 
fon ventre des points noirs j la loupe peut à peine 
découvrir les appendices de fa queue.

482. A phis qercus. A phis  qercus proboicide long iffim â. 
Linn. Syfl. nat. edit. XI I .  735.

Le Puceron des écorces à longues trompes.
Sa couleur brune approche de celle du caffé : on 

n ’apperçoit point les appendices de fon ventre ; 
mais ce qu’il y a de fingulier, c’eft la longueur de 
fa tro m p e , qui eft trois fois au moins plus lon- 
gne que fon corps ; l’infefte la fait paffer entre fes 
jambes , & elle déborde de beaucoup par derrière ; 
il peut cependant la racourcir & la retirer quand 
il veut.

483- A phis aceris platenoides. Linn. S yß . nat. edit. 
XI I .  7 36 .

Le Puceron de Vérable.
Ce Puceron eft grand & large ; fa couleur eft 

v e r te , mais le milieu de fa tête & fon corcelet 
font noirs * le deifous du ventre a quelques tubé- 
ro fité s , & fur fa partie poftérieure, on voit une

m a .  V it. Tome V I. O
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tache brune formée en cœ u r, divifée en deux ante-»' 
Retirement ; les appendices de fon ventre font fort 
courts , ce ne font que deux boutons ; les antennes 
font déliées.

4 S 4 . C lierm es ab ieris. C hennes pini ab ie tis. Linn. Syß. nat. 
edit. X l i .  73S.

La Pfylle du fapin.
Sa couleur eil jaunâtre ; fes yeux font bruns 3 

&  en tre les deux yeux on voit un petit point noir ; 
fes antennes font longues & cétacées ; fes ailes , 
vues à un certain jo u r , paroiiTent de couleur bleuâ­
tre  plombée,

4 8 j .  Coccus hefperidum . Coccus hybernacu lorum . Linn« 
S yß . nat. edit. X I I .  739,

L e Kermès des orangers.
On trouye fouvent les orangers tout couverts 

de cet infecle, que quelques-uns ont appellé la 
Punaife des orangers. Il eil ovale, oblong , de cou­
leu r b rune, & couvert d’une efpece de vernis qui 
le rend luifant ; il a fix pattes en deifous & une 
échancrure à fa partie poilérieure ; c’eil un peu 
avant cette échancrure que font les filets au nom­
bre de quatre , qui fortent pour peu que l’on preife 
l’infeéte : ces filets font blancs. Celui que nous 
venons de décrire efl la femelle , le mâle doit être 
ailé. Lorfque la femelle eït je u n e , elle court fur 
l ’oranger , mais bientôt elle fe fixe à une place ou 
elle s’attache , & elle groifit en fuçant le lue de la 
feuille par le moyen de fa trompe qui eil en def- 
fous ; enfin à mefure que fon corps augmente , 
elle perd tout mouvement & même la forme d’in - 
feéle ; fes anneaux s’eifacent : ce n’eil plus qu’une 
efpece de pellicule feche formée en calotte atta­
chée fur la feu ille , fous laquelle eil renfermé un 
nom bre infini d’œufs. Le corps de la mere leur fait 
une enveloppe de deifous laquelle forte«: les pe­
tits lorfqu’ils éclofent.
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4 3 5 . C occus adonidum . Coccus rufa farinacea pilofa. Linn, 
Syß . nut. edit. X II. 740,

La Cochenille des ßrres.
Le mâle de cet infede eft petit ; fes antennes 

font longues pour fa grandeur ; fes pattes & fon 
corps font rougeâtres , prefque de couleur de rofe 
&  couverts d’un peu de farine blanche j fes deux 
ailes & les quatre filets de fa queue font d’un blanc 
de neige ; de ces quatre filets, deux font plus longs ,  
&  les deux autres un peu plus courts. La femelle 
n’a point d’ailes &  reifemble pour la forme à un 
petit Cloporte ; elle eft ovale , oblongue, toute 
couverte d’une farine blanche 5 elle a des antennes 
un peu moins grandes que celles du mâle ; en def- 
fous elle a fix pieds ; fon corps eft compofé de 
quatorze anneaux qui ont fur les côtés des appen­
dices , dont les deux dernieres qui term inent la 
queue font plus longues que les autres, enforte 
que cette queue paroît comme bifurquée j c’eil 
entre ces deux appendices plus longues que font 
les quatre filets de la fem elle, plus courts que ceux 
du m âle, peu apparens, & que l’on ne voit gueres 
fans prefler le corps de l’animal.

487 . Coccus u lm b  Coccus ulm i com peftris. Linn, Syß . nati 
edit. X II . 740.

La Cochenille de l’orme.
Elle eft b ru n e , ovale & fe termine en pointe 

par les deux bouts j elle fe fixe de bonne heure 
fur l’arbre , & forme en deifous & fur les côtés 
fin duvet blanc & cotonneux dans lequel elle pa­
roît enfoncée ; elle conferve jufqu’à la fin fa forme 
d’infe&e , & l’on diftingue toujours les anneaux de 
fon corps , quoiqu’elle meure fur la place.

488. Coccus polonicus. Coccus radieis fcleranthi perenn is, 
Linn, Syft. nat. edit. X I I .

L e  Kermes des racines.
O ij
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Cet infeile fe trouve à la racine d’une efpece 

de polygonum , appelle K n a w e l , où il forme un

Îrrain rond de couleur brun rougeâtre. Voyez dans 
e Dictionnaire des Plantes, Arbres & Arbufies de 

la France.

489 . Coccus phaleridis. Coccus radicum  phalerid is . Linm 
S y ß . nat. edit. X I I .  742.

La Cochenille du chiendent.
Elle reifemble beaucoup à la Cochenille des 

ferres. La femelle eil blanchâtre, un peu couleur 
de chair , couverte d’une pouiliere farineufe , avec 
deux antennes courtes & fix pattes en deifous.

4 9 0 . T h rip s  phyfapus. T h rip s  e ly tris  g lau c is , co rpore  a tro ­
a m « . Syft. n a t. edit. X II 743 .

Le Trips noir des fleurs.
C et infe&e eil noir ; fes étuis font bleuâtres ou 

couleur de gorge de Pigeon. Voyez pour fa forme 
la defcription de l’infecle fuivant.

49X. T h rip s  juniperina. T h rip s e ly tris n iveîs. Linn, Syß4 
nat. edit. X II. 7 4 1 *

Le Trips à points.
C ette efpece, la plus grande de fon g e n re , efl 

noire & îuifante ; fes antennes font jaunâtres & 
compofées de fept articles, trois plus longs & d’une 
couleur plus claire , & les quatre derniers plus 
courts & plus foncés ; fa tête efl allongée ; on voit 
en  deifous une petite fente longitudinale qui for­
me la bouche ; le corcelet eil n o ir , ainfi que le 
ventre qui efl allongé & qui fe termine par une 
pointe aifez vifible. Les aîies & les étuis font blan­
châtres , étroits , un peu croifés vers le bout & 
chargés vers la pointe de quelques petits poils. Le 
ventre des deux côtés déborde les ailes & les 
étuis. Les pattes ont leurs cuiifes & leurs jambes 
noires , & leurs tarfes jaunâtres comme les anten-.
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ties; ces tarfes ont deux articles, un long , l’autre 
gros , formant une véficule,

49 ^ . T h rip s  fafciata. T h rip s e ly tris  alhis m grifque fafeia- 
tis  , corpore  fufco. Linn. Syß. nat. edit. X II, 743.

Le Trips à bandes.
Les étuis de cet infeéïe ont trois bandes blan­

ches tranfverfes fur un fond noir ? une au milieu 
& une au bas de l’étui.

4 93 . P ap ilio  eques m acheon. P ap ilio  eqiies alis caudatîs 
concoloribus flavis lim bo fhfco lu n a lis  flavis , anguflo ani 
fu lvo . Linn. Syß. nat. edit X II. 730.

L e grand Papillon à queue de fenouil.
Ce Papillon eft un des plus grands & des plus 

beaux de ce pays; il eft panaché de jaune & de 
noir ; fes yeux , fes antennes & fa trompe font 
noirs ; fon corps eft jaune fur les côtés & en def- 
fous , &  noir en deifus. Les ailes fupérieures aifez 
arrondies ou du moins terminées par un angle ex­
térieur m ouife, font no ires, à l’exception de ce 
qui fuit : I o. elles ont trois grandes taches jaunes 
irrégulières & inégales le long du bord fupérieur 
de l’aile ; I o. huit petites taches demi-circulaires 
prefqu’égales le long du bord poftérieur, & fur le 
milieu de l’a ile , huit autres taches jaunes longues 
rangées en bande tranfverfe, inégales, & qui vont 
en grandilfant à mefure qu’elles approchent du 
bord inférieur ; le refte de l’aile eft noir, mais com­
me parfemé d’une pouiïiere ja u n e , le deifus &  le 
deifous font de même ; les aîtes inférieures font 
comme dentelées à leur b o rd , & une des d e n ts , 
fçavoir latroifiem e en com m ençant, à compter du 
co rps, eft allongée en pointe ou f tile t, & forme 
une aifez longue queue. Ces ailes ont leur partie 
fupérieure & leur milieu jaunes , avec quelques 
traits noirs feulement : vient enfiiite une large 
bande tranfverfale noire ,mais couverte d’une pouf-
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fiere bleue ou azurée , & enfin 1’aííe eil: term inée 
à fon bord par fix taches jaunes formées en croif- 
f a n t , outre une feptieme de couleur fauve rou­
geâtre entourée de bleu , qui efl: la plus proche du 
ventre & qui forme une efpece d’œil. La Chenille 
qui donne ce Papillon eft grande & lifte : elle a 
feize pattes ; fa couleur eft d’un beau vert clair , 
avec une bande tranfverfale d’un noir foncé fur 
chaque anneau ; fur cette bande noire font des 
taches fauves. Cette Chenille eft fort belle : elle 
fe trouve fur le fenouil, la fe ru le , &cc,

4 9 4 * P ap ilio  eques p od a lir iu s. P a p ilio  eques alis caudatis 
ibbconco lo ribus flavefcentibus , fafciis n ig rican tibus g ;m i-  
c a t i s ,  pofticis fubtus liuea fanguinea. Linn, Syß. nat. edit>. 
XIL 7JI.

L e Flambé.
La forme de ce Papillon eft précifément la même 

que celle du précédent. Il eft de couleur jaurte un  
peu pâle ; fes ailes fupérieures colorées en deifous 
comme en deifus ont leur bord extérieur n o ir , & 
de plus fix bandes noires tranfverfes qui partent 
du  bord fupérieur de l’a ile , & vont en fe rétré- 
ciflant vers le bord intérieur. Ces bandes font 
alternativem ent grandes & petites -y les grandes 
traverfent toute l’a ile , & les petites ne vont pas 
jufqu’à la  moitié. Les ailes inférieures font jaunes, 
avec une feule bande noire qui traverfe toute l’aile 
en defcendant obliquement ; elles font dentelées 
à  leur bord & ont une longue appendice ou queue 
encore plus fine & plus longue que celle du Pa­
pillon du fenouil ; leur bord a une bande noire 
aflez large , après laquelle font fix taches jaunes ; 
la bande noire eft chargée de quatre ou cinq lunu­
les b leues, & à fon extrémité du côté intérieur 
eft une tache fauve bordée de bleu par en bas ; 
le deifous de ces ailes inférieures eft femblable au 
deifus.
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4 9 y. Papilio  helicon ii cratæ gi. Pap ilio  alis in tegerrira ïs  
TOtundaris albis venis nigris. Linn, Syß. nat. edit. X II.- 75 g.

Le Café.
C et inieéle a treize lignes de longueur fur deux 

pouces & demi de largeur -, il efl blanc tant en 
deifus qu’en deifous ; les nervures feules font noires 
& s’élargiffent un peu aux bords des ailes fupé- 
rieures ; ces nervures noires* fur un fond blanc , 
font reifembler ce Papillon à une gafe. Sa Che­
nille efl velue , noire , chargée de poils courts qui 
partent immédiatement de fon corps : ces poils 
blancs & jaunes forment de chaque côté du corps 
une efpece de bande de la même couleur.

49 6 . P apilio  danai braiTicæ. Papilio  danai alis in tegerrim is 
r^ tn n d a tis  albis , priinoribus maculis duabus apicibuftpie 
n igris , m ajor. Linn. S}f t .  nat. ed it. X II .  ''S’9-

Le grand Papillon blanc du choux.
Ce Papillon eft un des plus communs & des plus 

connus : on le voit voltiger par-tout dans les jar­
dins ; il eft de couleur blanche , avec quelques dif­
férences fuivant le fexe. Le mâle en deifus eft 
b lanc, avec le bout des ailes fupérieures n o ir , & 
deux taches noires fur ces mêmes ailes , outre une 
troifieme petite tache au bord intérieur de la même 
aile , & une autre au bord fupérieur & correfpon- 
dant de Paîle inférieure. La femelle en deifous eft 
toute blanche fans aucuns poils noirs , & a feule­
m ent le bout des ailes noir. En deifous le mâle 
& la femelle font to u t-à -fa it femblabîes ; ils font 
blancs avec deux taches noires fur les ailes fupé­
rieures & le bout de ces ailes , ainfi que toutes 
les ailes de deifous , lavées d’un peu de jaune 
pâle ou couleur de foufre. La Chenille de ce Pa­
pillon eft panachée de couleur jaune , noire &  
bleue.

497« Papilio danai rapæ. Papilio danai alis integerriinîs
O iv
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ro tu n d a tís  * p rim oribus maculis duabus apícibufque nígrsg } 
m in o r. Linn. Syß.  nat. edit. XII. 750.

Le petit Papillon blanc du choux.
Ii a onze lignes de longueur fur v ingt-trois lignes 

de largeur; il ne diffère du précédent que parce 
q u ’il eu  plus petit ; il eft blanc avec les deux points 
noirs , & le bout des ailes fupérieures noir ; le 
deifous reifemble aufil to u t-à -fa it à celui du grand 
Papillon blanc , m?ÿ fa Chenille eft différente 
de celle du précédent ; elle eft d’un aifez beau 
v e r t , avec une bande d’un blanc jaunâtre de cha­
q u e ' côté.

4 9 s . P ap ilio  danai napi. P ap ilio  danai alis inregerrim is 
ro tn n d a tis  albis , fubttis venis d ila ta to -v ire fcen tib u s . Linn. 
S y ß .  nat. edit. X II. 5 6 0 .

Le Papillon blanc veiné de vert.
Ce Papillon eft aifez femblable aux deux pré- 

cédens ; il eft tou t blanc en deifus fans taches ni 
points , feulement le^ bouts des ailes fupérieures 
font un peu noirâtres. En deifous les ailes font tou­
tes blanches , fi ce n’eft à leur bafe , où il y a un

f>eu de te in te  verte ; les inférieures auifi de cou- 
eur blanche ont en deifous de larges veines ou 

bandes de couleur verdâtre dont elles font pana­
chées.

49 9 . P ap ilio  danai cardam ines. Pap ilio  danai alis in te g e r- 
n m is  ro tundaris  a lb is ,  prim oribus medio fu lv is , pofticis fub- 
tu s  virîd i nebu lo iîs . Lir.n. Syß. nat. edit. XII. j 6 i .

L ’Aurore.
Ce Papillon a huit lignes de longueur fur dix- 

neuf lignes de largeur. La femelle eft toute blan­
che en deifus, avec très-peu de brun au bout des 
ailes fiipérieur-vs , & une tache noire en croiffant 
dans leur milieu ; la bafe des ailes eft auiîî un peu 
noire. En deifous les ailes fupérieures ont la tache 
noire en croiffant dans leur milieu & le bout pa­
naché d’un jaune verdâtre ; mais les ailes inférieu-
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res ont en deiTous des raies &c des taches vertes
qui panachent toute l’aîle en fuivant les ner­
vures. Le m ile eft tou t-à-fait femblable à la fe­
melle , fi ce n’eit que la moitié extérieure des ailes 
de deifus , depuis le croiffant noir jufqit’au b o u t,
eft te in te d’une belle couleur jaune aurore.

500. Papilio  danai hyale . Papilio  danai alis in tegerıim is îo - 
tnndatis  tfav is , pofiitis  macula f u lv a , íuUtus p u n íto  fefqtil 
alrcro  a rgen teo . Linn. Syß. tint. edit. IXII. 76+.

Le Souci.
Il y a trois variétés de ce Papillon. La premiere 

eft en deifus de couleur de fouci, avec une large 
bordure n o ire , plus étroite cependant aux ailes 
inférieures ; de p lu s , les ailes fupérieures ont dans 
leur milieu une tache noire ronde qui tranche fur 
la couleur de fouci 5 & les inférieures ont dans le 
haut une  tache de couleur fauve aifez vive.

La fécondé variété diffère de la premiere en ce 
que la bordure de fes ailes eft moins noire & puis 
large , & qu’elle eft panachée de taches citronées 
au nom bre de trois ou quatre fur chaque aile , tant 
fupérieure qu’inférieure.

La troifieme variété eft de couleur de citron 
p a le ; fes ailes fupérieures ont une bordure ncire , 
é tro ite , panachée d’une bande pareillement-de cou­
leur de citron qui îa coupe dans ion milieu ; les 
inférieures n’ont point de bordure noire, mais feu­
lem ent quelques points a leur bord ; du refte , on 
voit fur les ailes fupérieures la tache no ire , & fur 
les inférieures la tache fauve.

En deifous tous ces IJapi!lons font d un jaune 
pale , fur-tout aux ailes fupérieures , avec le point 
noir fur ces ailes & le point fauve, mais blanchâ­
tre au milieu fur les inférieures. Ils n’ont point 
de bordure noire de ce côté; tout le tour de leurs 
ailes eft terminé par un trait fauve rougeâtre ; les 
pattes font de la même couleur fauve ainfi que les 
antennes.
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501. Papiüo  danai rham ni. P apilio  danai alis in te g e rr im ii 

m g u la tis  flavis , ílngulis punífo  flavo , fubtus ferrugineo» 
Linn Syß. nat. edit. XII,  76 s.

L e Citron.
' Les antennes de ce Papillon figurées en ni afie 

allongée font de couleur fauve ; fes aîles , tant fupé- 
rieures qu’inférieures, ont chacun un angle bien 
marqué. Leur couleur eib d’un jaune citron , quel­
quefois verdâtre des deux côtés , avec une tache 
ronde de couleur de fouci fur le milieu de chaque 
aîle 5 le bord des fupérieures a auiïi quelques points 
de même couleur ; le corps du Papillon eft noir » 
avec*de longs poils blancs ; les pattes font blanches. 
Le mâle eft d’un citron plus foncé, & la femelle 
eft plus pâle ; fa Chenille eft rafe , de couleur v e rte , 
& a de chaque côté du corps une ligne blanche : 
e ltee ft garnie de petites pointes coniques, noires 
&  écailleufes ; fes jambes font au nombre de feize, 
comme celles de toutes les Chenilles de fon genre 9 
&  elles font garnies d’une demi-couronne de cro­
chets; fa chryfalide , attachée tranfverfalem ent, a 
une particularité , c’eft d’avoir fous le ventre une 
efpece de fac très-renflé qui fert de fourreau pour 
loger les aîles du Papillon qui en doit fortir.

502. Pap ilio  danai hpperan tus. P ap ilio  danai alis in te -  
gerrirr.is fufcis , fubtus p rim oribus ocellis tribus pofticis 
duobus tribufque.

Le Trifian.
Ce Papillon a fix lignes de longueur fur dix-huit 

de largeur ; il eft tout brun en deifus ; en deifous 
il eft auifi de couleur brune , mais un peu plus 
claire , avec trois yeux fur chacune des aîles fupé­
rieures , & cinq fur les inférieures. Ces yeux font 
formés par un point ou prunelle blanche entou­
rée d’un cercle n o ir , q u i , lu i-m êm e, eft enfermé 
dans un autre cercle jaune; les yeux des aîles fupé­
rieures font plus p e tits , & leur prunelle paroît peu ;
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ceux des inférieures font plus marques. Les deux 
qui font placés proche le bord extérieur fe tou­
chent , & les trois autres difpofés en bande tranf­
verfale & prefqu’à égale diftance , font près du 
bord intérieur.

503. Papilio  nym phalis jo . Pap ilio  nym phalis alis angularo 
den taris  fulvis n ig ro -m acu la tis  , fingulis fubtus occllo  cæru-. 
leo  Linn. Syß. nat. edit. X l l .  769*

Le Paon du jo u r , ou VQiil de Paon.
Ce Papillon eft très-aifé à reconnoitre par les 

yeux de Paon qu’il porte en deilus au nombre de 
quatre , un'fur chaque aile : ce qui lui fait donner 
lé nom qu’il porte. Ses aîles fort anguîeufes font 
noires en deiibus , en deiïus elles font d une cou­
leur fauve rougeâtre ; les fuperieures ont à leur 
bord d’en haut deux taches noires allongées , avec 
une tache jaune entr’elles ; a leur extremite fe trouve 
l’œil grand , rougeâtre au milieu, entoure d un cer­
cle jaune , accompagne d’un peu de bleu vers le 
côté extérieurj de ce meme co te , en fuivant la 
direftion du b o rd , font cinq 011 fix taches blan­
ches rangées par ordre ; les ailes inférieures font 
plus b runes, & ont chacune un grand œil d’un 
bleu noirâtre au m ilieu , entouré d’un cercle gris. 
La Chenille de ce Papillon eft d’un noir foncé 
piqué d’un peu de blanc.

5 0 + .  P a p i l i o  n y m p h a l i s  m æ r a .  P a p i l i o  n y m p h a l i s  a l i s  f u b -  
d e n t a t i s  f u f e i s ,  u t i i n q u e  p r i m o r i b u s  f e f q i u  o c e l l o  ,  p o i h c i s  

o c e l l i s  f u p r à  t r i b n s .  Linn. Syß. nat, edit. X I I .  7 7 1 .

Le Satyre.
Ce Papillon varie infiniment : non-feulem ent 

les mâles différent des femelles , mais parmi ceux 
du même fexe , on en trouve qui ont des diffé­
rences très-fenfibles ; en général, tous ont les ailes 
en deifus variées & comme nébuleufes par un me­
lange de brun & de fauve j les maies ont ordi­
nairement plus de brun : fouvent toutes leurs aîles
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font brunes en deifus, avec une bande fauve feu-» 
lem ent fur les b o rds, qui eil entrecoupée par des 
nervures brunes ; d’autres fo is , outre cette bande 
il y a fur le reile des aîles des taches fauves. Les 
femelles ont leurs aîles fauves en deifus ; il y a 
feulem ent quelques raies brunes ondées. Les aîles 
fupérieures ont en deifus , vers l’ang le, un œil 
noir avec la pupille blanche ; fouvent cet ceil eft 
allongé & a deux prunelles blanches} enfin quel­
quefois à côté de cet œil il y en a un très-pe tit 
comme un point du côté ex térieu r, qui cependant, 
malgré fa p e tite ife , a une prunelle blanche bien 
diftin&e. Les aîles inférieures ont ordinairement 
en deifus trois yeux , dont un placé du côté du 
v en tre , eft très-petit & quelquefois m anque, en- 
forte qu’alors il n ’y  en a que deux ; d’autres fois 
au contraire il y en a quatre au lieu de trois ; 
en deifous les aîles fupérieures font fauves, avec 
des raies ondées, brunes , plus membraneufes & 
plus noires dans les mâles que dans les femelles; 
ces aîles ont en deifous les mêmes yeux qu’en 
deifus. Les aîles inférieures font en deifous bru­
nes , ondées de bandes tranfverfales finuées , de 
couleur cendrée plus claire dans les femelles que 
dans les mâles : ces aîles o n t conftamment en def- 
fous fept yeux fort jolis ; leùr milieu eft formé 
par un point blanc entouré d’un cercle noir , au 
tour eft un cercle fauve entouré d’un autre brun ; 
celui-ci eft îui-m êm e enferm é par un fécond cer­
cle fauve, & un dernier cercle brun term ine le 
tou t ; tous ces cercles droits & bien marqués font 
un effet très-joli 5 il faut remarquer que des fept 
yeux dont nous parlons , les deux plus proches 
du ventre s’uniifent & fouvent fe confondent en - 
femble par leurs bords.

504. Papilio nymphalis segeria. Papilio nymplialis. alis den-*
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S a t i s  f u f c î s  l i i f e o  m a c u l a t i s  , u t r i n q u e  p r i m o r i b u s  o c e l l o ,  
p o í l i c i s  f u p r à  t r i b u s .  Linn. S yß . nat. edit. X I I .  7 7 1 .

Le Tireis.
S e s  aîles font arrondies, mais un  peu dentelées à 

leurs bords ; elles font en deifus de couleur brune , 
avec des taches d’un jaune fauve, aifez grandes , 
ifolées & féparées les unes des autres, de forme diffé­
rente , îa plupart rondes ou quarrées, au nombre de 
dix ou douze fur les aîles fupérieures , & de deux ou 
trois fur les inférieures. Les aîles fupérieures ont vers 
l’ongle du bout un œil formé par un point blanc en ­
touré d’un cercle noir. Les inférieures ont une ran­
gée de quatre yeux , dont le dern ie r, place près du 
bord extérieur , eft petit & fouvent m anque,enforte 
qu’il n’y en a que trois. Ces yeux ont un cercle ex­
térieur jaune déplus que ceux des aîles fupérieures; 
en deífous les aîles fupérieures font à peu près 
comme en deifus , fi ce n’eft qu’elles font plus clai­
res , parce que leurs taches jaunes font bien plus 
grandes & fe touchent en plufieurs endroits; les 
inférieures font d’un brun gris marbre & nuance 
fans yeux , on apperçoit feulement quelques vefti- 
ges des yeux qui font en deifus. Les antennes de 
ce Papillon ont la maife du bout un peu allongée , 
&  fa Chenille n ’eft point épineufe.

5 0 6. P a p i l i o  n y m p h a l i s  g a l a t h e a .  P a p i l i o  n y m p h a l i s  a l i s  
d e n t a t i s  a l b o  n i g r o q u e  v a r i i s ,  f u b t u s  p r i m o r i b u s  o c e l l o  u n i c o  , 
p o f t i c i s  q u i n q u e  o b f o l e t i s .  Linn. S f. Plant, 7 7 4 .

Le Demi-deuil.
Ce Papillon a dix lignes de longueur fur v in g t-  

deux de largeur ; fes aîles font arrondies , de cou­
leur blanche un peu jaune en deifus, avec les ner­
vures & des taches prefque quarrées aifez grandes 
&  de couleur no ire , placées entre les nervures. Le 
deifous des aîles eft de même d’un blanc jaunâtre, 
avec des taches & des nervures no ires, mais moins 
larges & moins grandes qu’en deifus ; parmi ces
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taches du deiTous , il y en a une fur les aîles fupé­
rieures , & cinq fur chacune des inférieures , qui 
form ent de petits yeux.

507. Papilio nymphalis femele. Papilio nymphalis alis den- 
tatis fulvo nigroque nebuloiïs , primoribus utrinque ocellis 
duobus , poilicis fuprà unico. Linn, S jß . nut, edit, XII. 772.

Le Silene.
C ’eft un des grands Papillons du pays : en deifus, 

fes aîles font d’un noir brun , avec une large bande 
tranfverfale blanche proche le bord extérieur; fur 
cette bande font aux aîles fupérieures deux efpeces 
d ’yeux bleus entourés d’un cercle n o i r , l’un pro­
che l’angle ex térieu r, l’autre très-petit vers le m i­
lieu de la bande blanche. Sur les aîles inférieures 
il n’y a qu’un œil vers le bas de la bande blanche. 
Le deifous du Papillon eil femblable au d e ifu s , il 
ce n’eil que le noir des aîles inférieures eil panaché 
d ’ondes blanches.

508. Papilio nymphalis dejanira. Papilio nymphalis alis 
dentatis ftifcis , primoribus utrinque ocellis quinque, poilicis 
fex fafciâque albâ rependâ. Linn. Syß, nat. edit, XII. 7 7 4 »

L a  Eaccante.
La Baccante eil toute brune en deifus ; en  def- 

fous , elle eil à peu près de la même couleur , mais 
la moitié inférieure de fes aîles eil plus pâle & 
même blanche dans les aîles de deifous. Sur cette 
partie blanche , font cinq petits yeux fur chaque 
a î le , & le bord de l’aîle eil terminé par trois raies 
brunes parallèles. Ces yeux des aîles font formés 
par un point ou prunelle blanche entourée d’un 
cercle noir , autour duquel eil un fécond cercle 
jaune , & le tout eil enfermé par un troifieme cer­
cle brun ; mais les yeux des aîles fupérieures n ’ont 
point de points blancs au milieu , & des cinq que 
l’on compte fur ces aîles , les trois d’en haut font 
beaucoup plus petits , & les deux d’en bas plus 
grands ; ils fe touchent tous &  forment une bande j
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tes yeux des aîles inférieures ont tous la prunelle 
blanche ; deux d 'en tr’eux fe touchent & font places 
près le bord extérieur ; ceux-là font d une gran­
deur moyenne ; les trois autres font éloignés des 
premiers , & des tro is , iy"y en s deux grands & 
un très-petit proche le bord extérieur.

5 0 9 .  P a p i l i o  n y m p h a l i s  j u r t i n a .  P a p i l i o  n y m p h a l i s  a i l s  f t i b -  
d . n t a t i s  f u f c i s , p r i m o r i b u s  f u p r i  l i t u r a  f l a v a  o c e l l o  u t r i n q u e  

u n i c o .  Linn. Syf i . nat. edit, X I I .  774»
Le Corydom
Les quatre aîles font en deiTus de couleur brune 

un peu cendrée , & celles de deiTous ont chacune 
une tache longue tranlverfe plus foncee , q u i , par­
tant du corps ou de la bafe de 1 aile , s avance juf— 
qu'à la moitié environ. En deiîous, les ailes fupe— 
rieures font jaunes , avec un bord brun y large en­
viron d’une ligne & demie vers le côté extérieur ; 
de p lu s , elles ont chacune à leur angle extérieur 
un petit œil n o ir , avec un point blanc dans fon 
milieu. Les aîles inférieures font brunes, un peu 
plus claires cependant qu’en deflus, & elles ont 
chacun quatre petits points noirs , dont deux font 
plus grands & deux plus petits ;ces derniers man­
quent aifez fouvent.

5 1 0 .  P a p i l i o  n y m p h a l i s  c a r d u i .  P a p i l i o  n y m p h a l i s  a l i s  
â e n t a t i s  f u l v i s  a l b o  n i g r o q u e  v a r i e g a c i s , p o f t i c i s  u t r i n q u e  
< a c e l l i s  q u a t u o r  f æ p i ù s  c æ c i s .  Linn. Syfi.  nat, edit> X I I .  7 7 + .  

L a  Belle-dame.
Ce Papillon eíl élégant ; il a les aîles dentelées, 

peu anguleufes, les fupérieures en deiTus font m ê­
lées de taches fauves , un peu couleur de cerife 
vers le bord in té rieu r, & de taches blanches au 
bord extérieur vers le bout de l’aile , le tout fur 
un fond noir peu foncé; les inférieures font de 
couleur fauve rougeâtre , avec pluiieurs taches noi­
res , dont il y a une rangée de forme ronde qui 
borde l’aîle. En deiTous, les aîles fupérieures font
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prefque toutes de couleur de ce rife , avec quelques 
taches noires, blanches & jaunes ; les inférieures 
font marbrées de g r is , de jaune & de brun , avec 
cinq taches en forme d’y eu x , rangées en bandes qui 
bordent l’aîle au même endroit où font en dellus 
les taches rondes öc noires ; l’élégance de ce Papil­
lon lui a fait donner le nom de Belle-dame. Sa Che­
nille eft de couleur grife & épineufe , & fe trouve 
fur les chardons.

5 1 1 .  P a p i l i o  n y m p h a l i s  a n t i o p a .  P a p i l i o  n y m p h a l i s  a l i s  a n -  
g n l a t i s  n i y r i s  l i m b o  a l b i d o .  Linn. Syft• tiat. edit. X I I .  7 7 0 .

Le Morio.
Ce grand & beau Papillon eft un des plus rares 

de ce pays. Ses aîles ont des pointes & des ongles 
à leurs bords, elles font noires tant en deiíus qu’en 
deiTous, avec un bord large de deux lignes envi­
ro n , & d’un blanc fouvent un peu jaunâtre ; le 
bord fupérieur de l’aîle n’a point cette bande , mais 
en  deiTus il a deux taches blanches allongées. Le 
bord inférieur de l’aile avant la bande b lanche, a 
fouvent une rangée de lunules violettes ou bleuâ­
tres peu marquées. Le corps & les antennes de 
l ’infede font noirs.

La Chenille eil: chargée d’épines qui font Am­
ples & fans branches ; elle eft noire , avec de gran­
des taches roufsâtres fur le dos, & fes hu it jam­
bes interm édiaires, de même couleur roufte. Les 
crochets des jambes membraneufes form ent prel- 
qu’une couronne complette. Sa chryfalide eft n o ire , 
avec quelques taches rougeâtres.

512. P a p i l i o  n y m p h a l i s  p o l y c h l o r o s .  P a p i l i o  n y m p h a l i s  alis 
S n g u l a t i s  fulvis n i g r o  m a c u l a t i s  ,  p r i m o r i b u s  f u p r à  p u n i t i s  q u a ­
t u o r  n i g r i s .  Linn. V- ft. mat edit. X I I .  7 7 7 .

L a grande Tortue.
Les aîles anguleufes de ce Papillon font de cou­

leur fauve en deiTous ; celles de deiTus ont à leur 
bord fupérieur quatre taches noires un peu allon­

gées ,
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g ée s , entre lefquelles l’aîle eft plus jaune & plus 
claire qu’ailleurs. Dans le milieu de l’aîle , il y a 
quatre autres taches plus petites , ifolées & pareil­
lem ent de couleur noire ; les aîles inférieures ont 
leur moitié d’enhaut n o ire , & le refte de la mê­
me couleur que les fupérieures. Le bord extérieur 
des unes & des autres eft noir , avec une raie jaune 
dans le milieu de cette bande noire ; en delious , 
les aîles font d’un brun noirâtre. Sa Chenille eft 
entremêlée de brun & de jaune; elle fe trouve fur 
l ’orme ; fa chryfalide eft remarquable par quatre 
ou fix points argentés, pofés en deux bandes lon­
gitudinales, dont elle eft ornée.

513. Papilio nymphalis nrticæ. Papilio nymphalis alis an- 
gulatis fulvis nigro-macuhtis , primoribus iuprà pun&is tri­
bus nigris. linn. Syft. nat. edit. XII. 777.

La petite Tortue.
Il y a beaucoup de reifemblance entre ce Papil­

lon & le précédent : celui-ci eft plus petit ; il a 
au bord extérieur des aîles de deilus, vers l’angle 
extérieur entre les taches noires , une tache blan­
che qui n’eft point dans le  précédent ; de p lu s , 
fur le milieu des aîles de deiTus  ̂il y a trois taches 
ou points noirs ifolés, au lieu de quatre qui fe 
voient dans la grande Tortue. Enfin les bords exté­
rieurs des aîles de deiTus & de deiTous font noirs , 
avec une raie jaune, mais ils ont de plus fur la 
bande noire, des lunules ou croiffans bleus : en 
deifous, les aîles font d’un brun ondé par nuan­
ces , & celles de deiTus ont dans leur milieu une 
grande tache jaune pâle.

SI+. Papilio nymphalis C album. Papilio nymphalis alis 
^figulatis fulcis nigro-maculatis , pofticis fubtus C albo no- 
tatis. Linn. Syft n a t. edit. XII. 77S.

Le Gamma , ou Robert-le-diable.
Les aîles de cette efpece font très-anguîeufes 

& comme déchiquetées à  leurs bords ; en deiTus,
D ie t Vétér. Tome V I. P
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elles font fauves, avec pluileurs taches noires , dont 
quelques-unes , au nombre de quatre ou cinq , 
ifolées , & les autres tiennent enfemble ; en  ̂ del- 
fous., elles fon t plus ou moins b runes, ondees de 
différentes nuances, & quelquefois d’un peu de 
b le u , & de p lu s , les aîles inférieures ont cha­
cune dans leur milieu en delfous une tache blan­
che de la forme d’un g  ; fes pattes font blanches 
dans leur milieu. Sa Chenille épineufe eft bi une 
fur les côtés , & a fur le dos une large bande lon­
gitudinale blanche qui ne va pas jufqu’aux quatre 
premiers anneaux : ce qui la fait relfembler à l  ha­
billement d’un Bedeau.

SIS.  Papilio  nym phalis a ta la n ts .  P ap ilio  nym phalis alis 
den ta tis  albo m aculatis , fafcia com m uni p u rp u rea , pn .no  
ribus u trinque pcfticis m arg inal!. Linn. S y ß . na t. edit, 
X U . 779.

Le Vulcain.
Il a les aîles dentelées , un peu anguleules ; elles 

font en defliis de couleur n o ire , avec une large 
bande rouge fur chacune , outre quelques petites 
taches blanches au bout des aîles fupérieures , ce 
qui le fait aifément reconnoitre. En deiTous , les 
aîles fupérieures ont les mêmes taches rouges & 
blanches qu’en deiTus , & de plus quelques endes 
bleues fur un fond noir .entre ces taches. Les ailes 
inférieures en deiTous font marbrées de différentes 
nuances de brun > les antennes font compofees 
d'anneaux alternativement blancs & noirs ; fa Che­
nille épineufe eft noire ; elle a de chaque côte du 
corps une fuite de traits couleur de citron.

j ï à .  Papilio  nym phalis c inx ia . Pap ilio  nym phalis alis den- 
ta tis  fui vis n ig ro-m acu latis  , fubtus fafciis trib u s  exalbido 
f l a v i s .  Linn. Syß. nat, edit. X I I .  7 8 4 .

Le Damier.
Il y a plufieurs variétés de ce Papillon ; la pre­

m iere eft fauve en deiTus, parfemée de taches noi-
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re s , rondes & de points ifolés, comme le oetir 
i acre ; en deiTous, elle a des petits points Sem­
blables & fa couleur eil la m êm e, à l’exception 
du bord des ailes fupeneures, qui eil d’un jaune 
citron , «fe ue trois bandes tranfverfes fur les aîles 
intérieures.

La fécondé variété' reiîemble à la premiere pour 
a couleur , mais au lieu de points noirs ifolés 

elle a tant en deiTus qu’en deiTous, des nervures 
noires longitudinales & tranfverfes qui fe croifanc 
oc forment des mailles ou quarrés , à peu près com­
me lur un damier ou un échiquier.

La troifieme variété, plus grande que les au­
tres leur reiTemble pour la couleur , «fe outre les 
mailles de fes aîles , femblables à celles qui fa 
voyent fur la fécondé , elle a une rangée de points 
noirs P°Tes chacun fur le milieu d’un quarré le 
long du bord des aîles inférieures tant en deíTus 
quen  deiTous.

Enfin une quatrième qui a les mailles de la fé­
condé & les points de la troifiem e, & en outre 
trois bandes jaunes tranfverfes lur les quatre aîles
eil VaTve S11’611 deiTous ■ le relie de fes aîles

y 17. Papilio nymphalis paphia. Papilio nymphalis alis den- 
tatis luteis nigro-maculatis , fultus li.ieis argenteis tranfverfis. 
h tm . Syft. nat. edit. X I I .  7 * 5 .  & S*

Le Tabac cTEfpagne.
Les aîles de cette grande & belle efpece font 

en deilus de couleur fauve ou de tabac d’Efpa- 
gne, avec quelques raies longitudinales & plufieurs 
rangées de taches noires rondes , qui fuivent la 
direction du contour de Taîle : en deiïbus, les aîles 
upeneuies font comme en deiTus; mais les infé­

rieures on t des bandes tranfverfes un peu obli­
ques & comme ondées, de couleur d’argent ou de 

acre, «fe de plus elles font lavées d’une petite 
teinte de verd. p  ij *
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518. Papilio nymphalis aglaja. Papilio nymphalis alls den* 

tatis tlavis nigro-maculatis , fubtus macuüs XXI argenteis. 
l i n n  S y f l .  TMt. e d i t .  XU. 7 8 J.

Le grand Nacré.
S e s  a îles  arron d ies &  p eu  d e n te lé e s ,  fo n t  fau­

v e s  en  deiT us, avec d es tach es &  des ra ies n o ir e s .  
E n  d eiT o u s, le s  a îles fu p ér ieu res fo n t d ’une c o u ­
le u r  fau ve p lu s pâle , avec d es ta ch es fem b ia -  
b l e s , &  q u e lq u e fo is  un  p eu  d e  nacre v ers l ’an­
g le  e x té r ie u r  ; m ais le s  in fé r ie u r e s , p refq u e  jau­
n e s  , o n t d e  grandes p laq ues a rg en tées ou  nacrées 
au  n o m b re  d e  v i n g t , v in g t - u n e ,  ou v in g t-q u a tr e  
fu r  ch acu n e , fça v o ir  u n e  bande qu i b ord e T a île , 
o rd in a irem en t c o m p o fé e  de fep t tach es en  form e  
d e  croiifant', u n e au m ilie u  p o fé e tr a n fv e r fa le m e n t,  
co m p o fé e  d e f e p t , h u it &  q u elq u efo is  d ix  taches , 
le s  u n es p lus g r a n d e s , le s  autres p lu s p e t ite s  ; &  
en fin  c in q  o u  fix  ta ch es aiTez grandes p o fé es  irré­
g u liè r e m e n t  p roch e la bafe de l’aile  , o u  v ers l’en ­
d ro it  où  e l le  s ’attache au corps d e l’in fe& e. Sa C h e­
n i l le  e ft é p in e u fe  , d e  co u leu r  n o ir e  , avec une  
hande d e  tach es fauves d e  ch aq u e c ô t é ,  &  u n e bande  
p lu s p âle fu r  le  dos.

Î19. Papilio nymphalis lathonia. Papilio nymphalis alis 
denraris luteiî nigro mactiktis , fabtns maculis XXXVII 
argenteis. L in n . S y f i .  n a t . e d i t .  XII. 7S6.

Le petit Nacré.
C e  P ap illo n  varie p ou r la grandeur ; il y  en a 

d ’un tier s  p lu s p e t its  le s  u n s q u e  le s  autres. Ses 
a île s  fo n t en  deftus d e  co u leu r  fauve av ec  d es taches 
o u  gros p o in ts  no irs d ift in d s  &  féparés le s  u n s des 
au tres ; le s  fu p ér ieu res fo n t e n  deiTus ja u n e s , avec  
d e s  p o in ts  n o irs f e m b la b le s , &  fep t ou  h u it taches 
n a crées  b ien  m arquées v e r s  l’a n g le  ex tér ieu r  de 
l ’a î l e , fça v o ir  quatre p lu s g ran d es vers le  bord ran­
g é e s  d e  i r o n t , d eu x  ou  tro is p e t ite s  p lu s haut que  
le s  p r é c é d e n te s , &: u n e  en c o r e  p lu s hau t en for-
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me de croiíTant, plus grande , mais moins appa­
rente. Les aîles inférieures en défions font jaunes y 
avec une trentaine de taches argentées fur cha­
cune , fçavoir fept grandes le long du bord , fept 
petites plus haut entre les premieres , huit autres 
grandes de diverfe forme dans le reite de 1 aile P 
& fix ou huit petites entre ces grandes.

5 Z O .  P a p i l i o  N y m p h a l i s  e u p h i o f i n e .  P a p i l i o  n y m p h a l i s  a l i s  
« l e n t a t i s  fulvis n ig ro -m acu la tis , f u b t u s  m a c u l i s  IX a r g e n t e i s »  

Linn. S-J'/?. nat. edit. XI I . 7S6»
Le Collier argenté.
Les aîles de cette efpece font en defius de cou­

leur jau n e , avec des nervures, des bandes tranf­
verfes noires, & une double rangée de peints de 
même couleur d iilinds & ifolés, qui parcourent 
les bords des aîles. Le de fiôus des aîles fupérieu- 
res eil femblabîe au deiTus, fi ce n’eil que la eou- 
Ieur jaune eil encore plus pale, &: que les taches 
noires font moins marquées. Les ailes inférieures 
pareillement jaunes, ont chacune en défions neuf 
taches argentées , fçavoir fept triangulaires qui par­
courent le bord inférieur de faîte, & forment comme 
un collier argenté ; une huitième plus grande fituée 
dans le milieu de fai le, & une  neuvième plus petite 
vers fon bord extérieur. Souvent ces ailes ont en 
deiTous , dans leu r milieu, une bande tranfverfe plus 
jaune que le reile & prefque de couleur citron.

5 2 1 .  P a p i l i o  p l e b e i a s  b e t n l * .  P a p i l i o  p l e b e i u s  a l i s  f u b -  
e a u d a t i s  f u f e i s  , p r i m o r i b u s  m a c u l a  r a n i f o r m i  f o l  v a  , f u b t u s  
l u t e i s  f a f e i a  f u l v a  Linn Syft. » « .  eJi'- X l i .  7 8 7 .

Le Pcrte-qucite fauve à deux bandes blanches.
La couleur des aîles de ce Papillon en deifns eftr 

brune , aifez foncée avec une grande tache oblon- 
gue de couleur fauve fur les aîles fupérieures , &  
q u e l q u e s  petites taches femblables au bord des infé­
rieures. Én-deiTous , les aîles font fauves & pref­
que jaunes. Les fupérieures ont au milieu, une
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tache brune^ oblongue bordée de blane en~ha'ut & 
en-bas : après cette tache font deux lignes tranf- 
verles blanchâtres , dont la fupérietire eft peu appa­
ren te , 1 inférieure plus feniibie eft bordée de brun 
en haut. Ces deux lignes s’uniftènt vers les deux 
tiers de la i le ,  & ne vont pas plus lo in : les ailes 
inférieures ont en deiTous deux lignes blanches , 
traniverfes , ^ondees, très-apparentes, bordées de 
c i un du cote par où elies fe regardent. Le bord 
de ces_ ailes eft plus rouge que le refte , & leur 
extrémité a une petite bande noire ; elles font den- 
telees à leur bord du côté du v en tre , & elles ont 
une petite queue un peu plus longue.

522.  P a p i l i o  p l e b e i u s  q i i e r c u s .  P a p i l i o  p l e b e i a s  a l i s  f e c u n -  
d a r i s  i u p r à  c a m u e i s , P u b t u s  c i n e r e i s  l i n c â  a l b â  , p u n i t o  a n i  
gem ino  t u l v o .  l in n , Syfi. nat. edit. X II. 7 gg

Le Porte-queue bleu a une bande blanche,
A deilus de ce petit Papillon eft d’un bleu ver­

dâtre a/Tez brillant; le deiTous eft d’une couleur 
brune grife , avec une bande blanche tranfverfe 
&  ondulée fur chaque aile ; de plus , les ailes infé­
rieures ont chacune en deiTous , vers le b o u t, près 
du boid in térieur, deux taches rondes d’un jaune 
fauve , entourées d un cercle no ir, avec un petit 
point noii dans leur m ilieu , & au-deiîous de ces 
taches, le bord de 1 aile eft une petite pointe ou 
queue courte & aiguë.

523. Papilio  p lebeius pam phihis. P ap ilio  plebeius alis in te -  
g e rru m s flav is , fu b tu s  pm noribus c c d l o ,  pofticis cinereis 
X II  90 duobus » fubtus unico. Linn. Syfi. nat, edit.

Le Procris.
Ce petit Papillon eft en deiTus de couleur fauve, 

avec le bord des aîles brun 3 ce bord eft étroit : 
le deiTous des aîles fupérieures eft de la même 
co u leu r, avec un petit œil à l’angle extérieur qui 
quelquefois, paroît un peu en deiTus. Les a îles
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inférieures font en deiTous de couleur brune cen­
drée , avec une bande tranfverfe blanche ondée : 
elles n’ont point d’yeux ni en deilus ni en délions. 
Sa Chenille eû  noire , avec une tête rouge , & fon 
corps eft chargé de tubercules ornes de quelques 
poils,

52+. P apilio  plebeius argus. P ap ilio  plebeius alis e-cau- 
ilsiis cşru le is  pofticis fubtus lim bo fe r iu g in e o , oce.lis cæru- 
leo -a rgen te is . Linn, Sjiß, nat. edit. X II. 78p»

U A rgus bleu.
T out le deiTus de ce Papillon eil d un beau b leu , 

le deiTous eil d’un gris blanc , parfemé de petits 
yeux noirs bordés de blanc , avec une rangée de 
taches fauves triangulaires qui term ine ces ailes. 
Ces taches font peu apparentes fur les aîles fupé­
rieures , mais fur les intérieures , elles font mar­
quées & plus vives. Le bord des aîles a une belle 
frange blanche,

Í2 5 . Papilio  plebeius v irgaure*. P apilio  plebeius alis fub - 
angu la tis  fulvis m argine fufco , punftis asris fparlîs. Linn. Syj. .. 
nat. éciit. X II. 793*.

Le Bron\L
Ce petit Papillon aies aîles , tant en deiTus qu’en

deiTous, de couleur fauve bronzée & bordées de 
brun. Sur la couleur fauve , on voit une douzaine 
de points noirs qui paroiiTent des deux côtés , & 
dont plufieurs fe touchent. Les aîles inférieures 
font brunes terminées par une bordure fauve, rveç 
quelques points noirs fur la partie brune. Au oas 
de ces aîles inférieures , font de petites appendi­
ces qui approchent de celles des Papillons Porte- 
queues. Le corps du Papillon cil brun en deilus , 
gris en deiTous ; fes pattes font grifes. Les antennes 
font compofées d’anneaux alternativement noiis iL 
blancs, & les yeux font noirs,bordés en haut &. 
en bas d ’une ligne blanche.

V  i¥

i
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S2 5 . P ap ilio  p lebeias héro . Papilio  plebeius alis in teger- 

rim is fufcis , fubtus prim oribus ocellis duobus , pofticis fenis.
Linn» Syft. n.it. edit. X II. 793.

Le Céphale.
Ses aîles fupérieures font fauves, entourées d'un 

bord brun : elles ont en deiTous vers l’angle extérieur 
un petit œil. Les aîles inférieures font entièrem ent 
brunes en deiTus ; en deiTous, elles font d’un brun 
cendré, avec une large bande tranfverfe blanche , & 
un bord orné d’une bande 011 raie fouvent argen­
tée. Sur la bande blanche font quatre yeux rangés 
en ligne , dont les deux les plus proches du bord 
intérieur font les plus grands , & les deux autres 
plus petits , fur-tout celui qui eft proche ie bord 
extérieur , qui quelquefois manque tout-à-fait ; 
entre ces quatre y e u x , il y  en a un cinquième 
plus grand & plus marqué vers le milieu du bord 
extérieur ; celui-ci eft éloigné des autres.

Î 2 7. Papilio  plebeius comma. P ap ilio  p lebeius alis in te - 
gerrim is divaricatis fulvis , p un ilis  albis lineo lâque  n ig râ . 
Linn. Sp. Plant. 793 .

La Bande noire.
Le port d’aîles de ce Papillon eft fingulier ; Iorf- 

qu’il eft en repos, fes aîles inférieures fo n tp re f-  
que paralleles au plan de pofition , pendant que 
les fupérieures font relevées , fans cependant fe 
toucher & être tout-à-fait perpendiculaires. La 
couleur de ces aîles eft fauve , mais elles font bor­
dées de brun ou de n o ir , & elles ont des nervu­
res de la même couleur ; les fupérieures ont de 
plus une tache longue tranfverfe dans leur m ilieu, 
qui eft pareillement de couleur noire ; en deiTous 
les aîles font toutes fauves , mais d’une teinte plus 
pâle.

J2* . Papilio  p lebeius m alvx. Papilio  plebeius aiis denti- 
eu la tis divaricatis n ig ris  albo m acu latis. Lwn, Syft. nat. edit, 
X i i .  79s .

Le Plein-chant.
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Cette efpece porte les aîles à peu-près comme 

l ’efpece du numéro précédent; fon corps Se tes  
aîles font en deiTus d’un brun noir , Se les  aîles 
font parfemées de points blancs quarrés, dont plu- 
iieurs fe touchent. Ces points reiïémblent par leur 
forme & leur pofition à des notes de plein-chant. 
Les aîles font bordées d’une frange noire Se blan­
che , ce qui les fait paroître dentelées ; les aîles & 
le corps font en deiTous d’un gris-brun , Se l’on 
voit fur le deiTous des aîles des taches blanches , mais 
moins régulières qu’en deiTus. Ce petit Papillon te 
trouve dans les prés dès le printemps. Sa Chenille 
a le corps g ris , la tête noire Se quelques taches 
jaunes autour du col : elle a quelques points courts.

J 2 9 .  P ap ilio  plebeius rages. Papilio  plebeius alis denticu- 
la tis  d ivaricatis fufeis obfolete aibo p u n âa tis . Linn, Syft, nue, 
êdil. X I I .  7 9 r.

Le Papillon grifette.
Cette efpece peut fort bien n’être qu’une va­

riété de l’efpece précédente, à laquelle elle reffeni- 
ble beaucoup pour fa fo rm e, fon port d’aîies , fa 
grandeur Se même fa couleur. Les aîles de celle-ci 
font d’un gris un peu brun , tant en deiTus qu’en 
deiTous, avec deux bandes tranfverfes de peints 
blancs, dont une eft aux deux tiers de Taîle & 
l’autre la termine. Les quatre aîles ont des points 
blancs tant'en deiTus qu’en deiTous.

S3». Sphinx ocellata . Sphinx alis rép an d is , pofticis oce l- 
la tis . Linn. Syft■ nat, edit. X I I .  7ÿS ,

Le demi-Paon.
Ce beau Sphinx a les aîles fupérieures brunes 

en deiTus , Se marbrées de différentes nuances; les 
inférieures font d’un rouge de lacque, avec un 
grand œil fur chacune vers le bas du côté intérieur. 
Le fpnd de cet œil eft n o ir , Se il eft chargé d’un 
large cercle bleuâtre ; en deiTous, les aîles fupé- 
rieures font rouges vers leur bafe Se brunes dans 
tout le refte , & les inférieures font toutes b runes,
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mais nuancées. Ce Sphinx a le corps fort gros ; fon 
ventre eit brun en deiTus, orné de bandes rou­
geâtres en deiTous. Ses antennes & fes pattes font 
jaunes, & fa tête eft g r ife , ainfi que le corcelet. 
Sa Chenille eft rafe , verte , a feize p a ttes , cha­
grinée de points élevés , avec une corne bleuâtre 
lu r  la queue. Les œufs font de couleur verte.

5 3 1 « Sphinx p o p u li. Sphinx alis den ta tis  reveriis , pofticis 
bafi fe trug ineis  ,  anticis pun& o a lbo . Linn , Syfi. nat, edit. 
XII. 797.

Le Sphinx à ailes dentelées.
Ses aîles font dentelées d’une maniéré aftez fine 

à leur bord : elles font grandes ; les fupérieures ont 
environ feize lignes de lo n g ; elles font d’un gris 
un peu brun avec des bandes tranfverfes de nuan­
ces plus ou moins brunes ; les inférieures font de 
la même couleur ; mais elles ont vers leur bafe 
une grande tache brune un peu fauve. La C he­
nille de cette efpece eft ra fe , verte 8c chagrinée , 
avec des taches jaunes obliques 8c une corne fur la 
queue.

S3 2* Sphinx tiliæ . Sphinx alis angu latis  v irefeenti-nebu- 
ïo iïs  faruratius fub fafeiatis , pofticis ftiprà lu te o  teftaceis» 
Linn. Syß. r.at, ed it• X II. 797.

L e Sphinx du tilleul.
Ses antennes font blanches en deiTus, fauves en 

deiTous ; fes premieres pattes font fauves & les 
poftérieures font blanches j. le corcelet couvert de 
potls eft g ris , avec trois bandes longitudinales ver­
dâtres, une au milieu & une fur chaque côté. Ces 
bandes font plus larges du côté de la tête & fe 
term inent en pointe du côté du ventre ; celui-ci 
eft gris. Les aîîes fupérieures font auíTi g rife s} avec 
quelques nuances vertes , fur-tout vers le bout 
de l’aîle , qui eft tout verdâtre ; 8c de p lu s , fur le 
m ilieu  de Î’aîle il y a une bande irrégulière d’un 
vert brun qui traverfe Taîle, 8c qui fouvent eft
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coupee dans fon milieu & partie en deux taches. 
I-es aîles inférieures lont un feu fauves; toutes 
les quatre font découpées à 1rs bords & term i­
nées par une tranche fauve ; edeifcus , elles font 
d u n  gris plus clair, mais tcuirs un peu verd. 
b e  Papillon mâle eft d’une cotur plus claire que 
fa femelle ; celui-ci pond des ufs ovales de cou­
leur verte. La Chenille eft r e , a feize pieds, 
v e r te , chagrinée , avec une cne fur la queue.

S.33; Sphinx convolvuli. Sphinx aimtegris , poilicis nigro 
fafciacis margine pofticè albo puntis , abdomine iiihro 
cingulis atns. Linn, Syß. naît edit. 31. 7$8.

Le Sphinx à cornes de hcruj
Ses antennes font groifes, lomes de dix ou douze 

lig n es, & femblables à des ernes de bœuf ; fa 
trom pe eft auift monftrueufe »ur la groifeur ; fes 
aîles fupérieures ont plus de aux pouces de long: 
elles font brunes , plus clair» en quelques en­
droits , plus foncées en d’autns, avec des bandes 
noires tranfverfes formées en agzags ; les inférieu­
res font b runes, avec quelque bandes tranfverfes 
plus foncées. Le ventre , qui eft fort gros , efî 
rayé de bandes tranfverfales jternativement noi­
res & rouges : ce qui fait afément reconnoitre 
cette efpece.

534» Sphinx hgufiri. Sphinx alijintegris, pofliclî incar- 
natis fafciis nigris , abdomine rubo eingulis nigris. Linn. 
Syfi. nat. edit. X íí .  79p.

Le Sphinx du troëfne.
Ce beau Sphinx a les antennes groifes, longues 

& brunes ; fon corcelet eft brun , ainfi que fes 
ailes fupérieures , qui font cependant nuancées de 
pluiieurs teintes de brun, avec quelques raies noi­
res longitudinales , & quelques bandes tranfverfes 
vers le bout de faîle ; ces aîles fupérieures font 
aifez é tro ites , mais longues de deux pouces; les 
aîles inférieures beaucoup plus courtes, o n t le fend
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de leur couleunne teinte rouge couleur de rofe , 
avec une bandrranfverfe noire étroite dans le 
h a u t , & deux rges bandes femblables vers le 
bout de l’aile ; Iventre de l’infe&e , qui eft aftez 
gros , a des bans alternativement noires & rou­
ges par anneau: La Chenille de ce Sphinx eft 
rafe , a feize pats d’un beau v e r t , avec des ban­
des obliques corne des boutonnieres placées de 
chaque c ô té , nus du gris de lin au blanc ÿ elle 
porte une belle pnte fouvent bleue fur fa queue ; 
elle tient volontis fa tête relevée & fon corps 
allongé, com m on repréfente le Sphinx de la 
Fable.

53 5- Sphinx atropt Sphinx alis inteçris , pofircis luteis 
fafciiî fu ici s , abdomi luteo , cingulis nigris. Linn. Sj/ß. 
nat. edit. X IÍ. 799.

Le Sphinx a te de mort.
Cette grande efpce , qui a deux pouces & demi 

de longueur fur nuf lignes de la rgeur, a les an- 
rennes moins longes que fon corcelet, également 
groiTes , excepté ves le commencement & le b o u t, 
noires en deiTus ,  lanches en deiTous. Sa tête eft 
noire , & fes yeu* font fort gros ; fes aîles fupé­
rieures font d’une ouleur b ru n e , noirâtre , fmuées 
en haut & en bas ;ar des bandes irrégulières plus 
claires variées de bun & de g r is , & fur le milieu 
de l’aîle il y a un joint blanc bien marqué. Les 
aîles de deiTous ont leux bandes noires , une fupe- 
rieure plus étro ite , & l’inférieure plus large; le 
refte de l’aîle eft d’m beau jaune. Le ventre a pa­
reillement cinq ou ix  bandes jaunes & autant de 
noires tranfverfes placées alternativement , & fur 
fon m ilieu , une longue bande longitudinale noi­
râ tre ; mais ce qu’il y a de plus fingulier , c’eft: le 
corcelet de cet animal. Il eft noir , mais en deiTus 
il a une tache grife irrégulière fur laquelle font 
deux points noirs : ce qui repréfente très-bien la
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figure d’une tête de mort. Sa Chenille eft du non!- 
bre de celles qui ont une pointe fauve fur la queue.

536. Sphinx e lpeno r. Sphinx alis integris v i.e fccn tib u » , 
faíciis purpureis variis , pofticis rubris bafi atris. Linn. Syfi, 
n a t. ed it. X I I . 8 0 1 .

Le Sphinx de la vigne.
Son corcelet & fon corps font me.es de vert & 

de rouge, de façon cependant que le vert domine 
en delfus. Ses antennes font jaunâtres ; fes ailes 
fupérieures ont des bandes tranfverfes alternative­
ment rouges & vertes ; les inférieures font noires 
à leur bafe & rouges vers le bout. Sa Chenille elt 
rafe no ire , veloutée & a une corne fur l’onzieme 
anneau. Le devant de. fon corps eft gros & comme 
renflé , & fa tête imite le grouin d’un Cochon.

s ? 7. Sphinx porcellüsr. Sphinx alis integris m argine ru b r is , 
pofticis bafi fufcis. Linn. Syft. nat. edit. X l i . s o i .

I  e Sphinx à bandes rouges dentelees.
Son corcelet & ion corps font d’un vert olive 

& bordés de pourpre ; le milieu des aîles eft du 
même vert , avec quelques bandes tnnfverfales 
b runes, mais leur bord fupérieur eft ro u g e , & 
l’inférieur a auffi une grande bordure rouge den­
telée.

ç3 g. Sphinx ftellatartim . Sphinx abdomine barbato  , la te- 
ribus albo n ig ro q u t variis , alis pofticis ferrugineis. Linn. Syfi. 
n a t .  ed it .  X i l

Le Moro-Sphinx.
Cette efpece a les antennes groifes, brunes, en 

deilus , blanchâtres en deiTous. Sqn corps eft gros, 
brun & velu ; fes aîles font courtes pour fa grof- 
feur ; les fupérieures ont dix lignes de long ; elles 
font brunes , avec quelques bandes tranfverfes on­
dées & nébuleufes plus brunes & plus foncées ; 
les inférieures fort courtes font d’un jaune couleur 
de rouille ; l’extrémité du corps a de longs poils 
bruns. La Chenille eft rafe, chagrinée, a feize pat­
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te s , & porte fur fa queue une corne ou pointe
bleue term inée de rouge.

Î 3 9 .  Sphinx fuciformîs. Sphinx abdomine barbato nigro,
V/? feneiîratis marSine nigro atro-purpu’ ra .c en te . Lmn. Syß. nat. edit. X II. 803.

Le Sphinx-Mouche.
Ce petit Sphinx refternble pour fa forme fa 

a^,es > à une Mouche ou à une 
Abeihe. Ses ailes inférieures font tranfparentes 
comme du v erre , & ont feulem ent leurs nervures 
ce leurs bords noirs. Les fupérieures , prefqu’auiIİ 
tranfparentes, font étroites • elles ont atı milieu 
une tache noire bien marquée. Leur extrém ité 
eit pareillement n o ire , mais d’une teinte moins 

• oncee , & ehes font parfemées de quelques écailles 
fauves qui les rendent ne'buleufes. Le dos ou cor- 
ce.ei eft n o ir , mais il y a une bande jaunâtre de 
chaque c ô te , & le ventre pareillement n o ir , eft 
borde de jaune. Le bout du ventre a quelques 
poils plus longs de couleur fauve. Les antennes 
pnlm atiques font noires en deiTus , blanches en 
délions, & les pattes ont leurs articulations épi- 
neules. r

S40. Sphinx filipendulæ. Sphinx alis fuperioribus cyaneis , 
punâis fex rubns, inferioribus rt.bris immaculatis. Lm n. 
iy jf .  fiat. edit. X II. So3.

L e Sphinx Bélier.
Scs p attes , fes antennes, fa tête & fon corps 

'o n t noirs & un peu velus. Ses antennes font fierti­
rées en fuleau, plus groifes au milieu qu’aux bouts. 
Les ailes fupérieures font d’un vert bleuâtre b ril­
lant avec f x  taches d’un beau rouge fur chacune 
î angées deux à deux. Dans les femelles cependant
j  n,y ,a 5ue,C’n^  tache? .rouSes > ês deux taches 
ae^ la bafe de l’aîle fe joignant enfem ble, enforte 
qu elles n ’en forment qu’une feule grande ; les aîles 
inférieures font toutes d’un b ea u 'ro u g e , bordées
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örtin peu de vert. La Chenille de ce Sphinx eil 
jaune , lifle , a feize pattes chargees de taches noi­
res ; elle n’a point de corne fur la queue.

S 4 T .  P h s l æ n a  b o m b y x  q u e r c i f o l i a .  P h a l æ n a  b o m b y x  e l i n -  
g a i  s ,  a l i s  r e v e r f i s ,  f e m i t e f l i s  ,  d e n t a m  . f e r r u g m e u  m a r g i f i e  
p o f t i c è  n i g r i s .  Linn, S yß . nat. edit»  X I I »  8 1 2 .

L a  Feuille-morte.
Sa tête eil g rande , grofi'e & avance en pointe. 

T ou t fon corps & fes ailes ^ couleur
brune rougeâtre ; les bords des ailes font dente­
lés. Quand cette Phalene eil en repos , elle tient 
fes aîles fupérieures paralleles au plan de pofuion , 
& les inférieures relevées & prefque perpendi­
culaires ; en m ême-tems fes antennes font cou­
chées le long de fon corps, enforte que cette figure 
finguliere jointe à fa couleur tannée & à la den­
telure de fes a îles, la fait tout-à-fait reifembler 
à un paquet de feuilles mortes & feches. Sa Che­
nille eft grande, longue; elle a feize pattes; ia 
couleur eft d’un gris de fouris, & elle a aes appen­
dices charnues de chaque côte au bas de chaque 
anneau; elle eft un peu velue. Les œufs de n n -  
fe&e font fort jo lis , ils font d’un bleu d email 
entourés de cercles & de bandes brunes , comme 
des petits barils.

S 4 2 .  Phalæna bem byx querrus. P halxna bom byx e lin g u is ,  
alis reveriîs ferruçineis , fafciâ flavâ punftoque a lbo . lmn* 
Syß» nut % ed it• X I  i * 8 1 4 *

Le Minime a bande.
Le mâle de cette Phalene a les antennes larges ,  

très-peélinées &: de couleur brune rougeâtre. En- 
deftus , fon corps eft de la même couleur, ainft 
que la moitié fupérieure de fes ailes ; fur cette 
moitié , dans les aîles de deiTus, fe trouve un point 
blanc de forme ronde. La moitié inférieure des 
aîles eft d’une couleur claire jaune ; mais fur les 
fupérieures le bord eft encore brun, enfôrte que
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le jaune ne forme qu’une bande. Le deiTous de 
i ’iniëéle eil fetnblable au deiTus, fi ce n ’eil qu’en 
deífous le corps eil jaune, ainfi que les pattes. La 
fem elle, de près d’un tiers plus grande que le m âle, 
a les antennes moins peclinées. Elle eil toute de 
couleur ja u n e , avec le point blanc fur les aîles 
fupérieures , & une bande un peu plus claire à 
l’endroit où fe trouve la bande jaune dans le mâle.

543. Phalæna bom byx v inu la . Phalæna bom byx elinguis 
alb ida û ig ro -p u n & a ta , alis fiıb reveriîs fufco venofis , itr ia - 
tifip ie , Linn. Syß. nat- edit. X I I .  815»

L a  Queue-fourchue.
Cette Phalene eil d’une couleur cendrée, avec 

les nervures de fes aîles noires, & fon corcelet 
pointillé de noir. Sa Chenille eil fort remarqua­
ble ; elle eil grande, rafe , de couleur verre , a qua­
torze pattes; elle retire fa tête fous une efpece 
d’angle que forment fes premiers anneaux ; on 
voit fur fon dos deux grandes taches brunes ter­
minées par des lignes qui fe c ro ifen t, & enfin fa 
queue eil term inée par deux longues appendices 
ou efpeces de fouets. Cette Chenille feringue une 
liqueur par une ouverture particulière qu’elle a 
en  de/ïbus du corps entre la tête & la premiere 
paire de pattes : cette liqueur, qui fort d’une vef- 
iie ovale, eil claire , tranfparente & d’une odeur 
forte .

544. Phalæna bom byx bucepbala. Phalæna bom byx  fub 
elinguis , alis fubreveriis c in e re is , iirig is  dnobus fe rru g i-  
n e i s , m aculâque cerminali m agnà flavâ. Linn. Syß. nat. edit» 
X i i .  8 I â.

L a  Lunule.
Ses antennes font de couleur fauve ; fon corce- 

celet eil jaune, entouré d’une bande de couleur 
rougeâtre brune qui eil double. Ses aîles font d'un 
gris de perle cendré, avec une bande de couleur 
rougeâtre à la bafe , une autre tranfverfe un peu
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Jpîus haut qüe le milieu de l’aîle * & une troiíie- 
ine plus bas, dont le bord eft courbé en arc pour 
envelopper une grande tache jaune marbrée, ovale, 
en forme de lunule , qui term ine le bout de Taîle. 
Toutes ces bandes font doubles, ainiï qu’une derniere 
femblable qui eft à l’extrémité de l’aîle; Les aîles 
inférieures font jaunâtres ; le deiTous des aîles eft de 
la même couleur , avec une bande brune cjui tra­
verse le milieu des quatre aîles. La Chenille de 
cette Phalene a feize pattes ; elle eft prefqqe rafe* 
de couleur un peu jaune , marbrée & variée de 
taches noires irrégulières.

545. Phalxna bom byx m ori. Phalxna bom byx elinguis 
alis reverlîs p a ilid is , ítrig is  tribus obfoletis fu fcis , maculâqufc 
lunari. lïn n . Syß. nat. edit. X II. 817.

Le Ver-à-foie. Voyez fon article dans ce Dic­
tionnaire.

546. Phalxna bom byx neuftria. Phàlxha bom byx e lin g u is , 
alis re v e riîs , fafciâ fefqui a lté ra  , fubtus unicâ. L'tnn, Syß* 
r a t.  edit. X II. 81S.

L à  Livrée.
Sa couleur eft d’uh blanc jaunâtre ternè , avéb 

une bande tranfverfe plus brune fur le milieu dé 
fes a îles, terminées en haut & en bas par dëux 
raies brunes. Sa Chenille eft très-belle, lo n g u e , 
prefque ra fe , & à feize pattes ; elle eft couverte 
de bandes longitudinales bleues & jaunes , ce qui 
reflemble aux couleurs d’un habit dé livrée : elle 
vient par troupes, & fouvent mange & détruit 
tout.

î 47, Phalxna bom byx caja, P halxna bom byx e lin g u is , alis 
deflexis fu fc is , rivulis albis , inferioribus purpureis n ig ro -  
p u n ila tis . Linn. Syß. ra t. edit. X II- S19.

L ’Ecaille morte oü hérijfonnè;
Son corcelet eft: brun avec uri collier rouge fur 

îe devant ; fes aîles fupérieures font brunes , coin
D iâ . Vétéfi Tonie V h  Q
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vertes de bandes finuées blanches qui forment com-« 
me des ruifleaux ; ces bandes font bien plus lar­
ges dans les mâles que dans les femelles. Le ven­
tre & les ailes inférieures font d’un rouge un peu 
oranger. Sur le milieu du ventre en deiTus font 
quatre ou cinq taches noires aifez larges rangées 
en bandes longitudinales, une fur chaque anneau. 
Les aîles inférieures font chargées chacune de fix 
taches , tant grandes que petites , d’un noir bleuâ­
tre . Le deiTous de Tinfeéle eft femblable au deiTus, 
fi ce n’eft que le bord extérieur des ailes fupé­
rieures eft un peu rouge.

La Chenille de cette Phalene eft très-velue , 
'chargée de tubercules , & fes poils font fort longs : 
c’eft ce qui l’a fait appeller la M artre ou la H érif- 
fonne : elle a feize pattes ; fes poils font de cou­
leur fauve, & fur les côtés de chaque anneau de 
fon corps , il y  a un point blanc ; fes œufs font de 
couleur verte.

54S. P halxna  bom byx hebe. P ha lxna  bom byx e lin g u is ,  
a lis  deflexis a tris  , fafciis a tris , fafciis albis , inferioribus 
lu b ris  , rivulis n ig ris. Linn. S jft. nat. edit. X il .  820.

L ’Ecaille couleur de rofe.
Ses aîles fupérieures font blanches , avec des 

bandes noires bordées d’un peu de jaune aurore. 
Ces bandes font tranfverfes & au nombre de cinq; 
•mais la quatrième eft divifée en deux par le mi­
lieu , & la cinquième borde l’aile. Les aîles infé­
rieures font d’une belle couleur de ro fe , bordées 
en bas d’un peu de noir , avec trois taches lon­
gues ou bandes noires , dont une eft beaucoup plus 
petite que les deux autres. Le corps de la Phalene 
eft noir , lavé d’un peu de rouge.

549. P halxna  bom byx ▼ilüca. Phalxna bom byx fp irilin -

fuis alis deflexis a tris  , m aculis o fto  albidis , inferioribus 
avis n ig ro -m acu la tis . Linn. S jß .  nat. ed it. X 1Í .  820« 

VEcaille marbrée»
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Sa tête & fes antennes font d’un noir matte & 

velouté ; fon corcelet eft de la même couleur* avec 
des taches triangulaires d’un blanc jaunâtre au 
nombre de hu it; fçavoir, une longue triangulaire 
à. la bafe * enfuite deux à côté l'une de l’autre de 
forme ovale * puis deux petites , l’une longue & 
l’autre ro n d e , enfuite deux fort la rges, & enfin 
une prefque quarrée tout en bas s en deiTous ces 
aîles font pareillement noires * avec les mêmes 
taches , & de p lus, un peu de rouge couleur de 
feu vers le bord extérieur de l’aîle. Les ailes infé­
rieures font jaunes en deiTus, avec plufieurs taches 
noires , dont quatre font plus grandes que les autres 
&  de forme allongée ; en deifous elles font fem*- 
blables au deiTus , excepté tout le bord extérieur, 
qui eft de couleur de feu. Le corps de 1 infeéle eft 
noir en défions, rouge vif en-dëfius & fur les cô­
tés , avec une bande longitudinale de points noirs 
fur le deiTous du v en tre , & une autre de chaque 
cô té ; la bafe des cuiffes eft de même couleur 
de feu*

j 50. P liakna bombyx plantaginis. Phalænâ bombyx elin- 
guis , alis deflexis atris , rivulis flavis , inferioribus rubro ma- 
cularis. Linn. Syß. nat.  edil. X II. 820.

L a  Phalene chinée.
Les antennes de cette Phalene font longues , 

fines, noirâtres & en filets 3 fon col eft jaune 5 ainfi, 
que fon corcelet, qui a feulement un peu de noir 
fur les épaules. Le ventre eft jaune & a en def— 
fous trois bandes longitudinales dë points noirs j 
les aîles fupérieures iont noires en deiTus , avec 
de longues bandes jaunes au nombre de quatre 
bu cinq obliques & tranfverfes , ce qui fait paraî­
tre ces aîles flambées ou chinées ï en deiTous , elles 
font jaunes, avec des bandes noires bordées de 
fouge & quelques taches blanches vers le bas. Les 
aîles inférieures font en deiTus d u n  beau îoug®^
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avec trois ou quatre taches noires oblongues; efl 
deiTous elles font d’un rouge plus pâle & te rn e , 
avec une feule tache noire vers l’angle intérieur.

j S i .  P ha lxna  bom byx difpar. P halxna bom byx e lin g u is ,  
ôlis defiexis , m aculis grifeo fufcoque nebulofis , fcœ in e ij 
alb id is J ittu ris  n ig ris. Linn. Syft. nat.  edit. X I I .  8 z i »

Le Zig{ag.
Ses antennes font noires & très-pe&inées, fu r- 

tout celles du mâle. Son corps & fes aîles font 
d ’un blanc gris. Sur les aîles font quatre bandes 
tranfverfes noires ondulées en angles ou zigzags, 
&  de p lu s , quelques marques noires tranfverfes 
à la bafe de l’aîle , formant une cinquième petite 
bande. Le bord inférieur de l’aîle ell ponétué de 
n o ir, & il y a un point pareillement noir au m i­
lieu de l’aîle entre la troifieme bande tranfverfe 
& la quatrième en remontant. Les aîles inférieures 
& le deiTous des aîles font tout gris. La femelle 
a fouvent un très-gros ventre chargé à J ’ex tre- 
m ité de beaucoup de duvet de couleur chatain qui 
lui fert à couvrir les œufs qu’elle pond. Sa Che­
nille eft velue & a auprès de la tête des aigrettes 
de poils qui lui forment comme des oreilles; fon 
corps eft couvert de tubercules ronds éleves de cou­
leur fauve.

i s z .  P ha lxna  bom byx chryforrhæ a. P h a lx n a  bom byx elin« 
g u is ,  alis deilexis a lb id is , abdom inis apice b a rb a to . Linn» 
Syft.  nat. edit. X I I .  S 2 1 .

La Phalene blanche à cul brun.
Ses antennes font un peu jaunâtres; to u tle re fte  

de Ton corps eft velu & très-blanc. La femelle a 
l’extrémité de fon ventre groiTe & garnie de poils 
longs, bruns & fauves, qui lui fervent à couvrir les 
œufs qu’elle pond.

553. P halxna  bombyx falicis. P h a lx n a  bombyx e lin g u is ; 
alis defiexis albis ,  pedibus n igris a lbo  m acu laus. Linn, Syft,. 
nat. edit. X I I .  S 2 2 .

V A pparent.
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Ses antennes font noires & pe&inées ; fes pattes 

font blanches, avec plufieurs anneaux no irs; fon 
corps eft grisâtre , & fes ailes font toutes blanches. 
Sa Chenille a feize pattes & eft velue , avec des 
efpeces de boutons bruns élevés , plus garnis de 
poils que le refte de fon corps ; des deux côtés elle 
a des taches jaunes allongées.

554. Phalæna bombyx pudibunda- Phalaena bombyx elin- 
guis criftata , alis cincrafcentibus , fafciis tribus fufcis linea- 
ribus undulacis. Linn. Syft. nat. edit, X II. 8z+.

L a  Patte étendue.
Le mâle a fes antennes très-pe&inées ; celles de 

la femelle le font moins ; dans l’un & dans l autre 
elles font brunes. Les aîles du mâle font de cou­
leur cendrée , avec p lu f eurs bandes tranfverfes lar­
ges , ondulées , peu diftinéles & de couleur noirâ­
tre. Celles de la femelle font d’un gris plus clair , 
avec plufieurs bandes ondées & tranfverfes, dont 
trois font plus noires & plus marquées que les au­
tres : en deiTous, les aîles font d’un gris-blanc , 
avec une feule bande tranfverie noire & un  point 
de même couleur dans leur milieu ; elle porte fes 
pattes antérieures étendues devant fes antennes, 
ayant la tête en tre  les cuiifes de fes pattes. Sa 
Chenille eft une de celles qu’on appelle Chenilles 
à brofjes : elle eft velue, d’un jaune verdâtre , avec 
quatre brofles ou aigrettes coupées tranfverfale- 
ment de couleur jaune blanchâtre rangées le long du 
dos ; elle a de plus un long pinceau de poils de 
couleur rouge pofé fur la queue ; fes pattes font 
au nombre de feize.

5 j  j .  Phailæna b o m b y x  a n t iq u a . Phalaena b o m b y x  e l in g u is , 
a lis  p la n iu fc u lis  , fiiperiox ibus fe r ru g in e is , lu n u la  a lb a  an g im  
p o ftic i , fæ m inâ a p te râ .  Linn. Syft. nat. edit. XII. 82S-

Linnæus confond dans cette efpece deux Pha­
lènes dontM . GeofFroi a fait dechacune une efpece. 
La premiere , felon M. GeofFroi ? fe nomrae de

Q » ï
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même que Pefpece générale de Ljnnæus, c’efl YE- 
toilée, Le mâle de l’Etoilée a fes antennes gran­
d es , noires & peélinées. Ses aîles iont arrondies, 
&  il les porte un peu étendues ; les fupérieures font 
en deffus d’un fauve nébuleux taché & ondé de 
brun , avec une tache blanche arrondie & appa­
ren te vers l’angle de l’aîle qui touche l’anus. Le 
deifous des aîles, ainfi que les aîles in férieu res, 
e il d’un jaune un peu roux. La femelle a fes an­
tennes pedinêes & eft de couleur cendrée ; elle 
n ’a point d’aîles , mais feulem ent des moignons 
d ’aîles attachés à un corps gros & court , enforte 
qu’on ne la prendront jamais pour une Phaiene. La 
Chenille eil à broife & reiTemble beaucoup à cede 
de la Patte étendue : elle a feize p a ttes , efl velue , 
& a le long du dos des broches blanches, outre 
deux longues aigrettes aux deux côtés de la tê te  
&  une fur la.queue de couleur noire. Les poils de 
ces aigrettes font longs & fe term inent en bouton 
par le bout.

La fécondé efpece, fuivant M . GeofFroi, le nom­
m e Phalaena peâinicorms elinguis , alis exterioribus 
fu fc is , venis plurinus, fafciâ circularly 6' marginis 
in t cricri s appendice nigricantibus , inferionbus alln=* 
d is , limbo lineari fufeo. GeofF, 2. 124«.

Le bois veiné.
Ses antennes peélinées font ailez longues &  de 

couleur brune ; fon  corps eil de la même couleur, 
ainii que fes aîles fupérieures , qui ont des veines 
plus b ru n es, ce qui les fait reiTembler à un bois 
veiné ; il y a une de ces raies qui eil prefque cir­
culaire vers le bord inférieur de l’aîle ; de plus , 
ces aîles, vers le haut de leur bord in té rieu r, ont 
une appendice très-remarquable; les aîles inférieu­
res font d’une couleur d’agathe c laire , avec leur 
bord inférieur brun. Sa Chenille a feize pattes , 
elle eil d’une couleur blanchâtre, ayec les der-
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ïiiers anneaux de fon corps rougeâtres ; fur le fixie- 
me & feptieme anneau , on voit en deiTus des bof- 
fes pointues dont la pointe regarde le derrière de 
l’infe&e : ces boiTes , & l’habitude fmguliere que 
prend quelquefois cette Chenille , qui releve fa 
partie poftérieure en h au t, rendent cet animal ties-- 
remarquable.

j  56. Phalsena bom byx c*ruleo-cephala» Phalæna bom byx 
elinguis criftata , alis deflexis grifeis , ftigm aubn* albidis coa- 
dunatis. Littn*. Sj?*. Plant. 8 . 5 .

Le double Omega.
T ou t fon corps & fes aîles font de couleur brune y 

avec quelques bandes plus ou moins brunes , dont 
elles paroiifent marbrées. De p lu s , il y â  fur les 
aîles fupérieures une tache d’un jaune verdâtre qui 
paraît compofée de deux o doubles, ou de quatie 
petits o qui fe touchent & fe confondent. La ^ e~ 
nille de cette Phalene a feize pattes ; elle eil' un 
peu velue ; fa couleur eft d’un bleu ardoifé, avec 
trois bandes longitudinales jaunes, une fur le m i­
lieu du dos, & une autre de chaque côté plus étroite 
que celle du milieu \ de plus , ion corps cil chaige 
de petits tubercules n o irs , d’où partent des poils 
courts & aiTez gros.

<57, Phâloena bombyx cofliss. Phalapr.a bombyx ehngiiis, 
alis deflexis nebiiloiis , thomce poflicè fafcia atra , antcnnıs 
l a m e l l a t i s .  Lm n> Sp» P lan tt 82.7*

Le Cofftis*. ,
C ette grande Phalene eft toute de couleur blan­

châtre cendrée; les anneaux de fon v en tre  char­
gés de la même couleur, forment des bandes tranf- 
verfes ; les aîles fupérieures , dont le fond elt plus 
blanc par endroits , font comme ftriés d’une quan­
tité  de petites lignes noires tranfverîes h réguliè­
res qui fe joignent fouvent & le confondent en­
semble. La Chenille de cette Phalene eft de la 
longueur du d o ig t, rougeâtre ; nue ^femblable
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un v e r , avec la tête & les mâchoires écailleufes î 
elle a feize pattes & très-peu de poils éloignés les 
uns des autres ; elle vit dans l’intérieur des failles ,  
qu’elle pepce & dont elle ronge le bois.

5 58. Pbalæna bom byx purpurea . Phalæna bom bvx elm~ 
gu is  , alis deflexis , fuperioribus flavis fufco p u n ila t is ,  infe- 
rio r ib u s  rubris  n igro-m aculatis. Linn. Syß. nat. e d it. X I I .  SzS.

L ’Ecaille niouçhetée.
C ette belle Phalene a le corps jaune, affez g ro s , 

tacheté d’une rangée longitudinale de points noirs 
fur le milieu du ventre. Les ailes fupérieures en 
deffus font jaunes, avec un grand nombre de pe­
tites taches b runes, on en a compté jufqu’à vingt ? 
deux de différentes grandeurs. Les ailes inférieu­
res font en deffus d’un beau rouge couleur de 
çe rife , avec cinq ou fix grandes taches d’un noir 
foncé. En deffous, les ailes fupérieures font jau­
nes , bordées en haut d’un peu de rouge , & char­
gées à la diffance d’environ une ligne du bord , 
d ’une large raie rouge qui forme un fécond bord. 
Sur cette bande les taches font noires , & fur le 
reffç de l’aile, elles font brunes comme en deffus. 
Les aîjes inférieures en deffous font jaunes , lavées 
d ’un peu de rouge , avec une bande noire vers leur 
b afe , & dans le reffe elles ont cinq taches noires 
un  peu allongées ; la Chenille de cette Phalene a 
feize pattes ; elle eff velue,

5 5 9 . Phalxna bom byx lubricipeda. Pbalæna bom byx fpiri* 
ling tiis  , alis deflexis alb id is , punih's nigris , abdom incque 
quinque£ariam  n ig ro -p u n fta to . Lir,ji. S jji. nat. edit. X I I .  829,.

L a  Phalene Tigre.
Ses antennes font no ires , aînfi que fes yeux $ 

fon corps eft jaunâtre , avec cinq rangs longitudi­
naux de points noirs placés fur le ventre & pofés 
régulièrem ent. Les ailes font blanches, chargées 
de points noirs, ce qui lui a fait donner le nom 
de T igre ; ces points font en m oindre nombre fur
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ÏÇ9 aîles des femelles ; quelquefois la couleur du 
mâle varie. Sa Chenille eil velue, brune , a feize 
pattes , chargée de dix tubercules & court affez vite.

S60. Phalæna bom byx  ruifiila. Phalæna bom byx fp ir ilin -  
giiis , alis deflexis lu te is  m argine íanguineo lumflaqiie fu fca , 
in ferio ribus fııbcııs im m aculatis Linn. S yß .n g t. edit. X Í1 . 8 jo .

La bar dure enfanglantée.
Les antennes de cet infeéle font peélinées plus 

dans les mâles que dans les femelles ; leur nervure 
du milieu eil d ’un beau rouge , & les barbes des 
côtés font brunes • le corps eil jaune , fi ce n’eft 
en deffous où il y a du rouge entre les pattes. Les 
ailes font jaunes , bordées de rouge couleur de 
rofe ; celles de deffus ont au milieu une tache bru­
ne , à côté de laquelle eil une tache rouge qui lui 
eil jointe ; les aîles inférieures ont deux bandes 
tranfverfes & en arc de couleur brune ; le deffous 
des ailes fupérieures a de pareilles bandes, & les 
inférieures ont feulement une tache obfciire au 
milieu,

5Ğ1. Phalæna bom byx gram m iea. Phalæna bom byx fpirï- 
lingu is  , alis deflexis lu te is ,  fuperioribus flavis ni gro linea­
ris , inferioribus fafçia term inali nigra. Linn. Syfl. mal. edit. 
X II. 811.

La Phalene Chouette.
Ses antennes font noires & bien peitinées ; fou 

corps eil pareillement noir avec un peu de jaune. 
Ses aîles fupérieures font d’un gris jaunâtre, cou­
vertes de fept ou huit raies longitudinales noi­
res ferrées l’une contre l’autre. Vers le b o u t, 
une partie de ces raies fe courbe & forme une 
efpece de lunule. Les aîles inférieures font d’un 
beau jaune , bordées du côté extérieur , & en bas 
par une large bande n o ire , après laquelle eil une 
petite  bande jaune qui termine l’aile ; de plus, fur 
le milieu de l'aile il y a une efpece de croiffant 
noir qui part de la bande du bord extérieur, Í ’in-
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fecte porte fes ailes roulées autour de fon corps ; 
il vient d’une Chenille à feize pattes , un peu ve­
lu e , dont la couleur eft noire, avec une large bande 
longitudinale jaune Sc quelques poils de même 
couleur.

Stfz. Phalasna bombyx libatrix. Phaläena bombyx fpirilin- 
guis criftata , alis incumbentibus dentato-erofís rufo grifeis , 
punólo a lbo . Linn. Syfl. nat. edit. X II , 831.

L a Découpure.
Les antennes de cet înfe&e font peu pe&inées ; 

elles font jaunâtres , avec un peu de blanc en de­
vant à leur bafe. Les pattes de la même couleur 
on t auffi les anneaux blancs, fu r-to u t aux tarfes. 
La tête & le corcelet font jaunes ; les aîles font 
fort découpées à leur bord poftérieur : elles fon t 
jaunâtres, fauves, mêlées de brun & de couleur 
cendrée 5 vers leur bafe elles ont une tache blan­
che ; plus bas, vers le tiers de l’a île , fe trouve une 
raie tranfverfe cendrée, & une autre aux deux 
tiers de l’aîle : cette derniere eft double. Entre ces 
deux ra ies, vers le milieu de l’aîle , effc un p o in t 
blanc , & un peu plus bas deux petits points noirs. 
En deifous, les aîles font d’un brun nébuleux. L’in- 
feéle les porte couchées fur fon corps un peu en 
toit. Sa Chenille eft verte , avec une raie blanche 
en deffus le long du dos.

S/>î- Phalæna no ftua  glyphica. Phalæ na noéhia fp irilin - 
gu is  l* v is ,  alis pa tu lis  fucefcentibns m àculis h ic ro g ly - 
phicis nigris , fiibttis fafeia atra. Linn.  Syfl. nat. edit. X II .  S j8 ,

L a  Doublure jaune.
Son corps eft noirâtre ; fes aîles font en deffus 

d ’une couleur brune obfcure , marbrées de taches 
& de raies plus no ires, principalement vers le bord 
ex té rieu r, & jaunâtres vers le bord inférieur : en 
deffous , les aîles font jaunes, avec quelques ban­
des tranfverfes brunes mal terminées & une tache 
au milieu des aîles fupérieures.
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5 5 4 .  P h a l æ n a  n o d u a  i a c o b æ æ .  P h a i a t n a  n o â o a  f p i n l i n g u i *  

l æ v i s  ,  a l i s  f u f e i s  ,  ü n e a  p u n â i f q u e  d u o b i i s  ,  i n f e n o r i b i i f q i M  

r u  b r i s  n i g r o  m a r g i n a t i s .  Linn, Syfl. nat. echt. A U .  33«

La Phalene Carmin du Seneçan.
Les antennes de cette Phalene & tout Ton corps 

font d’un  noir matte ; fes aîles fupeneures font 
d’un r.oir un peu brun , avec une longue bande 
rouge près du bord extérieur , & deux taches ron­
des de même couleur , l’une vers l’angle exteiieur ,  
l’autre proche l’angle intérieur du bas de I aile. 
L ’aîle inférieure eft rouge , avec fon bord extérieur 
noirâtre. Cette Phalene a les mêmes couleurs de -  
fus &  deffous. Sa Chenille eft à feize p a ttes , ehe 
a des anneaux alternativement noires & jaunes un 
peu fafranés,

S6S. Phalæ na no£hia rubricollls. Pbalæna tioátua fp m lin ,  
guis laevis n ig ra , co lla fi p u rp u rea , abdoiiunc flavo, Lmn. t y t ,  
nat. edit- XII.  8 4 0 .

La Veuve.
Les aîles de cette Phalene font longues & cou­

chées le long de fon corps ; elles font noires , ainli 
que tout l’infeéte, à l’exception d’un petit collier 
jaune au-deffous de la tête & du v en tre , qui e.c 
auffi de couleur jaune. Le port d ailes les fait re .-  
fembler à un manteau dont la couleur noire imite 
le deuil ; c’eft ce qui a fait appeller cette Phalene 
la Veuve.

564. Phalæna n o d u a  nup ta . Phalæna noô u a  fp irilingujs 
c r if la ta , alis cinerafcentibm  , inferioribus ru b r is ,  fafciis rn- 
g r i s ,  abdom ine cano fubtus a lbo , Linn. Sylt. va t. edit. 
XII. 841.

L a  Likenée rouge.
T out le corps de cette Phalene eft de couleur 

cendrée ; fes aîles fupérieures font de la même cou­
leu r, avec des bandes brunes ondées; les inté­
rieures font d’un beau ro u g e , fur-tout proche le 
v e n tre , avec deux bandes tranfverfes noires ? lac-
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ges & en arc. Les aîles en deííbus font toutes les 
quatre blanchâtres, avec dépareilles bandes tranf- 
verfes noires; il y a feulement un peu de rouge 
aux aîles inférieures près du ventre. La Chenille 
de cette Phalene eft une arpenteufe à feize pattes, 
qui vient fur le chêne & qui eft de couleur grife 
cendrée, comme les Lichens qui viennent fur les 
arbres,

SÖ7. Phalæna noôua pronuba. Phalæna noftiia fpirilinguis 
eriftata , alis incuaibentibus grifeis, inferioribus luteis, fafcia 
atra fub marginali linn. Syfl. nat. edit. XII. 84.:.

La Phalene Hibou.
Le corcçlet, la tête , les antennes, les pattes & 

les aîles extérieures de cette Phalene font d’une 
couleur brune plus ou moins c laire , quelquefois 
foncée & prefque noire , fouvent bleuâtre. Les 
aîles extérieures font de plus un peu nuancées & 
nébuleufes, & ont deux taches no ires, l’une au 
milieu , l’autre vers l’angle extérieur du bas de 
i ’aîle. Les aîles inférieures font d’un beau jaune 
d o ré , avec une large bande noire proche le bord 
inférieur de l’a î le , dont elle fuit la dirc&ion. La 
Chenille de cette Phalene eft liife & a feize pattes ; 
on voit quelques variétés de couleurs parmi ces 
Chenilles ; les unes font vertes , les autres font 
brunes ; celles-ci donnent les mâles, & les  autres 
des femelles,

J68. Phalæna nodua chryfitis. Phalæna nodua fpirilinguis 
eriftata , alis deflexis , fuperioribus oricbalceis fafcia grifea» 
Linn. Syft. nat. edit. XII. 84.3,

Le Volant doré.
Sa tê te , fes antennes & le devant de fon cor- 

ce le t, font d’un jaune pâle; fes aîles fupérieures 
font brunes, mais très-m arbrées; leur bord infé­
rieur eft plus pâle & plus clair : en deiîus fe trou­
ve une bande ondulée un peu pale , dorée & char­
gée d’une légère teinte de vert ; plus h a u t , elles
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font nébiileufes , avec une legere teinture dorée 
qui forme comme une fécondé bande ; leur bafe 
ell plus matte pour la couleur. De p lu s, elles ont 
vers le milieu , proche le bord intérieur, une tache 
pâle affez large ; en deffous ces aîles font brunes , 
avec le bord inférieur de couleur plus claire. Les 
aîles de deííbus font brunes en deilus , & intérieu­
rem ent grisâtres, avec un point noir &. une raie 
tranfverfe en arc de même couleur. Sa Chenille 
eft rafe, a feize pattes , elle eft d’une couleur jau­
ne rougeâtre , avec quelques rangées de points 
blancs.

Sfiç. Phalæna floâ tia  gamma. Phalæna flodtua fpifilingüis 
eriftata , alis de flex is , fuperioribus fufeis ^  aureo in iign itis. 
U i n n .  Syß• n a t .  e d i t .  X II .  84}.

Le Lambda.
Cet infeéte eft tout brun en deffus & en deffous. 

Ses aîles fupérieures font variées & marbrées de 
différentes nuances de brun plus ou moins claires 
ou foncées. Sur le milieu de chacune de ces aîles 
eft une grande tache , tantôt jaune, tantôt blanche, 
repréfentant un lambda ou un gamma Grec couché 
de côté.

La Chenille de cette Phalene eft une arpen- 
teufe à douze pattes de couleur verte : elle fait fa 
coque en terre. La Phalene mâle a une fingularité 
remarquable ; en preffant le bout de fon ventre 
pour en faire fortir les parties du fexe, il fort en 
même temps deux belles houppes rondes de poils 
qui difparciffent Sc rentrent lorfque la preffon 
ceffe.

S70. Phalæna nofíua m eticulofa. Phalæna nodhia fp irilm - 
guis eriftata , al is erofis pallidis , fuperioribus bafi irlcarnata 
in tra  triangu lum  fiifcum . lin n . Syß. nat. edit, X II . 84s«

L a Meticuleufe.
La couleur de cette Phalene eff grife 3 marbrée 

d ’un peu de brun. Ses aîles fupérieures ont en deff
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fus à la bafe line teinte un peu rougeâtre , & vers 
îé milieu du bord extérieur, une petite tache triant 
guîaire brune enfermée dans un triangle rougeâtre 
qui lui-même eil entouré d’un autre triangle brun» 
Après ces taches , le bas de l’aîle eil plus clair ; 
les bords inférieurs des quatre aîles font dec ou-' 
pés & comme rongés ; en deffous les aîles font 
grifes ; toutes les quatre ont près du bord infé­
rieur une bande brune tranfverfe, & celles de def­
fous ont au milieu un point noir»

La Chenille de cette Phalene eft lifte , a feize 
pattes» Sa couleur eft v e r te , un peu c la ire , avec 
des bandes longitudinales blanches fur le dos»

S j i .  P h a lan â  iiofhià abfyn th ii. Phalæ na noftua  fpiriliti- 
gnis eriftata » a lis  erofîs pallid is , fuperioribus bafi incarnara 
h itrà  Triangulum fufcuin» Linn. Syß, nat, edit. X II .  84i»

L ’Iota,
Sa couleur eft par-tout grife ; fes aîles fupérieu-- 

res ont quelques lignes fines & longues de couleur 
noire , qui im itent des j , ce qui l’a fait appeiîer 
l'Iota. Sa Chenille a feize pattes ; fa coulenr eft 
blanchâtre, avec des taches jaunes & noires.

572. Phalæna n o ih ia  p li. Phalæ na nofhia fp irilinguis c rif- 
t r t a  , alis deflexis can is , fuperioribus caraÛeribus p lin ig r is . 
Z/»w. Syß• not. ed it. X II . 845.

L e P ß .
T out le corps de l’infe&e eft gris ; fes yeux feuls 

font noirs. Ses aîles fupérieures ont trois 011 qua­
tre  taches noires qui repréfentent chacune la figure 
renveriée de la lettre grecque pß. Celle de ces 
taches qui eft vers la bafe de l’aîle prend fa naif- 
fance d’une longue ligne noire q u i , partant de 
l’oeil, defeend le long du corcelet. Proche le mi­
lieu du bord extérieur de l’aîle , une de ces taches 
a un petit cercle noir qui lui eft attaché j & qui 
paroît plus dans la femelle que dans le m âle , fur 
lequel les pßs font plus noirs de plus marqués, Les
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feîîes inférieures on t en  deffous dans leur m ilieu  
u n  po in t noir. La C henille eft noire & a peu de 
poils : elle a feize pattes 5 &  fur le milieu de fon 
dos on vo it une efpece de corne ou d’élévation 
noire ; fu r le long de fon dos regne une bande 
citron  , &  fur les côtés plufteurs taches rougeâtres.

5y3. Phalæna no&ua perficarise. Phalæna nöftua fp ir iü n - 
guis eriftata , alis fufco-nebnlo iis ftigm ate uniform i a lbo pu* 
p illa  lineari flavefeente. Linn. Syfl, nat. edit. X II. 84-7» 

L'Omicron géographique.
L e deffous du corps de cette Phalene eft d’un 

b run  clair &  cendré ; fes aîles inférieures ont en 
deffous dans leu r milieu un po in t n o ir ; les fupé­
rieures font b ru n e s , avec des raies blanchâtres 
tirées en divers fens , &  deux taches b lanches, une 
en  rond form ant u n  O , &  une oblongue prefque 
quarrée ; les tra its blancs dont cette Phalene eft 
couverte  la font un  peu reffem bler à une carte ds 
géographie.

574, Phalæna noftua  verbafei. Phalæna noftua Tpirilinguis 
e rifta ta  , alis deflexis obfoletis fub p u n ita t is , m argine ex te- 
rio re  fufco adjeila  macula fubocellari. Linn. Syfl. nat. edit• 
X II. 8 5 0 .

La Striée buune du Verbafcum.
E lle eft en deffous d’un brun un peu gris. Ses 

aîles fupérieures font d’un b run  fo n cé , plus no ir 
près du bord e x té r ie u r , &  chargé de raies longi­
tudinales plus o b fcu res, ce qui fait paraître l’aîle 
ftriée . V ers le bord in té rieu r de l’aîle fon t deux 
p e tites  lunules blanches à côté l’une de l’autre. La 
C henille de cette  Phalene a feize pattes ; elle eft 
de couleur jaune , avec des po in ts &  des taches 
noires,

ç75. Phalæna noflua trip lu c ia . Phalæna no&ua fpirilin« 
gu is  , alis deflexis , h iperioribus areu duplici contrario  macu- 
ïifque tribus glaucis interm ediis. Linn. Syß. nat. edit. X II. 8 5 4 * 

L ’A ile brune à bafe fauve.
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C ette  Phalene eft en deffous de couleur cen­

drée 5 en deflus fes aîles fon t plus brunes  ̂ de cou­
leu r d ’a g a th e , avec des bandes rougeâtres tran f- 
verfes irrégu lières qui paroiffent bordées en quel­
ques endro its de taches plus claires. La bafe des 
ailes fu p é r ie u re s , ainfi qu ’une partie  du co rce le t, 
eft d’une couleur jaune pâle un peu rougeâtre  , 
ce q u i form e u n e  grande tache te rm inée  en bas 
par une bande fem i-circulaire rougeâtre &  b ru n e , 
fem blabîe à celles qui fon t fur le refte de l’aile , 
m ais mieux m arquée , de connue compofée de deux 
lig n es , dont l ’ex térieure  eft plus foncée que l’au* 
tre . Les ailes on t chacune en deffous un po in t brun 
au milieu*

576. Phalæna nôdtua leucom elas. Phalæna noftuà fp îrilin - 
{ruis e rifta ta , alis nigricarue nebulofis macula a!bâ , inferio- 
n b u s  ancicè níveis. Linn. Syfl. nat. edit. X II. 856.

L ’Alchymiße.
Scs antennes fines &  noires égalent la m oitié  de 

la longueur de fon corps. T o u t le deffus de Pin— 
fefte  eft d’un noir foncé 5 fes ailes fupérieures ont 
cependant quelques ondës plus claires , fu r-tou t 
vers leu r bord inférieur. Les ailes de deffous ont 
leu r tiers fupérieur du côté de leu r bafe de cou­
leu r b la n c h e , avec un poin t no ir au m ilieu  du 
blanc , enfuite une large bande tranfverfe &  
n o ire ; puis un peu avant leur bord , une autre p e ­
t i te  bande blanche , é tro ite  &  in terrom pue par du 
no ir en plufieurs endroits. Le deffous de 1 infecte 
eft moins noir que le deffus. Sa trom pe eft b rune ,  
ainfi que fes pattes poftérieures.

577. Phalæna goofnetra fam bııtäriä. Phalæna geom etra fub- 
fe tic o rn is , alis caudato -angu la tis  flavelcentibus lineis dti»- 
b u s , pofticis apicibus bipunélatis. Linn . Syfl. nat. edit. 
X II . *6ö.

L a Soujfrce à queuê.
C ette  Phalene eft p a r- to u t d’une couleur jaune’

pâle
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pale im itant, la couleur de foufre ; fes yeux íeuls 
fo n t noirs. Ses quatre aîles on t en deiTus deux 
lignes tranfverfes.un peu b ru n es , en tre  lefquelles 
la couleur n’eft pas plus foncée que dans le refte dé 
l ’aîle ; de plus > près du bord e x té r ie u r , entre les 
deux raies , il y  a un com m encem ent d’une tro i-  
iiem e fem blab le , mais fo rt court. A l’extrém ité des 
aîles in fé rie u re s , il y  a des efpeces d’appendices 
ou petites queues , avec deux taches noires fou - 
ven t un peu dorées vers la bafe de ces queues» 
La C henille  eft une  arpenteufe à dix p a tte s , de 
couleur brune , &  qui relfem ble pour la form e &: 
la couleur à un Raton.

578. Phalæna geometra fyringaria. Phàlænà geomerra pec- 
tinicornis , alis iiiberofis , omnibus grifio ilavcfcentibus , 
itrigis répandis punâifqtie duobus fufcis. Linn, Syß. nat. edih
XII. 860.

La Phalene jafpée.
Ses antennes font pe&inées &  jaunâtres ; fes 

bîles v on t en s’évafant un peu circulairem ent vers 
le b a s , &  leur bord inférieur eft fin u é ; leur cou­
leu r eft m arbrée & compofée d’un mélange de 
nuances jaunâtres , brunes &  rougeâtres. Ces cou­
leurs > vers le bord e x té r ie u r , font plus marquées 
que vers l’intérieur» Le deifous des aîles eft fem ­
blable mais plus ob fcu r, & chaque aîle a en def­
fous , dans fon m ilieu , un point noir. La C henille 
de cette  Phalene eft une arpenteufe rafe à dix 
pattes ; feş couleurs reflem blènt un peu à celles de 
l ’infeéle p a rfa it, mais fa form e eft très-fingu liere  : 
ëlle a fu r ie  dos quatre  gros tubercules élevés outre 
plufieurs petits , &  une longue corne fur le hu i­
tièm e anneau»

579. Phalæna geometra clathrata. Phalæna geometra 'eti-
eornis, alis omnibus fíàvefcetui-albis ; lineis nigns dec.iiiatis» 
Lirtn. Syß. nat. edit. X i l .  867*

Les Barreaux.
Diet. Vêtir. Tonie V it ÍV
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2 5 $ Fauna Galíkus.
La couleur de la tê te  de cette  Phalene , de fon 

corps &  de fes antennes , eft no irâtre . Le fond de 
la couleur des aîles eft b run , avec des taches n o m - 
b reu fes , la p lupart q u a rrée s , de couleur b lanche , 
ou , fi l’on v e u t , les aîles font b lan ch es, avec des 
bandes brunes longitudinales &  tranfverfes qui fe 
cro ifen t &  fo rm en t com m e des grillages ou bar­
reaux fu r les aîles.

jgo. Phalæna geometra grofliilata. Phalsna geometra feti- 
cornis , alis albidis macnlis rotundatis nigris, ancicis ürigi s 
luteis. L ’nn. S yfl• « a t, ed it. XII. 8Ô7.

L a Mouchetée.
C ette  belle Phalene a la tê te  n o ir e , les anten­

nes &  les pattes brunes. Son corcelet eft jaune , 
avec quelques taches noires en deifus ; fon ventre 
pareillem ent jaune a cinq bandes longitudinales de 
taches noires , trois en  deffus , fcavoir une au m i­
l ie u  &  une de chaque côté , &  deux en deiî’ous j 
fes aîles font b lanches, avec plufieurs taches noires, 
la plupart rondes comm e des m ouchetu res , do n t 
plufieurs form ent des rangées tranfverfales ; vers la 
bafe de P aîle , en tre  deux de ces ran g ées , eft u n e  
p e tite  bande d’un jaune a u ro re , &  vers le m ilieu , 
en tre  deux autres rangées fem blables,fe trouve une 
pareille bande b ien  plus grande. Ces bandes aurores 
n e  fon t que fur les aîles fupérieures , &  feulem ent 
en  deifus. La C henille  de cette Phalene eft aufti fort 
belle j c’eft une arpenteufe à dix pattes , de cou­
leu r b lanche, tachetée de rouge &  de noir.

581. Fhalaena geometra cratægata. Phalæna geomerra feri- 
cornis , alis flaviiïïmis , anterioribus maculis coflalibits, tri­
bus ferrugineis, media fubargentea. Linn. S y ß .  n a t. ed it. 
XII. 8*R.

L a  Citronelle rouillée.
Les antennes de cette  Phalene , fa trom pe , fon 

corps &  fes pattes l'ont d ’une couleur fafranée, &  
fes yeux font noirs ; fes aîles fort arrondies font

/ I  ** si-. . Sk
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Fauna Gallkus. 
d ’un  Ja u n e  c i t r o n n é , av ec  d e u x  b a n d e s  t r a n fv e r f e s  
d e  p o in ts  o u  d e  p e t i t e s  ta c h e s  c e n d ré e s  f u r  c h a ­
c u n e ,  &  d e  p l u s , le s  a île s  d e  d efliis  o n t  le u r  b o rd  
e x t é r i e u r  d ’u n  ja u n e  c o ü le u r  d e  ro u i l le  , av ec  d e u x  
ta c h e s  fe m b la b le s  q u i  v o n t  fe  c o n fo n d re  av ec  e t  

b o rd .

SSz. Phalæna geometià màrginata. Phalæna geoiAîtrà feti- 
cornis, alis omnibus albis , margine exteriore limbo fufcd 
interrupto. lin n . Syfl. n at. ed it. X Iİ. ï70 .

L a Bordure entrecoupée.
L e s  p a t t e s , le s  a n te n n e s  &  to u t  lé c o rp s  d e  

fce tté  P h a le n e  f o n t  b ru n s  , à l’e x c e p tio n  d es  y e u x  
q u i  f o n t  n o ir s  j fe s  a île s  f o n t  b la n c h é s  , b o rd é e s  
«de b a n d e s  b ru n e s  e n tr e c o u p é e s .  D a n s  le s  a île s  d e  
d e iT u s , le  b o rd  in f é r ie u r  a u n e  la rg e  b a n d e  in é g a le  
p o u r  la la r g e u r  ; au  b o rd  e x t é r i e u r  , il  y  a d ’a b o rd  
u n e  affez  lo n g u e  b a n d e  q u i p a r t  d e  la  b a fe  ; e n fu i te *  
a p rè s  u n  in te rv a l le  v u i d é , e f t u n e  fé c o n d é  b à n d è  
t o u r t e  i r r é g u l i è r e , &  é n f in  a p rès  Un a u tr e  i n t e r ­
v a lle  , fe  t r o u v e  l ’e x t r é m i té  d é  la b a n d e  d u  b o r d  
i n f é r ie u r .  L e s  a île s  d e  d e ííb u s  n ’o n t  q u e  d e u x  ban^- 
d e s  o u  ta c h e s  au  b o rd  in f é r ie u r  ; le  d e ííb u s  d e  
Î’in fe é le  e f t  fe m b la b le  au  d e i f u s ,  fi c e  n ’e f t  q u e  le  
b r u n  e f t  p lu s  c la ir .

5*3. Phalæna geometra immutata. Phalæna geoirietra feti. 
t o r n i î , alis albis eoncoloribus , ftriğii pallidis pundbo mar- 
ginequepoftico nigio punftaris. Linn. Syfl. n a t. ed it. X II. Sp ii

Les Atomes à une bande.
L e s  y e u x  d e  c e t t é  P h a le n e  fo n t  n o i r s  ; fo il c o rp s  

e f t  ja u n â t r e  &  fo n  v e n t r e  b r u n .  S es a îles  fo n t  b la n ­
c h â tre s  , to u té s  p iq u é e s  d é  p o in ts  c e n d r é s , a v e c  
u n e  b a n d e  t r a n fv é r f e  d e  c o u le u r  d e  r o u i l le  au  
m il ie u  : e n  d e ifo iis ,  à l ’e n d r o i t  d e  c e t t e  b a n d e , e f t  
t n e  b a n d e  d e  p o in ts  n o ir s  p lu s  g r o s  q u e  c e u x  dût 
f e f te  d e s  a îles;

J H .  Phalæna geomerra ftratiocata. Phàíxna gepnietrà feti-*
R  ij
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cornis, alis pallİdis fub fafciatis, antériorités pundis tribıil 
líígris. Linn. S y ß . nat. ed it. XIİ. 873»

La Phalene grife à lignes brunes & points noirs*
C e t te  P h a le n e  e f t  to u te  g r i f e  ; fe s  a îles  o n t  d es 

r a ie s  b ru n e s  tr a n fv e r f e s  o n d u lé e s , f o u v e n t  m a l t e r ­
m in é e s  , a v e c  u n  p o in t  n o ir  b ie n  m a rq u é  au  m il ie u  
d e  c h a c u n e . Sa C h e n il le  v i t  f u r  le  f ta t r io te  &  le  
p o ta m o g e to n .

5«j. Phalæna pyralis foriïcalis. Phalséna pyralis alis gla* 
bris pallidis , ilrigis ferrugineis retrOrfum obliquatis , litturæ- 
cjue anterioris. Linn. Syft. n a t. ed it. X II. 882.

L a  Bande efquijfée.
Sa c o u le u r  e f t  ja u n â tre  e n  d e ifu s  ; fe s  â n e s  lo n c  

c o u c h é e s  fu r  fo n  c o r p s ,  u n  p e u  e n  t o i t , &  fo rm e n t  
e n  bas la f ig u re  d ’u n e  q u e u e  d ’h y r o n d e l le .  L e s  iu p e -  
r i e u r e s  o n t  e n  d e ifu s  t r o is  b a n d e s  t r a n fv e r f e s  u n  
p e u  o b l iq u e s , d e  c o u le u r  fa u v e  p â l e , d o n t  u n e  ,  
i c â v o i r  c e lle  d u  m i l i e u , fe  d iv i le  e n  d e u x  ; le s  
a î le s  in f é r ie u r e s  n ’o n t  q u e  d e u x  de ces  b a n d e s  . e n  
d e lfo u s  c e s  m ê m e s  b a n d e s ,  f u r - t o u t  le s  in f é r ie u ­
r e s  p a r o i i f e n t , m a is  b ie n  p lu s  b ru n e s  &  n o i r â t r e s ,  
e n  f o r te  q u ’i l  f e m b le  q u e  c e lle s  d e  d e ifu s  n e  fo re n t  
q u e  l’e fq u iife  d e  c e lle s  d e  d e lfo u s . L e  d e lfo u s  d u  
v e n t r e  &  d e s  p a t te s  e f t  au lfi b ru n  , ta n d is  q u e  le 
d e ifu s  e f t  ja u n â tre . L e s  p a t te s  o n t  au x  a r t ic u la t io n s  
d e  lo n g u e s  é p in e s . L a  C h e n il le  d e  c e t t e  P h a le n e  
a  fe iz e  p a t te s  ; e lle  e f t  d e  c o u le u r  ja u n e  , u n  p e u  
v e r t e  , av ec  fix  r a n g é e s  lo n g i tu d in a le s  d e  p e t i ts  
p o in ts  n o i r s , &  q u e lq u e s  p o in ts  c la ir - f e m é s .

5 85 . Phalæna tinea evonymeila. Phalæna tinea alis ftipe- 
tioribus a lb is, punftis 50 n ig ris, inferioribus fufcis. Linn, 
S y ß . n a t. ed it. X II. 885. _ /

La Teigne blanche à points noirs.
T o u t  le  d e ifu s  d e  c e t t e  T e ig n e  e f t  d u n  b lan c  

a r g e n té .  S es  a îles  f u p é r ie u r e s  o n t  e n  d e ifu s  tro is  
ou”  q u a t r e  r a n g é e s  lo n g i tu d in a le s  d e  p e t i t s  p o in ts  
n o i r s  ; o n  a p p e r ç o i t  au ifı d e  p a re ils  p o in ts  fu r
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tê te  & le corcelet. Le deffous des ailes fupérieures 
&  les deux faces des inférieures font de couleur 
plombée. Le ventre eff noir en deffus & d un blanc 
un peu brillant en deffous. La Cheni e e ce 
T eigne eil d’un blanc jaunâtre & chargée eque 
ques poils : fa tête & le premier anneau e on corps 
font noirs , & on voit une rangée de dix points 
noirs de chaque côté de fon corps ; fes pattes font 
au nombre de feize. Ces Chenilles n ont p o in t,  
comme la plupart des autres Teignes , de fourieau 
particulier , mais elles vivent en fociete & par 
troupes fur les arbres fru itiers, enveloppées toutes 
dans des toiles, grandes & fortes qu elles filent.

587. Phalæ na tin ea  veftîanella . Phalæna-tinea alis cinerei* 
coda albis , apicibus adfcendentibus p lum ofis , palpis re c u r-  
vacis . Linn Syfl. nat. edit» X II .  *88.

L a  Teigne des habits. Voyez fon art. dans c© 
Di&ionnaire.

S $8. Phalæna tinea  tape tze lla . Phalæna tinea  alis: n ig ria  
pofticè albidis , capite niveo. Linn. Syfl. nat. edit. X II .  88-8«

Autre ej'peçe de Teigne qui ronge les peaux (y les 
habits , de même que les deux fuivantes. 'Voyez pom: 
toutes les Teignes l’art, qui les concerne.

cg?. Phalæna tinea  p e llio n e lla . Phalæna tinea a lis  canïs 
itiedio p u n û o  n ig r o , capite fubgnfeo . Lmn. Syfl. nat. edtt% 
X I I .  888.,

590 . Phalæna tinea  fareitella . Pbalæ na tinea  alis c in e re iîÄ 
tho race  utrinqu.e pun&o albo . Lmn. Syfl, nat. edit. X I I .  4 *9 «

591. Phalæna tinea  g rane lla . Phalæna tinea alis a lbo n ig ro -  
<me m ac.ilatis , capite  albo. Lmn. Syfl. nat. edit. X II .  SSp.

L a Teigne brune à tête blanchâtre. ,
Sa c o u le u r  e f t  b r u n e  p a r - t o u t  ; fe s  a ile s  f u p e -  

r i e u r e s  o n t  b e a u c o u p  d e  ta c h e s  n o i r â t r e s  p lu s  I o n -  
c é e s  q u e  le  r e f te  , &  d e u x  p e t i te s  ta c h e s  j a u n e s ,  
î ’u n e  v e r s  le  m i l ie u  5 l’a u t r e  v e r s  le  b o rd  î n t e n e m ,

R nj
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çe qui fend ces aîles nébuleufes. La tête eil d’ti®
blanc jaunâtre en deffus , avec les yeux noirs.

592. Phalæ na tinea  de geere lla . Phalæna tin ea  antennis 
lcn g if lim is , alis a tris  , fafçiâ a tg en teâ . Linn. S yß . nat. edit• 
X II .  * 9 i .

La Coquille d’or.
Cette T eigne eft no ire , un peu bronzée, avec 

une large bande tranfverfe dorée fur le milieu deş 
aîles fupérieures. Au-deiTus de cette bande font 
des lignes longitudinales dorées , & au-deifous 
d ’autres lignes, q u i , allant en s’écartant les unes 
des autres, forment une efpece de figure de co­
quille. Les antennes en filets très-fins font quatre 
fois de la longueur du corps dans plufieurs indi­
vidus , & trois fois feulement dans d’autres.

593. Phalæna tinea  m er in n ç lla . Phalæna tin ea  alis nigris ,  
fafciis tribus argenteis tranfversè d ivaricatis- Linn. Syß. nat.  
edit. XI [. 897.

L a  Teigne dorée a. bandes d’argent,
Sa tête & fes antennes font noires , mais le bout 

de celles-ci eft blanc ; fes aîles font d’un noir doré 
&  b ro n zé , avec trois bandes tranfverfes argen­
tées , pofées à diftances égales les unes des autres * 
la derniere de ces bandes fe, courbe un peu en arc 
vers le devant,,

*94- Phalæ na tinea w ilk e lla .  Phalæna tin ea  alis n igris , 
fafciis 4  a rgenteis arcuatis. Lmn. Syft. nat. edit. X ll ,  8 9 7 «

595. Phalæ na tinea lin n e lla . Phalæna tin ea  alis fufeis ? 
pundlis tribus argenteis e levatis. Linn. Syft. nat. edit. X II . 89*,

La Teigne dorée à quatre points argentés.
Son corps eft noir &  bronzé ; fes aîles fupérieu­

res font d’un jaune bien d o ré , bordées d’une frange 
noire un peu bronzée i  fur chaque aîle fe trou­
vent , fur le fond jaune , deux taches no ires, ron­
des & couvertes d’argent, ce qui fait quatre taches 
pour les deux aîles, dont les deux fupérieures font

/
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près du bord extérieur de l’a île , & les deux infé­
rieures touchent prefqu’au bord intérieur. O utre 
ces quatre taches, on en voit plus haut une cin­
quième , mais peu m arquée, pofée fur la jonction 
des deux aîles ,  & commune a toutes les deux. 
Les antennes font à peu près de la longueur du 
corps ; elles font noires, à l’exception de leur extré­
m ité , qui eil blanche.

516. Phalæna alucita  didactyla. Phalæna a lucita  aîis p a te n - 
tibus fiflis fufcis , ftrigis albis , anticis b ifid is , pofticis t n -  
p a rtitis . Linn. Syß. nat. edit. X 11 . S9 9 *

Le Pterophore brun.
Cet infeéte efl tout brun ; fes antennes font de 

la longueur du tiers du corps, & fes pattes pof- 
térieures font très-longues & épineufes, comme 
celles des Teignes. Les aîles fupérieures roides & 
étroites , fe divifent au bout en deux & font ve­
lues fur leurs bords. Les inférieures fe divifent 
prefque dès leur naiflance en trois nerfs ou fils 
barbus des deux cotes. La Chenille de cet infecte 
eil à feize pattes ; elle eil velue & de couleur 
verte claire. Sa Chryfalide eíl auífi velue.

517. Phalæna a luc ita  pentadafty la. Pbalæna alucita  aljá 
pa ten tibus fiflis quinque partitis  niveis , d ig ito  quinque dif- 
t'mdlo. Linn. Syß . nat. edit. X II. 900 .

Le P terophore b lan c.
Les yeux de cet infeéte font n o irs ,  & ion corps 

eft d’un iaune pâle; fes aîles font très-blanches & 
l’infeôe les tient étendues & écartées iorfqu’ii eil 
en repos. Les fupérieures font divifées en deux ,  
ou plutôt paroiiient comme composées de deux 
bouts de plumes d’oifeau réunis par leur bafe. Les 
inférieures font de même divifées en trois fils ou 
foies qui ont de belles barbes fines des deux co­
tés. Sa Chryfalide eil fufpendue comme celle des 
Papillons à fix p ieds, fçavoir par fextrem ite &
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p a r  ıın  a n n e a u  d e  fil q u i  lu i  f o u te n o i t  l e  m ilieu!
d u  c o rp s ,

59S. P'naîxna alucira hexadaity la . Phalæna alucita  alis pa- 
ten tibus  fif lis , iîngislis fexparcitis cinereis, Linn. S yß . nat« 
edit. X II .  yoo.

Le Pterophore en éventail.
C e  P te r o p h o r e  , le  p lu s  c h a rm a n t  d e  t o u s , a le s  

a î le s  f u p é r ie u r e s  d iv ifé e s  e n  h u i t  n e r v u re s  b a rb u e s  ,  
&  le s  in f é r ie u r e s  e n  q u a t r e .  C e s  d o u z e  n e r v u re s  
s ’a t ta c h e n t  &  fe  c o lle n t  e n fe m b le  p a r  l e u r s  b a r ­
b e s  , e n f o r te  q u ’e l le s  f e m b le n t  n e  fa ire  q u ’u n e  a ile  
c o n t in u e  q u i fe  p lie  &  fe  d é p lo i e ,  c o m m e  fo n t  le s  
é v e n ta i ls  d es  d a m e s ,  m o y e n n a n t  le s  b â to n s  q u i  le s  
f o u t i e n n e n t  &  q u i  r e f f e m b le n t  au x  n e r v u re s  d e  
c e t  i n f e f t e ;  c e lu i- c i  en  é te n d a n t  fe s  a î l e s ,  r e m ­
p l i t  &  d é c r i t  u n  d e m i- c e r c le  ; c e s  a ile s  f o n t  c h a r ­
g é e s  d e  b a n d e s  b ru n e s  f u r  u n  fo n d  g r i s  u n  p eu , 
b r u n .

599. L ibellu la  4-m acu la ta. L ibelliila  alis pofticis bail om-. 
ïiibufq, , medico an tico  m acula n ig rican te . Linn. Syß. nat. 
ctlit, X II. p o l .

l a  Françoije.
L a  t ê t e  d e  c e t  in fe& e  e i l  b r u n e  , &  le  d e v a n t ,  

a i i - d e i fu s  d es  m â c h o i r e s ,  e f t  d ’u n  ja u n e  v e r d â t r e ;  
le  c o r c e le t  e f t  b r u n  , m a is  c o u v e r t  e n  d e ifu s  d e  
p o ils  g r i s  ; l e  v e n t r e  e f t  la rg e  e n  h a u t , m a is  il v a  
q n  d im in u a n t  p a r  le  bas &  il  fe  t e r m in e  p a r  d e u x  
a p p e n d ic e s  c y l in d r iq u e s  ; fa  c o u le u r  e f t  b r u n e  e n  
h a u t  ; il e f t  u n  p e u  v e lu  f u r  le s  c ô té s  ; le s  q u a t r e  
a i le s  f o n t  ja u n e s  à  l e u r  b a fe  &  le  lo n g  d ’u n e  p a r ­
t i e  d u  b o rd  e x té r ie u r  , &  d e  p lu s  , le s  in f é r ie u r e s  
o n t  a u -d e ifo u s  de. c e t te  c o u le u r  ja u n e  u n e  ta c h e  
d ’u n  b r u n  n o i r  ; m a is  ce  q u i  fa i t  d i f t in g u e r  a if é -  
m e n t  c e t t e  e fp e c e  d e  to u te s  le s  a u tre s  , c’e f t  q u ’e lle  
a  d e u x  ta c h e s  m a rg in a le s  a u  b o rd  e x té r ie u r  d e  c h a ­
q u e  a i le  , u n e  v e r s  le  b o u t ,  à l ’e n d ro i t  o ù  les  au -, 
î r e s  e fp e c e ş  e n  o n t  u n e  ? &  u n e  fé c o n d é  p r e f q u ’at*
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m il ie u  d u  b o r d  e x t é r i e u r , q u i , d an s c e t  e n d r o i t ,  
a  u n  é tr a n g le m e n t»  T o u te s  d e u x  fo n t  d u n  b ru n  

n o i r .

tíoo. Libellula flaveola. L ibellula alis bail luteis. Linni 
S y ß . nat. ed it. X II. SOI.

FEleonore.
L e s  y e u x  d e  c e t t e  e fp e c e  d ’in fe c te  fo n t  f o r t  g r o s ,  

d e  c o u le u r  b r u n e , &  fe  to u c h e n t  v e rs  le  d e ilu s  d e  
la  t ê t e  : c’e f t  a u - d e v a n t  d e  c e t te  jo n & io n  d e s  d e u x  
v e u x  q u e  fe  t r o u v e n t  le s  t r o is  p e t i t s  y e u x  l i i ïe s ^  
q u i , p o u r  l’o r d i n a i r e , fo n t  à la  p a r t ie  p o f té rie u r&  
d e  la tê te .  L e  c o rc e le t  la rg e  e i l  d  un, b r u n  n o u a -  
t r e  &  v e lu  , a v e c  d e u x  p la q u e s  ja u n e s  u n  p e u  ver-» 
d â t r e s  , u n e  d e  c h a q u e  c ô te . L e s  p a t te s  f o n t  n o i r e s  
&  é p in e u f e s ;  le  v e n t r e  l a r g e ,  c o u r t ,  a p p la ti  ôc 
c o m p o fé  d e  n e u f  a n n e a u x  , e f t  n o i r  en  d e iio u s  oc  
ja u n e  en  d e ifu s . L e s  a île s  d ia p h a n e s  &  c la ire s  o n t  
à  l e u r  p o in te  u n e  ta c h e  o b lo n g u e  n o ire  p lacée  a u  
b o u t  d u  b o rd  e x té r ie u r  , &  à le u r  b a fe  , il  y  a  u n e  
a l le z  g r a n d e  ta c h e  d ’u n  ja u n e  b ru n .

S o i. Libellula depreiTa. Libellula alis omnibus bail nigri- 
cantibus, thorace lineis duabus flavis, abdomine lanteolaio 
lateribus fîavefcente. Linn. S yß . n a t. ed it. XII- 902.

La Silvie. * o
L e s  y e u x  d e  c e t  in fe & e  fo n t  b r u n s  ; fa t e t e  &  

f o n  c o rc e le t  f o n t  v e r d â t r e s  , a v e c  d e u x  b a n d e s  jau ­
n e s  , m a is  u n  p e u  i r r e g u l ie r e s  f u r  les  c ô te s ^ d u  c o r ­
c e le t .  S es p a t te s  fo n t  d ’u n  b r u n  n o ir  j le s  a i le s  f o n t  
t o u t - à - f a i t  d ia p h a n e s , a v ec  u n e  p e t i t e  ta c h e  b r u n e  
o b lo n g u e  au  b o r d  e x t é r i e u r  , &  u n  p e u  ja u n â tr e s .  
L e  v e n t r e  c y l in d r iq u e  &  g ro s  e f t  ja u n e  e n  d é l io n s  
&  i l  e f t  n o ir  e n  d e ifu s  , m a is  c o u v e r t  d ’u n e  p o u t -  
f ie re  g r i fe  , c e n d ré e  &  b le u â t r e .

602. Libellula vulgatiffima. Libellula thorace ftavoftri§ i| 
OÛo nigris. Linn, Syß. nat, e d it, XII« 904 .«
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Eile eft brune , mais fon front eft jaune, ainfi 

que les côtés de fa poitrine & de fon ventre. Ses 
aîles font très-diaphanes , & n’ont que la petite 
tache du bord extérieur , qui eft oblongue , d’une 
couleur brune un peu cendrée, avec les bords noirs.

603. Libellula senea. Libellula thorace æneo viridi. Linn. 
S fß . riiit, edit. XII. 502.

U A m i t ı l l ı e .
Cette efpece eft par-tout d’ıın beau verd doré, 

à l’exception de fa levre inférieure, qui eft jaunâ­
tre  , & des deux yeux qui font d’un verd brun. 
Le corcelet a quelques poils bruns. Les aîles font 
un  peu jaunâtres, avec les taches marginales b ru ­
nes au bord ex té rieu r , & de p lu s , les aîles infé­
rieures ont leur bafe lavée d’un peu de jaune clair. 
L e mâle a quatre pointes à la queue , dont les deux 
fupérieures font velues, & les inférieures four­
chues. La femelle a les deux appendices de fa queue 
femblables à des feuillets : ce qui eft commun à 
plufieurs efpeces de ce genre.

<504. Libellula grandis. Libellula alisglaucefcentibus , tho­
racis lineis quatuor fiavis. Linn. Syß. nat. edit. XII. 903.

L a Julie.
Cette efpece eft la plus grande de toutes celles 

de ce pays-ci. Sa tête eft jaune, fu r-tou t en de­
van t, & fes yeux font bruns. Ces yeux, qui font 
fort g ros , fe joignent au-deifous de la tête , & font 
fouvent parfernés de points élevés & lu ifans, ce 
qui feroit un caraftere bien diftin&if s’il éto itconf- 
t a n t , mais quelquefois ces points m anquen t, ou 
il n 'y en a tout au plus qu’un ou  ̂ deux. Le cor­
celet eft de couleur fauve, avec deux bandes obli­
ques citronnées de chaque côté ; le v en tre , qui eft 
fort long , eft auifi de couleur fauve foncée, fou- 
ven t tacheté de blanc au haut & au bas de chaque 
anneau. Les petits feuillets qui term inent le ven-
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trc  font fort longs dans cette efpece ; les ailes font 
plus ou moins jaunâtres, avec une tache brune au 
bord extérieur ; à la naiifance de chaque aile , il y 
a une petite éminence brune noirâtre.

6 0 s. L ibellu la  forcipata. L ibellu la thorace m g ro  carafle-. 
rib u s  variis flavefcen tibus, caudâ unguiculata. Linn, S jß .  
va t. edit. X I I .  903.

L a  Caroline.
Sa tête eil jaune & a de gros yeux bruns. Son 

corcelet eft auili d’un jaune tirant un peu fur le 
v e r t, avec trois lignes noires de chaque côte qui 
defeendent obliquement de l’extérieur vers l’inté­
rieur. Le v e n tre , qui eft fort long & brun , eft 
compofé de neuf anneaux > fur le dos du v en tie , 
dans le milieu , eft une bande jaune, mais qui fe 
term ine au fixieme anneau, fans aller fui les tiois 
derniers ; de plus, tous les anneaux ont fur les côtés 
deux taches jaunes, une au haut de l’anneau plus 
petite & tranfverfe, l’autre plus bas, longitudi­
nale, un peu courbe, & dont les pointes ıegaıdent 
le deflous du corps. Les ailes font tranfpaientes ÿ 
fans couleur, & elles ont la tache oblongue & noire 
du bord extérieur,

606. L ibellu la v irgo . L ibellu la  alis ereitis co lo ra tis . l in n i  
Syft. nat. edit, X II . 904 . L ibellula corpore viridi cæruleo 
l i i t id o , alis m edio ca ru le fcen u b u s , bafi & apice a lb id is , m ar­
g in e  im m aculato . Geoff. 2. 221.

La Louife.
Cette belle demoifelle a la tête greife , les yeux 

réticulés , faillans & b ru n s , qui ne fe touchent 
point : dans l’efpace qui eft entre les deux yeux , 
on voit les trois petits yeux bruns pofés en trian­
gle. Le c o l , fur lequel la tête eft appuyée, eft 
court & é tro it; le corcelet eft plus gros, de cou­
leur brillante, verte & bleue. De la partie In te ­
rieure de ce corcelet partent les ftx pattes longues 
&: chargées d’une double rangée de petites epi^
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nes on po in tes, ce qui eft commun à ce genre ; de 
la partie fupérieure naiftent les quatre aîles, tou­
tes de même grandeur : ces aîles font fort réti­
culées , & elles ont dans leur milieu une grande 
tache d’un brun bleuâtre qui en occupe plus de 
h  moitié. La bafe & la poitrine font les feules 
parties de l’aîle qui ne font point chargées de la 
même couleur ; elles font feulement jaunâtres. Sur 
le bord extérieur de l’aîle il n’y a aucune tache , 
ce qui eft rare dans ce genre. Le ventre long » 
cylindrique & compofé de neuf ou dix anneaux., 
eft d’un bleu quelquefois un peu vert & brillant.

5©7. Libellula puella Libellula alis ereflis hyalinis. Linn. 
Syfl. nat. e d i t .X U . 905. Libellula corpore cinereo, cæru- 
îeoque alterno, alis purnâo marginali nigro. Linn. Syfl. nat. 
edit- XII. 90J.

L ’Amelie.
Ses aîles font blanchâtres, finement veinées de 

n o ir , avec un point noir fur le bord extérieur 
vers le bout. Sa tête eft d’un bleu cendré, avec 
les yeux bruns. Le corcelet , qui eft b le u , eft 
orné de trois bandes longitudinales brunes , une au 
milieu , & deux plus étroites fur les côtés. Les 
fegmens du ventre font bleus , avec un anneau 
noir vers le bout poftérieur. Ils font au nombre de 
n e u f , & les deux derniers font plus gros que les 
autres & tout bruns.

608 Ephemera vulgata. Ephemera caudâ trifetâ, alis n e - 
bulofo-maculatis. Lir.n. Syfl. nat. edit. XII. 906.

L ’Epkémere à trois filets 6’ ailes tachetées.
C ette efpece d’Ephémere eft la plus grande que 

nous ayons dans ce pays ; elle eft brune par-tout ; 
fes aîles font ornées de veines brunes qui for­
m ent un réfeau , Sc de plus elles ont cinq ou fix 
taches de la même couleur. Elle porte à fa queue 
trois filets bruns à peu près de la longueur de fou 
corps.
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«09. Ephem era vefpertina . E phem era caudâ t n f e t â ,  alis 
tligris , inferioribus albis. Linn. Syß. nat. edit. -• 9  *

L ’E phem ere rıoire a  trois f i le ts .
C e t t e  e fp e c e  e f t  la  p lu s  p e t i te  d e  fo n  g en re*  

S a  t ê t e ,  fo n  c o r c e l e t ,  fo n  v e n t r e ,  fes  p a t te s  e n  
u n  m o t , t o u t  fo n  c o rp s  e f t d e  c o u le u r  n o i r e ,  n  y  
a q u e  fes a île s  q u i  fo ie n t  c la ire s  &  t r a n f p a r e n t e s , a  
l ’e x c e p t io n  d e  le u r  b o rd  e x té r ie u r  q u i  e n o u a  
t r e .  L e s  a n te n n e s  &  le s  f ile ts  d e  la  q u e u e  fo n t  
t r è s - l o n g s  &  é g a le n t  t r o is  fo is  la  lo n g u e m  o u  

c o rp s .

6 1 0 . Ephem erà horavia. Ephem era ca«dâ biret.â ’ 
m a rrin e  craffiore nigricantibus. L  rn. Syfl. nat. edit. X I I .9 , *

L ’Ephémère à deux filets & mies marginees.
L a  c o u le u r  d e  c e t  in fe é te  e f t  b ru n e  5 fes  p a t te s  

f o n t  b la n c h â tre s  ; le s  a n n e a u x  d e  fo n  v e n t r e  l o n t  
au ffi b o rd é s  d e  b la n c  , &  les  d e u x  f ile ts  d e  fa q u e u e
font blancs, pondués de noir. Ses ailes font dia­
phanes & blanches , mais leur bord extérieur eft 
plus épais & noirâtre. Ses pattes de devant lont 
très-longues ; fur fa tête il y a deux gros tuber­
cules pofés fur les yeux qui fe trouvent caches 5 
enforte qu’on ne les voit que fur les cotes : en 
devant font les petits yeux liftes. Par cette con­
formation , il fem bleque l’infecte ait fept yeux, 
trois de chaque côté de un au milieu , ftavoir les 
deux gros tubercules, les deux yeux réticules t e  
les trois yeux liftes, dont un eft au milieu öc 

impair.
6 1 1  E phem era ftria ta. Ephem era caudâ b ife tâ  alis hyah - 

• n is ftrlacis , thorace fufco , abdom ine a lbo . Lmn. Syjt. nat.

*AltV E p h é m e re  à  d eu x  f i le ts  & a îles  brunes. _
La couleur de cette efpece eft b ru n e , mais on 

ventre eft blanchâtre. Ses aîles lont un peu b ru ­
nes & chargées de veines qui ne forment pou- -
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refeau. Sa queue a deux filets de la longueur cîé 
ion corps , de couleur pâle, & fa tête a deux tuber­
cules allez marqués pofés fur les yeux.

« iz .  Ephem era culiciform is Ephem era caudâ h i f e tâ ,a l i s  
ï lb is  , co rpo re  flifco. Lin,t. Syfl. nat. edit. X JI. 907 .

L ’Ephémère à deux filets & aîles blanches.
Cette petite Ephemere eft toute brune, quel­

quefois cependant fon ventre eft plus clair & fes 
pattes font blanchâtres ; fes aîles n’ont aucune cou­
leur, & font très-tranfparentesi Les filets de fa 
queue font blanchâtres & plus longs que fon corps. 
Elle a fur fa tête deux gros tubercules au-deflus 
des yeux, qu’ils couvrent en partie.

« ï? .  Phryganea b icaudatâ . P hryganea  caudâ b îf e tâ , alis 
veac io -re ticu la ti.;. Linn. S jff. nat. edit. X il .  908 .

L a Perle brune à raies jaunes.
La couleur de cet infeéte eft toute d’un brun 

obfcur & foncé ; il n’y a qu’une feule bande jaunë 
longitudinale qui parcourt le milieu de fa tête & de 
fon corcelet. Ses antennes font longues , filiformes 
& brunes, ainfi que fes pattes. Son ventre fe ter­
mine par deux filets bruns prefqu’auiïï longs que 
les antennes ; les aîles, plus longues d’un tiers que 
fon corps, font veinées de nervures brunes; elles 
font étroites par le haut, larges par le bas , appli­
quées & collees fur le corps qu’elles enveloppent, 
& croifées les unes fur les autres.

« î 4 . Phryganea rx b u lo fa , Phryganea  caudâ b îfe tâ  , alis 
fubcinereis- L inn . S j f t .  na t. ed it. X I I .  908 .

La Perle brune à aîles pâles.
 ̂ Cette efpece eft toute brune & noirâtre ; fes 

aîles font pâles, un peu cendrées & veinées fur- 
tout vers le bord intérieur. Les filets de la queue 
font très-courts &: les antennes, plus courtes que 
le  corps*
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«i s. Phryganea flriata. Phryganea nigra , alis teftaceis ner- 

Vol’o-ftria tis . Linn Syfl, nat. edit. X II .  908.
La Frigane dç couleur fauve.
C e t t e  e fp e c e  a o n z e  l ig n e s  d e  lo n g u e u r  ; e l le  e i l  

p a r - t o u t  d e  c o u le u r  fa u v e  , e x c e p té  fes y e u x  q u i  
f o n t  n o i r s  : e l le  re iT em ble  à u n e  P h a le n e  p a r  Io n  
p o r t  d ’a îîes  ; fe s  a n te n n e s  f o n t  d e  la lo n g u e u r  d e  
fo n  c o rp s  ; e l le  le s  p o r te  d ro i te s  en  d e v a n t .  S es  
a île s  f o n t  p lu s  g ra n d e s  d ’u n  b o n  t ie r s  q u e  le  r e l i e  
d e  fo n  c o rp s  ; e lle s  o n t  d es  v e in e s  d o n t  la  c o u le u r  e f t  
u n  p e u  p lu s  fo n c é e  q u e  le  r e i l e .  S es p a t te s  fo n t  
g r a n d e s , lo n g u e s  &  u n  p e u  é p in e u fe s .

616. Phryganea rhom bica. Phrvganea alis flavcfcentibus 
deflexo-compreiTis m acula rhom beâ la te ra li a lbâ . Linn. Sjfli, 
nat. edit X İI. 909 .

La Frigane panachée.
Cette Frigane porte fes aîles de même que les 

Teignes; fa couleur eil d’un jaune un peu brun. 
Sur l’aîle fupérieure il y a une large tache blan­
che qui va obliquement en defcendant du côté du 
bord extérieur : derrière cette tache , il y en a une 
fécondé de même couleur , mais moins marquée, 
& entre ces deux taches il y a un peu de brun. 
La Larve qui produit cette Frigane eil une Tei­
gne aquatique» qui vit dans un fourreau qu’elle fe 
f ie  , & qui eil recouverte de petites pierres & 
de débris de coquilles ; on y voit même quelque­
fois des coquilles entières , & dont l’animal eil 
encore vivant quoiqu’attache à ce fourreau ; la Larve 
porte par-tout avec elle ce fourreau, auquel elle 
tient par des crochets qui font à la partie poilé- 
rieure de fon corps ; elle fe nourrit de petits infec­
tes : lorfqu’elle veut fubir fa métamorphofe , elle 
s’enfonce dans ce fourreau , dont elle bouche l’ou- 
Verture avec les foies qu’elle y file, & elle fe change 
en Nymphe : au bout de quelques jours la Nym­
phe devient une belle Frigane 3 & quittant la dé-
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p o u iile  &  fon  fo u rreau  , e lle  ab an d o n n e  le  fé joü f
d e  l ’e a u , où  e lle  a paifé une p a rtie  de fa  vie»

617. Phryganea ilav ila tera . Phryganea alis re ticu laris*  
caudâ in e rm i, tho race  lateiribus flavis. Linn. S jß » nat. ed it» 
X il. 9OQ.

IJHémerobe aquatique.
Ses an ten n es fo n t p lus co u rtes q ue  fon  corps an 

m o in s  de m o itié  * elles fo n t n o ir e s , ainfi q u e  to u t  
l ’in feé te  ; il y  a cep en d an t fu r le d ev an t du  co r­
c e le t  un  peu  de  b ru n  , m ais o b fcu r &  peu appa­
re n t .  L es aîles g ra n d e s , b ru n es &: com m e p lifîees j 
fo n t o rnées d ’un  réfeau  b ru n  de vaiiTeaux b ien  
m arq u és  , £c le b o rd  e x té r ie u r  de  fes aîles de  def­
fu s e il  d ila té  &  com m e é la rg i v e rs  le haut*

6 1 8 .  Phryganea  n igra. Phryganea alis cæruleo a tris , an- 
ten n is  corpore duplo  lo ng io ribus. Lmn. Syß* nat, edit, 
İX ll. 909-

La Frigane a ailes ponctuées.
Son corps e il  d’un b ru n  v e rd â tre  un p e u  pana­

ch é  ; fes an ten n es fines &  dé liées fo n t b ru n e s  &  
tin  p eu  p lus c o u rte s  q u e  le  c o rp s t Ses aîles p lus 
g ran d es  du do u b le  q u e  fon corps &  pofées e n  t o i t , 
f o n t  d ia p h a n e s , avec des n e rv u re s  &  des taches 
n o i r e s ,  &: e lles o n t p a r tic u liè re m e n t fix  p o in ts 
n o irs  v e rs  le b as de l’a île  placés chacun  dans le 
m ilieu  d ’une m aille  de n e rv u re s .

619 . Phryganea longicorni?. Phryganea alis rnpsrioribns 
nebulofis antennis corpore tr ip lo  lo ng io ribus. Linn. S jß . nat, 
edit. X II .  910.

L a  Frigane à ailes tachetées & longues antennes.
L a co u leu r de ce tte  F rig a n e  e il  cen d rée  &: u n  

p e u  b ru n e  ; fes y e u x  fo n t n o i r s , &  l’on v o it fu r 
fe s  aîles fu p é rie u res  de  p e tite s  taches n o ire s  plus 
o u  m o in s m arquées ; les  p a tte s  fo n t  b leu â tre s  r 
m ais ce qui la d iilin g u e  de to u te s  les a u tre s  e fp e- 
ces de  fon g e n r e ,  c’e it laM ongueur de fes an ten ­

nes*
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« e s , qui font très-fines , &  trois fois plus longues 
que  le corps.

S20. H em erobius perla. H em erobius lu teo  viridis , alis 
byalin is , vafis viridibus, Linn. Syji. nkt. edit. X I I .  p u .

Le Lion des Pucerons.
Ce bel infede eft d’un vert jaunâtre , avec des 

yeux dorés & fort brillans ; fes antennes font à 
filets & de la longueur de fon corps ; fur fon ven­
tre on voit quelques points noirs ; fes aîles font 
grandes, pofées le long de fon corps , qu’elles fur- 
pafient de moitié pour la longueur : elles font dia­
phanes , avec des nervures vertes, enforte qu’elles 
refiemblent à un réfeau , ou à une gaze verte ; 
les œufs que dépofent cet Hémerobe font blancs, 
fort petits & portés fur un long pédicule plus fin 
qu’un cheveu. L ’infede oularve qui en fort eil 
ovale, un peu allongée, & fe termine en pointe 
par derrière : elle a fix pieds & fa tête eft munie 
de deux pinces, avec lefquelles elle faifit les Pu­
cerons qu’elle dévore & dont elle fait un grand 
dégât ; lorfqu’elle eft à fa groffeur , elle forme une 
petite coque blanche de la moitié de la grofleur 
d’un pois , dans laquelle elle fe métamorphofe : au 
bout de quelque temps fa coque s’ouvre en delfus , 
&  on en voit fortir l’infede parfait & ailé que nous 
venons de décrire.

62T. H em erobius chryfops. H em erobius v irid i-n ig ro q u e  
varius , alis hyalinis m aculis rericulatis. Linn. Syft. nat. edit, 
X l l .  9 1 2 .

L ’Hémerobe à aîles ponctuées.
C ette  efpece relfem ble beaucoup à la précédente 

pour fa f ig u re , mais elle eft plus pe tite . Ses yeux 
fon t de m êm e dorés &  brillans ; les antennes font 
de la longueur de fon c o rp s , mais non pas de fes 
aîles. T o u t l’anim al eft jaune; fes aîles plus Ion-« 
gues prefque du double que le corps, font diapha**

D iã . Vétér. Tome VI. S
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nés , avec des nervures ponduées de brun , en 
quoi cet in fede cil très-ailé à diftinguer du pré­
cédent ; fa larve eft plus courte & plus fphérique 
que celle de I’efpece précédente ; elle porte fur fon 
corps une couverture informe faite des débris des 
Pucerons qu’elle a m angés, & auxquels elle fait 
une chalfe perpétuelle. Pour fe transform er, elle 
fe  file une coque ronde ièmblable à celle de la pre­
miere efpece,

622. H em erobius fcx p n n âatu s. H em erobius alis a îb is , m a- 
culis fufeis pofticè punâ is  fex d iiiind is  , an tennis fa ic is . Ltr.v. 
Sjft- nat. edit. X li .  913-

La Frigane à aîles poncluées.
Son corps eft d’un brun verdâtre un peu pana­

ché ; fes antennes fines & déliées font brunes & 
un peu plus courtes que le corps ; fes aîles , plus 
grandes du double que fon corps & pofées en to i t , 
fon t diaphanes, avec des nervures & des taches 
noires , &: elles ont particulièrement fix points noirs 
vers le bas de l’aîle placés chacun dans le milieu 
d ’une maille de nervures.

6 i 3. M yrm eleon form icarium . M yrm eleon ails macula 
a lbâ  m arginali po ilicâ . Ltnn. Syfl. nat. edit.  X li .  9 14.

Le Fourmilion.
L ’infede parfait du Fourmilion eft allongé ; fa 

tête eft large , b ru n e , tachetée de jaune en deiïhs, 
avec de gros yeux fur les côtés, & en deflus deux 
antennes qui vont en grofliffant par le bout , & 
dont la longueur n’égale pas celle du corceîet. Après 
la tête vient le col de l’animal , qui eft aifez lo n g , 
cylindrique , plus étroit que la tête , & de même 
couleur qu’elle. Le corcelet femble compofé de 
deux parties, une antérieure, d’où partent les aîles 
fupérieures, & une poftérieure qui donne naiifance 
aux aîles de deffous. Ce corcelet eft pareillement 
brun & taché de jaune en delTus. Le ventre allongé 
Sc compofé de huit anneaux eft tout b ru n , à l’ex-
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ception du bord des anneaux qui eft un peu jaune. 
•Les pattes font brunes ; les aîles grandes, plus lon­
gues que le corps & fouvent mal développées , font 
diaphanes, ornées d’un réfeau de nervures noires 
& chargées de plufieurs taches brunes noirâtres, 
aiTez grandes, principalement du côté de leur bord 
extérieur A

624. Panorpa com m unis. Panorpa alis æqualibus nigro  ma- 
cularis. Linn. Syfl. nat. edit. X i l .  9 1 J .

La Aioucke Scorpion.
Les antennes de ce fingulier infefte font en filets 

menus environ de la longueur de fon corps, noires 
& compofées de petits anneaux au nombre d’en­
viron trente-fix j fa tête eft noire , avec les trois 
petits yeux liftes en defliis , &  en devant elle a 
une longue trompe dure, cylindrique, de couleur 
brune , au bout de laquelle iont quatre antennes, 
deux plus longues & deux plus courtes. Le corps 
de l'infecte eft brun , no irâtre , jaune fur les côtés , 
avec quelques taches de même couleur en deftiıs. 
Sa queue, formée par les trois derniers anneaux 
du ventre , eft de couleur marron ; de ces trois an­
neaux le dernier eft plus gros, prefquerond, & il 
fe term ine par deux crochets, ce qui forme une 
queue fembiable à celle du Scorpion -, il n’y a ce­
pendant que les mâles dont la queue foit ainft 
figurée. Les femelles n’ont pas cette pointe & ce 
dernier anneau avec des crochets. Les aîles, aufti 
longues que le corps , font diaphanes , réticulées, 
avec des nervures & des bandes de taches de cou­
leur brune. •

625. Cynips glechomae. Cynips g lechom s hederace*. Linn. 
S y ft. nat. edit. X I I .  917.

Le Cinips de la galle du lierre terrejlre.
Sa couleur eft brune & noirâtre ; ion corcelet 

eft un peu velu ) il vient de galles dures & rondes
Sij
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que l’on trouve quelquefois dans Ia fubftance meme 
de la feuille du lierre terreftre.

6z 6 .  C ynips quercus baccarum . Cynips n igra , l>afi an ren - 
îiarum  ped bufquc flavéfcenribus.2 ,»»». Sj/ft. nat. t d i t . X U .  917*

Le Cinips de la galle en chapeau de chene.
Ce Cinips eft n o ir , & fes pattes font d’une cou­

leur fauve claire.
(?2y. C inips quercus petio li- C inips n ig ra , pedibus a lb i- 

d is , fem oribus fuícis. l'un. Syfi» nat. edit. X II. 9 ‘ 8 -
Le Cinips de la galle en grappe du chene.
Sa tête eft noire , fon corps ell d’un brun bril­

lant , & le bout de fon ventre eft un peu velu. 
Ce Cinips vient de petites galles rondes, dures & 
difpofées en grappes fur l’extrém ité des pédicules 
des feuilles de chêne. v

628. Cynips quercus gem m s. Cynips gemm* quercus 10- 
b o rir . linn. Syß nal% edit X II .  9 1 9 »

Le Cinips de la galle en roJe du chene. ^
Ce Cinips eft d’un noir verdâtre un peu do te ; 

fes antennes & fes pattes font d un couleur fau\e 
un peu foncée. Il dépofe fes œufs dans les bour­
geons du chêne, ce qui produit une de plus belles 
efpeces de g a l le s fe u ilé e  comme un  bouton de 
rofe qui commence à s’épanouir : quand la galle elt 
petite , cette grande quantité de feuilles eft f e r r te , 
&  elles font rangées l’une fur l’autre comme les 
tuiles d’un to ît. Au centre de la galle eft une 
efpece de noyau ligneux , au milieu duquel eft une 
cavité dans laquelle fe trouve la petite larve qui 
s’y n o u rrit, y  g ro lfit, fubit fa metamoiphoie & 
perce les parois de cette efpece de coque pour en 
fortir. Toute la galle a fouvent pres d u n  pouce 
de d iam etre, quelquefois davantage lorfqu’eile eft 
feche & épanouie, & elle tient a la branche pat 
un pédicule.

619,  T e n r h r e d o  f e m o r a t a .  T e n t h r e d o  antumis c la v a t ï*
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î u te ï s , corpore a tro  fem oribus pofte rio ribu j m axim is. Linn, 
Syß.  nat. edit• X I I ,  pz r .

Le Frelon noir à échancrure.
Ses antennes font jaunes , compofées de deux 

premiers articles courts , velus & noirâtres, e n -  
fuite de trois longs , jaunes & lifTes , puis d u n  
fixieme & dernier jaune & plus gros qui forme 
le bout de la maiTue : ce dernier , vu de près , pa- 
roît compofé de quatre parties peu diilinéles, en- 
forte que toute l’antenne auroit neuf parties ou 
artic les, comme celles des Mouches a feie. Tout 
l’mfeéte eil noir & un peu velu ; il n ’y a que 
fes tarfes qui font d’un jaune fauve. Le premier 
anneau de fon ventre eíl iingulier ; fon bord inté­
rieur eil profondément échancre en dem i-cer­
cle , enforte que dans le milieu cet anneau man­
que prefque to u t-à -fa it, mais à fa place on voit 
une membrane jaune demi -  circulaire qui forme 
une tache à cet endroit. Les aîles font diaphanes, 
veinées , avec leur bord  extérieur brun &: fort 
épais.

630. T en th rcd o  ruftica. T cn th red o  antennis fiibelevatis ,  
abdom ine nigro , c ingulis tribus flavis , pofticis duobus in te r-  
ru p tis . Linn. Syß. nat. edit.  X II. p 2 3 .

La Mouche à feie à deux bandes noires fur le
ventre. . , ,

Ses antennes font noires , feulement les deux 
anneaux de la bafe font jaunes , fa tête eil noire & 
fa levre fupérieure jaune. Son corcelet eil n o ir , avec 
une tache jaune aifez grande de chaque côté devant 
l ’attache des aîles faite en forme d’épaulette ; il y a 
auffi à la pointe du corcelet une tache jaune, mais 
qui n’eil pas abfolument confiante. Le ventre eil 
noir , avec le bord des anneaux jaunes , à l'exception 
cependant du fécond , du troifieme & du cinquième 
a neau qui font tout noirs ; ce qui forme deux ban­
des noires fur le v e n tre , dont la fuperieure eit
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plus large, t e s  pattes font jaunes , avec les ta r­
te s  noifes , &  la partie  in férieure  des cuiiTes de 
la  m êm e couleur. Les aîles font un peu brunes , &  
leu r bord ex térieu r eft plus épais &  de couleur 
fauve.

% i ï .  Teri th redo fcrophulariæ. T e n thredo  amenais  feptem- 
nodi is  hi teis  , abdomine cingulis quinque  flavis , pr im o re m o -  
t io re .  Linn. Syß . nat. edit. X I I .  9 1 3.

L a Mouche à feie de la fcrophulaire.
Le noir eft la couleur qui domine dans cette 

M ouche à feie , mais fur la tête la levre fupérieure 
eft jaune, & il y a une petite raie de même co u ­
leur fous les yeux. Les antennes font de couleur 
fauve ; le corcelet a vers fa bafe deux raies pa­
reillem ent jaunes qui vont fe term iner aux aîles ; 
de p lu s , il y a à la même bafe une tache jaune 
de chaque côté, & une autre plus bas fous I’infertion 
de l’aîle ; enfin en deifous il y en a une troifieme 
de même couleur , à l’endroit d’où les pattes pof- 
térieures prennent nailîànce. Le corcelet fe ter­
m ine par deux petites taches jaunes , l'une au-def- 
fus de l’autre. Le bord de tous les anneaux du 
ventre eft jaune, à l’exception du fécond & du 
troifieme anneau , enforte qu’il y a une grande dif— 
tance noire entre la premiere bande jaune & les 
autres ; quelquefois cependant ces deux anneaux 
ont un peu de jaune à leur bord , au moins fur les 
côtés ; les jambes & les pieds font fauves ; les aîles 
font prefque de la même conteur, fu r-tou t au bord 
ex térieur, dont le point marginal eft de couleur 
de rouille. Cet infe&e reifem ble beaucoup à une 
Guêpe , & on s'y trompe prefque toujours au pre­
m ier coup d’œil. La larve qui le produit eft une 
fauftè Chenille à vingt-deux pattes , fçavoir fix 
écailleufes & feize membraneufes ; elle eft groffe, 
fa tête eft noire , & le refte de fon corps eft blanc, 
mais parfemé de points noirs.
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6 i z .  T en th red o  rofæ. T en rh redo  antennis fep rem nod iis , 

co rpore  flavo , coda  alarum  fuperioru tn  lo n g itud ina li nigra 
Linn• S yß . nat. ed it. X II«  9 2 5 .

La Mouche à file  du rofïer.
Sa tête eil n o ire , ainfi que fes antennes ; fort 

corcelet eil de même couleur , à l’exception d’une 
tache jaune de chaque côté au-d'eilus de l’attache 
des aîles ; fon ventre & fes pattes font d'un jaune 
couleur de fafran , mais les anneaux des tarfes 
font bordés de noir; fes aîles font auifi jaunâtres, 
avec le bord extérieur noir : on en trouve dont le 
delTus du corcelet n’eil pas noir entièrem ent, mais 
qui ont au haut & au bas des taches fafranées faites 
en lofange , & qui fe touchent par leurs pointes 
dans le milieu du corcelet ; celles-là font les femel­
les, dans lefqueîles on voit diflinélement la petite 
feie de l’aiguillon : elles ont encore une autre dif­
férence ; c’eil que dans les femelles les anneaux 
des antennes font très-diilincls x au lieu que dans 
les autres if nTy a que les deux premiers anneaux 
les plus proches de la tête qu’on puiiTe d iftinguer, 
& tout le refie de l’antenne ne femble être com­
pofé que d’un feul anneau très-long.

633. T entliredo cynoshari. T en th redo  anxennis feraceiî » 
corpore  arrro , ped lbn i ierrugineis , pofllcis albo n ig ioque  an­
nu laris . ih m .  Syß' v .it. ed it. X ít.  9 3 7 «

La Mouche à feie à jambes variées.
Ses antennes font noires & de la longueur des 

deux tiers du corps. Sa tête eft auiïi noire , de même 
que le corcele t, mais, fur celui-ci il y a deux pe­
tits points jaunes aux attaches des aîles , un de 
chaque côté, & une tac lie jaune à la pointe du 
corcelet. Le ventre efl noir & étroit dans cette 
efpece , ce qui la fait un peu reflembler à un 
Ichneumon , quoiqueîe ventre ne foi: point attaché 
au corcelet par un filet comme dans les Ichneumons.. 
Les pattes font toutes fauves, il n’y a que les jam -
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bes de celles de derrière qui font blanches dans
leur milieu & noires au haut & au bas.

634. T en th red o  capraeae. T en th red o  falicis. lin n .  Syß.  
ra t .  edit.  X I I .  9 2 8 .

La Bedeaude du faule.
T out le deiïbus de fon corps eft jaune, ainfi que 

fes pattes. Le deiïus du ventre & le devant de la 
tê te  font de la même couleur , mais le deífus de 
la tête eft noir ; le corcelet eft aufftnoir en deiïus , 
a l’exception du devant, où il y a fur les côtés du 
jaune qui forme des efpeces d’épaulettes. Les aîles 
on t leur bord extérieur épais & noir. La larve ou 
fauife Chenille qui produit cet infeéle eft très- 
belle , & la bigarrure de fes couleurs lui a fait don­
ner le nom de Bedeaude. Sa tête eft noire & lifte ; 
le devant de fon corps , c’eft-à-d ire  les trois pre­
m iers anneaux , font de couleur fauve, ainii que 
les trois anneaux poftérieurs. Tout le milieu eft 
d ’un bleu fort beau tirant fur le verd ; le co rps, 
tant fur la portion bleue que fur les endroits fau­
ves , a neuf rangs longitudinaux de points noirs. 
C et animal a v ing t pattes, fix écailleufes en de­
vant & quatorze membraneufes.

6 3 s. Sirex g igas. Sirex abdotnine fe rrug inco  , fegm cnris 
3 , 4 , S ,  6 n igris , thorace viJIofo. Linn.  Syß .  nat. edit.
x ır  92s.

L ’Urocere.
Les antennes de cet infefte ont la moitié de la 

longueur de fon corps ; elles font jaunes &: cora- 
pofées de v ingt-tro is articles. Sa tête eft n o ire , 
avec une grande tache jaune derri&re chaque œ il, 
qui femble former un fécond ceil. Sojq corcelet eft 
noir & velu j fon ventre eft cylindrique & naît 
du corcelét par une bafe longue & continue ; il eft 
compofé de neuf anneaux -, le premier èft noir & 
bordé de jaune, le fécond eft tout jaune, les qua­
tre fuivans font noirs ; des trois derniers, deux
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font tou t ja u n e s , & le dernier de tons eft jaune, 
avec un  peu de noir dans fa partie  fupérieure : ce 
dern ie r anneau fe pro longe en une  pointe d roite , 
cy lindrique &  aiguë par le bou t. Sous le v e n tre , 
il y  a une fente qui part prefque du m ilieu , &  
de laquelle fo r t ,  comm e dans les Ichneum ons, un  
long  aiguillon qui déborde le ventre &  la pointe. 
C et aiguillon e il compofé de trois lames , deux 
aux c ô té s , qu i fervent, de fourreaux , &  une au 
m ilieu  un  peu en  fe ie , qui e il le véritable aiguil­
lo n , &  q u i, au b o u t,  fe bifurque. Les aîles font 
grandes , jaunâtres &  veinées; les cuiifes font cour­
tes &  n o ire s , &  les jam bes, ainii que les pieds , 
fon t jaunes. Le mâle e il plus p e tit d’un tie rs que fa 
fe m e lle , &  il n ’a ni p o in t , ni aiguillon à l’extré­
m ité  de fon ventre.

6 3 6 .  Ichneumon ladatorius. Ichneumon fcutello fiavican- 
te , thorace macuiato , abdominis fcçmento fecundo tertio- 
que luteis. L in n .  S y ß .  nut. edit. XII. $ í i .

Sa tê te  , fes antennes &  fon corcelet font noirs. 
Sur fa t ê t e , on  voit la levre fupérieure &  la bafe 
des antennes qu i fon t d ’un jaune citron. La pointe 
du corcelet a une tache de m êm e couleur. Le pre­
m ier anneau du ven tre  , p lus m ince que les autres , 
e il n o ir ;  le fécond & le troifiem e font jaunes, &  
les derniers font noirs , mais le quatrièm e a deux 
taches fauves, une de chaque côté. Les pattes fon t 
jaunes , à l’exception des cuiifes poilérieures & de 
la partie  inférieure des jambes. Les antennes fo n t 
de la longueur des deux tiers du corps ; le ventre 
de ce t in f e â e  eil applati.

637 Ichneumon comimor. Ichneumon p.ter totus , anren- 
nis fafciâ albâ. L in n .  Sn. P lu n t  9(3.

L ’Ichneumon noir à anneaux blancs aux  an­
tennes.

Ses antennes fon t p refque de la longueur de fon 
corps : elles on t dans le m ilieu  trois ou quatre  a rti-
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des blancs l’un à côté de l’au tre , ce qui fait que 
le milieu de l’antenne eft blanc & forme une efpece 
d’anneau ; tout le refte de l’infeâe eft d’un noir 
matte ; fes aîles même font noirâtres : on voit feu­
lement à l’origine des cuiifes poftérieures une pe­
tite  tache blanche j le premier anneau du ventre 
qui tien t au corcelet eft long & mince.

6 3 s . Ichneum on pereg rina to r. Ichneum on n ig e r ,  pedibtis 
ftibc avatis abdom ineque ferrugineïs , fegm entis duobus u lri— 
m is nicrris , ano a lb id o . Linn• Syß. nat. edit. X II.

L ’Ichneumon à ventre fauve en devant, & à an­
neaux blancs aux pattes & aux antennes.

Sa tête & fon corcelet font tout noirs : fes an­
tennes font de la même couleur , avec leur milieu 
blanc ; elles font de la longueur des trois quarts 
du corps. Le ventre , qui part du corcelet par un 
filet mince , a les quatre premiers anneaux fauves, 
& les derniers noirs. Les pattes font auflî fauves r 
mais la bafe des jambes du milieu & de derrière 
a un anneau blanc bien marqué. Les tarfes & les 
jambes poftérieures font noirs. Les aiguillons de 
la queue font pareillement noirs & de la longueur 
du tiers du ventre.

«35. Ichneum on incub iro r. Ichneum on niger , abdom ine 
ferrugineo , apice n ig ro  m acula a lbâ  , alis hyalinis , antennis 
fafeiatis. Linn. Syß.  nat. edit. X II. 9 3 3 *

U Ichneumon noir à ventre & pattes fauves , & 
anneau blanc aux antennes,

Sa tête & fon corcelet font noirs ; fes antennes 
font brunes, avec quelques anneaux blancs dans 
leur milieu. Les pattes & le ventre lont fauves , 
mais l’extrémité du ventre eft noire. Le ventre eft 
aifez gros , à l’exception des premiers anneaux qui 
partent du corcelet & qui font minces; les filets 
de la queue font courts & noirâtres.

6m .  Ichneumon manifeftor. Ichneumon corpore atro im-
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mandato, abdomine f.fliii cylindiico , pedibus ruiis. Linn. 
S yß .  nat. edi t. XII. 9 ’4 >

L ’Ichneumon à longue queue.
Ce grand & finguiier Ichneumon eft tout noir ,  

à l’exception cie fes pattes , qui font d un roux 
fauve. Ses antennes ont les trois quarts de la lon­
gueur de fon co rps, & les foies de fa queue en 
ont au moins le double. Cette efpece eft celle de 
ce genre qui a la plus longue queue. Des trois 
foies qui la com pofent, deux font noires, großes 
8c  velues : ce font celles des côtes qui fervent de 
gaines. Celle du milieu qu’elles enveloppent, 6e 
qui eft le veritable aiguillon , eft brune , îiile , plus 
mince & plus roide : elle part du deílous du ven-^ 
t r e , au lieu que les autres naiiient de fa pointe. 
Les ailes, qui font grandes , ont un point margi­
nal brun. Tout l’iniede eft allongé, mais fon ven­
tre fur-tout eft fort long & plus gros par le bout.

641. Ichneumon incubator. Ichneumon niger, abdomine 
falcaro , toro ferrugîneo. Linn, Syfi.  r a t ,  edi t. XII. VïG.

L }Ichneumon noir à ventre S’ pattes fauves.
Cette petite efpece a la tête , les antennes & le 

corcelet noirs ; fon ventre 8c  fes pattes font de 
couleur fauve. Le pédicule qui tient fon ventre 
eft fort mince & long-, ce ventre eft gros vers le 
b o u t, un peu applati fur les côtés, comme un cou­
telas , & les filets de l’aiguillon font très-courts. 
Sur les aîles il y a. un point marginal fort gros 
pour leur grandeur.

541. Ichneumon pugilîator. Ichneumon niger abdomine 
fa Ica to , fegmentis iecundo tertio quartocjire ruiis, pedibus 
Centiibus ferrugineis. f in». S yß .  nat . ed i t.  XII- 93<í.

I l  Ichneumon noir à pattes & milieu du ventre 
citron.

Le ventre de cet infefte eft fait en arc & plat 
des côtés , enforre qu’il reflemble à un coutelas 
court, ou à une faucille j il tient au corcelet par
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un pédicule long , très-mince , & femblable â un 
filet qui eft compofé de fes premiers anneaux \ 
fes antennes font de la longueur de fon corps ; 
to u t rinfe&e eft n o ir , à l’exception du milieu de 
fon v en tre , fçavoir le fécond , le troifieme & le 
quatrième anneau, & des pattes , qui font de cou­
leur citron , encore les cuiifes poftérieures font- 
elles fouvent noires j les aîles font brunes.

6 4 .3 .  I c h n e u m o n  r u f p a t o r .  I c h n e u m o n  n i p ; c r  , a b d o m i n e  
f u b c y i i n d r i c o  , p e d i b u s  f e r r u g i n e i s  , f e m o r i b u s  c l a v a t i s ,  p o f t i -  

c i s  d e n t a t i s .  Linn. S y ß . nat . edit. X I I .  9 3 7 •
L ’Ichneumon nuir à pattes brunes & großes cuißes

dentelées.
Cet infefte eft tout noir ; fes pattes feules font 

d ’un brun fauve ; fes antennes font de la longueur 
des trois quarts de fon corps. Ses cuiifes pofté­
rieures font fmgulieres ; elles font groffes, pref­
que rondes & armées intérieurem ent d’une pointe 
ou petite dent aiguë , ce qui fait le caractere prin­
cipal de cette efpece.

6 . f + ,  I c h n e u m o n  j a c u l a c o r .  I c h n e u m o n  n i g e r  ,  a b d o m i n e  
f a l c a t o .  f e g m e n t o  f e c u n d o ,  t e r t i o  q u a r t o q u e  r u f i s  , t i b i i s  p o f -  

r i c i s  e l e v a t i s .  Linn. S y ß .  nat. edir.  X I I .  9 3 7 ' ̂  (

F  Ichneumon tout noir à pattes poflérieures tres- 
longues & großes.

Cet Ichneumon eft noir , mince & long : on 
voit cependant un petit anneau blanc à l’origine de 
fes jambes, & des tarfes près de 1 articulation. Les 
pattes poftérieures font plus longues que les au­
tre s , & ont fu r-tou t des jambes fort greffes. Le 
ventre , qui eft m ince, app îati, plus gros vers le 
bout & recourbé , eft term iné par trois aiguillons 
très-déliés & plus longs que le corps de l’animal ; 
les deux latéraux font noirs & un peu blanchâ­
tres vers le b o u t, & celui du milieu eft un peu 
fauve ; les aîles font blanches & diaphanes.
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6 4 ç .  I c h n e u m o n  r a m i d u l u s .  I c h n e u m o n  l u t e i i s  a b d o m i n e  

f u i c a r o  , a p i c e  n i g r o  Linn. Syß. n au  ed i t.  X i l .  í>>7 -
L ’Ichn eu m on  ja u n e  à  corcelet no ir en  dejjous & 

e x tr é m ité  du ven tre  noire.
Les antennes de cette efpece font auili longues 

que fon corps & d’un jaune fauve ; le refte ae fon 
corps eft de la même couleur, à l’exception des 
yeux , du deflbus du corcelet & de l’extrémité du 
v e n tre , qui font noirs. Les aîles font aufti jaunes^ 
le ventre de cet infeéle eft en coutelas & applati 
des côtés ; les filets de fa queue font très courts 
& peu apparens.

6 4 6 .  I c h n e u m o n  b e d e g u a r i s .  I c h n e u m o n  a u r a t u s  ,  t h o r a c e  
v t r i d i ,  a b d o m i n e  a u r e o .  Lin-1. Syß .  nat. edit.  X I I .  9 3  9 .

L e  C in ips dore à  queue du B c d eg u a r lijfe .
Ses antennes font noires , g roßes, cylindri­

ques , plus longues de moitié que fa tete ; fes yeux 
font bruns. La tê te , le corcelet, le ventre & les 
cuiifes poftérieures font d un verd dore plu^ bril­
lant fur le ventre que par-tout ailleurs. Les pat­
tes , à l’exception des cuiifes poftérieures , font 
blanchâtres & pâles; l’aiguillon du v en tre , plus 
long que le corps d un bon tie rs , eft compofé de 
trois filets dont deux aux côtés font noirs & fer­
vent de gaîne , & celui du milieu , qui eft le vé­
ritable aiguillon , eft de la couleur des pattes. Les 
aîles diaphanes ont un  petit point à leur bord exté­
rieur.

(?<P .  I c h n e u m o n  p u p a r u m .  I c h n e u m o n  a u r a t u s  c æ r u l e u s  ,  
a b d u m i n e  v i r i d i  n i t i d o ,  p e d i b u s  p a l l i a i s .  Linn. Syß. nat. ed i t.  
X i l .  9 3 9 *

L e  C in ips d es C h ryfa lid es des P a p illo n s .
Les Chryfalides du Papillon blanc du choux ont 

donné à M. Georfroi en très-grande quantité cette 
belle efpece, foit quelle ait été dépofée primiti­
vement dans la Chryfalide, ou la Chenille qu elle
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aura fait p é r ir , foit que quelqu’Ichneumon ait d’a­
bord fait périr la Chryfalide , & ait enfuite été 
tué lui-même par ces Cinips. Une feule C hry- 
ialide en a donné à M. GeofFroi plus de quatre- 
vingt. Ils font d ’un vert clair doré, & leur ventre 
eft bronzé. Dans les m âles, les antennes & les 
pattes font d’une couleur fauve très-pâle ; dans les 
femelles , les antennes font brunes , les cuiifes d’un 
verd doré & les jambes feules font pâles.

64 .S .  I c h n e u m o n  a p h i d u m .  I c h n e u m o n  n i g e r ,  a b d o m i n e  
fcaf i  p e d i b u f q u e  a n r i c i s  ,  g e n u b u f q u e  p o i l i c i s  f l a v i n  Linn .  S yß .  
■unt. ed it .  X I I .

L ’Ichneumon des Pucerons.
Parmi les Pucerons qui couvrent les plantes & 

les a rb res , on en voit qui font morts , & dont le 
corps brun , gros & luifant, refte collé à la feuille. 
Ces Pucerons ont été piqués par des petits Ichneu­
mons , qui ont dépofé leurs œufs dans leur corps ; 
ces œufs venant à éclorre, la petite larve vit dans 
le corps du Puceron , qu’elle fait périr : elle fû t 
enfuite fa coque dans ce cadavre , qui paroît dur 
ëc gros , & elle en fort fous la forme d’infefte 
pariait & ailé par une ouverture qu’elle fait à la 
peau. Ce petit Ichneumon eft n o ir , avec les pat­
tes jaunes & les antennes prefqu’auffi longues que 
fon corps. On le voit quelquefois voltiger fur les 
Pucerons , s’y arrêter & approcher fon aiguillon & 
fon ventre de l’anus du Puceron pour y  dépofer 
fes œufs.

6-J-9. I c h n e u m o n  g l c b a t u s .  I c h n e u m o n  n i g e r  p e d i b u s  f e r -  
r u g i n e i s  / inn Syft.  r.at. edit. X I I .  £ 4 0 .

U  Ichneumon à cocon blanc.
On trouve fouvent dans les prés des efpeces de 

boules foyeufes blanches, d’un pouce environ de 
long , & de la forme d’un œ uf, attachées aux tiges 
des herbes ; elles relfem blent, à la premiere vue , 
à une coque de quelques Chenilles ; mais fi on
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ouvre une de ces boules , on voit que c eil un 
amas de petites coques recouvertes d’une couche 
de foie. Toutes ces coques font filées par de pe­
tites larves d’Ichneumons qui s’y metam orphofent, 
&  en les gardant , on en voit fortir les petites 
m ouches-Ichneumons en très-g ran d e  quantité: 
elles font noires ; leurs antennes font au moins de 
la longueur de leur corps ; leurs anes font diapha­
nes , avec un petit point marginal brun , & îeurs 
pattes font entrecoupées de couleur fauve & de 
n o ir; à  l’extrémité du ventre d e s  femelles, on voit 
trois petits aiguillons courts qui partent de d é f ­
ions le ventre, & qui parciiTent davantage en ie 
preifant.

6 5 0 .  I c h n e u m o n  g l o m e r a t u s .  Ichneum on n i g e r . - ,  p e d i b u s  

fia vis. Linn. Syß. nat. edit. X II . 9+o..
U  Ichneumon à cocon jaune.
•Ces Ichneumons vivent en compagnie ; ils dé- 

pofent pour l’ordinaire leurs oeufs dans le corps 
de quelques Chenilles , & principalement de celle 
du Papillon blanc du choux ; les petites larves qui 
-en viennent vivent dans le corps de la C henille, 
.& fe nourriffent de fa fubilance , ce qui la fait 
.périr ; quelquefois cependant elle parvient à  fe 
•changer en Chryfalide., mais bientôt après elle 
périt°fans fe transformer en Papillon. Les petites 
larves parvenues à  leur grolfeur , Portent du corps 

.de la Chenille ou de la Chryfalide , qu’elles percent 
de tous côtés & fe mettent à filer des petites,co­
ques jaunes les unes à côté des autres ; mais ces 
coques ne forment point de boules régulières & 
ne font pas recouvertes d’une couche de fo ie , en- 
forte que l’on diilingue très-bien chaque coque 
en particulier ; au bout de quelques jours on en 
voit fortir de petits Ichneumons femblables aux 
précédens , fi ce n’eft qu’ils font un peu plus grands, 
que leurs pattes font jaunes, & que leurs anten—
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nés n’égalent pas tout-à-fait la longueur de leur
corps.

6 5 1 .  I c h n e u m o n  p e â i n i c o r n î s .  I c h n e u m o n  a t e r ,  a n t e n n i s  
r a m o i î s .  I inn. S yß .  nat. edit. X I I .  9 4 1 »

L ' Eulophe.
Ses antennes font compofées de fept pieces allez 

longues , dont trois , fçavoir la fécondé, la troifie­
me 3c la quatrièm e, jettent de longues appendi­
ces ou branches aufli longues que l’an tenne, ce 
qui forme comme deux bouquets fur la tête de 
l’animal. Tout l'infeéle eft d’un beau verd doré & 
brillant 5 il n’y a que les antennes qui font jaunâ­
tres &; les pattes qui font blanches : ce font de 
petites Chryfalides femblables à des Cinips fans 
galles, qui on t donné à M. GeoiFrôi ce bel infefte.

6 5 2 .  S p h e x  v i a t i c a .  S p h e x  n i g r a  p u b e f e e n s  ,  a l i s  f n f c i s ,  
a b d o m i n e  anticè f c r r u g i n e o  ,  c m g u l i s  n i g r i s .  Linn. Syft.  n a t .  
edit X l î .  943•

L ’Ichneumon noir, avec les trois anneaux anté­
rieurs du ventre rougeâtres & les aîles noires.

Ses antennes font greffes, noires , courtes, n’éga­
lent que la moitié de la longueur du corps & com­
pofées d’onze articles. Sa tête & fon corcelet font 
noirs. Le ventre eft de la même cou leur, à l’ex­
ception des trois derniers articles qui font rou­
geâtres & fouvent bordés d’un peu de noir. Les 
partes font noires & les ailes noirâtres : ces pattes 
font aifez longues & le ventre tien t au corcelet 
par un fdet court. Sa larve fait des trous en terre 
dans lefquels elle enfouit les corps des Chenilles 
«qu’elle a tué pour y dépofer fes œufs, après quoi 
elle rebouche fes trous.

6s  3 -  V e f p a  c o e r c a t a .  V c f p a  a b d o m i n i s  p r i m o  a r t i c u l o  i n  
f u n d i b u ü f o r m i  f e c u n d o  c a n p a n u l a t o m a x i m o  b i p u n d l a t o .  Linn. 
S y ß • nat. ed i t.  X I I .

La Guêpe à premier anneau du ventre en poire 
& le fécond en cloche.

Ses
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Ses antennes font no ires, avec un peu de jaune 

fur leur premier anneau ; fa tête eft pareillement 
noire , avec un petit point jaune entre l’origine 
des antennes , & une tache de même couleur à la 
bafe de la levre fupérieure. Le corcelet, qui eft 
noir , a une tache jaune à la bafe, une autre à fa 
pointe , aux côtés defquels font fouvent deux pe­
tits points jaunes de chaque côté, un point jaune 
à l’origine des a îles, & une tache à côté en def- 
fous. Tous les anneaux du ventre font bordés de 
jaune; le prem ier, plus long que les autres , eft 
fait en poire allongée, & a de chaque côté un petit 
point jaune ; le iecond , le plus grand de to u s , 
eft fait en cloche & a de chaque côté une bande 
jaune oblique qui defcend vers l’extérieur. Cet an­
neau eft fi g ran d , que l’infede peut cacher & reti­
rer tous les autres fous celui-là. Les pattes font 
jaunes , avec un peu de noir aux cuiifes, & les aîles 
font noirâtres. Cet infede conftruit fur les tiges 
des plantes, & fur-tout des b ruyeres, de petits 
nids fphériques qu’il fait avec une terre fine ; lorf- 
que le nid eft f a i t , il y laiife une ouverture en 
h a u t , par laquelle il le rem plit de miel & y dé- 
pofe un œ u f , pour lors il ferme cette ouverture. 
La petite larve étant fortie de l’œ u f, fe nourrit de 
m ie l, après quoi elle fe métamorphofe & fort 
enfin fous la forme de Guêpe par une ouverture 
qu’elle fait au côté de cette boule. Chaque nid ne 
contient qu’un feul infede.

6s 4 .  A p i s  c a n t u n c u l a r i s .  A p i s  n i g r a  , v e n t r e  l a n à  f u l v â .  
L inn .  S y ß .  nat.  ed i l .  X I I .  9 5 3 .

L ’Abeille charpentière à ventre velu & roux en 
dejfous.

C ette efpece eft noire; les poils de fon corcelet, 
de fes pattes & du devant de fa tête font un peu 
gris ; le ventre eft lifte, noir en deftus , & le bord 
de fes anneaux eft couronné de poils blanchâtres ;

Diet. Vétér. Tome V I.  T
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en deiTous le ventre eft très-velu & les poils iont 
roux. Les mulets font plus petits d’un tiers que 
les mâles , mais du refte ils n’en different point. 
C ette  Abeille fait fon nid dans de vieux b o is , 
dans des troncs d’arbres pouris qu’elle perce, Ce 
■c’eft pour cette raifon qu’on l’a nommee L n a r -  
p e n tie re .

6<S.  A p i s  f u c c i n i l a .  A pis tho race  f l a v e f c e n t e  f u b v i l l o f o  ,  

abdom ine n i e r o  ,  cingulis +  alb is . Linn. Syfl. nat. et i .

L ’A b e il le  à  levre  ja u n e  & a n n ea u x  du ven tre  blan~
châtres. r

C ette Abeille eft velue & fes poils font g ris , 
tirant un peu fur le fauve 5 le ventre eft plus lifle 
&  noir feulement fes anneaux font bordes de 
poils gris & blanchâtres. La levre fuperieure 6c 
le  devant de la tête de l’infefle font d’un jaune 
citron  : enfin fes antennes font noires , mais elles 
n ’égalent pas la moitié de la longueur du corps. 
C ette efpece forme dans la terre des trous hori- 
fontaux qui font fort longs &  divifés au bout en 
plufieurs cellules. On voit ces trous dans les te r- 
reins coupés perpendiculairement.

6 5 6 . '  A p i s  m e l l i f i c a .  A p i s  p u b e f c e n s  ,  t h o r a c e  f u b g r i f e o  » 
a b d o m i n e  f u f c o  - t i b i i s  p o f t i c i s  c i l i a t i s , ı n t u s  t r a n f v e r s e  l l r i a t i s .  

Linn. Syß.-riat. edi'-. X II. 9 Í 5 *
L 3A b e il le  dom eflique ou d es ruches. V oyez ce que 

nous en avons dit dans ce Di&ionnaire ,  article 
A b e i l l e s } M ou ch es à  m ie l.

< S j 7 .  A p i s  m a n i c a t a .  A p i s  n i g r a ,  p e d i b u s  a n t ı c ı s  h i r f u t i f l i -  
m i s  ,  a b d o m i n e  m a t u l i s  f l a v i s  l a t e r a l i b u s  ,  a n o  t r i d e n t a t o »  

Linn. Syß- nat. edit. X II. 9 5 *.
L 3A b e ille  à  cin q  croch ets.
C ette efpece a un caraétere diftinélif particu­

lier ; ce font cinq petites pointes recourbées en 
crochets qui font à l’extrémité de fon ventre , fça-* 
voir trois fur le dernier anneau, deux fur les côtes
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&  une au milieu , & deux fur l’avant-dernier an­
neau , une de chaque côté ; mais ces crochets ne 
fe trouvent que dans les mâles & les femelles; ils 
m anquent dans les mulets. Ces derniers font beau­
coup plus petits que les autres, ont la tête no ire , 
un peu velue , avec les levres fupérieures & les 
côtés des mâchoires jaunes , & deux petites raies 
de même couleur derrière les yeux ; leur corcelet ,  
qui eft n o ir , a de chaque côté une petite raie jaune 
proche l’attache des aîles, & un point de même 
couleur poftérieurement. Les anneaux du v en tre , 
au nombre de irx , ont chacun une bande jaune 
aiîez large interrom pue dans fon milieu , mais dont 
l ’interruption eft plus large dans les anneaux fupé- 
rieurs que fur les inférieurs. Le ventre en deflous 
a un duvet épais de couleur fauve ; les pattes font 
brunes , avec du jaune fur le delTus des jambes & 
des ta rfes , &  un duvet fauve femblable à celui 
.du ventre.

Les m âles, plus gros que les m ulets, en diffé­
ren t prem ierem ent parce que leur corcele t, qui eft 
noir , a de chaque côté une raie longitudinale jau­
ne , au lieu de la petite ligne & du point de même 
couleur qui fe voient fur celui des mulets ; de plus, 
leur ventre a fept anneaux, dont le dern ier, qui 
a trois crochets, eft tout n o ir , les fix autres ont cha­
cun une bande jaune interrompue dans fon milieu : 
outre cela, fur les trois premiers anneaux on voit 
de chaque côté un point noir poié fur la bande 
jau n e , mais qui n’eft point ifolé : enfin les femelles 
les plus groffes de toutes font auiïi beaucoup plus 
velues ; elles n’ont point de jaune fur le corcelet, 
mais un duvet brun & ferré. Leur ventre a fept 
anneaux , comme celui des mâles ; les deux pre­
miers n’ont qu’une tache jaune triangulaire de cha­
que côté ; les deux fuivans ont une bande jaune 
interrom pue dans fon m ilieu , avec un point noir
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de chaque côté ; le cinquième & le fixieme ont 
la même bande légèrement interrompue & fans 
aucun point j enfin le feptieme ou dernier anneau 
eil: tout noir ; le ventre eft plus velu que celui des 
mâles & des m ulets, & il y a de chaque côté 
beaucoup de poils bruns qui cachent en partie les 
taches jaunes 5 les pattes ont des poils blanchâtres.

658. A pis v iolacea. Apis h irfu :a  a tra  , alis cx rulefcentibus. 
lir .n. Syß.  nat. edit, XJJ. 959.

U  Abeille perce-bois.
Cette Abeille eft toute noire & velue ; fes aîles 

font auilx d’un noir violet ; on la voit fouvent 
voltiger fur les fleurs en bourdonnant : elle fait fon 
nid dans de vieux bois.

659. Apis fubter'ranei. Apis h irfu ta  a tra  , ano fiifco. Linn. 
Syß. nat. edit. X 11. 961.

U  Abeille noire à ventre brun vers Vextrémité.
Elle eft à peu près de la grofleur & de la figure 

de la précédente. Ses aîles font noires, ainfi que 
tout fon corps ; l’extrémité de fon ventre feule­
m ent eft b rune, & il y a quelques poils jaunes, 
mais peu apparens autour du col.

6 6 0 .  Form ica herculanea. Form ica n ig ra , abdom ine o r a to ,  
fem o rib ’js  ferrugineis. Linn. Syß. nat. edit. X II .  9 62 .

La grande Fourmis. Voyez dans ce Diétionnaire 
art. Fourmis.

6 6 1. Form ica ru fa .  Form ica thorace compreflTo to to  ferru- 
g in co  capite abdom ineqtie n ig ris. Linn. Syß. nat . edi t. X II .

La Fourmis brune à corcelet fauve. Voyez pour 
cette  efpece, de même que pour celles que nous 
om ettons, art. Fourmis.

661.  <5 fti'us bovis. (E ftrus alis m aculatis , tho race  f la v o , 
fafciâ fufcâ , abdom ine flavo apice n ig ro . Linn. Syß. nat.  edit.  
X I I .  9 6 9 .

L ’Œ fre des Bceufs.
Cet (Eftre reflemble pour l’ordinaire à une groifiï
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M ouche ou à un petit Bourdon ; fes yeux font 
noirs , & le bouton de fes antennes, duquel fort 
le poil latéral, eft applati & en palette ; fon cor­
celet eft jaune , avec une bande tranfverfe noire 
en tre  les aîles qui va de l’une à l’autre. Le bout ou 
la pointe de ce corcelet a auiïï quelques poils noirs 
mêlés avec des poils fauves ; le ventre eft de la 
même couleur fauve , avec des bandes tranfverfes 
noires formées par les bords fupérieurs & inférieurs 
de chaque anneau , qui font de cette couleur. Le 
dernier article du ventre eft noir , les balanciers 
des aîles font blancs, & les pattes font de couleur 
pâle 5 le bout du ventre fe termine par une queue 
recourbée en deifous , mais qui ne pique po in t; 
les aîles couchées fur le ventre font joliment pa­
nachées ; le fond de leur couleur eft blanc , mais 
dans leur milieu elles ont une large bande brune 
tranfverfale , &  outre cela trois points bruns , l’un 
vers la pointe de l’a île , le fécond un peu plus bas 
vers le bord in té rieu r, & le troifieme entre la bande 
tranfverfe & le corps de l'infe&e proche le bord 
intérieur.

C et infeéle dépofe fes œufs fous le cuir des 
Bœufs , & il en fort des larves de couleur ardoi- 
f é e , dont la peau eft comme chagrinée 5 ces larves 
font convexes du côté du ventre & plates du côté 
du dos ; elles n ’ont point de crochets à leurs bou­
ches , comme la plupart des larves des infeéles à 
deux aîles, mais feulem ent deux boutons écail­
leux. La larve grolliftant fous la peau du bœ uf, 
produit un ulcere d’où il fuinte un pus & des hu­
m eurs dont elle fe nourrit 5 quand elle eft parve­
nue à fa g ro fteu r, elle fort du corps de 1 animal, 
fe laiiTe tomber à terre , s’y enfonce & s y m eta- 
morphofe en coque & enfuite en (Kftre. Voyez 
ce que nous avons dit de cet infeéte loifque nous 
avons parlé des maladies du Bœuf dans ce Diction­
naire. T ni
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6 6 3. CEfirus hem orrho idalis . (E fttus alis im m aculatis « th o "  

tace n ig ro ,  fcutfcUo pallido  , abdom ine nigro  , bail a lbo 
apiceque fu lvâ. Linn. Syß .  nat. edit. X I I .  970.

L ’(Eflre du fondement des Chevaux.
C et (Eftre eil fort velu y fur-tou t le mâle ; fon 

corps eft noir , mais fes poils font jaunâtres. Le 
m ilieu du corcelet eft moins chargé de po ils , en- 
forte qu’on voit le noir du fond en cet endroit. Le 
haut du ventre eft très-velu > fon milieu eft lifle 
&  n o ir , & le bout eft velu ,  mais les poils de cette 
extrémité font d’une autre couleur que ceux du 
refte du corps 5 ils font de couleur de fouci : la 
femelle eft plus allongée &: moins velue que le 
mâle. Les aîles de l’un & de l’autre font comme 
enfumées de brun , mais fur -  tout celles de la 
femelle ; leurs antennes font très-courtes , ce n ’eft 
qu’un filet qui fort d’une bafe brune & g lobu- 
îeufe ; leurs pattes font jaunâtres.

La larve de cet infede fe loge dans le fonde­
m ent des chevaux , auquel elle tient fortement par 
îes crochets dont elle eft armée : on l’apperçoit 
même à l’extérieur y c’eft-là qu’elle fe nourrit & 
qu’elle groftit. Lorfqu’elle eft prête à faire fa m é- 
tamorphofe , elle fe laiife tomber & s’enfonce dans 
la terre , o ù , fans changer de peau , fon corps fe 
durcit ; de cette Chryfalide ou coque fort l’CEftre 
que l’on voit voltiger autour des chevaux & les 
tourm enter lorfqu’il cherche à dépofer fes ceufs 
dans leur fondement.

664 . (E ftrus ovis. (Eftrus alis fubpum Satis , abdom ine albo 
n ig roque  veriîco lo re . Linn, Syß. nat, edit. X II. 4 5  6»

L ’d ß re  des Moutons.
Le fond de fa couleur eft gris; il eft parfemé 

de taches noires &  de petites tubercules de même 
couleur, qui le rendent comme chagriné. Son corps 
eft aifez raz ; le devant de fa tê te eft d’un jaune 
p â le , & fes pattes font un peu brunes. Ses aîles
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font veinées de n o ir , mais non pas jufqu’en-bas. 
Les veines longitudinales font terminées par une 
autre tranfvciic joliment goudronnée. Sa larve ha-« 
bite dans les finus frontaux du nez des moutons. 
Lorfqu’elle eil prête de fe métamorphofer , elle en 
f o r t , elle tombe & s’enfonce dans la terre pour 
s’y changer en coque.

66s.  T ipu la  rivofa. T ipu la  alis h y a lin i» , rivu lis  fu fc is , 
m aculaque nivea. linn. Sjfr. nat. edit. X li .  S 7 1 •

L a  Tipule a aîles panachées.
Cette efpece , la plus grande de toutes celles 

que nous ayons, a les yeux noirs & tout le coips 
d’un brun cendré. La qu eu e , dans la fem elle, le 
term ine par une pointe fourchue, & dans le maie , 
qui eil plus p e tit , par une efpece de maifue. Ses 
pattes font brunes , avec un peu de noir au bas 
des cuiifes. Ses aîles larges & plus grandes que 
fon corps font joliment panachées ; leur fond elt 
blanc : elles ont à leur bord extérieur trois gran­
des taches brunes prefque triangulaires qui fe tou­
chent au bord de l’aîle & s’avancent jufqu au mi­
lieu de fa largeur : au bord in térieur, elles en ont 
trois femblables , mais moins foncées ; entre ce* 
deux rangs de taches font des plaques & des ban­
des blanches fur le milieu de l’aîle. La premiere 
de ces plaques blanches, la plus proche de la baie 
de l’aîle , eil formée en lofange & a au milieu une 
tache brune. Le bout de 1 aile eil plus entremêle 
de petites taches que le reile.

666. T ipu la  erocata- T ipu la  alis m acula fu fcâ , abdomine 
a tro , fafciis fu lv if. l i  n .Syfl .  nat. edit X II. 9  7 1 *

La Tipule variée de brun, de jaune & de noirr 
Cette Tipule eil la plus belle & la plus brillante 

efpece de ce genre. Le fond de fa couleur eft noir ;  
mais le corcelet a vers fa circonférence plufieurs 
taches fauves &  fafranées. Le ven tre , plus large

T IV
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dans les femelles & plus long dans les mâles , a 
aiiifi fur chaque anneau quelques taches d’un jaune 
c la ir , autrem ent figurées dans les mâles que dans 
les femelles , & un peu de couleur fauve à fa bafe. 
Les pattes font de la même couleur fauve dans 
les deux fexes 5 les tarfes feulement font noirs, &  
les cuiifes poftérieures ont dans leur milieu un 
anneau noir ; les aîles font un peu fauves , fur-tout 
à la bafe & au bord extérieur , avec des veines bru­
nes & un point marginal noirâtre.. Les antennes 
des mâles, font grandes , figurées en peigne , ou 
avec un double rang de poils de chaque côté dans 
toute leur longueur : celles des femelles font très- 
peu peftinées & paroiifent à la premiere vue pref­
que fimples. Les unes & les autres font n o ire s , 
excepté à leur o rig ine , où elles font fauves. La 
larve qui produit cet infefte eft longue , liife , de 
couleur jaunâtre , fort luifante , compofée de qua­
torze anneaux , & elle a antérieurement fix petites 
pattes. La Chryfalide qui en vient eft d’un brun 
couleur d’écorce & d’une forme finguliere ; cha­
cun de fes anneaux eft comme couronné de pe­
tites pointes tournées un peu vers la queue , & fa 
tê te  eft ornée de deux cornes m inces, déliées > 
alfez longues & recourbées.

6 6 j .  T ipu la  o leracea. T ipu la  alis hyalinis coftâ m arginal} 
fufcâ. Linn. Syß.  nat. edit. X I I .  971.

L a Tipule à bords des aîles bruns.
D e toutes les grandes efpeces de T ipules , celle- 

ci eft la plus com m une en France. Sa couleur eft 
p a r- to u t la m êm e , d’un  b run  cendré ; les aîles font 
auilî un  peu b ru n es , mais principalem ent au bord 
e x té r ieu r , où il y  a une longue bande brune qui 
les p a rco u rt, fans aller cependant jufqu’au b o u t ,  
&  qui fem ble form é par les plis de l’aîle ; ces aîles 
fo n t plus longues que le corps dans les mâles &  
plus courtes dans les fem elles ; le corps de celles-ci
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étant allongé 8c finiiTant en po in te , au lieu que 
celui des mâles eil plus court & gros par le bout. 
Dans les deux fexes, les pattes font fort longues*, 
on ne voit gueres de difference dans cette eipece 
entre les antennes des mâles 8c celles des femelles ,  
qui font les unes 8c les autres en blets fimples & 
fans poils latéraux.

6 0 S. T ipu la  lu n a ta . T ipu la  alis c inerafcen tibus, luiurla 
m arginali alba. Linn. Syß. nat. edit. X II 9 7 2*

La Tipule à aîles cendrées, avec une tache blan­
che marginale.

Elle approche beaucoup de la précédente pour 
la g randeur, la forme 8c la couleur ; feulement il 
y a fur les côtés du ventre du maie deux bandes 
longitudinales plus claires, une de chaque cote ,  
tout le reite du corps eft de couleur cendree. Les 
aîles font aufli un peuobfcures, avec des veines affez; 
foncées ; mais ce qui fait reconnoitre cette efpece , 
c’eft. qu’au lieu de tache marginale noire au bord 
de l’a île , il y a une plaque blanche tranfparente 
& claire , où l’on n’apperçoit point les nervures 
de l’aîle , qui perdent leur couleur en cet endroit.

6Cç. T ipula  corn icjna, T ipu la  alis hyalinis punólo m ar- 
g inali fufeo , abdom ine lla v o , lineis tribus ftifeis. Lmn. Sjf l.  
n a t .  e d i t .  XII -  v z .  /

La Tipule jaune a points noirs ranges en trois
bandes fur le ventre.

Cette efpece eft jaune , fur-tout fa tê te  & fon 
corcelet font d’un jaune citron ; fes antennes, fes 
yeux 8c les appendices de fa bouche font noirs , 
fon corcelet a en deflus quelques taches longitu­
dinales noires qui forment trois bandes obliques. 
Le ventre , plus long dans les femelles, eft de cou­
leur jaune un peu plus foncée que celle du cor- 
ceiet , & chargé de points noirs rangés en trois 
bandes longitudinales , une au milieu 8c une de 
chaque côté du ventre ; l’extréinite du venue eft
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de couleur fauve. Les aîles font un  peu o b fcures 
&  n ’o n t aucun po in t m arginal , mais feulem ent 
des veines noires ; les pattes fon t fort longues ,  
no irâtres , excepté les cniifes , qui font de couleur 
fa u v e , fu r- to u t à leur partie fupérieure.

Ö70. Tipula plumofa. Tipula thorace virefcente, alis hya- 
liniî pundo-nigro. Linn. Sjfi. nat. edit, XII. 97+.

L a  Tipule à corcelet vert & point marginal noir 
f i r  les aîles.

Le corps de cette Tipule eil brun ; fon cor­
celet feulement eil un peu verdâtre ; fes yeux font 
n o irs , & les anneaux de fon ventre ont chacun 
une bande plus pâle ; fes pattes font d’une couleur 
plus claire que le reite du corps ; celles de devant 
font beaucoup plus longues que les autres : fous 
le corcelet eil une boife 011 grofle appendice fituée 
entre la premiere & la fécondé paire de pattes. 
Les aîles couchées fur le corps de l’infeéie font 
blanches & tranfparentes , avec un point noir ou 
brun vers leur milieu , proche leur bord ex térieu r, 
formé par la réunion des nervures. Le mâle a fes 
antennes en panaches touffues , ornées de quan­
tité  de petits p o ils , & de plus , fa queue qui eil 
term inée par deux crochets, déborde fes aîles, & 
il la porte ordinairement relevée. La femelle a les 
antennes moins chargées de poils, & fa q ueue , 
qui ne déborde pas les aîles , n’eil point relevée. 
La larve qui donne cet infeéle eil longue, rouge, 
compofée de douze anneaux , avec une queue divi- 
fée en deux & comme fourchue : elle a deux pat­
tes proche la tête & deux autres avant la queue, 
fans crochets , mais feulement couronnées de poils, 
&  outre cela , à l’avant-dernier anneau de fon 
corps , on voit quatre appendices filiformes plus 
longues que les pattes. C ette larve fe trouve dans 
l ’eau des étangs & des ruiiTeaux , 011 elle forme 
dans la terre &  dans la glaife de longs tuyaux ,
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dans lefquels elle fe m étam orphofe, & d’où fore 
la T ip u le , q u i, dans le moment de fa naiifance ,  
eil d’un beau v e r t , mais qui brunit enfuite.

671. T ipu la  lir to ra lis . T ipula  v ire fe rn s , alis im m aculatis r 
pedibus anticis longiftîm is. Lintt. Syß. nat. edit. X II. '974.

La Tipule à ventre de couleur verte en dedans.
C ette efpece varie beaucoup pour la grandeur 

&  pour la groiTeur. Le ventre dans la plupart eft 
cylindrique, long & mince comme un f ile t, du 
moins dans les mâles. Tout l’infeile eft brun , à 
î’exceptitfn du ventre , qui eft vert, encore les tro is 
derniers anneaux & quelquefois les quatre der­
niers font-ils bruns. Les aîles font tranfparentes, 
fans taches ni p o in ts , & couchées fur le ventre. 
Les pattes font blanchâtres , avec un peu de noir 
aux articulations , celles de devant font fines &  
très-longues. Les antennes font en  plumet ou 
panache, du moins celles du mâle.

672. T ip u la  m ocicatrix . T ipu la  pedibus anticis m axim is 
m o ta to ru s  , annwlo a lbo . l i e n .  Syß. nat. (dit. X II. 9 7 4 --

L a  Tipule à pattes en firm e  d’antennes , ornees 
d ’un anneau blanc.

La couleur de cette Tipuîe varie ; les unes font 
d ’un vert clair , les autres d’une couleur ̂ rouge 
pâle comme couleur de chair , avec differentes 
taches noires. Le deifus de ion corcelet a trois 
bandes noires longitudinales , dont les deux late­
rales font plus longues que celles du milieu. 
Les pattes font noires , mais une partie du milieu 
des jambes eft blanche & forme une efpece d an­
neau long. Les pattes de devant font fort lon­
gues , 8c lorfque l’infefte eft p o fé , il les tient 
en l’air & les agite comme des antennes. Les an­
tennes , beaucoup plus courtes que ces pattes, for­
ment un plumet orné de beaucoup de po ils ,  dit 
moins dans les mâles.
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e 73* Tipnla monilis. Tipula pedibus albis annullis fep-
tem mgns , aiis a!bo cinereoque variis. Linn. S y ß .  nat. edit.  
X U .  97 .

L a Tipule à pattes d*Arlequin.
Sa co u leu r  e i l  n o ire  > m ais fe s  p a ttes fo n t  blan­

c h e s  ,  avec d es anneaux n o irs q u i les  en tr e c o u p e n t  
t r e s - jo lim e n t . C es  anneaux fo n t  aux a rticu la tion s
6  au m ilie u  d e  ch aq u e partie  d es p a ttes , c o m m e  
d e  la c u i i f e , d e  la ja m b e , & c. ce  q u i fa it a if é -  
m e n t  r eco n n o itre  c e tte  e fp e c e . L e s a îles fo n t b la n ­
c h e s ,  avec  un p o in t m argin a l n o ir  &  des. ta ch es  
c e n d r é e s  aiTez gran d es.

67+» Tipula febrilïs. Tipula atra oblonga hirta, alis nigri- 
cantibus. hnn Syß. nat. edit. XII. 976.

Le Bïbion de faint Marc noir.
C e B ib io n  e i l  aiTez lo n g  , to u t n o ir  &  un  p eu  

v e lo u te  ; il  p orte  fe s  a île s  c r o ifé e s  fur fo n  corp s : 
e l le s  fo n t  b la n ch es tranfparentes , &  leur bord e x ­
té r ie u r  e i l  p lu s ép ais &  n oir. L e  m âle  &  la f e m e lle  
fo n t  d e  m êm e c o u le u r , fe u le m e n t  la fe m e lle  a le  
v e n tr e  p lu s  g ro s &  p lu s cou rt. L e  B ib io n  s ’e n ­
v o le  d iff ic ilem en t &  fe  laifFe a ifém en t p ren d re

67). Tipula fîorilega. Tipula- atra holo foricea. L'mn.Syß.  
nat.  edit. X l l . ç - j S .

Le Bibion de fa in t Marc rouge.
I.a  t ê t e , le s  p a ttes &  le s  a n te n n es  d e c e t  in fe ê le  

fo n t  n o ires  ; la t ê te  e i l  fort p e t ite  , &  le s  a n te n n es  
fo n t  en co re  p lu s co u r te s  q u e  la tê te . L e  c o r c e le t  
e i l  r o u g e  &  liiTe , &  le  v e n tr e  e i l  p lu s  jaunâtre. 
A  la jonclion  du v en tre  &  du c o r c e le t , i l  y  a un  
p e u  de n o ir . L es a îles fo n t d’un tranfparent un p eu  
b ru n  &  o n t leur bord ex tér ieu r  épais &  n oir. C e lle s  
qu e n ou s v e n o n s  d e  d écrire fon t le s  fe m e lle s  ; leu rs  
m â le s  fo n t  to u t n o irs &  to u t - à - f a i t  fem b la b les au x  
B ib io n s  d e  fa in t M arc n o ir s ,  fi c e  n ’e i l  q u ’ils  fo n t  
p lu s  p e t i t s  &  q u ’ils  on t le s  cuiiTes de d evan t p lu s
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großes ; fans cela on les regarderoit comme une 
fimple variété plus petite ; mais l’accouplement fait 
voir qu’on ne doit pas les confondre, quoiqu’ils 
leur reifemblent beaucoup & qu’ils différent con­
sidérablement de leurs femelles.

676. T ipula  h o rtu lan a . T ipu la  alis albis margine ex terio re  
n ig ro  , thorace abdom ineque ru b ro . Ltnn. Syß. nat. edit.

X J I  9 7 7 -  n  • - /Voye7t l’art, précédent', ce n’eft qu’une variété.

677. Tipula phalænoi’des. Tipula alis deflexis cinereis ovato- 
lanceolacis ciliaris. Linn. Syß. nat. edit . X U . 977.

Le Eibion à aîles frangées S’ fans taches.
Sa couleur eft noirâtre 3 fes aîles font de couleur 

un peu cendrée , ftriées de veines longitudinales 
plus longues du double que le corps de l’infeéle , 
en forme de fer de p iq u e , & frangées finement 
par tous leurs bords. L’Animal les porte pofées laté­
ralem ent un peu en to it ,  à peu près comme les 
Phalenes. Les antennes, un peu plus longues que 
la tê te , font compofées d’onze articles demi-cir­
culaires, enfilés comme des grains de chapelet par 
un petit fil très-mince.

678 . Milfca chamseleon. Mufca antennis filatis clavatis , 
fcu te llo  bitlen tato  lu teo  , abdcm ine nigro  , fafciis la tera libus 
iu te is . Linn. Syß. nat. edit. X II. 9 ’ 9.

La Mouche armée à ventre plat chargé de f ix  
lunules.

C ette Mouche a fix lignes de longueur fur deux 
lignes de largeur ; elle reffemble beaucoup à celle 
des (Eftres : les yeux en occupent la plus grande 
partie ; ils font bruns , ainfi que le deffus de l’a­
nimal ; le corcelet eft un peu v e lu , & fes poils 
font de couleur fauve. Le bout du corcelet eft jau­
n e ,  ainfi que les deux pointes qui en naiftent. Le 
ventre large , plat & prefque circulaire, a fix taches 
triangulaires un peu formées en croiflant, de cou­
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leur jaune tirant fur le fouci, trois de chaque côte 
vers le bord , outre une feptieme tache impaire 
de même couleur placée à l’extrémité du ventre ; 
en deifous le ventre eft jaune , avec quelques taches 
noires; les pattes font auiîl jaunes , à l’exception 
des cuifles qui font brunes ; les aîles ont leur bord 
extérieur brun j les larves d’où proviennent ces 
infectes font compofées d’onze ou douze anneaux, 
& ont à leur extrémité un pinceau de poils qu’elles 
appliquent à la furface de l’eau en l’évafant en en­
tonnoir & qui entoure leur ftigmate.

679. Mufca hydroleon. Mufca anrennis filatis clavatis , 
fctıtello bidentato n ig ro , abdomine viridi medio nigro-an- 
gulato. Linn. Syß. nat. cclit. XII. 980.

L a  Mouche armée à ventre vert.
Les antennes de cette Mouche font de couleur 

noire & plus courtes que fa tête. Ses yeux , qui 
font verts, font ornés d’une bande violette qui les 
traverfe prefque dans le m ilieu , & de pluiïeu'rs 
points de même couleur, du moins dans l’infecte 
v ivan t, & ils occupent prefque toute la tête. Le 
corcelet eft brun tant en deifus qu’en deffous, & 
quelquefois vert à fa pointe. Le ventre eft par­
tout d’une belle couleur verte claire , mais en def- 
fus il a fur fon milieu une bande noire longi­
tudinale plus large vers le bas qu’en haut, & qui 
regne tout le long du ventre. Les pattes font jau­
nâtres & les aîles très-tranfparentes.

680. Mufca morio. Mufca ancennis tîlatis fubulat is, cor- 
porc h irto  atro , alis dimidiato nigris. L.nn. Syß. nut, edit. 
X II .  981.

La Mouche a aîles noires bordées de blanc ondé.
Cette Mouche varie beaucoup pour la grandeur ; 

elle eft toute noire & velue, feulement les bords 
des anneaux de fon ventre ont chacun deux ou 
quatre taches blanches ; les aîles font au fil noires, 
à l’exception de leur bord intérieur qui eft blanc.
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C e blanc forme différentes finucfités, enforte que 
l’aîle paroît comme déchiquetée : ces aîles font 
longues & beaucoup plus grandes que le corps.

681. Mufca nemorum. Mufca antennis fctoriis, tcmentofa , 
abdomine cingulifque tribus ai bis, fegmento primo lateribus 
luteo. Linn. Syß. nat. edit. Xii. 084.

La Mouche cendrée a bandes blanches fu r  le ven­
tre 6’ deux grandes taches jaunes Jur le premier 
anneau.

La tête de cette Mouche eft grife & les yeux 
font bruns. Le fond de la couleur de fon corcelet 
eft brun , mais il eft couvert de poils gris fouvent 
un peu jaunâtres. Le ventre , compolé de quatre 
anneaux , eft en deiTous d’un jaune pâ le , en delfus 
il eft noir , avec une bande jaune tranfverfe ëc large 
fur le premier anneau , mais interrompue dans fon 
m ilieu , ce qui forme deux grandes taches , une 
de chaque côté ; le bord de cet anneau eft blanc , 
ainfi que celui des deux fuivans, enforte qu’il y 
a trois raies blanches tranfverfes & étroites fur le 
ventre. Les pattes font brunes, à l’exception de 
la partie fupérieure des jambes , qui eft blanche. 
Les aîles font diaphanes , claires, & ont un petit 
point marginal noir au milieu de leur bord exté­
rieur.

68 2. Mufca tenax Mufca antennis fetariis tomentofk , tho- 
race grifeo, abdomine fubfufco unicolore , tibiis poilicis com- 
preflo-gibbis. Linn. Syß. nat. edit, XII. 984.

La Mouche apiforme.
C ette efpece reifemble infiniment à une Abeille 

pour fa couleur, fa grofleur , & les poils dont fon 
corps eft co u v ert, enforte qu’on n’ofe la prendre 
avec la main avant que de s’être afTure qu elle n a 
que deux aîles. Ses yeux font bruns , & le devant 
de fa tête eft blanchâtre, à caufe de quelques pe­
tits poils blancs dont il eft couvert. Le corcelet 
eft brun } velouté , chargé de quelques bandes Ion-
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girudinaîes peu marquées & un peu plus brunes 
que le relie; quelquefois la pointe du corcelet eil 
jaunâtre. Le v en tre , compofé de quatre anneaux, 
varie pour la couleur. Il eil conilamment brun , 
avec une large tache jaune de chaque côté du pre­
m ier anneau, tache qui paroît auiii au-deiTous du 
v en tre , & qui même occupe quelquefois tout le 
deiîbus du prem ier anneau , q u i , dans ce cas , eil 
jaune de ce côté ; pour le reile du v e n tre , quel­
quefois les trois premiers anneaux font bordés de 
blanc, d’autres fois ils ne le font point ; dans quel­
ques M ouches, outre cette bordure , il y a fur le 
fécond anneau une tache jaune de chaque côte 
comme fur le prem ier. Dans to u te s , le milieu des 
aîles eil d’un jaune roux & les pattes font brunes, 
avec le haut des jambes & des tarfes de couleur 
blanche. La larve de cette Mouche a une longue 
queue par laquelle elle pompe l’air.

6S3. Mufca pyraftri. Mufca anrennis fetariis n ig ra  nudiuP- 
c u la ,  thorace im m actilato , abdom ine bis tribus lunu lis  flavis 
■securvatis. Linn. Syfi. nat. edit. X II. 987 .

La Mouche à ß x  taches blanches en croijfant fur  
le ventre.

La tête de cette Mouche eil jaune & fes yeux 
font gros & bruns. Son corcelet eil d’un vert un peu 
noirâtre , luifant & chargé de quelques j?oils bruns. 
Le ventre eft ovale, allongé , compofe de quatre 
anneaux ; il eil blanc en deifous, d’un noir m atte 
en deifus , chargé de fix taches blanches diflri- 
buées par paires : la premiere paire fie trouve fur 
le premier anneau , & fes taches font allongées ; 
fur le fécond eil une fécondé paire de taches for­
mées en cro iilan t, dont les pointes & la conca­
vité regardent le corcelet ; il y en a deux pareilles 
fur le milieu du troifieme anneau ; le quatrième 
& dernier eil plus p e tit, tout n o ir , bordé cepen­
dant d’un peu de jaune. Les pattes font no irâtres,

avec
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avec îes articulations jaunes. La larvé fe nourrie 
de Pucerons ; elle eft d’une belle couleur verte ,  
avec une bande ou raie tantôt blanche, tantôt jau­
nâtre tout le long de fon dos ; fes ftigmates pof- 
térieurs ne font formés que par des points.

6 8 4  M u fc a  m e n t h a f l r i .  M u fc a  a n te n n i s  f e ta r i i s  n ig r a  n u d a 3
th o race  m àculato , abdom ine c ingulis qua tuor feueelloque 
flavis, Linn, Syß. nat, edit. X H . 987.

La Mouche à pointe du corcelet & bandes fur le 
ventre de couleur jaune.

Le ventre & la tête de cette Mouche eft jaune ,  
& les yeux font bruns. Le corcelet eft d’un noir 
un peu verdâtre, aiTez liife , avec une bande jaune 
de chaque c ô té , & fa pointe eft auiïi jaune ; le 
defîous du corcelet eft noirâtre , orné de taches 
d’un jaune un peu verd j les pattes & le deftbus 
du ventre font pareillement jaunes. Le ventre ,  
compofé de cinq anneaux, eft étroit & prefque 
cylindrique dans les mâles, & fon extrém ité eft 
un peu plus groiï’e ; dans les femelles il eft plus 
large : en deffus fa couleur eft n o ire , avec une 
bande jaune tranfverfe fur le milieu de chaque 
anneau , ce qui fait cinq bandes jaifhes , dont les 
trois premieres font aiTez droites , feulement elles 
font quelquefois interrompues & comme coupées 
dans leur m ilieu; les deux dernieres font ondées, 
irrégulières & comme goudronnées ; les ailes font 
tranfparentes & n’ont pas de point marginal.

685. Mufca pipiens. Mufca antennis fe tariis g l a b r a  nigra , 
abdom ine u trinque a lbo  m aculato , fem oribus pofticis c la - 
Vatis denratis. Linn, Syß. nat. edit. X II . 988,

L a  Mouche a grojfes cuißes.
Cette Mouche eft étroite & allongée ; elle eft 

liffe , & le fond de fon corcelet eft noir : le devant 
de fa tête & les côtés de fon corcele t, principa­
lement vers fa b a fe , font de couleur jaune. I.G 

D ia . Vétér. Tome V I, V
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ven tre  eil compofé de quatre anneaux , dont 1e 
deuxième & le troifieme ont à leur bafe, de cha­
que cô té , une tache jaune. Le deífous des trois 
prem iers anneaux du ventre eil auiTi jaune , & le 
deifous du quatrième eil noir. Les quatre pattes 
antérieures font d’une couleur un peu fauve ; les 
deux dernieres ont leurs cuiiTes beaucoup plus lon­
gues & plus groifes que les autres; l’animal s’en 
fert pour fauter. Ces dernieres pattes font noires, 
à l’exception de deux points jaunes fur chaque 
cuiife , un en deifous , l’autre en deifus , & d’un 
anneau pareillement jaune au milieu de la jambe.

686. M ufca inanis. Mufca antennis plutnatis p ilofa flavef- 
c e n s , abdom ine peliucido , c ingu lis  duobus nigris Linn. Syß* 
nat. edit. X II . 989.

L a Nemotele à bandes.
C ette efpece a la tête aiTez groife & les yeux 

bruns noirâtres. Son corcelet eil d’un noir liiie ; 
le ventre allez la rg e , eil d’un beau blanc en def- 
fu s , mais entrecoupé de noir en quelques endroits. 
I o. ’il  y a un peu de noir à la bafe du premier an­
neau au milieu ; le fécond anneau eil tout blanc; 
le troifieme H le quatrième font blancs , avec un 
peu de noir à leur bord inférieur ; le reile du 
ventre & fes bords latéraux font blancs; les balan­
ciers font de même couleur ; en deifous , l’animal 
eil noir & fes pattes le font a u iïï,à  l’exception 
des jambes , qui font plus claires.

687. Mufca pellticens. M ufca antennis plum atis pilofa n ig ra , 
abdom inis fegm ento prim o albo  peliuc ido . Linn. Syß. nat. 
edit. X ü .  989-

L a  Volucelle à ventre blanc en devant.
Ses yeux font d’un brun rougeâtre; le devant 

de fa tête & l’étui qui renferme fa trompe font 
d’un jaune liiie & luifant. Son corcelet eil no ir, 
chargé de quelques poils bruns , avec fa pointe 
quelquefois un peu jaune , & d’autres fois noire
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comme le refle , car elle varie pour la couleur. Le 
ventre a fa moitié inférieure noire & fa moitié 
iuperieure blanche , tranfparente, tant en delTus 

deir° us 5 mais quelquefois en deiTus ce blanc 
elr diviie en deux dans fon milieu par une petite 
raie noire longitudinale ; les pattes font toutes 
noires ; les aîles font blanches, tranfparentes, quel­
quefois un peu jaunes vers leur bafe ; leur milieu 
a une large tache ou bande tranfverfe noire j leur 
pointe eft auiïï no irâ tre , & depuis la tache noire 
jufqu à cette pointe , il y a des veines brunes qui 
defcendent.

688. Mufca cæfar. M ufca antennis p lum atis p ilofa  vlridi 
Bitens , pedibus n ig ris. Linn. Syß. nat. edit. X II. 98p .

L a Mouche dorée commune.
Scs yeux font rougeâtres ; tout le refte de fon 

corps eft d’un vert doré & brillant : on voit cepen­
dant fur le corps quelques poils n o irs , fi on y  
regarde de près. Les pattes font noires ; il y a fur 
Je corcelet deux filions tranfverfaux qui fem blent 
le partager en trois parties. Le ventre eft com­
pofé de quatre anneaux , & les aîles ont plufleurs 
nervures tant longitudinales que tranfverfes.

689. M u fc a  c a d a v e r in a .  M u fc a  a n te n n i s  p l u m a t i s  p i lo f a  
* n e o - m t e n s  , t h o r a c e  c æ r u le o , a b d o m in e  v i r i d i .  Linn. S tli .  
nat. edit X II 989 . J

La Mouche dorée à corcelet bleu & ventre vert. 
Les yeux de cette Mouche font rougeâtres : fa 

tê te & fon corcelet font d ’un bleu b rillan t, & fon 
ventre eft d’un verd doré. Ses pattes font noires 
& un peu verdâtres : en regardant de p rè s , on 
voit que le corps eft parfemc de quelques poils 
noirs.

690. M ufca v o m ito ria . Mufca antennis plum atis p i lo f a ,  
thorace n ig ro , abdom ine cæruleo nirence, Linn. S y ß . nat, 
edit. X II. 989.

La Mouche bleue de la viande.
Vi j
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On ne connoît que trop cette grofle Mouche 

bleue. Voyez dans ce Di&ionnaire , art. Mouche.
«91. Mufca carnaria. Mufca antennis palm atis pilofa nigra ,  

th o race  lineis p a llid io rib u s , abdom ine n itid u lo  te f le lla to , 
ocu lis ru b ris . Linn. Syß. nat. edit. X II. 990.

La grande Mouche à extrémité du ventre rou­
geâtre. Voyez dans ce Dictionnaire, art. Mouche.

592. M ufca dom eftica. M ufca antennis p lum atis p ilofa 
n ig ra  , thorace lineis quinque obfo lctis  , abdom ine n iti­
d u lo  te f le lla to , oculis fufcis. Linn. Syß. nut. edit. X U . 990.

L a Mouche commune. Voyez dans ce Diction­
naire fon article.

695. Mufca cellaris. M ufca antennis fetariis pilcfa  n igra , 
a lisn e rv o fls , oculis ferrugineis. Linn. Syß. nat. edit, X l l .  993,

La Mouche du vinaigre.
Sa couleur eft d’un fauve b ru n , & elle eft tant 

foit peu chargée de poils : fes yeux font d’un brun 
plus foncé; fon ventre eft compofé de fix anneaux 
dont la bafe eit plus noire que le reite. Le def- 
fous de l’infeCte eft plus clair que le deiîus. Ses 
ailes aiTez la rges, ont trois nervures longitudina­
les, outre leur bord extérieur qui eft plus épais. 
C ette efpece de Mouche eft large , elle a le ven­
tre  co u rt, &  elle marche très -  lentement. Elle 
eft attirée par toutes les liqueurs qui s’aigriften t, 
&  elle y dépofe fes œ ufs, quelquefois elle faute.

694. M ufca cupraria . M ufca antennis fe tariis glauca senea, 
tho race  v ir id i , abdom ine cupreo  ob iongo  , ha lte ribus nudis. 
Linn. Syft. nat. edit. X II. 994.

L a  Mouche dorée à taches brunes fu r  les aîles.
Cette efpece reffemble beaucoup à celle du nu­

méro 689 par fa forme allongée & applatie, & par 
fon port d’ailes ; fes yeux font gros & bruns ; le 
refte de la tê te  eft vert. Le corcelet eft d’une cou­
leur noire dorée ; le ventre allongé & applati eft 
compofé de cinq anneaux, & fa couleur eft d’un 
pourpre cuivreux & brillant. Les pattes font noi-
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r e s , un peu dorées , avec les articulations blan­
ches. Les aîles longues ont un point marginal 
obîong , duquel part une tache brune qui traverfe 
l’aîle en devenant plus claire vers le bord exté­
rieur.

695. M u fc a  f t e r c ö r a r ı a .  M u fc â  a n te n n i s  f e t a r i i s  p i lo f a  g r i -  
fe a  h i r t a  , a l i s  p u n f to  o b f c u r o .  Linn. Syß. nut. edit. XII.  996,

L a  Mouche Merdivore.
C ette efpece varie beaucoup pour la grandeur 

& les couleurs ; les mâles différent aufli très-fort 
de leurs femelles; les uns & les autres ont les yeux 
roux , le devant de la tête jaunâtre , la bafe & le 
bord extérieur des aîles un peu jaune , avec un 
point brun au milieu de l’aîle , outre une petite 
raie tranfverfe de même couleur un peu plus bas, 
ce qui fait le caraélere fpécifique de cette Mouche ; 
quant au relie , les mâles font gris & couverts d’un 
duvet jaune un peu aurore ; les femelles n’ont point 
ce duvet, mais font feulement parfemées de quel­
ques poils gris ou noirs en petite quantité ; leur 
couleur eil ou un peu fauve, avec quelques ban­
des noires fur le v en tre , ou toute grife , ou grife 
avec quatre taches noires aifez confidérables pla­
cées en quarré fur le corcele t, fans compter quel­
ques autres petites dans l’intervalle , & deux on 
trois taches brunes fur chaque anneau du ventre.

696. M u fc a  g r o f f i f i c a t io n i s .  M u fc a  a n te n n i s  f e t a r i i s  , a l i s  
n i g r i s  ,  a p ic e  a ib i s .  Linn. Syß. nat. edit. XII.  996.

L a  Mouche à ailes noires & tache blanche à l'ex­
trémité.

C ette petite Mouche eil liiTe & toute no ire ; 
fes aîles font pareillement noires , mais l ’extrémité 
de l’aîle fe term ine par une tache ronde de cou­
leur blanche.

* 9 7 .  M ufca •v ibrans. M ufca  an te n n is  fe ta r iis  p i l o f a  , a l is
V i i j
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hyalin is  « âpîce n ig ro  , capite  ru b ro . Linn• Sj_/?. ediK 
XII. 9 9 6 .

L a  Mouche à aîles vibrantes ponâuées.
C ette Mouche eil de forme prefque cylindri­

que ; fa couleur eil noire ; fon ventre cependant 
eil fouvent un peu doré ; fa tête eil ro u g e , & les

fjattes font jaunes dans les fem elles, noires dans 
es mâles. Le ventre ne fe termine pas en po in te , 

mais il eil aiTez obtus par le bout j les aîles font 
blanches , avec un point ou petite tache ronde & 
noire vers le bout. La grandeur de cette Mouche 
varie.

6 98. M ufca flava. M ufca antennis fe tariis  fîava n u d a , 'ocu­
lis  viridiffim is. Linn. Syß. nat. edit. X II 997.

L a Mouche jaune aux yeux  noirs.
Elle oil toute jaune, à l’exception des yeux feuls 

qui font noirs ; fon corps eil large & écourté -, fes 
aîles font blanches & ont quelques nervures jau­
nâtres peu apparentes.

699 . M ufca fo lftitia lis . M ufca antennis fetariis , alis albis 
ungu icu la tis  , fafciis 4 fufeis . fcu te llo  flavo . Linn. Syß. nat. 
edit- X II 999

L a  Mouche des têtes de chardons.
Sa tête eil jaune & fes yeux font bruns. Son 

corcelet eil cendré & fa pointe eil jaune ; le ventre 
eil noir & les pattes font fauves : on voit fur les 
a îles, qui font blanches , trois bandes brunes ; la 
premiere eil tranfverfe , un peu en a rc , & ne va 
pas jufqu’au bord intérieur de l’aîle ; la fécondé 
plus baiTe , traverfe toute la largeur de l’aîle ; la 
tro ifiem e, jointe à la fécondé , au bord xtérieur 
de l’aîle, parcourt ce bord jufqu’à fa pointe. Le 
bord extérieur de cette tête a une très-petite dent 
à l’endroit de la premiere bande.

7 0 0 .T ab an u s  bov inus. T abanus oculis v irefeentibus , abdo -
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t n m îs  3o r fo  m a c u l is  a lb is  t r i g o n i s  l o n g i t u d in a l ib u s .  Linn* 
S y fi.n a t. edit. X I I .  i o o o .

Le Taon à ventre jaunâtre & taches triangulaires 
Manches.

Sa tête eft g rife , mais fes yeux bruns & pref­
que no irs , en occupent la plus grande partie , laif- 
fant en tr’eux fort peu d’intervalle. Dans cetve efpe­
ce & dans les autres de ce genre , la tête eft large, 
courte , applatie du haut en bas. Le corcelet eft 
de couleur g rife ; le ventre eft jaunâtre, principa­
lem ent en haut fous les aîles. Le milieu & le bas 
font bruns , avec une tache blanche triangulaire 
au milieu de chaque anneau, ce qui fait une bande 
longitudinale de taches , dont la pointe regarde le 
corcelet. Les cuiifes font noirâtres & les jambes 
jaunes ; les aîles font un peu obfcuires, avec des 
veines brunes plus foncées.

7 0 1 .  Tabanus cæcuticns. T abanus oculis n ig ro  p u n d a t is , 
alis m actilatis L'mn. Syß. nat. edit. X I I .  1 0 0 1 .

L e Taon brun à côté du ventre jaune & aîles 
tachetées de noir.

Sa tête eft brune ; dans l’animal v ivan t, les yeux 
font mêlés de verd & de couleur fauve, avec quel­
ques points noirs. Les trois premiers anneaux des 
antennes font gros & pâles , & les autres forment 
un filet mince & noir. Le corcelet eft brun , avec 
quelques bandes longitudinales grifes. Les côtés 
& le haut du ventre font jaunes, & chaque an­
neau de cette partie a une tache triangulaire brune j 
le bas du ventre eft brun. Les pattes font jaunes, 
à l’exception des tarfes qui font noirâtres. Les aîles 
font blanches, mais chargées de plufieurs taches 
brunes & noires.

7 0 2 .  C u l? x  p i p ie n s .  C u le x  c in e r e u s  , a b d o m in e  a n n ti l is  ful*- 
c is  o d o .  Linn. Syß. nat. edit. X I I .  1 0 0 1 .

Le Coußn commun. Voyez dans ce Diêlionnaire,
art. Coußn.J V iv
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703. Conops ealcitrans. Conops antennis fubplumatis cl-* 
nerea glabra ovata. Linn, S y ß . n a t. ed it. XII. 1004.

Le Stomoxe.
Ses antennes font tout-à-fait femblables à celles 

de la Mouche , & terminées comme les fiennes 
par une palette platte & fo lide , avec un poil qui 
en fort fur le côte , & qui , regardé de près, paroît 
to u t velu & femble former une aigrette ou pana­
che. Il refTemble auifi à la Mouche commune pour 
la couleur , la forme & la grofteur ; feulement fes 
aîles plus écartées , & fon ventre qui. eft plus co u rt, 
lui donnent un port qui le fait reconnoitre quand 
on le regarde avec attention ; mais un autre carac­
tere qui fépare ce genre de celui des M ouches, 
eft celui qui fe tire de la forme de la bouche. Le 
Stomoxe a une trompe dure , n o ire , pointue par 
le b o u t, avec laquelle il pique les hommes & les 
animaux.

704. Conops macroccphala. Conops antennis c’avatis mu- 
cronatis luteis, abdomine fubcylindrico glabro , fegmenri* 
quatuor margine flavefcentibus. L m n . S y ß . n a t. ed it. XII. 
loot.

L 'Afile a antennes en majfe & aîles brunes.
A la premiere v u e , on prendrait cette efpece 

pour une Guêpe : elle eft lifte ; fes antennes ont 
leur derniere piece g ra f ts , en fufeau allongé & 
p o in tu , & elles font grandes & plus longues que 
la tête ; le devant de la tête eft d’un jaune citron , 
ainfi que les balanciers ; les pattes font fauves ; le 
corcelet eft varié de noir & de fauve rougeâtre ; 
il en eft de même des anneaux du ventre , dont 
quelques-uns font bordés de jaune citron , princi­
palem ent le fécond & une partie du troifieme fur 
les côtés ; leş aîles font brunes, ondées & nébu- 
îeufes.

70Í. Afilus craboniforais. Alîlus abdomine tomentofa
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à n t i c è  f e g i t i e n t i s  t r i b u s  n i g r i s  ,  p o f t i c è  flavo i n f l s x o .  Lit.n. 
S yß . n a t. ed it. X l i .  1 0 0 7 .

Z ’Afile brun à ventre ã deux couleurs.
C ette efpece eil la plus grande de toutes celles de 

ce genre ; fa trompe , plus courte que fa tê te , eil 
de couleur noire ainfi que fes yeux ; fon corcelet, 
grand & convexe en deiîus , eil de couleur de 
rouille ; les pattes font de la même couleur , ainfi 
que les aîles, qui ont pourtant quelques taches 
noirâtres prefque triangulaires à leur bord inté­
rieur. Les trois premiers anneaux du ventre font 
n o irs , mais les quatre fuivans font jaunes & un 
peu velus ; le bout ou l’extrémité eil brune & fe 
term ine en pointe.

7 0 5 .  A l î  111 s  g i l v u s .  A i î l u s  a b d o m i n e  p u b e f e e n t e  n i g r o  ,  
f u p r à  r u f o .  Linn. S jß .  nat. ed it. X I I  1 0 0 7 .

L ’Aßle noir à tache fauve fur le ventre.
Cet Afile eil no ir, prefque fans poils, fi ce n’eil 

en quelques en d ro its , & particulièrement fur le 
devant de la tête. Son ventre eil compofé de fept 
anneaux , dont le quatrième & le cinquième font 
d ’un brun fauve rougeâtre, outre deux taches de 
même couleur au côté du troifiem e; de plus, les 
anneaux vus à un certain jour , ont fur chaque 
côté une tache blanche formée par des poils très- 
courts , ce que l ’on apperçoit plus diílinétement fur 
le quatrième anneau que fur les autres ; les aîles 
font.nébuleufes & les pattes brunes.

7 0 7 .  A i i l u s  f o r c i p a t u s .  A f i l u s  h i r c t i s  f u b e i n e r e u s ,  l a t e r i -  
b u s  f l a v i s .  Linn. S yß . n at. ed it.  X I I .  1 0 0 8 .

V  A ß  le cendré.
Il eil velu & d’une couleur grife cendrée ; en 

regardant ion corcelet à un certain jour , il paroit 
chargé de bandes longitudinales de poils dorés. Le 
bord des anneaux du ventre paroît un peu brun , 
furtout dans le m ilieu , où il y a une tache allon­
gée comme triangulaire de cette couleur. Les par-r
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ties du fexe font longues, noires &  débordent dû 
beaucoup le ventre ; les pattes font grifes &  les 
ailes diaphanes avec des veines noires. T ou t l’in- 
î e i e  eft allonge, fon ventre fu r-tou t eil long &  
le  termine en pointe.

J ? ? ' «İ?"*«»- AfiIlIS *er n'uduî, alis nigris,
Ïcos Cen qUC ferrug'“«s- L in n . S yß . n a t. ed it. XI I .

L  A Jllc noir life  a pattes & balanciers fauves & 
ailes toutes noires.

Cet infe&e eft tout noir , liiTe & Iuifant ; fes 
p a ttes , tant les cuiifes que les jambes font de 
couleur fauve, mais les tarfes & le bas des jam­
bes pofterieures font noirs ; les balanciers font de 
k  même couleur que les pattes ; les aíles font 
étroites & très-noires ; cette efpece a le haut du 
ventre plus étroit que le bas.

709. Bombylius major. Bombylius alis dimidiato nigris.
Linn. S yß . n a t. ed it. Xli. 1009,

Le Bichon.
La trompe de cet infefte eft mince , noire , lon­

gue , égalant les deux tiers ou les trois quarts de 
fa longueur , & fouvent divifée en deux à fon 
extrémité ; 1 animal la porte toujours avancée de­
vant lui , & fouvent il en fait fortir une autre plus 
fine qui y eft renfermée comme dans un étui. Les 
an tennes, de la longueur de la tê te , font un peu 
coudees dans leur milieu. Pour les pattes, elles 
font fines , déliées & longues pour la grandeur 
de 1 infeêle : elles font noires , ainfi que les anten­
nes. Tout l’infeéle eft court & ramafle & pareil­
lement de couleur n o ire , mais couvert d'un duvet 
touffu , cotoneux & blanchâtre. Ses aîles font lon­
gues pour fon corps , ont leur partie fupérieure 
noire proche la bafe, principalement du côté du 
bord extérieur • le refte eft d’un clair obfcur.

http://rcin.org.pl



Fauna Galliens. 315
7 1 0 .  H î p p o b o f c a  e q u i n a .  H î p p o b o f c a  atfïs o b t u f i s  ,  t h o r a c e  

a l b o  v a r i e g a c o  , p e d i b u s  t e t r a d a ó i y l i s .  L inn . S yß . n a t. ed it. 
X I J .  i o i c .

L a  Mouche à Chien.
C ette Mouche eft large , p la te , luifante 8c com­

me écaiileufe ; fa tête eft jaune & fes yeux font 
bruns ; fon corcelet & fon ventre font auift jau­
nes , avec des ondes brunes ; les pattes font entre­
coupées de jaune & de brun ; les aîles font croi- 
fées l’une fur l’autre , & débordent le corps de plus 
de moitié : elles font tranfparer.tes , lavées d’un 
peu de jaune , avec leur bord extérieur & un point 
près de ce bord de couleur brune.

7 x 1 .  H î p p o b o f c a  h i r u n d i n i . ? .  H î p p o b o f c a  a l i s  f u b u l a t i s ,  
p e d i d i i s  r  t r a d a d t y l i s .  Linn. S yß . n a t. ed it.  X I I .  i o i o .

La Mouche-Araignée.
C ette Mouche diffère de la Mouche à Chien 

en ce qu’elle eft plus large; fa tête oft plus allon­
gée & de couleur jaune. Son corcelet applati eft 
plus court , &  d’un jaune obfcur fans mélange 
d’autre couleur. Le ventre eft gros , p la t, large , 
de couleur obfcure. Les ailes courtes & étroites 
ne vont que jufqu’â l’extrém ité du ventre, qu’elles 
laiffent à découvert entr’e lles , étant éloignées l’une 
de l’autre ; elles ne reffemblcnt prefque qu’à des 
moignons d’aîles. Ses pattes affez longues, font 
jaunâtres & fe term inent par deux onglets divifés 
chacun en trois griffes. La longueur des pattes, 
la groffeur du ventre & la petiteüe des aîles , don­
nent à cet infecte la figure d'une Araignée.

7 1 2 .  L e p i f m a  f a c c h a r i n a .  L e p i f m a  f q t i a m o f a ,  c a u d à  r r i p l i c i .
!L in n . S vß . nat. ed it.  X I I .  1 0 1 2 .

L a Forbicine plate.
Le corps de cet infeéte eft allongé 8c compofé 

de neuf ou dix anneaux qui vont en diminuant de 
la tête à la queue. Ses antennes font longues, m in-
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c e s , filiformes égalent la longueur des deux 
tiers du corps. Sa bouche a deux longues appen­
dices compofées de plufieurs articles , à peu près 
comme celles des Tipules. Ses pattes font au nom­
bre de fix , trois de chaque cô té , larges , courtes 
&  blanchâtres ; elles font renfermées & reçues dans 
autant de rainures qui font dans la Jpartie infé­
rieure de l’animal , & leur origine eft couverte 
d’une large lame ou écaille de forme ovale ; mais 
outre ces fix pattes , l’infe&e en a fix autres cour­
tes , minces, qui font de fauifes pattes , trois de 
chaque côté , placées vers l’extrémité du corps 
avant la queue. Ces efpeces d’appendices font très- 
courtes ; la queue fe termine par trois longs filets, 
l ’un au milieu plus allongé & pofé en long , & 
deux autres pofés de travers, un de chaque côté , 
enforte que les trois forment enfemble une efpece 
de croix : ces filets font minces , fin s, & vus à la 
lo u p e , ils paroiifent un peu velus. L’infeéle eft de 
couleur plombée , luifante & argentée; à caufe 
des petites écailles de cette couleur dont il eft 
couvert par ce même e n d ro it, il reifemble , fu r- 
tou t en deifous, à ces petits poilfons blancs ar­
gentés.

7 1 3 .  P o d u r a  v i r i d i s .  P o d u r a  f u b g l o b o f a  v i r i d i s .  Linn. S yß l  
Hat. ed it.  X I I .  1 0 1 3

L a Podure verte aux yeux noirs.
Elle eft ronde , de couleur verte claire. Sa tête 

eft plus jaune que le refte de fon corps, avec deux 
yeux très-noirs fur le fommet ; fes antennes font 
de la longueur de fa tête Sc coudées dans leur mi­
lieu. Le ventre a vers fa partie poftérieure, qui 
eft très-grolfe , deux angles , un de chaque côté , 
ce qui fait un peu reifembler cet infefte à un P u­
ceron. Entre ces deux angles , le ventre de l’ani­
mal fe term ine un peu en pointe , à peine apper- 
çoit-on le corcelet, qui eft très-petit.
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3 1 4 . Podura  p lum bea. Podu ra  te res fufco-cserulea n itid a . 

Linn. S y ß .  n at. edit. XII .  1 0 1 3 .

L a Podure grife commune.
Elle eft par-tout de la même couleur grife plom ­

bée & luifante. Cette couleur eft produite par de 
petites écailles argentées & plom bées, femblables 
a celles des aîles des Papillons , dont tout fon Corps 
eft couvert. Si on touche cet infeéle , ces écailies 
fe détachent, & on voit à nud le corps qui eft 
blanchâtre. La queue de cette efpece eft grande 
& prefqu’aufll longue que fon corps.

7 î  $. P o d u r a  a q u a t i c a .  P o d u r a  n i g r a  a q u a r i c a ,  Linn. Syfl. 
n a t. e d i t .  XII. 1 0 : 4 -

L a  Podure noire aquatique.
La couleur de cet infeâe eft noire quoique matte ; 

fes antennes égalent à peu-près la longueur de fon 
corps ; elle eft cylindrique , 6c vue à la loupe, elle 
paroît un peu velue.

7 1 6 .  T e r m e s  p u l f a t o r i u m .  T e r m e s  a b d o m i n e  o b l o n g o  o r e  
r u b r o ,  o c u l i s  l u t e i s .  Linn. S y ß . na t. edit. X I I .  ı o ı j .

Le Pou des bois.
C ette efpece eft plus petite que le Pou ordi­

naire. Voyez dans ce Di&ionnaire, l ’article Pou. 
Elle varie pour la couleur & la grandeur: quelquefois 
elle eft toute blanche ou grife , d’autres fois de cou­
leur plombée; dans d’autres le ventre eft taché d’une 
bande annulaire brune , après laquelle, proche la 
queue, fe trouve un point brun. Toutes ont les 
antennes fines , environ de la longueur du corps, 
les yeux jaunâtres, & aux deux côtés de chaque 
anneau du ventre , un point rougeâtre plus ou 
moins marqué.

7 1 7 .  P e d i c u l u s  h u m a n u s .  Linn. S y ß .  n a t. ed it.  XII. l o i 6 .
Le Pou ordinaire. V o y e z  d a n s  ce  D i f t io n n a i r e , 

a r t ic le  Pou } p o u r  c e t te  e fp e c e  6c p o u r  le s  a u tre s ,
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7 1  S .  A capis paiïerinus. A carus fem oribus te rtiis  c r a / f i d î m i s à
Linn. Sy fl. nat. ed it.  X I I .  1 0 2 3 .

La Tique de la Chauve-fouris.
C ette T ique eft b rune, ovale & reftemble en tout 

à la T ique des Chiens; fes pattes font d’un brun 
un peu plus clair que le refte de fon corps.

7 1 9 .  A c a r u s  t e l c r i u s .  A c a r u s  r u b i c u n d o  h y a l i n u s ,  a b d o ­
m i n e  u t r i n q u e  m a c u l â  f u f c â .  Linn. Syß .  n at. edit. X I I .  1 0 2 3 ,

Le Tijferand d ’Automne.
La couleur de cette efpece eft b ru n e , un peu 

jaunâtre ; elle a une particularité, c’eft qu’elle 
file de la toile comme les A raignées, ce que ne 
fait aucune autre elpece de ce genre.

7 2 0 .  A c a r u s  a q u a t i c u s .  A c a r u s  a b d o m i n e  f a n g u i n e o  d e -  
p r e f l o  t o m e n t o f o  p o i t i c è  o b t u f o  ,  a q u a t i c u s .  Linn. S yß . nat. 
edit.  XII -  t o i  s.

JLa Tique rouge fatinée aquatique.
Elle reifemble tout-à-fait à la fuivante pour la 

grandeur , la forme & la couleur , & on feroit 
tenté de croire que c'eft la même efpece , fi ce 
n ’eft que celle-ci ne peut vivre hors de l’ea u , & 
que l’autre y  périt. C ’eft dans les eaux dorman­
tes qu’on trouve cette T ique qui nâge fort vite.

7 2 1 .  A c a r u s  h o l o f e r i c e u s .  A c a r u s  a b d o m i n e  f a n g u i n e o  
d e p r e i T o  t o m e n r o f o  p o i l i c è  r e t u f o  ,  t e r r e i l r i s .  Linn. S y ß , nat•  
ed it  X I I .  T 0 2 5 .

L a Tique rouge fatinée terreflre.
Le corps de cette Tique eft ovale , un peu allon­

gé , médiocrement appîati vers le ventre , m ol- 
laiTe , pulpeux , de couleur rouge de carmin , foyeux 
& comme fariné : on le trouve à terre dans les prés 
& les gazons un peu fees.

7 2 2 .  A c a r u s  m u f e a r u m .  A c a r u s  a b d o m i n e  r u f o  ,  p e d i b u s  
p o f t i c i s  l o n g i f f i m i s  f i l i f o r m i b u s  Linn. S yß . n a t. e d i t .  X I I .

ÎOIÇ.
La Mitte brune des Mouches.
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C ette M itte e.il infiniment petite ; elle reifem" 

ble à un petit point b run , & fi elle ne remuoic 
p o in t, on auroit peine à croire que ce fut un in- 
feéle ; la loupe fait voir que c’eil une vraie T ique , 
& on apperçoit fu r-tou t les pattes poilérieures de 
l’infeéle , qui font fines & longues.

721. Acarus coleoptratorum Acarus rufus, ano albicante. 
L inn, S yß . rat* ed it, XII. l o z 6.

L a M itte des Coleopteres.
Le corps de cette M itte eft dur , écailleux, 

liffe & de couleur fauve, à l’exception de fa partie 
fupérieure qui eil blanchâtre ; il eil difficile , à la 
vue fimple , de diilinguer la tête & le corcelet de 
cet infeéte j fes pattes font longues , fu r-to u t les 
poilérieures. Cette Tique court affez vite.

724. Acarus longicornis. Acarus ruber antennis bifïdis 
roft o longioribus. L m n . S yß , n a t, e d it. XII- 1026.

L a  Pince rouge.
Sa forme eil allongée & comme en poire ; fa 

tête eil pointue en devant , & on ne remarque pas 
vers fa bouche les deux petites pinces qu’on remar­
que dans le Scorpion Araignée ; fes antennes , plus 
longues que fa tê te , reffemblent à celles du Scor­
pion Araignée , fi ce n ’eil que les articulations 
dont elles font compofées font plus grêles , plus 
minces , & que la pince de l’extrémité eil formée 
par deux longs file ts, dont l’un eil un peu plus 
court que l’autre. Le ventre eil entièrem ent d’une 
couleur rouge foncée j les pa ttes, au nombre de 
h u it , font allez longues & d’un rouge un peu plus 
pâle.

725. Phalanginm opilio. Phalangium abdomine airo , fub- 
tus albo. Liren. S y ß . n a t. e d it. XII. 1027.

Le Faucheur.
Cet infeête approche pour fa forme de l’Arai­
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gnée ; il n’en différé que par le nombre de fe* 
yeux. Voyez dans ce Di&ionnaire, article Arai­
gnée.

7 2 6 .  P h a l a n g i u m  c a n c r o i d e s .  P h a l a n g i t i m  a b d o m i n e  o b o -  
v a t o  d e p r e f l o  ,  c h e l i s  i s e v i b u s  ,  d i g i t i s  p i l o f i s .  Linn. S y ß . n a t. 
e d i t .  X I I .  i o z 8 .  ^

Le Scorpion Araignée.
Son corps eft de couleur un peu brune, & fon 

ventre a des filions tranfverfaux ; fes pattes font 
au nombre de h u it , quatre de chaque côté , & 
outre ce la , il a en devant deux longues antennes 
de la longueur du corps , plus greffes que les pat­
tes , compofées de quatre articles ou nœuds arron­
dis ’ & dont le dernier eft allongé & terminé par 
deux pinces : ces antennes reffemblent précifé- 
ment aux pattes des Crabes.

7 2 7 .  A r a n e a  e x t e n f a .  A r a n e a  a b d o m i n e  l o n g o  a r g e n t e o -  
T İ r e f c e n t e  , p e d i b u s  l o n g i r u d i n a l i t e r  e x t e n i î s .  Linn. S yß . nat.
ed it.  X I I  1 0 : 3 .  . j

L ’A r a i g n é e  à  v e n t r e  c y l in d r iq u e  (y p a t t e s  d e  d e ­
v a n t  é t e n d u e s .  V o y e z  p o u r  c e t t e  A r a i g n é e , &  
to u te s  le s  f u i v a n t e s , d a n s  ce  D ié l io n n a ir e  y a r t ic le  
A r a i g n é e .

7 2 8 .  A r a n e a  f c e n i c a .  A r a n e a  f a l i e n s  n i g r a ,  l i n e i s  f e m i -  
c i r c u l a r i b u s  t r i b u s  a l i s  t r a n f v e r f i s .  L inn . S yß . n a t. ed it, X I I .

*0ÎL ’A ra ig n ée  fau teu fe  a u x  chevrons b lan cs.

7 2 9 .  A r a n e a  a q u a t i c a .  A r a n e a  l i v i d a  ,  a b d o m i n e  o v a t o  ;  
l i n e â  t r a n f v e r s â ,  p u n ô i i f q n e  d u o b u s  e x c a v a t i s .  Linn. S y ß .  nat^ 
ed it  X I I  1 0 * 6 .

L ’A r a ig n é e  brune aqu atiqu e.

7 2 0 .  A r a n e a  v i a t i c a .  A r a n e a  a b d o m i n e  f u b r o t u n d o  p i a n o  j  
o b t u f o * ,  p e d i b u s  q u a t u o r  p o l h ' c i s  b r e v i i T i m i s .  Linn. S y ß . nat.

ed it.  X I I .  103*5’ ,  c l
L ’A ra ig n é e  à  p a tte s  de  d e v a n t longues u  a r te -

g  v î n t e s .  °
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*731. A r a n e a  d o m e f t i c a ,  A r a n e a  a b d o m i n e  o v a t o  f u f c o , r r m- 
e u l i s  n i g r i s  q u i n q a e  f i i b c o n r i g u i s  ,  a n t e r i o r i b u s  m a j o r i b u s .  
Linn. Syß. nat. edit. X I I .  1031»

L ’Araignée commune.

732. Scorpio Europæus. Scorpio peftinlbus lí-dentatiá, 
xnanibus angulatis» Linn. S y ß .  nat. edit. X II 1038.

Le Scorpion. Voyez dans ce D ictionnaire, art« 
Scorpion.

73  3 » C a n c e r  a f t e c ü s »  C a n c e r  m a c r o v r u s , t h o r a c e  l * v i  ,  r o f -  
r r o  l a c e r i b u s  d e n t a t o  ,  b a i l  u c r i n q u e  d e n t e  u n i c o .  Linn. Syß* 
nat. edit. X I I .  i o j  1.

L ’Lcreviße* Voyez dans ce Dictionnaire , art* 
Ecreviße.

734. C â n c e r  p u l e x .  C a n c e r  t n a c r o v f u s  a r r i c u l a r i s  ,  m a n i b u s  
q u a t u o r  d a û y l i s  ,  p e d i b u s  d e c e r n .  Linn-, S yß . nat, ed it. X I I *  
jïO s S.

L a Crevette des ruijfeaux.
C ette Crevette eft d ’un jaune couleur dé rouille j 

fes yéux font noirs ; fes antennes font fines & 
affez longues, à peu près de la longueur des deux 
tiers du corps • elle à cinq pattes de chaque côté 
&  plufieus appendices à la queue ; tout fon corps 
eft compofé de douze anneaux fans la tête ; qua-» 
tre  de ces anneaux compofent le corcelet, q u i , 
dans l’EcreviiTe, eft d’une feule piece. Cette Cre­
vette eft applatie par les côtés, auffi elle eft tou­
jours pofée fur les côtés , foit qu’elle fe m euvé, 
fo it qu’elle reite en place, & lorfqu’elle marche > 
elle approche par des mouvemens vifs fa tête & 
fa  ̂queue l’une de l’autre ; elle fe trouve commu­
ném ent dans l’eau courante des petits ruiffeaux & 
dans là riviere des Gobelins.

73 s .  M o n o c u l u s  p i f e i n u s .  M o n o c u l u s  t e f t a  c o r d a t a  p l a r u «  
Linn . Syß . nat. edit X I I .  I 0 J 7 .

L e Binocle â queue en plumet,
D id . Vétér. Tome V I » X
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3 2 .1  Fauna Gallıcus .
La couleur de cet infeile eil d’un jaune un peu 

brun j il eft cruftacé, rond , hémifphérique , pref- 
qu’aufti large que rond , reifemblant pour la figure 
à une Coccinelle , & concave en deifous. Ses anten­
nes font p e tite s , très-courtes , difficiles à apper- 
cevo ir, çompofées de cinq articles & placées pro­
che les yeux : ceux-ci éloignés l’un de l’autre & 
fitués aux deux côtés de la tête font noirs ; outre 
ces y e u x , il y a encore entr’eux fur la tête trois 
taches brunes pofées en triangle. La mâchoire de 
devant fe term ine en p o in te , mais recourbée en  
deifous ; après la tête , qui eft aifez grande , fe 
voient deux écailles liifes terminées par un bord 
fa illan t, qui couvrent le corps comme les étuis 
des Scarabées, mais elles ne vont pas jufqu’au 
b o u t, & elles laiifent à nud une queue écailleufe 
formée de quatre anneaux , qui fe termine par deux 
appendices barbus comme des plum es, que l’in- 
fefte étale en courant dans l’eau. En deifous, ce 
Binocle a fix pattes courtes, dont les origines font 
éloignées les unes des autres.

735 . M onoculus apus. M onoculus te fta  fubcom preilà a n -  
tiçè  re tufa  , pofticè truncata  , caudâ b ife iâ . Linn. S jß % nat« 
edit. X I I .  lo jy .

Le Binocle à queue en filets.
Ce Binocle eft fort grand ; le côté de fa tête 

eft plus large , & celui de fa queue plus étroit ; 
fa tête a une petite pointe en devant, & près de 
cette pointe en deifus, deux yeux aifez proches 
l’un de l’autre. Le corps eft couvert de deux écail­
les q u i , vers le b o u t, s’écartent & fe féparent , 
Formant un angle aigu vers les bords ex térieurs, 
&  îaiifant voir entr’elles la queue ; le bord infé­
r ie u r , par lequel fe regardent ces écailles, eft un 
peu dentelé en fcie. La queue eft écailleufe & fe 
term ine en deux longs filets aifez durs ; en def- 
fous, l’animal a fix pattes cruftacées.
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Fauna Catlkut.

^37 . M ôtloculus pu lex . M onoculus a n ten n e  á lc h o to m is ,  
Càudâ inflexâ, Linn. Syß . nat, edit, XHé 1058.

Le Perroquet d'eaiL
Sa couleur eil d’un blanc vérdâfre un peu fou« 

ge ; fa tête fe term ine par une efpece de bec pointu 
refléchi en delfous, & proche lequel eil un feul 
ceil n o ir , qui paroît des deux côtés de l ’infeéle 
comme s’il y en avoit deux. Les antennes qui ,  
à leur naiifance, ne font qu’au nombre de deux , 
une de chaque côté, fe bifurquent peu après & 
fe divifent chacune en deux, comme fi l’infeéte 
en  avoit quatre : elles font compofées de plufieurs 
articles, & de chaque jointure fort un long poil, 
ce qui fait l’eifet des divifions & fubdivifions des 
branches d’arbre > auifi a -t-o n  appellé cet infeéte 
Pulex arborefcens. Ses antennes font prefque de 
la longueur du corps ; l’infeéle eil applati des côtés 
comme la P u ce , & fon corps eil ferm e, dur & 
couvert par-tout d’une efpece d’écaille qui n’a 
qu ’une ouverture en deifous en forme de rainure ; 
c’eil dans cette rainure que font fituées les pat­
tes , dont il ne fait gueres d’ufage ; au lieu d’elles, 
fes antennes lui fervent comme de bras pour avan­
cer par fauts & par bonds. A l’extrémité de la mê­
me rainure eil la qu eu e , qui fe divife en deux 
branches , dont chacune fe fubdivife en deux au­
tres. L’écaille qui couvre cet infeéle eil tranfpa- 
r e n te , & l’on voit fouvent à travers, du côté du 
d o s , un nombre confidérable de petits œufs bruns. 
La figure de ce petit animal eil prefque quarrée : 
on le trouve fouvent dans l’eau des mares ; il va­
rie un peu pour la couleur , étant quelquefois d’un 
blanc rougeâtre , d’autrefois verdâtre & quelque­
fois rouge. Cette derniere couleur donne dans 
certains temps un œil ronge à l’eau lorfqu’il y  a 
beaucoup de ces infeéies,

X i*
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'fauna GalhcuS,

73S. M onoculus ped icu lu . M onoculus h 0 t° "
m is , caudá reflexa. L i n n .  Syft. v a t . e d u .  X II. i o 5*.

Le Monocle à queue retroujfee.
C e t t e  e fp e c e  n e  d iffé ré  d e  c e l l-  d u  n u m e r o  p ré

c è d e n t  q r *  p a rc e  q u e  fa  q u e u e  e f t
d e f lu s  d u  c ô té  d u  d o s , au  l ie u  q u e  c e l le  d u  1 e r
r o q u e t  d ’e au  e f t  r e c o u r te e  en  d e v a n t.

7 3 9 . M o n o cu lu s  q u a d r ic o rn is . M o n o c u lu s  anteim is q n a -  
te rn is  cau d â  reÛ â-'b ihdâ . L in n .S jft. n a t . c d i t .  X l l .  6 J 6 .

L e Monocle à queue fourchue.
Ce petit Monocle eft d’un brun u n  peu cendre. 

De fa tête naiflènt quatre antennes , deux en 
vant & deux en arriéré , tou tes quatre garnies de
q u e lq u e s  p o ils  q u i  le u r  d o n n e n t  la  f ig u re  i  u n e  
b r a n c h e  : e n t r e  ce s  q u a t r e  a n t e n n e s ,  to u  e n  d e -  
v a n t  d e  la t ê t e  , e f t u n  f e u l  ccil. D e  la t e t e  a la 
q u e u e  le  c o rp s  v a  e n  d im in u a n t  en  fo rm e  d e  p o i r e ,  
ï \  e f t  c o m p o fé  d e  f e p t  o u  h u i t  a n n e a u x  q u i v o n t  
t o u  o u r s  e n  fe  r é t r é c if f a n t .  L a  q u e u e  e f t  lo n g u e  
d iv i fé e  e n  d e u x ,  &  c h a q u e  d iv if io n  d o n n e  n a i f -  
f a n c e  e x t é r ie u r e m e n t  à  t r o is  o u  q u a t r e  p o ils  affez 
f o r t s .  L ’a n im a l p o r te  fe s  œ u fs  au x  p e u x  c o te s  d e  
îa  q u e u e  e n  f o rm e  d e  d e u x  p a q u e ts  ja u n â tr e s  t o u t  
r e m p l is  d e  p e t i t s  g r a i n s , &  q u i  a e u x  d e u x  t 0 
l e n t  p r e fq u e  la  g ro iT eu r d e  l’in f e d e  ; fe s  p a t te s  
f o n t  e n  d e ffo u s  , m a is  i l  s’e n  f e r t  p e u  5 fe s  a n ­
te n n e s  lu i  f o n t  d ’un  p lu s  g r a n d  u fa g e  p o u r  a b e r  
d a n s  l ’e a u  p a r  f a u ts  &  p a r  b o n d s  t r e s - v i f s .  C e  p e u t  
in f e c te  n ’a pas u n e  d e m i- l ig n e  d e  lo n g  ; o n  le  t r o u v e  

d  ns le s  m a re s .
7 4 o . M o n o c u lu s  co n c h aceu s . M o n o c u lu s  r.n ten m s c a p il-  
■ibuf m u l r ip l i c ib u s , tc f la  b iv a lv u  Lmn. Syfi. »at. e d i t .1. ribu!

X l l  I O <9a i  1 0 5 9 .  , ,
Le Monocle à coquille longue.
Cette efpece eft renfermée dans une coquille 

bivalve , c’e f t-à -d ire , compofée de deux parues
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Fauna Galticusï f
Appliquées l’une contre l’au tre , oblongue , lilfe* 
prefque de la même groifeur aux deux bouts , & 
de couleur cendrée. Cette coquille s’entr ouvre en 
deiTous, & c’eft par une des extrémités de cette 
ouverture que l’animal fait fortir fes antennes divi- 
fées en plufieurs filets blanchâtres, avec lefquelles 
il court très-vite de côté & d’autre en nageant 
dans l’eau ; lorfqu’il rencontre quelque corps fon­
de , il s’arrête & marche avec fes pattes, qui for- 
ten t un peu le long de la même ouverture ; n on 
tire l’infeèle de l’eau , il fe renferme tout entiei 
dans fa coquille.

741. Onifcus aquatic 11s. O nifcus Ian c eo la tu s , cauda rc tu ti-  
datâ  , f t , lis bifuicis, Linn. Syjt. nat. edit. X II. 106X.

L ’Afelle d ’eau douce.
Cet Afelle eil de couleur cendree & aiîez liiîe. 

Son corps eil compofé de fept articles , fans comp­
ter la tête & la queue : cette derniere partie eil 
beaucoup plus grande que les autres anneaux,, ai— 
rondie par le b o u t, & il en fort deux appendices 
qui fe divifent chacune en deux filets. Cet infecte 
a cela de commun avec quelques Afelles de mer ,  
mais il en différé en ce que les marins ont dix 
anneaux ; il a fept pattes de chaque co te , dont les 
dernieres vont toujours en croilfant pour la lon­
g u e u r , & font conftamment plus grandes que les 
premieres. Ses antennes n’ont que trois articles 
allongés, dont le dernier eft beaucoup plus long 
que les autres.

741. O nifcus afelltis. O nifcus o v a lis , caudâ o b tu sâ  , ftylis 
iîm pücibus., Linn. Syfl.  nat. edit. X I I .  1061. ,

Le Cloporte ordinaire. Voyez dans ce Diction­
naire , art. Cloporte.

7 4 3 .  O n i f c u s  a r m a d i l l o .  O n i f c u s  o v a l i s ,  c a u d â  o b t u s a  
i n t e g r a .  I.inn. Syfi- nat. edit. X I I »  lO ô x ,

Le Cloporte armadille»
X n j
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fr ig  Fauna. Gaîticus,
C e  C lo p o r te  e il  l a r g e , t rè s - li í le  &  t rè s -u n i. Sa 

c o u le u r  e i l  n o i r e , avec un  p e u  de  blanc au bord  
d es anneaux  \ fo u v e n t c e tte  c o u le u r v a rie  ,  m ais 
l ’in feé le  e il  to u jo u rs  liiTe &  u n i. Son co rp s e i l  
c o m p o fé  de d ix  a n n e a u x , fans c o m p te r la tê te  &  
la q u e u e  ; de  ces d ix  a n n e a u x , les fe p t p re m ie rs  
fo n t  larges &  les tro is d e rn ie rs  co u rts  ; de  ces tro is 
d e r n ie r s , le p re m ie r  p a ro ît d iv ifé  dans fon  m ilieu  , 
q u i e il  p lus la rg e  q u e  le  r e l i e ,  en  tro is  a u tre s . 
C e s  d e rn ie rs  an n ea u x  c o u r t s , avec ce lu i de la 
q u e u e ,  fo rm en t l’e x tré m ité  du  corps de l’anim al 
qu i e il  a r ro n d ie , fans a u cu n e  ap p en d ice  , ce q u i 
fa it le cara& ere fp écifique  de  c e t in feéle  ; il a qua­
to rze  p a tte s  , fe p t de ch aq u e  cô té  ; dès q u ’on  to u ­
c h e  ce C lo p o rte  , il fe  ro u le  en  bo u le  , rap p ro ­
c h a n t fa tê te  d e  fa q u e u e , com m e l ’an im al n o m ­
m é  T a to n  o u  A r m a d il le ,  &  on  ne  v o it n i fes an­
te n n e s  n i fes p a tte s  : on  le  p re n d ro it  p o u r  u n e  
p e r le  ro n d e  &  b rillan te .

74-t-, Scolopendra lagura . Scolopendra pedibus u trinque 
X I I ,  corpore  ovali ,  caudâ pen icillo  a lbo , Linn. Syfl. nat. 
edit. X II. i o 61 .

L a Scolopendre à pinceau.
C e tte  e fp ece  de  S co lo p en d re  e il la p lu s p e t i t e ,  

m a is  la p lus jo lie  de  to u te s  ; fes a n te n n es  fo n t  
co m p o fées d e  fe p t p ie c e s , d o n t la d e rn ie re  e il  
t r è s - p e t i te  ; fa tê te  e il  n o ire  &  fon  corps e il  b ru n  ; 
il  e ft com pofé  de  d ix  a n n e a u x , avec d o u z e  p a tte s  
d e  ch aq u e  cô té  , lo rfque l’in fe& e eft à fa g ra n d e u r , 
car av an t ce . te m p s , il a m o in s d ’an n eau x  &  de  
p a tte s .  D e  ch aque  cô té  de  fon  corps e ft u ne  ran ­
g é e  de  p e ti te s  touffes oq a ig re tte s  de  p o ils  f r i -  
fés , au n o m b re  de  n e u f  de  chaque  c ô té , du  m oins 
lo rfq u e  l 'an im al eft à fa p e rfe c tio n . La q u eu e  e ft 
ç o m p o fée  d ’u n  p inceau  de  po ils  fem blab les plus 
lo n g s  &  d r o i t s ,  qu i fe  re fle m b le n t &  q u i o n t u n e
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Fauna Gallïcus. 3 2.?,
C ouleur a rg e n tin e .  C e tte  S co lopendre  re fle m b le  
p o u r  la fo rm e  à u n  p e ti t  C lo p o rte .

745. Scolopendra forficata. Scolependra pedibus utrinque 
XV Linn. Syß. n a t . edit. X II. 1062.

L a  Scolopendre à trente pattes.
C e rte  S c o lo p e n d re , la p lus g ran d e  de ce p a y s- 

c i , e ft de  co u leu r fauve  , lifte , com pofée de n e u f  
an n eau x  é c a ille u x , fans c o m p te r la tê te . Ses pa t­
te s  fo n t  au  n o m b re  de q u in z e  de ch aque  cô té  , &  
les d e rn ie re s  p lu s  longues q u e  les au tres  &  to u r­
n é e s  p o fté r ie u re m e n t , fo rm en t u n e  efpece  de  
q u e u e  fo u rch u e . Ses an ten n es fo n t deux lo is  aulîi 
lo n g u e s  q u e  la tê te  &  com pofées d ’une trè s -g ra n d e  
q u a n ti té  d ’artic les c o u rts  , au n o m b re  de  q u a ra n te -  
d e u x . L orfq u e  l’in fe f te  m a rc h e , il c o u rt fo r t v i te  
&  q u e lq u e fo is  en  fe rp e n ta n t.

746. Scolopendra ele&rica. Scolopendra pedibus utrinqae 
Ï.XX. Linn. Syß. nat. edi'. X II . IO63.

L a  Scolopendre à cent quarante pattes.
C e lle -c i e ft t r è s - p la t r e ,  ta n t e n  deifus q u ’en 

d e ffous . Sa c o u le u r  eft f a u v e , m ais to u t  d u  lo n g  
d e  fon  c o rp s , e lle  a dans le  m ilieu  u ne  bande n o ire  ; 
fe s  p a tte s  fo n t au n o m b re  de cen t q u a ran te  , fo i-  
x a n te -d ix  de  ch aq u e  cô té  , m ais ce n e f t  que quand 
l ’an im al a a tte in t to u te  fa g ra n d eu r ; lo rfq u ’il e ft 
p lu s  jeu n e  &  p lus p e t i t , il n ’en  a q u e lq u efo is  q u e  
fo ix an te  , fo ix an te -q u a tre  , fo x an te -ftx  011 fo ix an te -  
h u i t .  L o rfq u ’il m arche  * il fa it des p lis &  des re p lis  
c o m m e  un S e rp e n t. Ses p ieds fo n t co u rts  &  fo r­
m e n t com m e d eu x  ran g s d e  cils ou  de  p o ils  de 
ch aque  cô té  de  fon corps. L es anneaux  d o n t le  
c o rp s  e ft c o m p o fé , fo n t fo r t  c o u rts  &  en n tem e 
n o m b re  q ue  les p a tte s  ; fes a n te n n e s  fo n t com po­
fées de  d ix - f e p t  a rtic le s. O n  tro u v e  cet in fe fle  fu r 
la t e r r e  , dans laq u e lle  il s’en fo n ce  } la n u it  fon  
co rp s p a ro ît q u e lq u e fo is  lu m in e u x . ^
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batına. Gallıcusi
747, Yulus terreftris, Yulus pedibus utrinque centuin. Lintti 

Syß. nat. edit, X I I .  1065.
U  Yule à deux cens pattes.
C e  p e t i t  Y u le  a de  c h a q u e  cô té  c en t p a tte s  fo r t  

c o u rte s  &  fe rré e s  ; fon co rp s e il  ro n d  , c y l in d r i -

3u e  , com pofé  de  c in q u an te  anneaux  , d o n t chacun  
o n n e  naiifance à deux  p a ire s  de  p a tte s . C e s  p a t­

te s  , par ce m o y e n  , fo n t d eu x  à deux u n e  à cô té  
d e  l’au tre  , e n fo rte  q u e  de  d eux  en  d eu x  il y  a u n  
p e u  p lus d ’efpace e n tr ’e lle s . Sa c o u le u r e il  n o irâ ­
t r e  &  il e il fo r t  liife. O n  tro u v e  c e t in f e d e  fous 
le s  p ie rre s  &  dans la te rre ,

74?. Yulus fabulofus. Y uîus ped ibus u trinque  CXX. Linn. 
Syß. nat. edit. XII- 1065.

V Y u le  à deux cens quarante pattes.
C e t Y u le  e il  d e  cou leu r c e n d r é e , liife  &  a q u e l-

Juefois d e u x  b andes lo n g itu d in a le s  de  c o u le u r fau v e  
u r fon  dos. Son corps e il  com pofé  d ’e n v iro n  f o i -  

x a n te  an n eau x  q u i p a ro iile n t d o u b le s , u n e  p a r tie  
d e  l’anneau  é ta n t  to u te  liife  &  l’a u tre  ch arg ée  d e  
i l r ie s  lo n g itu d in a le s  fo r t  fe rré e s  , ce q u i fa it q u e  
le  co rps c y lin d riq u e  de l’in fe d e  e il  co m m e e n tre ­
co u p é  a lte rn a tiv e m en t d ’anneaux  liifes &  d ’an n eau x  
ilr ié s . C h a q u e  an n eau  d o n n e  naiifance à d eu x  p a i­
re s  de  p a t t e s , ce  qui fa it d eu x  cens q u a ran te  , ou  
c e n t  v in g t  p a tte s  de  ch aq u e  c ô té  : ces p a tte s  fo n t 
fin es , p e ti te s  &  b lanches. L es a n ten n es  fo n t t r è s -  
c o u rte s  &  com pofées de  c in q  anneaux . S i o n  to u ­
c h e  cet i n f e d e , il  fe  ro u le  en  f p i r a le , de  façon  
q u e  fes p a tte s  fo n t  en d e d a n s , m ais cep en d an t d u  
c ô té  q u i re g ard e  la  te rre .

N .  B . I l  y a enco re  u n e  in f in ité  d ’au tre s  infec«  
te s  en  F ra n c e  d o n t nous n ’av o n s pas parlé  ; fi nous 
a v io n s  v o u lu  fa ire  ré m u n é ra t io n  de  to u s ceux  q u i 
y  e x i i le n t ,  ce v o lu m e n e  fu ffiro it pas p o u r les 
c o n te n ir  ; m ais com m e ce D id io n n a ir e  &  fes accef-
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Fauna Gallicus• 3ZiF
fo ire s  fo n t déjà p iu s confidérables q ue  n o u s  n e  l’a­
v ions p e n fé  , &  q ue  n o u s  nous fon im es re f tra in ts  
au  n o m b re  de  fix v o lu m e s , n o u s a im ons m ie u x  
in v ite r  nos L eé le u rs  de  v o u lo ir b ien  av o ir re co u rs  
p o u r  ces in feétes a n o tre  Aldrovandus otharingitz ,  
&  à la L ifte  d es in fe fte s  de l’E u r o p e , q u e  n o u s  
avons donné à la fu ite  de la n o u v e lle  éd itio n  q u e  
n o u s  avons p u b liée  chez D e fn o s ,  de  la Defcrip-  
tion des infectes de Surinam & de toute l Europe ,  
par Mademoifelle de Merian. N o u s  avons fa it m o n ­
te r  dans c e tte  L ifte  ces in feéles au n o m b re  d e  
2,035 , fans c eu x  q u e  nous ne  connoiftons pas. A  
l ’é g a rd  de ceu x  d o n t n o u s av ons parlé  ici , no u s 
n o u s  fom m es fe rv is  p o u r leu rs d e fc rip tio n s  fpeci— 
f iq u e s , de ce lles  q u ’en a d o n n é  M . G eoffro i dans 
fo n  H if to ire  d es in feftes  des en v iro n s  de  P aris j  
n o u s  p rio n s au ili nos L eé leu rs  de c o n fu lte r  c e t 
e x c e lle n t  O u v ra g e  , ta n t  p o u r les d e fc rip tio n s  g é ­
n é r iq u e s  q u i n ’o n t  pas p u  e n tre r  dans n o tre  Plan1 ,  
q u e  p o u r les au tre s  in fe fte s  q u i s’y  t r o u v e n t , &  
d o n t  il  n ’eft pas fa it m en tio n  ici 5 nous nous fo m - 
m es  c o n te n té s  de ra p p o rte r  ceux  qui^ fe  t ro u ­
v e n t  en  q u e lq u e  façon in férés &  adoptés au S y f -  
tê m e  d e  L in n æ u s , q u i e ft celu i q u e  n o u s fu ivons 
p a r p ré fé ren ce  p o u r ce F a u n a } ainfi q u e  no u s l a ­
v o n s  déjà d i t.
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Tauna. Gallicusl

C L A S S E  V I  ET DERNI ERE.

D e s  V&rmijfeaux.

74.Q. C*T*QRDIUS aquaticus. G ord ius pallidus e x tre m ita - 
c i bus  n i g r i s .  lin n • Syß. nat, edit. X I I .  1 0 7 J .

V er aquatique.
C ’eft un V e r  aq u a tiq u e  q u i  fe tro u v e  d a n s  les 

lacs &  les fo n ta in e s  -, fi on  le  co u p e  par m o rc e a u x , 
a lo rs  ch aq u e  m o rceau  co u p é  co n fe rv e  fon  m o u ­
v e m e n t ,  r e p re n d ,  de  m êm e q u e  le  P o ly p e  , u n e  
t ê t e , u n  co rp s &  u n e  q u e u e  q u an d  on le  re m e t 
d an s  l ’eau .

7JO. A fcaris verm icu laris . A fcaris  p o llica ris . Linn. Syß. 
nat .  edit.  X I I *  1 0 7 0 .

A fca rid e .
C ’eft un  p e ti t  v e r  ro n d  , c o u r t  &  m e n u  , f e m -  

b lab le  à u n e  a ig u ille  p o u r la g ro lfe u r  &  la lo n ­
g u e u r  ; fa c o u leu r n a tu re lle  e ft b lanche 5 il Te 
lo g e  à l’e x tré m ité  de  l’in te f tin  reâum  e n  t r è s -  
g ran d  n o m b re  ; ils y  fo n t co llés les uns &  les au ­
tre s  par u n e  m a tiè re  v i lq u e u fe . C es A fcarid es fe 
t ro u v e n t  dans les  in te f tin s  des enfans , &  t r è s -  
c o m m u n é m e n t dans ceux  des C h ev au x  * v o y e z  ce 
q ue  no u s en  avons d it  à l’a rtic le  M édecine Vétéri­
naire  , en  d o n n an t l’analyfe  du  C o u rs  d ’H ip p ia tr i-  
q u e  de M . L afo ile .

*751. A fcaris lum bricoides. A fcaris fp ïtham ea. Linn • Syß» 
fiat. edit. X I I .  2 0 7 6 *

A fca rid e  en fo rm e  de L o m b r ic ,  o u  L om bric hu­
m ain . \

C e t A fcarid e  h a b ite  les in te f tin s  h u m ain s ; il eft 
de  la lo n g u e u r  d u  L o m b ric  t e r r e f t r e ,  m ais il n ’a
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F a u n a  G alïicus. 
p o in t  d ’anneaux  é le v é s ,  ce q u i le d if tin g u e  du 
L o m b ric  ; fon co rp s eft c y l in d r iq u e , en fo rm e  d a - 
lê n e  à ch aque  e x tré m ité  j fa  q u e u e  eft c ep en d an t 
à t ro is  cô tés. . t

751 . Lum bricus te rre ftris . Lum bricits trifa iium  re tro rfam  
acu leatus. Linn. Syß. nat. edit, X II . i©7!>.

Ver terreftre. Voyez dans ce Dictionnaire ,  a rti­
c le  Ver.

75 3. Fafciola hepatica . Fafciola ovata . Linn- Syß. nat. edit. 
X I I .  1077.

Douve. V o y e z  p o u r fa d e fc r ip tio n  dans ce D ic­
t io n n a ir e ,  a rtic le  Matière médicale,  page 103 .

7 54. Fafciola inteftinalis. Fafciola linearis longa. Linn. Syß, 
va t. edit. X II. 1078.

L a  Fafciole inteßinale.
O n  la tro u v e  dans les in te f tin s  des p o if lo n s , p rin ­

c ip a le m e n t de  la B rèm e : e lle  e ft to u t- a - f a i t  dif­
fé re n te  du  T cen ia  j e lle  n 'e ft n i  a rticu lée  n i c o m - 
po fée .

755 . H irudo m edicinalis. H irudo  deprefib n ig rican s , 
fuprà  lineis flavis f tx  , in term ediis n igro  arcuatis , fubtus 
cinerea  n igro  m aculara. Linn. Syß. nat. edit. X II. 1079-

Là Sang-fue médicinale. V o y e z  p o u r fa d e f­
c r ip t io n  , a r tic le  Sang-fue, & p o u r les e fpeces f u i-  
v an te s ,

75 6 .  H irudo  fangu i-fuga. H irudo  dupreifa fu fca ,  mar­
g in e  la tera li flavo . Linn. Syß. nat. edit. X II . 1079.

L a  grande Sang-fue commune.
757 . H irudo  ftagnalis . H irudo  deprefla n ig ra  , abdom inà 

fubc inereo . Linn. Syß. nat. edit. X II .  1079.
L a Sang-fue d'étang.

758. H irudo com planat3 . H irudo  depreflfa o v a ro -o b lo n g a , 
in te renneis  fufcis p innaris pe lluccn tibus. Linn, Syß. nat. edit» 
X II .  1Ö79.

La Sang-fue applatie.
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Tauna Galllcusl

7 Í9 .  Lifflâx a te r. Linn, Syß. nat, edit, X I Í .  Yô8ío
Limace toute noire. Voyez dans ce Dictionnaire ̂  

article Limaçon.
On la trouve dans les bois & dans les lieux 

ombrageux.

7 60 . Lim ax albus. Limax albus m argine Iu teo . Linn, Syß. 
•nat. edit. X II 108 r .

Limace blanche. Voyez auiïi article Lim açon , de 
même que pour les efpeces fuivantes.

761. Lim ax ru fus. Lim ax fu b ru fu s. Linn. Syß. na t. edit. 
X I I .  10S1.

Grande Limace à couleur roufsâtre.
On la trouve aux pieds des montagnes.

762. Limax m axim us. Lim ax cinereus im m aculatus. Linn.  
Syji. nat. edtu  X I I .  10S1.

L a  plus grande des Limaces.
On la trouve dans les bois ombrageux & feuilles,
753. Lim ax agrefti*. Limax cinereus im m aculatus. Linn. Syß. 

n a t. edit. X II- 10S2.
Idmace cendrée fans taches.
Elle eil: commune dans les prés, les jardins & 

les champs. Les Corneilles en mangent beaucoup.
76+. Limax flavus. Limax maculatu?» Linn. Syß. nat. edit« 

X I I  1082.
Limace jaune.
On la trouve entre les herbes.

765 . N ereis  acuftrts. N ereis l in e a r is , linguâ  e x fe rtà . Ltnni 
S yß . n a t .  ed it .  X II .  ıo 8 j ,

Millepied a dard.
Son corps eft de la grandeur de la foie d’un 

Porc , luifant, prefqu’articulé & garni des deux 
côtés, à chaque article, d’un pied court en forme 
de foie. On le trouve fous terre dans les marais 
argilleux.
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Fauna Gallicus\

•j6 6 . Lernea c iprinacea. Lernea corpore  abclavato , th o -  
iace cy lin ir ic o  b ifurco  > ten tacu lis  apice lana tis. Linn. Syß. 
nat. edit. X U .  1 0 9 3 .

Lerne de la Brème.
Efpece de Zoophyte qui fe trouve fur une efpece 

de Brèm e, & qui fe nourrit de fon fang.
757. Scyllæa pelagicum . Linn. Syß. nat. edit. X I I .  I094> 

Lepus p e lág icas . MuJ. sldo lp . Frid.
Limace de mer.
Elle a une grande reflemblance extérieure avec 

Ja Limace terreilre : elle a le ventre plus gros & 
moins vifqueux , & au lieu de capuce, que porte 
la Limace de terre , elle a deux expanfions m em- 
braneufes qui lui fervent de nageoires. On en trou­
ve beaucoup fur le fucus.

768. M ya p iilo rum . M ya te fta  o v a ta , cardinis dente p ri­
m ário c re n u la to , la te ra li long itud ina ii , alterius divphcato 
Linn. S yß . nat, edit. X I I .  1 1 1 2 .

Moule fluviadl des Peintres. Voyez dans ce Dic­
tionnaire, article Moute.

7 69. T e llin a  cornea. T e llina  g lobofa  g labra  cornei co-; 
lo ris  , fulco tranfverfali. Linn. Syß. nat. edit. X I I .  1 :2 0 .

Telline cornée. .
C ette Telline eil: de la grandeur d’un pois , rude, 

couleur de corne à filions tranfverfes : on la trouve 
dans les marais & les e'tangs.

770. M ufcus anatinus. M ufcus tefta ovali com preffiufcula 
fragiliífim a margine m em branaceo , natibus decorricatis. Linn. 
Syß. nat. edit. XI I .  1 I j 8 .

La Moule des Canards. Voyez dans ce Die- 
tionnaire, article Moule.C’eft la nourriture des 
Canards.

7 t i .  B ulla fo n tinalis . B ulla t e f t a  ovata pellucida co n tra ­
ria  i fpira obfoleta , apertu ra  ovaco-oblonga. Unn. S y l . 
edit. X I I . 1 18 s -

La Bulle de fontaine,
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2 3 4  Fauna Galllcuf.
On trouve ce coquillage dans les plantes aquatî- 

ques : elle eft de la grandeur d’un grain d’orge ; 
fa coquille eft ovale , tranfparente , jaune , très- 
fragile, à peine la peu t-on  toucher»

77Z. B ulla hypnorum . B u lla  te fia  ovata pe lluc ida  con» 
tra ria  fpira prom inente  , apertu ra  o v a to -o b lo n g a . Linn. SyJl» 
nat. edit. XII.

L a  Bulle de l’Hypnum,
Elle eft de la longueur d’un grain d’avoine, mais 

plus épaifl'e. La coquille eft tranfparente , jaunâ » 
tre  , très-délicate , élevée , oblongue, moins aiguë ,  
a quatre lignes fpirales réfléchies à gauche.

773. T u rb o  b idens. T u rb o  te fta  tu rita  pellucida : anfrac- 
tibus co n tra riis , fu tu ra  fu b e rn a ta , apertu ra  pofticè bidentaca. 
Linn. Syß. nat. edit. XI[. 1240.

Le Sabot à double dent.
La coquille de ce Sabot eft en forme de to u r , 

tranfparente ; fes anfra&uofités font en lens con­
traire ; fa future eft crénelée ; fon ouverture eft 
doublement dentelée poftérieurement. C ette co­
quille eft terreftre.

774 . T u rbo  perverfus. T u rb o  tefta  tu rr ita  p e llu c id a , an- 
f ra â ib u s  con tra riis  , apertura eden tu la , Lir.n. Syß. nat. edit, 
X I I .  1240.

Sabot renverfé.
Sa coquille eft tranfparente , jaunâtre , a h u i t , 

dix ou douze fpirales infenliblem ent plus petites 
&  allant à gauche, elle s’aggrandit en longueur; 
elle eft obtufe & s’amincit infenfiblement par le 
fommet. On la trouve dans la Moufle aux pieds 
des arbres.

7 7 s . T u rb o  m ufeorum . T u rb o  tefta  ovata ob tufa  pe llu - 
cida% anfraitibus fenis fecundis , apertu ra  eden tu la . Linn. 
Syß. nat, edit. XII.  1240.

Sabot de moufle.

http://rcin.org.pl



Fauna. Galliens. 35^
Il eil de la grandeur d’un grain de feigle ; fa 

coquille eft brune lorfque l’animal y  e f t , autre­
m ent elle eft de couleur de co rne , tranfparente, 
a cinq ou fix fpirales j fon ouverture eft ovale , 
pointue , & fa pointe eft obtufe ; les fpirales tour­
n en t, comme il eft d’ordinaire, à droite. On le 
trouve dans la moufle.

N . B. Nous ne parlerons pas ici des autres co­
quilles terreftres & fluviatiles , d’autant que nous 
donnerons à la fuite de ce Catalogue un extrait 
de ces coquilles , qui fe trouvent aux environs de 
P aris , par M. GeofFroi. Nous fommes obligés de 
nous reftraindre dans ce Catalogue le plus qu’il 
nous eft poflible, pour ne pas groflir ce volume 
plus que les au tre s , qui font déjà allez coniidé- 
rables.

776. T œ nia  folium . T œ nia ofeulis m arginalibus fo licariis . 
Linn. Syfl. nat. ed it. Xll .  1323.

Le Cucurbitain ou Ver folitaire. Voyez ce que 
nous avons dit de ce Ver dans la Nature confi-  
dérée, années 2771 (y t yyz .  Nous en avons été 
malheureufement affligés , & nous avons eu le 
bonheur d’en être délivrés par une circonftance 
la plus finguliere : nous l ’avons fait graver dans 
le quatrième volume des Planches de notre His­
toire univerfelle du Regne végétal. Cent. IV. P l. iv .  
Décade 9e.

7 7 7 . T œ nia  vu lgaris . T œ nia  ofeulis la te ra libus gam in is . 
Linn. Syfl nat. edit. X II .  1323.

Le Tœnia commun.

778. T œ nia  la ta . T œ nia  ofeulis la te ra libus iolitariis» Linn, 
Syß. n a t. edit. XII.  1324..

Tœnia à articles fort courts.
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-y 3 6 Fauna Galäcüsl
7 7 9 .  T œ n i a  c a n i n a ,  T a e n ia  o f e u l i s  m a r g i n a l i b u s  o p p o í í t i á i  

l i n n .  S yf l .n / ı t .  edit. 1329.
T a n ia  des Chiens.
Toutes ces différentes efpeces de Tœnia habi­

tent ordinairement les inteftins des animaux à 
mamelles.

F in  du Fauna Gailicusl • ;
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T A B L E

İDes genres qui f e  trouvent rapportés dans U 
Fauna Gallicus.

f \  C A R U S . 7 1 8 - 7 2 ,4 .
Alauda. 177-182,.
Alcedo. 92.
Anas. 98-112.
Aphis. 479-483*
Apis. 654-659.
Aranea. 727-72r .
Ardea. 128-1:34.
Afcaris. 750-751.
Afilus. 705-708.
Attelabus. 372-373-.

İI
Flatta. 435-437*
Bombylius. 709.
Boo. 38.
Brnchus. 363.
Eulla. 771-772.
Bnpreftis. 406-408.
Byrrhus. 324-325.

C
Cancer. 733- 734*
Canis. 4-7.
Cantharis, 389-395.
Cœcilia. 259.
Càpra. 35-36.
Caprimulgus. 244. »

I>iâ> Vétér. T o m e  V L  X
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T A B L E .
Carabus. 415-424.
CaiTida. 335"337- 
Caftor. ao.
Cerambyx. 374-382.
Certifia. 96-97.
Cervus. 32-34.
Charadias. 154-157*
Cher mes. 484.
Chryfomela. 340-361*
Cicada. 447-454*
Cicindela. 402-405.
Cimex. 461-478.
Coccinella. 338-339.
Coccus. 485-489.
Coitus. 277.
Coluber. 256-258.
Columba. 175-176.
Conops. 703-704.
Coracias. 83.
Corvus. 74-82.
Cuculus. 84.
Culex. 702.
Curculio. 264-371.
Cynips. 625.
Cyprinus. 292-298.

Delphinus. 43-44. 
Dermeftes. 318-319.
Dytiicus. 409-414.

E
Elater. 396-401.
Emberiza. 196-20T,
Ephemera. 608-612.
Equus. 3 9—40.
Erinaceus. 17. ^

Falco. 47-62,
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T A B L E .
Fafciola. 753-7<4.
Felis. 8.
Forficula. 433-434.
Formica. 660-661.
Fringilla. 2oa-2 .ii.
Fulica. 159-162.

H

Gadus. 274-276.
Gordius. 749.
Gryllus. 439-446.

Hemerobius. 620-622.
Hirudo. 755-758.
Hirundo. 240-243.
Hifpa. 362.
Hifter. 323.
Homo. I .
Hyppobofca. 710-7II.

Ichneumon. 636-651.
L

Lacerta. 251-25«;.
Lampyris. 387-388.
Lanius. 71-73.
Larus. 118-121.
Lepifma. 712.
Feptura. 383-386.
Lepus. 18-19.
Lernea. 766.
Libellula. 599-607.
Limax. 759-764.
Loxia. 192-195.
Lucanus. 315-317.
Lumbricus. 752.

M
Manri,s. 438.
Meloë. 426.
Merops. 93-94. Y ij
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34° T A B L E .
Monoculus. 735-740.
Mordela. 427.
Morgus. 113-II7.
Motacilla. 214-232.
Mullus. 287.
Mufca. 678-699.
Mufcicapa. 212-213.
Mııs. 21-29.
Mufcus. 770.
Muftela. 9-12.
Mya. 768.
Myrmeleon. 623.

2V
Nepa. 458-460.
Nereis. 765.
Notonecla. 455-457.

0 .
d ilru s. 662-664.
Onifcus. 741-743.
Otis. 166.
Ovis. 37.

P .
Panorpa. 624.
Papilio. 493-529.
Parus. 233-239.
Pediculus. 717.

. Perca. 284-285.
Petremyzon. 260-262.
Phalæna. 541-598.
Phalangıum. 725-726.
Phoca. 3.
Phryganea. 613-619.
Picus. 86-90.
Platalea. 127.
Pleurone£tes. 280-283.
Podura. 713-715.
Ptinus. 320-322,
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Raja. 2.63-270.
Rallus. 163-165,
Rana. 245-250. 
Recurviroítra. 158.

Salmo. 288-291. 
Scarabæus. 299-314. 
Sciuriıs. 30-31. 
Scolopendra. 744-746, 
Scomber. 286. 
Scopolax. 135-143. 
Scorpæna. 278-279. 
Scorpio. 732.
Scyllæa. 767.
Sılpha. 326-334.
Silta. 91.
Sirex. 635.
Sorex. 16.
Sphex. 652.
Sphinx. 530-540, 
Squalus. 271. 
Staphylinus. 428-432, 
Sterna. 122-126.
Strix. 63-70.
Sturnus. 183-184.
Sus. 41-42.

Tabanus. 700-701. 
Tœnia. 776-779, 
Talpa. 15.
Tellina. 769, 
Tenebrio. 425. 
Tenthredo. 629-634, 
Termes. 716.
Teftudo. 245.
Tetrao, 164-174,
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? 4 ı  T A E L  E.
Thrips. 490-492,.
Tipula. 665-677.
Trachinus. 273.
Tringa. 144-153.
Turbo. 773-775*
Turdus. 185-191.

V
Vefpa. 653.
V e fp e rti lio . 2.
Upupa. 95.
Urfus. 13-14.
Vultur. 45-46.

X
Xiphias. 272.

Yulus. 747-748. 
Yunx. 85.

T A B L E

2Des noms fynommes du Fauna Gallicus.

A

J \  L A U D A . 177-178. i8r .
Anas. 100-101 .103-104. 106-İO7. n o .  112. 114.

166.
Anfer. 102.
Aper. 41.
Aquila marina. 268.
Ardea. 131-134*
Afiims. 40.
Aftur. 61.
Atracapilia. 227.
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T A B L E .  ‘ h İ
Àtnrnus. 183.
Avicula. 225.
Avocetta. 158.

Bonafia. 171.
Bubo 63-64 .
Buteo. 54-59.

Calendra. 182. 
Calidris. 151. 155. 
Canis. 4.
Capella. 144. 
Capræa. 34-35. 
Carduelis. 205. 
Carlis. 135.
Cadıda. 335.
Caftor. 2.0.
Certhia. 96. \ 
Cervus. 32.
Ciconia. 129. 
Clangula. 105. 
Coccothrauftes. 193. 
Columba. 175. 
Cornix. 75- 77* 
Corvus. 74. 
Cricetus. 22. 
Cuculus. 84. 
Curruca. 217-218. 
Cygnus. 98.

Dama. 33. 
Delphinus. 44.

Echinus. 17. 
Emberiza. 199-200. 
Equus. 39.

B

Y i?
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34 4  T A B L E ;
F

Felis. 8.
Ficedula. 220,
Fringilla. 203.
Fulica. 161.

C
Galiinago. 137-138,
Gaüinula. 148.159. 262,, 164İ 
Garrulus. 79. 83.
Glis. 31.
Gcevia. 121.
Graculus. 78.
Grifola. 21 j a 
Grus. 128.
Gyrfalco. 58.

i f
Halicetus. 57,
Hirundo. 240-242«
Hortulanus. 197.

J
ïunço, 150. 191,

İğ
Lacerta. 251. 
lagopus. 168-160,
Lampetra. 261-202»
Lanarius. 56,
Lanius. '72.
Larus, 118^120.123-124.12$; 
Lepus. 18-19. 767.
Libellula, 606-607.
Limofa, 143.
Finaria. 207-208,
Loxia. 192,

-Lupus. 5,
Lufcinia. 214,
Lufciniola, 2160 
Futra. 9,
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T A B L E ,
M

Malanœ&us. 47.
Martes. 10.
Merganfer. 113-117.
Mergus. 515-510.
Merops. 93-94.
Merula. 73. 184. 189-190. 
Milvus. 60.
Montifringilla. aoa. 2.04. 
Morinellus. 154.
Motacilla. 213.
Mus. 16. ai. 2.3-19.
Mufcicapa. a n .
Mufcipeta. a26.
Muilela. ia .  a6o.

N
Noéltia. 66. 69-70.
Nucifraga. 80.
Nydicorax. 130,

&
(Edicnemus. 157.
CEnanthe. 114.
(Enas. 175.
Ortygometra. 163,
Oififraga. 48.
Ovis. 37.

P
Palumbus. 176,
Parus. ao9. 233.
PaiTer. aoi. air. 231, 
Perenopterus. 45.
Perdrix. 172-174.
Phoca. 3.
Phocana. 43.
Pica. 81.
Picus. 86-90. 97» 
îirrhocax, 8a,
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34^ *--T A B L E .
PJatea. 127.
Pluvialis. 139. 153. 155.
Porcus. 42.
Prunelh. 215.
Putorius. l i .
Pygargus. 46.

Querquedala. 109.
M.

Raja. 264. 266.
Rana. 247-248.
Regulus. 232.
Rubecula. 229. 230.
Rubicilla. 194.
Rupicapra. 36.

Salamandra. 244-255.
Salicaria. 219.
Sarcella. 108.
Sciurus. 30.
Scolopax. 136,
Scops. 65.
Sitta. 91.
Sterna. 122. 125.
Stoparala. 222.
Strix. 68.
Subbuteo. 53.

T
Tadorna. 99.
Taipa. 15.
Taxus. 14.
Tinnunculus. 55.
Torpedo. 263.
Torquilla. 85.
Totanus. 142. 145-146.
Tringa. 147.
Tur dus, 185-188.
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V
Vanellus. 15a.
Vefpertilio. a .
Upupa. 95.
Urogallus. 167.
Urfus. 13.
Urus. 38.
Vulpes. 6-7.

2
Zivolo. 198.

T A B L E

D es Noms Francois du Fatma Galliens.
A

j A  bEILIE. <$54-659.  
Ablette. 197.
AfFraye. 67.
Aigle. 47-49. 57. a68. 
Aîle-brunc. 575. 
Alchymifte. 576. 
Allouette. 150. 177-1S1. 
Altife. 351-355. 366. 
Amelie. 607.
Aminthe. 603. 
Amourettes. 385.
A ne. 40.
Anthrêne. 314.
An tribe. 334.
Anvoie.
Araignée. 711. 726-73*1- 
Argus. 514.
Arlequin, 346.
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Armadille. 743.
Afcaride. 750-751.,
A felle . 741.
Afıle. 704-708.
A fpic. 258.
Atomes. 583.
A veugle. 2.59.
Avocette. 158.
Aurore. 499,
Autour. 6 1 .

B
Baccante. 508.
Bande efquiiTéë. 585.
Bande noire. 527.
Barbeau. 292.
Barge. 139. 141. 152-143, 
Barreaux. 579.
Bartavelle. 172.
BécaiTe. 1 3 6 .1 4 7 .
Becaiïïne. 137-138.
Bec croifé. 192.
Becfigue. 220.
Bedeaude. 634.
Belle-dame. 510. 
Bergeronette. 223,'
Bibion. 674 -677 .
Bichon. 709.
Bihoreau. 130.
Binocle. 73 5-736.
Blaireau. 14.
Blatte. 435-437.
Blette. 12.
Bœuf. 38.
Bondrée. 59.
Bordure enfanglantée. 560. 
Bordure entrecoupée. 58a* 
Bouc. 35.
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Bouclier. 329-331 . 
Bouquetin. 36. 
Boufıer. 300. 302-304. 
Bouvreuil. 194.
Brebis. 37.
Brème. 298.
Brochet. 285.
Bronzé. 525.
Bruant. 198-200 .
Bruche. 322.
Bulle. 771-772.
Bupreile. 403-405. 415-422. 424. 
Bu fard. 60.
B ufe. 54.
Buton. 133.

C
Caille. 174.
Calendre. 182.
Canard. 105. 107. I I I .  112. 
Caneptiere. 166.
Capricorne. 375-376.
Carmin. 564.
Caroline. 605.
Carpe. 293.
Caiïide. 335-337.
Caftor. 20.
Cephale. 526.
Caifenoix. 80.
Cerf. 32.
Charanfon. 364-365. 367-371, 
Chardonneret. 205.
Chat. 8.
Châtaigne. 347. 362.
Chat-huant 67-68.
Chauve-fouris. 2 .
Cheval. 39.
Chevalier, 140. 145-146. 149. 423.

http://rcin.org.pl



3 5 o T A B L E .
C h e v e lu e . 7 0 .
Chevrette. 317.
Chevreuil. 34.
C hien . 4 .
Chipeau. 104.
Choucas. 78. 82.
C houette. 67. 69-70. 561. 
C hryfom ele. 3 4 4 -3 4 5 . 348-349. 351 
Cicindele. 389-395 .
Cigogne. 129.
Cigale. 449-454- 
Cinips. 62,5-62.8. 646-647«
Citron. 501.
Citronelle. 581.
Clairon. 373.
Cloporte. 742-743.
Cochenille. 486-487. 489. 
Coccinelle. 338-339.
Cochon. 4a.
Collier. 520.
Coq de bruyere. 167-168.
Coquille d’or. 591.
Corbeau. 74.
Cerife. 455.
Corneille. 75-77*
Corydon. 509.
Coifus. 557.
Coucou. 84.
C ourly. 135.
Coufin. 702.
Courtiliere. 441.
Crapaud. 246.
Crapaud volant. 244 .
Crecerolle. 55.
Crevette. 734.
Criocere. 359-361.
Criquet. 439-44O. 445-440* 
Croquenoix, 27.
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Cucuîîe. 426.
Cucurbitain. 776.
Cul-blanc. 147-204.
Cygne. 98.

D
Daim. 33.
Damier. 516.
Dauphin. 44.
Découpure. 562.
Demi-deuil. 506. 
Demi-paon. 530.
Dermefte. 319. 326-328. 333. 
Diable. 447-448.
Diapere. 350.
Ditique. 412. 414.
Double Omega. 556. 
Doublure jaune. 563.
Douve. 753.
Duc. 63-65.

E
Ecaille. 547.548-549. 558. 
Ecorcheur. 72.
EcreviiFe. 733.
Ecureuil. 30.
Eleonore. 600.
Empereur. 272.
Eperlan. 190.
Epervier. 62.
Ephemere. 608-612. 
Efcarbot. 323.
Efpadon. 272.
Etourneau. 183.

F
Fafciole. 754.'
Faucheur. 725.
Faucon. 50. '52.
Fauvette. 215-219.222. 227.
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Feuille m o rte . 541.
F la m b é . 4 9 4 .
Forbicine. 714.
Foulon. 309 . 3 1 5 .
F o u lq u e . 160.
Fourmis. 6 6 0 -6 6 Í»
F o u rm ilio n . 623»
Françoife. 599*
Frelon. 62 9 .
Frefaie. 6 7 .
Frigane. 6 1 5 -616 . 618-619* 6 ll*

. . , Í?- >>
Galeruque. 3 4 0 .
Gamma. 514.
G a rro t. 105.
G afé . 4 9 5 .
G eay . 79 . 83 .
G e lin o tte . 169. 171- 
G e rfau t. 58.
Glorieufe. 268.
Gobe-mouche. 212-213»
Goujon. 2 77 . 2 9 4 .
Grenouille. 2 4 7 -2 5 0 .
Gribouri. 3 57 . 4 4 3 .
Grimpereau. 96-97.
G rifette. 529.
Grive. 185. 187-188 .
G ros-bec. 193.
G ru e . 128.
G u ê p e . 65 3 .
Guêpin. 93-94*
G u f g n e t t e »  148.

m
Hanneton. 3 1 0 -3 1 1 .
Harle. 113-115* I I 7* 
Heriffonne. 547*
H éro n . 1 3 1 -1 3 ^  134*

Hem erobe
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Hemerobe. 617. 621.
HériíTon. 17.
Hibou. 64. 567.
Hobereau. 53.
Homme 1.
Hulotte. 66.
Huppe. 95.
Hydrophile. 409. 411. 
Hyrondelle. 122-126. 240-242.

Jafpée. 578.
Ichneumon. 636-645. 648-652« 
Jean-le-blanc. 46.
Jota. 571.
Julie. 604.
Juftine. 602.

R.
Kermès. 485. 488«

L
Lambda. 569.
Lamproie. 260-262,
Lanier. 56.
Lapin. 19.
Lavandière. 221.
Lavaret. 291.
Lepture. 380-382.
Lerne. 766.
Lerot. 28.
Lézard. 251-253,
Lievre. 18.
Likenée. 566.
Limace. 760-764. 767,
Limande. 280.
Linotte. 207-208.
Lion des Pucerons. 620. 
Litorne. 186.
Livrée. 313. 546.

D iä . Vétér. Tome V I,
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Loche. 2,96.
Loir. 3 6.
Lotte. 176.
Louife. 606.
Loup. 5.
Loutre. 9.
Lunule. 544.

M
Macreufe. l o i .
Macroule. 161.
Marte. 10.
Martinet. 143.
Martin-pêcheur.
Maquereau. 240.
Marmotte. 11-12.
MaiTon. 91.
Maubêche. 151. 156.
Mauve. 187.
M elolonte. 356. 358.
Merlan. 175.
Merle. 73. 184. 189-190. 
Mefange. 13 3 -239 .
Meticuleufe. 570.
Milan. 51.
Millepied. 76$.
Millouin. 100.
Minime. 541.
M itte. 711-711.
Moineau. 109-211.
Moine. 301. 316.
Monocle, 738-740.
Mordelle. 417.
Morillon. 106.
Morio. 511.
Moro-Sphinx. 53 *̂
Morton, i l 2..
Morve. 174.
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T A B L E .
Mouche. 624. 678-685. 688-699. 7IO-711. 
Mouche à fcie. 630-633.
Moucheté. 580.
Movette. 118-121.
Moule. 768-770.
Mulot. 29.
Mufaraigne. 16.
Mylabre. 363.

N
Nacré. 518-519.
Naucore. 459.
Nemotele. 686.

(Eftre. 662-664.
Oifeau St. Martin. 46,
Om icron. 573.
Ortolan. 197. a o l.
Orvert. 259.
Ovos. 13.
Oye. 102.

P
Palette. 127.
Panache. 320.
Paon. 503.
Papillon. 493. 496-498.
Paitenade. 269.
Patte étendue. 554.
Perche. 284.
Pa/Te-bufe. 215.
Perce-oreille. 433-434.
Perdrix. 173.
Perle. 613-614.
Perroquet d’eau. 737.
Phalangiiïe. 299.

Ä p ş r - ” 9-
Pic. 86-90.

Z ij
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Pie. 81.
P ig e o n . 1 7 5 -1 7 6 .
Pillulaire. 307-308.
P in c e . 70.4.
Pinçon. 101-10').
Pion. 194.
P lein-chant, 528.
Plie. 2 8 3 .
Plongeon. 116.
P lu v ie r .  1 54-1 5 5. 157* 
P o d u re . 7 1 3 -7 1  $. 
P o r te -q u e u e . 511-50,2 .
Pou. 716-717- 
Poule d’eau. 159. 162. 
P riorne. 374- 
Procris. 513.
P r o y e r .  196.
Pfi. 572 -
P fy l le .  484- . 0
P te ro p h o re .  596-59°« 
P u c e ro n . 4 7 9 -4 8 3 .
P u n a ife . 4 5 5 . 457 - 4 6 i ' 4 7 o. 
Putois. I I .

Q ueue fourchue. 543.

Raie. 164 0.67. 270.
Râle. 163-165.
R afcafle . 2 7 8 .
Rat. 23-25.
R eine. 250.
Renard. 6-7 - 
Richard. 406-408.
R o b e rt- le-d iabl:. 514. 
P n f a l i e .  0 7 7 .
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Rouge-gorge. 230.
Rouge-queue. 229.
Rouilerolle, 191.
Roi des Cailles. 163.

S
Sabot. 773-775.
Salamandre. 254-255,.
Sanglier. 41.
Sang-fue. 755-758.
Sarcelle. 108-110.
Satyre. 504.
Saumon. 288.
Sauterelle. 444-445.
Scarabée. 305-312.
Scolopendre. 744-741$.
Scorpeno. 278.
Sorpion. 279. 458. 460. 624. 716. 732 
Silene. 507.
Soie. 231.
Souchet. 103.
Soucy. 500.
Souffrée. 577.
Souris. 26.
Spatule. 127.
Sphinx. 531-537. 539-540*
Squal. 240.
Staphylin. 428-432.
Stencore. 378-379. 383-386.
Stomoxe. 703.
Striée. 574.
Surmulet. 287.
Sylvie. 601.

T  *
Tabac d’Efpagne. 517.
Tadorne. 99.
Taenia. 777-779*
Tanche. 2,95.
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Taon. 700-701.
Tarin. 206.
Taupe. 15.
Taupe grillon. 441.
Taupin. 396-401.
Tête-armée. 306.
Teigne. 586-581. 593'Í95- 
Telline. 769.
Tenebrion. 332,. 415* 
Tête-chêvre. 144.
Tête-écorchée. 372.
Tigre. 559.
Tipuîe. 665-673.
Tique. 718-721.
Tir fis. 505.
Torch epot. 91,
Torcol. 85.
Torpille. 263.
Tortue. 245. 513.
Tourdelle. 186.
Traquet. 225-226.
Trips. 490-492.
T riftan . 512.
Truite. 289.
Turbot. 282.

V
Vanneau. 144. 152-153. 
Vautour. 45.
Veau marin. 3.
Vedel de mer. 3.
Velours. 402.
Verdet. 314.
Ver-luifant. 387-388.
Vertubleu. 341-342.
Veuve. 565.
Vipere. 256-257.
Vive. 273.
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Volant doré. 568,
Volucelle. 647.
Vrillette. 321.
Urocere. 635.
Vulcain. 515.

55*

Y ule. 747*748. 

Zigzag. 551..

r
z
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L I S T E

D e s  A n im a u x  qui habitent quelques P rovin­
ces de la, France.

J ^ o u R  fuivre exactem ent le  plan que nous avons 
obfervé pour le  D ictionnaire des plantes , arbres 
&  arbuites de la France , nous rapporterons à la 
fu ite  de ce D ictionnaire les diftérens M ém oires  
que nous avons pu tro u v er , tant im prim es q u a u ­
tres , fur l’H iftoire naturelle des anim aux de la 
France , &  fur l’A rt vétérinaire , fpécia lem ent  
quand nous n ’en aurons pas fait m ention dans le  
oorps de cet O uvrage : nous ind iquerons aufli les  
d ivers A uteurs qui o n t traite fur ces o b je ts , par 
ce  m o y en  , n os LeCteurs trouveront réunis dans un  
feu l corps d’O uvrage tous les M ém oires propres 
à donner dans la fu ite  une H iftoire animale corn- 
p le tte  du R oyaum e ; nous ne les raifem blons m êm e  
que pour pouvoir un jour la donner , de m êm e  
que celle  des arbres, arbuites , plantes , m ines , 
fo ifiles &  fontaines m inérales : n o u sfu iv ro n s alors 
un fy itêm e  dans cette  H ifto ire  , ce  que nous n a- 
vons pu faire ici en  préfentant a nos LeCteurs tous  
les  différens M ém oires &  N o tic e s . La form e alpha­
bétiq u e  nous a paru la plus com m ode pour pou­
vo ir  les expofer à nos LeCteurs ; mais nous n a- 
vo n s pu parveni^à faire tou tes ces recherches qu à 
force de peines , de vo y a g es & d e d é p e n fe s ;  &  fi 
par-là nou s n ’avons pas pu être u tiles à nos con­
c ito y en s , du m oins en  avons-nous eu  l’envie. II 
faut laiiîer à d ’autres l’avantage de tirer profit de  
nos travaux.
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L I S T E  des Coquillages qui f e  trouven t a u x  
environs de P a r is  j  ex tra ite  d 'un  O uvrage  
de M . G eo ffroy f u r  cet objet..

E L I X  ,  t e f l a  u m b i l i c a t a  ,  f u b o v a t a  , c b t u f a , d e c o -  
l o r i , a p e r t u r a  f u b r o t u n d a  l u n a t a  ,  v u l g ô  p o m a t i a .  L im . S jß .  
»tit. edit. X.  771.

Le Vigneron.
2. C o c h l e a  m a j o r  p u l l a  m a c u l a t a  &  f a f e i a t a  h e r t e n f i s .  

H fl. A ngl. p. 1 X3.
Le Jardinier.
3 . H e l i x  t e f l a  i t n p e r f o r n r a  ,  f u b r o t u n d a  .  l æ v i  ,  d i a p h a n a ,  

f a f e i a t a , a p e i t u r a  f u b r o t u n d c  l u n a t a  , v u l g ô  n e m o r a l i s .  Linn. 
S jft. nul. edit. X .  773.

La Livrée.
4 .  C o c h e a  d i l u t e  r u f e f e e n s  a u t  f u b a l b i d a ,  f i n u  a d  u r n b i -  

l i c u m  e x i e u o  c i r c i n a t o  f
L a Chartreufe.
y .  C o c h l e a  ,  t e f l a  u t r i n q u e  c o n v e x a  ,  f u h t u s  p e r f o r a r a  f l r i a -  

t a  . a l b i d o  c i n e r e o q u e  f a f e i a t a , q u i n q u e  f p i r a r u m ,  Geofl.
L a grande Striée.
4 .  C o c h l e a ,  t e f l a  u t r i n q u e  ,  f u b t u s  p e r f o r a t a ,  i l r i a t a ,  

a l b a ,  q u a t u o r  f p i r a r u m ,  o r e  r e f l e x o .  G eof.
L a  petite Striée.

7 .  C o c h l e a ,  t e f l a  u t r i n q u e  c o n v e x a ,  f u b t u s  p e r f o r a t a  ,  

c o r n e a  ,  p e l l u c i d a  ,  n i t i d a  ,  q u i n q u e  f p i r a r u m .  Geojj.
La Luifante.

5 .  C o c h l e a  , t e f l a  t o t a  p e l l u c i d a ,  f r a g i l i ,  f u b v i r e f e e n t e  ,  

u t r i n q u e "  c o n v e x a  ,  f p i r i s  t r i b u s .  Geojj.

La Tranjparente.
Ç .  C o c h l e a ,  t e f l a  u t r i n q u e  c o n v e x a  ,  f u b t u s  c o n c a v a ,  

i l r i a t a  ,  c o r n e a  ,  i i n e i s  t r a n f v e r s è  f e r r u g i n e i s  ,  q u i n q u e  f p i r i s .  

r o t u n d i s .  G eçff.
Le Bouton.
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10. H e lix  te fta  carinata , um bilicata , « trinque  convexa , 

apertura  m arg inata  tranfverfali ovata vulgò lapicida. Lina.
, *$)'/?• fí/iV. X . 707.

Xcz Lampe , ou /e Flanorbis ternfire.

11. H e l ix ,  te fta  um bilica ta , convexa , h ifp id a , diaphana , 
an frad ib u s  quinis , apertu ra  íu b ro tu n d o -lu n a ta , v u lg ò  h if­
pida. Linn .  Sy(l nx t. edit. X . 771,

L a  Veloutée.

12. C och lea , tefta  fu fca , hifpida , fuprà plana , fubtus per­
fo ra ta  , fpiris fe x , apertu ra  trian g u la ri : lab io  reflexo lu teo . 
C eof. 45.

Zíi P'’"doutée à bouche triangulaire.

i j .  C ochlea cinerea  a lb id a v e , fafeiata e ricc to rum . H iß . 
Angl. i  z6 .

Le grand. R uban, ou Ruban plat.

14. C ochlea tefta  a lb a , fuprà p la n a , larere a c u to , fubtus 
c o n v ex a , finu angufto  perforata , fpiris q u a tu o r , falcia fuprà 
iiBica , fubtus p lurim is fufeis Geoff.

Le petit Ruban , ou Ruban convexe.

_ iÿ . Buccinum rupium  m ajufcu lum , c irc ite r fenis o rb ibus 
« îrcum volutum . Liß. A ngl. 122.

L e grain d ’orge.

ï6 .  C o ch lea , tefta  fu fca , o b fcu ra ,  audla , fpiris odlo. 
Geoff.

L e  grain d’avoine.

17. Buccinum exiguum  , qu inque  anfra&uum , m ucrone 
au fto . L ift. Anıl* 122.

L a Brillante.

ï8 .  C o ch le a , te fta  cinerea , aud ta , flria ta  , apertu ra  quia*
que d en ta t» , iab ro  refl x o , fpiris novem , Geoff. 54,

L  Anti-nomparelle.

19. Cochlea , tefta  fubcydindricea o b ttifa , labro  a lbo reflexo,
fp iris o fto . Geoff. s 6.

L e grand Barillet.

2 9 . T u r b o ,  te fta  tu rr ita  ,  o b tu fa ,  p e llu c id a , an fraftibus
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des Coquillages, &c. 3 £5
fecundis ,  apertu ra  edentula  , vuigô  mufeorum. Linn. Syji. 
nat. edit. X. 70.

L e petit Barillet.

21 .  C o ch lea , tefta alba , f r ag i l i , acuta , fpiris fex. Geoff. 99, 
L ’Aiguillette.

22 .  C o c h l e a ,  tefta membranacea , fubflava , o b lo n g a ,  
imicrone obtufo  , anfraélibus tr ibus.  Geoff 60.

L 1 Amphibie, ou VAmbrée.
23• Buccinum p u l l u m ,  o p a cu m ,  ore  côm pre i ïô , circiter 

denis fpiris fa f t ig ia tum . Lift. Angl. p. 123«
L a Nompareille.
24.  Cochlea , tefta fubcylindracea , o b tu f a , la b ro  albo 

reflexo , ore  quadridenta to  , fpiris c â o  finiftrofis. Geoff. 6+.
L  Anti-Barillet.

25.  H e l i x ,  tefta  imperforata  , ova to -fubu la ta ,  fubangu- 
la ta  , aper tura  ovata  vulgô  ftagnalis . Linn. Syji. nat. edit.
X .  774.

L e grand Buccin.

26 . Buccinum minus , fufeum , fex fp i ra tum , ore  anguftiore. 
L iß . Angl. 139.

Le petit Buccin.

27.  H e l ix  tefta imperforata , o v a t a , o b tu f a , fpira auila 
breviiïïtna , apertu ra  am plia ta ,  vulgô  auricularia . Linn. Syfi. 
nat. edit. X .  774.

Le R adix , ou Buccin ventru.

2? .  H e l ix ,  tefta  fuprà umbiiicata , plana , nigricans , anfrac- 
tibus  qua tuor  te re t ibus  , vulgô cornea.  Linn, S jf l,  nat. 
ed it. X. 770.

Le grand Planorbe.

29. H e l i x ,  tefta u tr inque concava ,  p la n a ,  albida , anfrac- 
t ibus  quinque tere tibus  , vulgô  fpirorb is . Linn. Syß. nat. 
ed it. X. 770.

Le petit Planorbe.

30. Plariorbis  tefta fu fca , fuprà p la n a ,  fubtus concava,  
pe rfo ra ta  , nnfra&ibus fex te re tibus .  Geoff.

Le petit Planorbe à f i x  J'pirales rondes.
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3 t .  H e l ix  , tefla  fubcarina ta  , umbilicata  , p lana ,  fubtus 
eoncava , aper tura  oblique  ovata  , u tr inque acuta , vulg» 
p lanoru i t .  Linn. Syß. nat. edit, X. 769.

L e Planorbe à quatre fpirales k arrête.
32. H e l i x ,  tefta ca r ina ta ,  p l a n a ,  fuprà concava,  aper-  

gura ovali vulgô  vorex.  I.inn, Syß. nat edit. X. 770,
Le Planorbe à f ix  fpirales à arrête.
33, C o ch lea ,  tefta p lana ,  fuprà convexa , fubtus concava 

anfracàibus quatuor deorfum marginatis . Linn, Fauna Suce, 
1308.

Le Planorbe à trois fpirales à arrête.

3 4. Planorbis  , tefta p l a n a , fubv i l lo fa , fubtus concava , an-  
frai iibus tribus in m . d  o m rginacis. Geojj.

Le Planorbe velouté.

33. P lano rb i s ,  tefta p la n a ,  fubtus concava ,  anfraft ibus 
t r ibus  , plicis tranfverfis fimbriatis, Gcojf.

Le Planorbe tuile.
3 6. P la n o rb i s ,  tefta nig ricanre ,  produira , oblonga  , aa-  

fraftibus feptem, quadratis marginatis . Geojj.
Le Planorbe en vis.
37. Buccinum fluviatüe , à dextra iîniftrorfum t o r t i l e ,  

triurnque o ib ium , five nerito ides. Geoff. 101.
L a Bulle aquatique.
3 S. Cochlea cinerea , in te rdum  leviter  ru fefccns , ftriata » 

©perculo reftacco cochleato  donata .  Liß. Angl. 119.
L ’Elégante firiée.
39. H e l i x ,  tefta im perfora ta ,  fubovata  , ob tu fa ,  c o rn e a ,  

cingulis fufeatis , aper tura  fuborbicular i.  Linn. S yß . nat. 
edit. X. 772.

La Vivipare à bandes.
40 .  H e l ix ,  tefta im perfo ra ta ,  o v a t a ,  cíbtufa , im pura ,  

aper tura  fubovata  vulgò tentacula ta .  »
L a petite Operculée aquatique.

4 t .  N eri ta  , te fta  o v a t a ,  livida pe l luc ida,  fubtus perfo­
rata  anfra&ibus tr ibus.  Gcojf. I 2 S.

Le Porte-plumet.
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des Coquillages , &c.. 3^5
42.  N e r i t a ,  tefta ru go f a , labiis edentulis  , vu lgô  fluvia- 

tilis.  Linn. Syß. nat. edit.  X. 7 7 7 .
L a  Mérite des rivieres.

45 .  Po te lla , refta in teg e r r im a , ovali , membranacea, ver- 
t'icè mucrocaco reflexo , vulgo lacuftris. Lmn. Syß. nat. 
ed i t.  X .  7 8 3 .

L'Ancile,
44 .  Mufcuîus e x ig u u s ,  pifi m a gn i tud ine , ro tundas  fub* 

&3VUS, ipiis va lvarum  oris albidis. Lifi. Antß.
L a  Came des ruijjeaux.

4j .  M y tu lu s , tefta ovalı , comprelTuifcula, fragil ift ima, 
margine mem brana teo ,  natibus decortinatis. Linn, Syß. nat.  
edit X, 7 0 6

L a grande Moule des étangs.
4 6. M y tu lu s ,  tefta fufca , umbrone prominente . Geoff. 141,

La Moule des rivieres.
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l 6 6  Z oologie

■ g  r r - e g ş ^ s r 1 ■:,., '■;■f..   ■.■-■— * «

Z O O L O G I E

D U M O N T  P I L A T ,

Tirée d'un Ouvrage qui a pour T itre  : 
V o y ag e  au M o n t  P ilâ t.

T jA Zoologie fo u rn it, dans le M ont P i lâ t , plu- 
fleurs objets peu connus dans nos plaines , & mê­
me dans nos petites montagnes. Le gibier y  abon­
de , & dans ce genre la Bartavelle & la Perdrix 
rouge doivent être placées à la tête.

Ü n peut nommer enfuite le Becfigue , qui fe 
trouve en Autom ne dans tous les coteaux du pays, 
où croît la mercuriale annuelle ; & l’Ortolan très- 
fréquent au Printem ps & dans l’E té entre faint- 
Chaumont & faint-Etienne. Parmi une grande va­
riété d’oifeaux de proie , l’Epervier eil le plus com­
m un à Pilât ; on y diilingne le grand Duc & deux 
efpeces d’aig les, q u i , au rapport des habitans , 
nichent quelquefois fur la montagne : je ci’ois l’un 
Y Aigle à queue blanche, l’autre l’A igle royal, q u i, 
le plus fouvent, vient du Gévaudan, du Viva- 
rais ou de l’A uvergne, & fait rarement fes pe­
tits à Pilât. Je les ai vu tous deux dans le haut 
Bugey , ainfi que 1 z grand D uc , le plus gros des 
oifeaux no&urnes : celui-ci multiplie encore da­
vantage dans les rochers qui bordent la Loire , au- 
deiTus de faint-Rambert en Forez.

Dans le nombre des oifeaux de moyenne gran­
d eu r, il y a quelques efpeces particulières à Pilât ; 
un des plus curieux eit le Bec-croifé, que les Ro­
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du Mont Pilât. $6j
mains nommoient avis crucifera ; il eft de la grof- 
feur d’une Grive & d’une couleur brune 5 la forme 
&  la force de fon bec le diftinguent; les deux mâ­
choires en font courbées & difpofées de maniéré 
que pour les ferm er il eft contraint de les croi- 
fe r: cette conformation paroît iing»liérement def- 
tinée par la nature à procurer à l’oifeau la nour­
ritu re  qui lui eft la plus ordinaire. Il détache avec 
effort plufieurs fruits du fapin , qu’on nomme 
cônes ; il vient enfuite les chercher à terre 5 il em- 
braiiè chaque cône avec fes pattes , à la maniéré 
des Perroquets : une des deux mâchoires refte ap­
puyée contre Yécaille qui enveloppe les femences ; 
l’autre mâchoire s’introduit à côté & va tirer l’a­
mande j celles qui lui échappent fervent de femis 
dans la forêt. Le Bec-croifé n ’eft commun que 
dans l’Allemagne : on en voit quelquefois en An­
gleterre ; il multiplie à Pilât. Il habite les forêts 
de fap in s, & n’en defcend que pour venir gâter 
beaucoup de fruits dans les vergers.

La Pic de muraille eft remarquable par les cou­
leurs de fes a ile s , qui font tachetées de b lanc„ 
de noir & d’un beau rouge couleur de rofe. I! 
grim pe le long des murailles pour chercher des 
infeftes dans les trous , comme les autres Pics 
m ontent contre l’écorce des arbres. Cet oifeau eft 
peu commun. Rai dit ne l’avoir pas trouvé en 
A ngleterre : on le nomme Echalette en Auver­
gne , mais il n’habite pas ce pays un iquem ont, 
comme le prétend le Viâionnaire des animaux ; 
il eft auíft dans le Forez , au bas du P ilâ t, quel­
quefois dans le Beanjolois & aux environs de 
Lyon.

La P ivoine, nommée autrement Bouvreuil, fait 
également fon nid fur notre montagne & dans 
celles du haut Dauphiné. Au moyen de fon gros 
bec & de fa langue fendue par le b o u t, elle
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3 6  8 Z o o lo g ie
apprend aifément à fifîler Öc rend des fons aufft
doux que ceux de İa flûte.

Enfin on obferve dans ce canton , indépendam­
m ent du Moineau de montagne , trois variétés du 
M oineau-franc. Le Moineau domeftique eft par­
tout trop commun ; vers le haut de P ilâ t , il n’eft 
pas extraordinaire d’en trouver de blancs, ou du 
moins de panachés. Au bas de la m ontagne, au­
près de faint-Cbaumond , il en eft dont le bec, les 
pattes, la gorge font absolument no irs , d’un brun 
très-fbncé; on diroit que la couleur du te rreau , 
noirci par les détrimens du charbon foifile, influe 
fur ceux-ci, & celle des neiges de Pilât fur les 
premiers.

Le Chevreuil y eft plus rare que le Sanglier : 
on dit qu’on y a vu des Chamois , efpece de Chè­
vre fauvage qui ne fe tient gueres que fur les 
rochers des hautes Alpes. Il eft poifible qu’ils foient 
venus des montagnes d’Auvergne ; ils font com­
muns dans celles du Dauphiné : il ne paroît pas 
qu’ils peuplent à Pilât. On y rencontre dans l’h y -  
ver des Lièvres blancs, ainfi que dans tous les 
lieux où les neiges Séjournent longtemps ; c’eft 
une variété qui ne doit pas être diftinguée de 
1 efpece commune. On y trouve cinq quadrupè­
des du même genre , qui ne font que trois efpe­
ces diftinétes ; le Putois , la M arte & la Fouine , 
la Belette & l’Hermine. Celle du Putois eft fétide; 
&  devient infupportable lorfqu’on l’irrite ; il tient 
de la F ou ine, mais il eft plus p e t i t , plus noir , 
avec les oreilles blanches* il vit dans les rochers, 
d ’où il fort la nuit pour aller à la chafle des ra ts , 
des œufs des petits oifeaux , & Surtout des oifeaux 
domeftiques. La Fouine, plus connue , s’établit 
dans les habitations avec les mêmes vices & le 
même in ftind  : fon odeur eft mufquée.

La M arte du Pilât niche dans les nids d’Ecu-
reu ils ,
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du M ont Filât. j 6'c)
m i i l s , qui y  fo n t  e n  g ran d  n o m b r e , &  d o n t  e lle  
s’em p are . C e n ’e ft pas ce tte  be lle  M arte  q u i n o u s  
v ie n t  de  l ’A fie  fe p te n trio n a le  fous le  n o m  de 
Zibeline  , m ais la M arte  co m m u n e  d ans les  a n c ien ­
n es fo rê ts  du  N o r d , de  l’A lle m a g n e , de la L o r­
ra in e  A lle m a n d e , &  p lu s en co re  dans celles du  
C anada : e lle  e ft p lu s  g ran d e  q u e  la Zibeline ; c’e ft 
v ra ifsm b lab le m e n t u n e  Fouine  f a u v a g e , d o n t le  
p o il ch an g e  de  nu an ces , s’a d o u c i t , s’a llo n g e  &  
s’e m b e l l i t , parce  q u ’e lle  v it  en  to u te  l ib e r té  dans 
les b o is , &  p ar la m êm e raifon  q u e  les p lus belles 
la in es fo n t ce lles  des m o u to n s p arqués en  p le in  
a ir. L es C h a iîeu rs  de P ilâ t tu e n t aifez fo u v e n t des 
M a rtes  &  les en v o ie n t à n os F o u re u rs . I ls  r e n ­
c o n tre n t  auifi , m ais r a r e m e n t , des Hermines ;  r ien  
n ’eft p lu s  fin n i  p lu s agréab le  à la  v ue  q u e  ce 
p e t i t  anim al ; r ie n  n ’eft p lus d é g o û ta n t que fon  
o d e u r ; l ’e tîro i le  fa it to m b e r  d ’ép ilep fie  co m m e  
la  B e le t te , d o n t  il n ’eft q u ’une v a r ié té , m a lg ré  la 
d iftin é lio n  q u ’en  fo n t  q u e lq u es  A u te u rs . V H e r­
mine  e ft p e n d an t l’é té  d ’un g ris  fauve , b lanche  en  
d e ifo u s , ainfi q u e  le L ièv re  • e lle  change  q u e lq u e ­
fo is  en  h y v e r , p ren d  un p o il b lanc  &  d e v ie n t 
H erm ine ; m ais cela n ’a rriv e  q ue  d ans les h au tes &  
fro id es  m o n ta g n e s , fu r - to u t  dans celles du  N o rd  
&  de l ’A rm én ie  , d ’où leu r n om  e ft venu ; la faim  
le u r  fa it  q u i tte r  les h a u te u rs  ; e lle s  e n tr e n t  fr»u- 
v e n t dans les b a fie s-co u rs  &  les co lom biers . J ’en  
c o n fe rv e  u n e  e m p a illé e , q u i fu t tu ée  à C ice rieu x  
en  L y o n n o is  , te n a n t  à la b o u ch e  un jeu n e  P ig e o n . 
O n  e n  a t ir é  p lu fieu rs fo is d ans le haut B eaujolo is , 
&  l’on  a vu  des M artes  du  c ô té  de  M agni &  de 
P ram enov.

D an s la claife in fin ie  des a n im a u x , on p e u t re ­
m a rq u e r  à P ilâ t  le beau  P ap illo n  connu  fous le  
n o m  à'A lpicola  , parce q u ’il eft h ab itan t des A lp e s ;  
il eft auifi dans les m o n ta g n e s  de fa in t-Claude &  

D ic l, Vétér. Tom e V I .  A  a
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57® Zoologie
a ıı Mont-Turat. Sa g ra n d e u r  , fe s  éca illes  e n  par­
t ie  t r a n fp a re n te s , fes tach es  r o n d e s , ocu lées , b lan­
c h es  dans le  c e n t r e ,  q u i e ft e n to u ré  d ’un  ro u g e  
é c la ta n t , b o rd é  de  n o ir  ,  le  re n d e n t très-ag réab le  
à  la v u e .

I l fe tro u v e  à  P i lâ t  t fo is  e fpeces de  F o u r m is ,  
e n  p a r tic u lie r  u n e  trè s -g ro f te  q u i n e  v i t  pas en  
fo c ié té  &  q u i fe t ie n t  fu r  les tro n cs  des a rb res : 
o n  y  v o it  a u if i , m ais m o in s  co m m u n ém en t q u ’à 
la  grande Chartrcufe, un  be l in fec te  p eu  c o n n u  d es 
A u te u rs , &  q u e  je fo u p ç o n n e  la M utilla  fo rm ica ria . 
Linn. I l  relTem ble au p re m ie r  coup  d ’œ il à u ne  
é n o rm e  F o u rm is  fans a i l e s , m ais il d iffère  de ce 
g e n re  p a r des caraéfères e ffen rie ls ; i l  e ft bon d e  
le  c o n n o ître  p o u r fe  g a ra n tir  d ’u n  a ig u illo n  trè s - 
p iq u a n t q u ’il p o rte  à l’anus. L e  tem p s  n e  m ’a pas 
p e rm is  de  re c u e illir  b eaucoup  de  n o tes  fu r  les in - 
feé tes  de  P i l â t , m ais p a rm i les Coleopteres , j ’ai tro u ­
v é  u n e  jo lie  p e ti te  C icindele , qu i eft le  tro if ie m e  
F u p rc f te  de M . G eo ffro y , &  un  très-b eau  B ouclier ,  
q u e  ce fav an t A u te u r  n e  d é c rit pas ,  d o n t le  c o r -  
c e îe t  large  e ft d ’un ro u g e  b ru n .

J e  c ite ra i en co re  ici le  G ordiu s , p e t i t  V e r  aqua­
t iq u e  q u i re ffem b le  à un  c rin  de C h e v a l ; il e f t 
c o n n u  des N a tu ra lif te s  fous le n o m  de S e ta ,  ou  P i -  
tullus aquaticus • M . L in n æ u s le  n o m m e  Gordius 
aquaticus. I l  fe  tro u v e  à P ilâ t  dans les eaux  v iv es  
d e  q u e lq u es  fou rces , a in ii q u ’à la grande Chartreufe 
&  dans les m o n ta g n e s  de  la Suiflè  ; il e ft de c e tte  
claffe é to n n a n te  d ’an im au x  d o n t les  p ro p rié té s  con­
n u e s  d e p u is  p e u  d’an n ées  fo n t v en u es  tro u b le r  
ro u te s  les th e o rie s  im ag in ées fu r  la re p ro d u é lio n  
an im ale . Sem blab le  au P o ly p e ,  fi on  lu i ren d  le 
fe rv ic e  de le  c o u p er en  d eux  ou en p lu fieu rs  p o r­
t io n s  , ce q u i  d o n n e  la m o rt aux au tre s  a n im a u x , 
m u ltip lie  en  q u e lq u e  fo r te  fa v i e , un  in d iv id u  en  
fo rm e  p lu fieu rs  \ la p o r tio n  q u i t ie n t à la tê te
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du M ont P ilâ t. $ j ï
re p ro d u it  u n e  q u e u e  , ce lle  qui t ie n t  à  la q u eu e  
ré g é n é ré  u n e  tê te  : u n e  p a r tie  ifo lée  po u ffe  u n e  
tê te  &c u n e  q u e u e  ; c’e ft u n e  b o u tu re  anim ale  q u i 
c r o î t  , fe  d ép lo ie  &  re d e v ie n t anim al c o m p le t.

T o u te s  les r iv ie re s  de P ilâ t fo n t p o iifo n n eu fes . 
A u -d e lfu s de  fa in t-C h a u m o n t , le G ie r  fo u rn it fe u ­
le m e n t des T ru ite s  5 p rès  de  R ie u - d e - G ie r , on  y  
p ê c h e  au ili q u e lq u e s  A n g u ille s  &  q u e lq u es  L o te s ,  
p lu s  c o m m u n é m e n t des B a rb e a u x , des M e u n ie rs  
&  a u tre s  po iifo n s b lancs d ’une q u a lité  d é p en d a n te  
d e  leu r g ro ffeu r &  du lieu  où  on les p ren d  ; to u t  
ie  p o iifo n  des r iv ie re s  du  P ilâ t  e ft g é n é ra le m en t 
bon  , q u o iq u e  p e t i t .  L es T ru ite s  de  D o rle y  &  de 
Jan o n  n e  fo n t g u e re s  p lus g ro ifes q u e  le H a re n g ,  
m ais fau m o n ées &  très -e ftim é es  : o n  y  tro u v e  auili 
beau co u p  d ’E crev iffes  , in fe fte  afîëz ra re  d ans le 
G ie r . L e  F u ran d  p ro d u it des T r u i t e s ,  des B ar­
b eaux  , des M e u n ie rs  , &  à u n e  lieu e  de fo n  em­
b o u c h u re  ,  des b ro c h e ts  &  des A n g u ille s .

z o o l o g i e .

Des Provinces de Lyonnois , *frore^ & Beau-  
joloisj fuivant M . Dulac.

T  , e  S poiifons font l’objet du premier Mémoire 
que M . Dulac a publié fur la Zoologie de ces trois 
Provinces. Dans la premiere partie de ce Mémoire, 
il parle des poiffons qui font naturels aux trois 
provinces, & il donne dans la fécondé l’abrégé 
des poiffons qui quittent la mer pour remonter 
dans les rivieres. Voici , fuivant cet A uteur , la 
lifte des poiifons naturels au pays : ï*, la Carpe, 
Rondelet donne la figure & l’explication d’un®
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37 i  Zoologie
e fp ece  de  C a rp e  e x tra o rd in a ire  q u i fu t  pèch ée  à 
L y o n  ; e lle  av o ir la  tê te  d ’u n  D au p h in . a ° . L e  
C a rp eau  ; o n  le tFouve dans le R h ô n e  &  dans la  
S a ô n e : au ju g e m e n t de  to u s  les C o n n o ilfe u rs , c’e ft 
p e u t- ê tr e  le  pô iifo n  le  p lu s  dé licat en  F ra n c e  ; i l  
n ’e ft pas e n co re  c o n n u . 3 0 . L a T a n c h e ;  le  R h ô n e  
fo u r n i t  des T a n c h e s  q u i  p e fen t c inq  à fix liv re s . 
4 ° .  L ’A n g u ille  ; on en  tro u v e  beaucoup  dans le  
R h ô n e ,  la Saône &  la L o ire . 50 . L e B ro c h e t;  o n  
d o n n e  le  n o m  de  L an cero n  au m o y en  B ro c h e t. 
6 ° .  L a  P e rc h e . 7 0. L e  G a rd o n ; c ’eft un p e tit  p o if-  
fo n  d’eau d o u ce  q u i e ft au  ra n g  des po iflons blancs 
&  p eu  e ftim é  ; il a le co rps large  , le dos b leu  ,  
la tê te  v e r d â t r e , le v e n tre  b lanc  &  les y e u x  g ra n d s .
7 0 . La T r u ite .  8°. La B rèm e. 90 . La V andoife. 
1 0 ° . L e  B arb eau . I I o . L e  M e u n ie r . i a ° .  La L o tte .  
130 . L e G o u jo n . 140. L a  L o ch e . 150. L e  V a iro n ; 
c ’e ft u n e  e fp ece  de G o u jo n . 160 . L ’A b le tte . 170 . 
L e  C h ab o t. 180 . L e C a b o t. 190 . L ’é p ro n  ou  A fp ic :  
o n  en  tro u v e  beaucoup  d ans le R h ô n e  e n tre  L y o n  
&  V ie n n e . a o ° .  La B o rd e lie re . a i 0 . L e  F r ito n  o u  
F r i ta n  ; c ’e ft le nom  q u ’on  d o n n e  à L y o n  , d it  
R o n d e le t , à un  p e ti t  p o iiîo n  fem blab ie  à u n  a u tre  
q u ’il ap pelle  Siège.' z i ° .  L e T ê ta rd . a } 0 . L es E c r e -  
y ilfes. A  r e g a r d e s  a u tre s  po iifons qu i re m o n te n t  
de  la m er d a n s é e s  fleuves des P ro v in c e s  d o n t i l  
s’a g it i c i ,  ce fo n t ceux  qu’on  n o m m e  l ’A lo fe ,  le  
C o rn u  , la P u ce lle  , la L am p ro ie  &  le Saum on .

Les oifêaux font l’objet du fécond Mémoire de 
M. Dulac. L’Aigle eft l’oifeiu le plus remarqua­
ble qu’il y ait dans les trois provinces par fa gran­
deur ; il n’y en a que deux efpeces , la grande 
& la petite  , & toutes deux fe trouvent dans le 
Forez : on voit dans les montagnes de Pila & 
du côté de V errieres, au-deifus de M ontbrifon, 
l’Aigle de la petite efpece , & dans la montagne 
d e  F ierre -fu r-h a u te , ainfi que dans celles qui fépa-
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des Provinces j  be.  
r e n t  l ’A u v e rg n e  du  F o r e z , des A ig les  de  la g ran d e  
e f p e c e , appellees A ig les  ro y a le s  ; v ien t e n fu ite  la 
B u f e ,  q u ’on appelle  aulfi B u zard  , B uifard  , B o u - 
fan  , L an ier ou  B o u d rée  ; e lle  h ab ite  les m o n ta g n e s  
d u  F o re z . 30 . L e  B u z a rd , qui e il p lus p e t i t  q ue  
la B u ie . 40 . L a B o u d rée  , q u ’on n o m m e G oiran  
e n  ce rta in s  p ays ; il n ’y a p o in t de  b e rg e rs  d a n s  
l ’A u v e rg n e  &  dans les m o n tag n es du F o re z ,  q u i 
n e  c o n n o ilfen t le G oiran  , d it B ellon . 50 . L e  C h a t-  
h u a n t.  6 ° . La C h ev êch e . 7 0 . La C h o u e tte . 8 ° . La 
g ra n d e  C h a u v e -fo u ris . 90. L e g ra n d  D uc. i o ° .  L e 
m o y e n  D uc. I I o . L e p e ti t  D uc . 1 2 ° .  L ’E m érillo n . 
1 3 0 . L ’E p e rv ie r . 140 . L e Fauperdrieu ;  c’e il  u n  
o ifeau  de rap in e  q u i fa it fon n id  fu r  les fo m m i-  
té s  des h au ts  a rb res féparés dans les p laines d ’A u ­
v e rg n e  &  du  F o r e z ,  le lo n g  des g a ren n es . i $ ° .  
L a F re fa ie  ou  l’OfFraie. 1 6 0 . L a B la n c h e -q u e u e , 
q u e  les payfans n o m m en t dans ces co n trées Jean- 
le-blanc , ou YOifeau-faint-Martin. 170. L e  L an ie r. 
i 8 ° .  L e  H o b e reau . 190. L e M ilan . 20o . La Q u e r -  
cere lle . 2 1 ° . L e  C o rb eau . 2 2 ° . L ’E to u rn e a u . 230. 
L a  P ie . 240 . L e  G eai. 25 °. L e  P ic -v e rd . 2 6 ° . L e  
P ic  de m u ra ille  ; il e il p a rticu lie r  aux p ays d ’A u ­
v e rg n e  &  de F o rez . 2 7 ° . L e  G rim p ereau  ou  T o r ­
c h e -p o t .  28o . Le M erle . 290 . L e  C o q  de b ru y e re  : 
on  en tro u v e  d ans la P ro v in c e  de F o re z . 3 0 o . L a  
G e lin o tte  des bo is ; les m o n ta g n e s  de F o re z  e n  
fourniiT ent q u e lq u e s-u n e s . 310 . L e P ig e o n  ra m ie r . 
320. La T o u r te re l le . 330. L es G riv es. 340 . L e  
L o r io t .  35°. L a P ie -g r ie fc h e .  36o. L e Faifan  ; on  
e n  t r o u v e , d it M . D u îa c , dans le F o re z . 37 0 . L es 
P e rd r ix  g rifes  &  ro u g es . 3 8 o . L e  C o u rlis  , &  la 
p lu p a rt des a u tre s  o ifeaux  q u ’on tro u v e  dans les 
p ro v in ce s  de  F ra n c e .

A a iij
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B I B L I O G R A P H I EI

F É T  É  R I  N A  I R E  

ET D U  REGNE A N I M A L

D E  L A  F R A N C E .

K     ■ . ■ . .p.

H  I  S  T  O I  R  E  N a  t  u  r  e  z  z  e .
.    -    — I . .

Ï TF. JL A ISTOIRE N a tu r e l le ,  g én éra le  &  p a rtic u ­
liè re  , avec la D e fe r ip tio n  du  C a b in e t du  R o i , 
p a r  M M . de  Buffon &  D a u b en to n  , 1 5  v o lu m . 
m - 4 0 . &  d eu x  de S u p p lé m e n t.

a .  H iito ire  N a tu re l le  des O ife au x  , p a r  le  m ê m e ,  
3 vo l. in -4 ° .

3 .  D ic tio n n a ire  ra ifo n n é  &  u n iv e rfe l des a n im a u x , 
p a r M . de la C h en ay e  d es B ois. 4  vo l. in-4 0.

4. D ic tio n n a ire  p o r ta t i f  d ’H iilo ire  N a tu re lle  ,  & c, 
Paris , Bauche, 1763 , 2 vol. in-8°.

5- SpeCtacIe d e  la N a t u r e , 9 vol. in-12 avec p lane.
o. Dictionnaire raifonné univerfel d’H iiloire Na­

turelle , par M. Valmont de Bomare , 6 volum. 
in-40. troifieme édition.

7. C o u rs  d’H ifto ire  N a tu r e l le ,  ou T ab leau  de la 
N a tu re  confidérée  dans l’H o m m e , les Q u a d ru ­
p èd es , les O ife a u x , les PoiiTons &  les InfeC les ; 
O u v ra g e  p ro p re  à in fp ire r  aux g ens du  m o n d e  
le  defir de  c o n n o ître  les m erv e illes  de la N a tu re .  
P aris ,  DeJJaint,  1 7 7 0 , in- 1 2 , 7  vol. ay ee fig .
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S. Mémoires pour fervir à l’Hiftoire des infe&es, 

par M. de Réaumur , 6 vol. m -40. avec fig.
9. Hiiloire abrégée des infeéïes qui fe trouvent 

aux environs de Paris, par M. Geoffroy ,  1 vol. 
m -40.

îo . L’Hiiloire Naturelle éclaircie dans deux de 
fes parties principales, la Lithologie & laC on- 
chyologie , dont l’une traire des Pierres & 1 au­
tre des Coquillages, par M. d’Argenville, I 
vol. m-40 . A  P a n s , chfi Debure. On travaille 
a&uellement à la troifteme édition.

II.  L’Hifloire Naturelle éclaircie dans une de fest 
parties principales , l’Ornithologie qui traite des 
Oifeaux de terre , de mer & de riviere , par 
M. Salerne, 1 vol. m-40.

II . Volatihum , Grejjibilium, pifeium & plantarum 
magis frequentium apud gallias tiomina , per 
leodagarium à quercu. Cette nomenclature eft à 
la fuite d'un petit Ouvrage intitulé : In ruellium 
de Stïrpibus epitome , Péhotomagi Jo. Le Mar­
chand, 1537, m-S°. Parif. Tiletan, 1544*

13. Mémoires pour fervir à l’Hiiloire Naturelle 
des animaux , par Claude Perrault. Paris, lmp. 
Roy. 1671 , 1676. in-fol. 2 vol.

14. Hiftoire Naturelle des Animaux , par MM» 
Arnault de Nobleville & Salerne , Médecins à 
Orléans.

15. Mémoires pour fervir à l’Hiiloire Naturelle- 
du Lyonnois, Forez & Beaujolois, par M. Dulac. 
2 vol. m-I2. A  Lyon , che{ Ci\eron , 1765.

ï6 . Hiiloire de la Nature des Oifeaux en 7 livres,, 
par Belon, Paris , Cavellot, 155'î* Rg-

17. Ornithologie? Specimen novum ,ßneJeries avium, 
in rafeinore, P y raneis montibus atque in gallid 
cequinoäiali obfervatarum in claßes, genera & 
fpecies nova methodo digeßa, auilore Petro Bar—

A a ij
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rere, õocietatis Rcgiœ fcientiarum Monfpelienfls 
Socio. Perpiniani, Lecomte, 1745. in-4.

18. Ornithologie, ou Hiftoire Naturelle des Oi­
feaux en Latin & en François , par M. Briftbn, 
de l’Académie Royale des Sciences. Taris , Bau­
che , 17Ó0 & fuiv. m -40. 6 vol. avec fig.

Iç . Pétri Bellonii de aquatilibus libri duo , cum ico— 
nibus ad vivant ipforum effigiem expreßis in ligno, 
Parifiis, 1553, m-S°. oblong.

2.0. La nature & la diveriîté des Poifïons, avec 
leurs portraits repréfentés au plus près du na­
turel , par Pierre Bellon. Paris , Ch. Etienne t 
15 $ 5 , in -8®. oblong.

21. Guillelmi Rondeletii de Eli floria pifeium , libri 
x v i i i  , cum altcra parte in quá teflacca, tıırbi- 
nata & cochlece, infeBa & [oophita, flagnorunc , 
marinorum , lacuum, fluviorum , paludurn p if  ces , 
poflrema amphibia delineantur, cum figuris eorum 
ligno incifis. Lugd. Bonhomme, 1554 & IJ5J, 
2 tom. en un vol. in-fol.

22. Des différentes fortes de PoifTons qu’on fert 
en France fur les Tables, par M. Lamarre, 
Confeiller-CommifTaire du Roi au Châtelet de 
Paris. Cet Ouvrage fa it partie du livre v  du 
Traité de la Police , tome troißeme.

23. Eflai fur l’Hiftoire (Economique des mers occi­
dentales de France, par M. Tiphaigne , Doc­
teur en Médecine. Paris , Bauche , 1760 , in-8a.

24. Les Mémoires de l’Académie Royale des 
Sciences.

25. Le Journal (Economique.
26. Voyage au Mont Pilât, dans la Province du 

Lyonnois, contenant des obfervations d’Kifloire 
Naturelle fur cette montagne & les lieux cir- 
convoiiins. Avignon & Lyon , I770 , m -8°‘

27. Manuel du Naturalifte. 1 vol. m -8°. Defprés.
28. Hiftoire des PoifTons , par M. Antoine Gouan* 

A  Strasbourg, 1770, Kami g . in-4.
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B I B L I O G R A P H I E  V É T É R IN A IR E

Selon M . /’A m o reux f i l s , M édecin de M on - 
pellier.

A  N  A  T  O M  I  £ .
.g l ' a a .  -.r...;.. - ■ - »

X. ^ oAn n is  Fabrici i , difierentice animalium qua- 
drupedum , fecundum locos communes, opzzi 
animalium cognitionem opprime conducibile. i  z- 
g/zrz. 1555. zzz-8.

а. Joannis Æ m iliani, naturalis de ruminantibus & 
ruminations hifioria. Venetiis , 1584 > zVz-4.

3. H ippoilologie, c’eft-à-dire , Difcours des^osdu 
Cheval, par Jean Heroard , Confeiller-Médecin 
ordinaire & Secrétaire du Roi. Paris , Mamert, 
Padjfon , 1599. in -4. de 46 pag. avec fig.

4. Simice Ofleologia à Joh. Riolano Med. Parifiis t 
1614 , in -8.

5. Marci AureliiSev. Med. Zootomia Democritea, id 
î / / ,  anatome. generalis totius animantium opificii, 
İibris v. diflinâa. Noriburg. 1746 > in-4. il g.

б. Joannis F abri, addition.es ad librum Francijci 
Hernandc{. R om æ , 1651. fig.

7. Pii cola i Hobokeni Med. fee und in ce vitnlince ana­
tomia. Ultrajcãi , 1671. in-12, fig. 1675.

8. G er ardi Blaßi. Med. anatome hominis brutorum~ 
que variorum. Amfl. 1673 , 1677. eİ ufä* 
anatome animalium.. Am ß. 1681. z"n~4* fig*

9. Defcription du Cabinet de la Société royale à 
Londres, par Nehemias Grew, Médecin. 1681 9 
in-foL fig.
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10. Sceletogrdphia variorum animalium. Hag* Cdm.it*

1682.. in-4. fig.
II« /0 . Conradi Peyer: Med. Mcrycologia, feu de 

ruminantibus & ruminatione commentarius. Baß-* 
lea. i<58) , in-4.

la . Anatomie du ventricule de la Poule, par le  
même. Cela fe  trouve inféré dans fon Traité des 
glandes des inteflins. Amflel. 1681« in-8.

13. Anatomie générale du Cheval , par André 
Snape , Maréchal Anglois , traduite de cette 
langue en François, par M. de Garfault. Paris ,  
D èjp illy , 1734, m -4. fig.

14* D efcrptio comparata mufculorum corporis hu­
mant & qua drupe dis y &c. Lugdb. 1729. in -4. 
ibid. 1738, in-8. A  Jacobo Douglas Medico.

1$. Myotomie humaine & canine, ou la Maniéré 
de diiTéquer les mufcles des hommes & des 
chiens, &c. par M. René-Jacques CroiiTant de 
Garengeot , Chirurgien de Paris. I7 2 4 , m -ia . 
Seconde édition augmentée , P aris, 1728. Troi- 
fieme édition confidérablement augmentée, Par. 
I750 , 1 vol. m-12,

16. Mémoire où l'on donne les raifons pourquoi 
les Chevaux ne vomiiTent point, par M. Larno- 
r ie , Chirurgien de Montpellier. ( Mémoires de 
l’Académie Royale des Sciences, année 1733. )

17. Mémoire fur la ftruélure de l’efiomac du Che­
val , & fur les caufes qui empêchent cet ani­
mal de vomir , par M. Bertin , Médecin. Mé­
moires de l’Académie Royale des Sciences, an­
née 1746.

18. Eîémens d’Hippiatrique , ou nouveau Principe 
fur la connoifiance & fur la Médecine des Che­
vaux , par M. Bourgelat , Ecuyer. L yon , 1750,
3 vol. z/2-8.

19. F.lémens de l’Art Vétérinaire, Précis anato­
mique du corps du Cheval à l’ufage des Elèves
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des Ecoles Royales Vétérinaires, par M. Bour- 
geîat. Paris , Vallai-1 a-ilhapelle. 1769, in -8.

2.0. Mémoire fur l’rlippomane, par M. Dauben- 
ton , Médecin , Mémoire de l’Académie des 
Sciences , 1751.

a i .  Obfervstions fur la caufe de la chute du bois 
ou des cornes des Cerfs, par M. le Comte de 
Vilîiamfon. Mém. de l’Acad. Roy. des Scien­
ces, année 1763.

аа. Mémoire fur le Méchanifme de la rumina­
tion &c fur le tempérament des bètes à laine, 
Mém. de l’Acad. Royale des Sciences. 1768.

*J —-------j' ■■•———■----- ^----- : -----T.— -Tl.
H ip p i a t r iq v e  , M a n e g e  ,  M a r é c h a z x e p i e .

•C —— — 1 ■ 1  --------------- ------------------ --------------- — ™

23. Vet  e r in  An iæ  Medecinœ libri duo Joanne 
Ruellio interprete, Parißis, apud Simonem Coli-  
nœum , 1530 , in-fol.

24. On voyoit autrefois dans la Bibliothèque des 
Ducs de Milan uneHippiatrique rédigée en Crée 
par Afclepiade.

25. L’Art Vétérinaire , ou grande Maréchallerie 
d’Hieroclés, Auteur Grec, contenue en trois 
livres , par Jean Maifé , Champenois. Paris ,  
Charles Perier, 1563, in-4.

а б. Pub. Vegetii R enati, artis Veterinarian , feu 
mulo Medicina lib. i p . Bafilsa , apud Jo. F  ab ru nt 
Emmeuin , 152.8 , m-4.

2.7. Il a paru en 1530 à Strasbourg, chez Ëge~ 
nolph , une Médecine des Chevaux Sc des Bef- 
tiaux , en Allemand, fans aucun titre d’Auteur, 
in-4.

2.8. Otkon Brun fe it Medici Germ. Jatron medicamen­
to rum fymplicium sor innen s reme dia omnium mor- 
borum qui tam hominibus , quàm pecudiòus accı-
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dere pagent, in tibr. i r .  digeflum. Argentoraliy 
15 33 > *'«-8.

On trouve un traité de Medecina Veterinário. 
dans le fécond tome des (Euvres de Henry Cor­
neille Agrippa , imprimées à Lyon en 1538 , 
fous format zn-8.

30. Sexti h  Lato ni ci P  apy rien fis , de Medicina ani­
malium , befüarum , pecorum ti avium liber, Piu- 
rimbergæ. 1538, in -8. édition deuxième. Tiguri, 
1539,1/1-4. •

31. joackirni Camerarii Pabcpergenfis ,kippocomi- 
ciis y Jive de curandis equis.... ejufd, converßo 
hbelli Xenophontis de rè equeßri, de nominibus 
equeßribus Gratis & La tint s , tic. Tubingœ Suev. 
1539 s Lipßa , 1556, in-8. Ce petit Ou­
vrage eff compris dans le onzième volume du 
magnifique Recueil de Jacques Gronovius. The- 
/ auras Gracarum antiqultatum. Venetiis, 1737 , 
tn-fol.

31. Albert, Maréchal Ferrant de l’Empereur Fré­
déric , publia une Hippiatrique en Allemand , 
imprimée à Vienne en 154a. in -8.

33* Opere delia Medicina di Cavalli, ti del modo 
del medicar le loro infirmita. In Venetia , 1547 , 
in-8.

34- Grdini di Cavalcare di Frederico Grifòne. In 
Pcfaro, 15 56. Venetia , 1584. Il fut traduit fous 
ce titre : l’Ecurie du fleur Frédéric Grifon , Gen­
tilhomme Napolitain, &c. traduit de l’Italien 
par Bernard Dupoy Monalar de Luc en Bearn. 
P aris, Charles Perier, 1565 , in-4.

35. Recettes pour guérir les chevaux de toutes 
les maladies, par Jean V incent, traduit de l’I­
talien à A nvers, 1557 , in-8.

36. Traité fur les Chevaux de manège , par Jean- 
Baptiiie Galiberti. V ien n e, 1559.

37. Norma feu Régula e quorum, Bononïce,  1561, 
M-4.
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38. D élit Mafcalcie del Cavallo, del ßgnor Gior- 

dano rußo CalaureJ’e , &’c. In Venetia , 1561 ,  
in -12. de 176 pages.

39. La Gloria del Cavallo , di PaJchali Caracciolo ,  
Cavelliero Neopolitano, divifa ih dieci libri, 6’c. 
In Venetia, Giolito, 15 6 6 , İ0-4. de 970 pag.

40. Guilielmi Gratarvli Med. equorum & domefii- 
corum aliquot animalium remedia.

41. Il Cavaïlcnqgp di mejfer Claudio Corte dip avid. 
In L yone , 1573 , in-4.

41. Traité de la maniéré de bien emboucher, ma­
nier & ferrer les Chevaux, traduit de l’italien 
de Céfar Fiafchi, Gentilhomme Ferrarois. Par. 
A uvray , 1578, *«-4 -

43. Le Maréchal de Lozone. Paris , Bonfons ,
in - ï i .

44. Libro de Marci de Cavalli. Venetia, 1580 , 
in -4. „

45; Hippoliti Bonacojfœ traâatus equorum. Venetia ,
1590, irc-8.

46. Gio. Antonio Cito , Neapolitana, del modo dt 
ConoJ’cere le infirmita ehe Awengono al Cavallo 
è al Bue , co-rimedi à ciafcuna di ajjer , lib. m .  
In Venitia, Giolito, 1590, in-4.

4 7 .  Seuola de Cavalieri, d ’OBavim Silice. Orvleto a 
1598.

48. Traité de la Ferrure, par Philippe Scavo,en  
Italien, imprimé à Venife en 1603.

49. Jean de Gamboa eft Auteur de la Ragione 
dellarte del Cavalcare. Paler me , 1606.

50. Le Cavalier François, contenant plufieurs pré­
ceptes concernant Fart de monter à Cheval & 
de traiter les maladies des chevaux , par Salo­
mon de la Broue. Paris, 1610, in-fol. fig -/*  
y  a une édition portant ce titre : le Cavalier 
François, compofé par Salomon de la Broue, 
Ecuyer du Roi & d« M. le Duc d Epernon, qua->
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trieme édition augmentée par l’Auteur. Paris, 
Dumefnily 1646 , in-fol. fig.

51. Anatomia del Cavallo y infirmita & fuoi rente-  
du jc . opera del fignor Carlo ruini , Senator Bo­
logne fie. In Venetia, 1618 , in-fol. fig. 2 t.... 
1707, in-fol.

52. La Pratique dii Cavalier , par René de M enou, 
Chevalier, Seigneur de Charnizay. Lyon y 1619, 
in- 12.....  Paris y VOifieau , 1651 , in-4. fig.

53. Il Cavallo Frenato di Pirro Antonio Ferrari , 
Ncapolitano. Iti Venetiay 1620.... Ibid. 16$ 2 ,  
in-fol. fig.

54. Regole del Cavalcare di Alfonfo Macetti. 1621.
55. Il modo di conofiere la Natura de Cavalli è le 

h r  Medicine di Agoßino Colombo. Vene f ia , 
1622.

56. Le Maréchal François. P aris , 1622. m-4.
57. Perfetto Regale è modi di Cavalcaref di Lo­

re 117g) Palmieri. Vene f ia ,  1625.
58. L’inftruéHon du Roi en l’Art de monter à Che­

va l, par Meifire Antoine de Pluvinel. P aris,  
IÓ25 . in-fol. fig.

59. L ’Art de la Maréchallerie , par Dumefnil y 
Paris, 1628 , in -4.

60. Petri à Naaldwyck , Ubri duo Philippicorum , 
five de equorum N atura, eleäione, educatione , 
difcipliná & curatione. Lugdb. Clovequius, 1631 , 
m-4.

61. Le Maréchal Expert, &c. , par feu N . Beau- 
grand , Maître Maréchal à Paris. Lyon , Rigaudy 
1633 ?

62. JDifciplina del Cavallo con Vufo del Filiere di 
Giovani Paoli d ’Aquino. Udine y 1636.

63. La grande Maréchallerie du fieur de l’Epinay , 
Gentilhomme Perigourdin. Paris y 1642, m-8. 
de 345 pag  Paris , 1664 , m -4.

64. La vraie connoidance du Cheval 5 fes mala-
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«Ties & remedes , avec l’Anatomie de Ruini , par 
Jean Jourdain , Doéteur en Médecine. Paris ,
1 6 4 7 , in-fol. fig  La même reparut fous ce
titre : le parfait Cavalier , ou la connoiiiance da 
C heval, fes maladies & remedes, par J. J. Par. 
1655, in-foL

65. Le grand Maréchal Expert & François, &c. 
Paris , 1654, in - la .

66. Méthode & invention nouvelle de dreifer & 
travailler les Chevaux , par M. le Prince & 
Comte de Newcaftle.

G']. Le nouveau N ew caille, ou nouveau Traité 
de Cavalerie, traduit de l’Angîois par M. de 
Bourgelat. Paris , Grangé, I747 , in -12. & I77I.

-68. L’Art de monter à Cheval, par le iieur D el- 
campe , Ecuyer du Roi. A  P aris, 1658 , in -12.

69. Martinas de Arredonda , de Albeneria , feu 
Veterinária Medicina Madrid. 1658.

70. Jacobi Savary album hipponce ,feu hippodromi 
leges. Cadomi, 1661 , in-t\.

71. Le nouveau & favant Maréchal, <§cc. traduit 
de l’Ar.glois de Marckam , Gentilhomme An- 
g lo is , par le iîeur de Faubert, Ecuyer. P aris, 
Kibou , 1666 , in -4.

7a. Avis. On peut en France élever des Chevaux 
auifi beaux , auffi grands & aufii bons qu’en 
Allemagne , & Royaumes voifins , &c. ; pré- 
fenté au Roi par Querbrat Calloët , ci-devant 
Avocat-général en la Chambre des Comptes de 
Bretagne. P aris, Langlois le jeune , l6'66 , in-4. 
figures.

73. La Perfettione del Cavallo libri tre , di Fran­
cisco lïberati Romano, ln  Roma, per Hercole. 
1669. in-4. fig.

74. Le Modele du parfait Cavalier , par de Bau- 
repert. Paris, 167I , in - ï l .

75. Georgii Simonis W'infien , Beiloropkon , feu
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eques peritus & hippiater expertus, ß ve  artis 
equeßris, accuratißima inßitutio. Norimb. 1678, 
in-fol. fig  Ibid, 1685 . in-4.

7Ó. Ejufdem d t rt equaria traãatio nova, la tım , 
Germanice & gallicè conjcripta & ßguris aneis 
illuflrata. Nurimb. 1672, in-fol.

77. L’Ecuyer Francois qui eníeigne à monter à 
Cheval, à voltiger, à bien dreifer un Cheval ; 
l ’Anatomie de leurs veines & de leurs os ; la 
fcience de connoître leurs maladies, & des re­
medes fouverains & éprouvés pour les guérir ,  
&c. P aris , 1684.

78. Regole per Ben Cavalcare. Vene f ia , 1685 » 
in-12.

7 4 .11 Cavallo Ammaeßrato di Giovani Batifia Perfa. 
Padova , 1688.

80. Jac. Ambroßi L a n g , differentia inter hominum 
morbos cum. brutis communes & proprios. A ltd . 
1689, in-4.

81. L ’arte di Confervar le R a[[a  nobili, e di quanto 
à Cavalli appartiene, di Maria Gar[oni. V enefa , 
1692..... 1713.
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de gli animali non dependente da malattia, e 
maniera di foccorerli, da G. D . P. in Genova , 
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71. G en tlem a n s M a g a f n e .
7 1. Médecine expérimentale , par M. Thiery.
73. InitruCtion fur la maniéré d ’éiever & de per­
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Erland Turfen , en Suédois. Académie Royale

78. Efiai fur la n a tu re , les caufes & la guérifon 
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C h  A s  s  i  , V é n e r i e .
, -----;;------------- ; r~S»

I . D ans  les Ouvrages de X énophon, Philofophe 
& Hiitorien G re c , on trouve un Traité fur la 
C halfe , qui m ériteroit bien d’être traduit.

1 . Cynégeticon d’Arrien en grec , avec la veriion 
latine en vers de H o lften , Bibliothécaire du
Vatican , à Rome 16 ...... & à Paris , Cramoify ,
1644 , m -4 .

3. Cynegeticon & Halieuticon d’Oppien. Il y en a 
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Canum , grace y cum latina interpretations & an- 
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vienfis. W itemberga , J . Lujft. 1545*

5. Gratii Cynegeticon , five de Venatione y item 
JSemefiatri, Lalpurnii, O vidii, A d ria n i, &c. Poü- 
mata. Venetiis , p. Manutius , 1534? zra_8*

6. Venatio novo-antiqua, five venatici & Bucolici 
Poeta  , Lugd. Batav. E lqevir , 1645 & 1 653 , 
zVz-8.

7. Le Livre du Roy Modus , & de la Royne Ratio 
fa femme , lequel devife de toutes les-maniérés 
de Chaife, A  Chamberry, 148ô , in -4. gr.form . 
avec fig. 8.
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12.. Alcon  de Jérôme Fracaftor de V érone, inféré 
dans les Delices des Poètes Italiens.

I ). Petri Angeh Cynegeticorum , Jeu de Venatione 
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m êm e, imprimés à Cologne en 1571.

-a8. Natalis de Comitibus V eneti, de Venatione 
libri I V ,  carmine herdico, ab Hieronymo Rufcellio 
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Adamum Lonicerum : accedunt Herculis Strode? 
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D iã . Vêtir. Tome VJ» C c
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37. Bibiiotheca fcriptorum Venadcorum , condnens 
autores qui de Venatione, Sylv is , Aucupio , Pif- 
caturâ comentad funt : ftudio Georgii Chrijiopkori 
Kreyßg. Altemburgi, 1 7 5 0 ,^ - 8 .

38. Dictionnaire théorique & pratique de la Chaile 
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& P aris , veuve Pierres , 1764, in-11 de 40 pag. 
&  à la fuite de fes épidémies. Paris, 1767 , 
in -  îa .

41. Méthode & Projet pour parvenir à ladeftruc- 
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«ge= j v . ’— , ■.=  ^ \ r - s r = = ^ u = .>
F  A V C ON N E R I E , O l S E Z E R I E .  

t g ' T  -  -------= .....  ................................................1 Il .Ï S S 5 »

ï .  L’A r t  de Faulconnerie & déduyt des Chiens 
de la ChaiTe. Paris , Philippe Lenoir , m -4 . go­
thique fans date.

a . Le Livre de l’Art de la Faulconnerie , lequel 
frere Jehan de Francieres, de l’ordre de Hieru- 
falem , Commandeur de Choify en F ra n c e ,a  
extrait & affemblé , c’eil aflavoir des Livres des 
trois maîtres Faulconniers ci-après nommés, &c, 
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2/2-4.... R ouen, 1643,2/2-4.
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mer ; connoître les maladies & accidens qui leur 
a rr iv e n t, & les remedes pour les guérir , par 
P ierre H arm o n t,d it M ercure , Fauconnier de 
la Chambre. Paris , Percheron , l6ao , in-8. fig ... 
Rejoigne, 1635 ,  2/2-8. fig... D avid  ,1 6 4 0 , 272-4. 
figures. C e  iij
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1751 , in - ï l .  fig.

14. T raité du Se~in de C anarie , & autres petits 
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I7 0 7 , in-11.
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<  —  ...................   ■   a»
E c o n o m i e  e u s t i q u e .

♦ g . ~ .............................................    = 5 = = = # .

I. G ro p o N ico n u M , five de re ruflica libri X X .  
Cûjpano Sajfo Colíeãore gr. & lut. cum Proie-
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Palladius Rutilius : Venetiis, 147a, in-fol.

3. Traduélion d’anciens Ouvrages latins relatifs à 
l ’Agriculture & à la Médecine vétérinaire, avec 
des n o te s , par M. Saboureux de la Bonneterie, 
E cu y e r , Avocat au Parlem ent. P aris, Didot le 
jeune, 6 vol. in-'è. fig.

4. Pétri de Crefcentiis Opus ruralium commodorumy 
five  de Agricultura libri X I I .  L ovan ii, 1474 > 
in-fol.

5. Camerarii de re ruflica Opufcula. Norib. 1577) 
in- 4.

б. Prcedium ruflicum, authore Carolo Stephano. 1554*
7. Le Théâtre d’Agriculture d’Oliviar de Serres , 

fieur de Pradel. P aris , M étayer, 1600, in-fol. 
belle édition.

8. Joh. Coleri Calendarium perpetuum & V I  libri 
aconomici de refam iliari, Hortenfl , Ruflicâ, Fe- 
cuariâ , Venatorid & Medicamcntariâ, 162.2. ,  
in-fol.

9. Moyens pour augm enter les revenus du Royau­
me de plufieurs millions , dédié à M. C o lbert, 
par Querbrat de Calloet. Paris, Langlois le jeu n e ,
1 6 6 6 ,^ - 4 .

10. Le Jardinier du Pays-Bas, la Boutique à reme­
des pour les animaux , & le Traité des Abeilles , 
par Jean Vander Groen. A  Bruxelles, 1072., 
in -4. fig.

11. (Economie générale de la Campagne , ou N ou­
velle Maifon ruftique. A  Paris , de Sercy, 1700, 
2  vol. in -4. fig.

12. Nouvelle Maifon ruftique. Par. Savoye , 1761 , 
2 vol. in-4.

12. Les Amufemens de la Campagne , ou Nouvel-
C c iv
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les Rufes innocentes. P aris , Prudkomme} 1709: 
2 vol. i n - ı ı  , fig. en bois.

14* Nouveau Théâtre d 'A griculture, ou Manège 
des Champs & de la V ille , avec un T raité de 
la ChaiTe, de la Pêche & de la Fauconnerie. Brux .
1712., in -8.

I J. D idionnaire pratique du bon Ménager de Cam­
pagne & de Ville. P aris , 1703 , in la .

16. D idionnaire univerfel d ’Agriculture & de Jar­
dinage , de Fauconnerie, ChaiTe , P êch e , Cui- 
line 8c Manege. P aris , D avid le jeune, 1751 , 
1 vol. in-4. fig.

17. D idionnaire Economique , par M. C hom el, 1 
vol. in-fol. 8c 1 vol. de Supplément. Il y en a 
eu plufieurs éditions ; la derniere eil par M. de 
la Marre.

18. Vanieri Prædium rußicum.
19. Economie rurale. P a ris , 1756, 2 vol. in - 12. 

Caroli L innœ i, Med. Pan Suecus. C tre D if-
fertation eil inférée dans les Amcenitates Acade- 
micce du même Auteur, 

a i .  Economie ruftique à l’ufage des habitans de la 
L ivon ie , d Eilonie & la Curonie , compofée 
en Allemand par Jean Bernhard Von Fifcher , 
prem ier Médecin de l’Impératrice de Ruilîe.

2.2. L ’A gronom e , ou D idionnaire portatif du Cul­
tivateur. Paris , I7Ó0, 2 vol. in -8.

23. Dictionnaire dom eitique portatif contenant tou­
tes les connciirances relatives à l’économie do- 
m eilique 8c ru ra le , où l’on déraille les diffé­
rentes branches d’agriculture ; la maniéré de foi- 
g n e r  les chevaux ; celle de nourrir 8c de con- 
ferver toute forte de belli aux ; celle d’élever 
les abeilles , les vers à foie , Scc. P aris, V incent, 
1762. & 1764, 3 vol. in-8.

3.4. Mémoire fur l’Agriculture en général, & 
en particulier fu r la culture & le défrichement
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des Cham ps, fur la nourriture & l’entretien des 
Beffiaux , & le gouvernement des Pacages, fur 
la nourriture des PoiiTons & l’adminiftration des 
E ta n g s , par M. Lelarge, Avocat. F ans, Duchef- 
ne , 176a , in - I I .

2.5. Le Gentilhomme Cultivateur, ou Corps com-

f>let d’A griculture, tiré de FAnglois & de tous 
es Auteurs qui ont le mieux écrit fur cet A rt, 

par M. Dupuy Demportes. Paris , Simon. Bor­
deaux , Chapuis, 17Ó1 à 1765 , 17 vol. in-11.

2.6. Manuel des C ham ps, eu Recueil choifi, &c. 
par M . de Chanvalon, Prêtre de l’Ordre de 
M althe. P a rs  , -ottin le jeune , 1764, in-11.

17. A griculture complette , ou l’A rt d’améliorer 
les te rre s , traduit de l ’Anglois de M ortimer. 
Paris , 1765 , 4 vol. in-11.

2,8. Le bon F erm ier, ou l’Ami des Laboureurs..., 
&  la bonne F erm iere , ou Elémens économiques 
&c. par M. L. R . ancien Echevin de B. Lille,. 
H enry , 1765. in-11. & 1769 , in-11.

29. L’Abondance rétab lie , ou Moyens de pré­
venir en France la difette des Beftiaux, en même 
tems qu’on augmente la fertilité des terres. Par. 
Defventes , 1768 , in-11.

30. Le Guide du F erm ier, traduit de l’Anglois fur 
la quatrièm e édition. Paris , 1770 , in-8.

31. Pour tirer des Brebis & des Chèvres , plus de 
profit que l’on n’en t i r e , par M. C. Q. A. G. D. P . 
Paris , veuve Langlois, in -4. fig.

3a. Obfervations phyfiques fur les bons effets du 
fel dans la nourriture des beftiaux , par M. Vir­
gile de la Baftide, de Beaucaire.

33. Mémoire fur les Bêtes à laine , fur leur loge­
m e n t, tel qu’il convient à leur tempérament Sc 
à nos climats , fur leur nourriture , fur la ma­
niéré de ies élever dans les différentes Provinces 
de la France. Journal économique.
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34. Confidérations fur les moyens de rétablir en 

France les bonnes efpeces de Bêtes à laine , par 
M . l’Abbé Carlier. Paris, Guillyn , 1762 , in -12 
de 180 pages.

35. In ftrua ion  fur la maniéré d’élever & de per­
fectionner la bonne efpece de bêtes à laine. Par. 
1763 , in - 12.

36. Traite des Bêtes à laine, ou M éthode d’élever & 
de gouverner les troupeaux aux champs & à la 
bergerie , &c. A  Compiègne , che^ Bertrandÿ & à 
Paris , ehe£ F u/Zur /<2 Chapelle , 1770 , 2 v. m -4.

37* Observations de M. Holker , InfpeCteur-géné- 
ral des Manufactures étrangères, pour améliorer 
les bêtes à laine & les pâturages.

38. Nouvelle M éthode économique, qui produit 
les mêmes effets que le fel qu’on donne aux 
troupeaux , fans en avoir les inconvéniens, par 
M . Leblanc , InfpeCteur des Manufactures.

39* L’art de faire éclorre & d’élever en toute fai— 
fon des Oifeaux domeiliques de toute efpece , 
&c. par M . de Réaumur. P a ris , Imprint. Roy. 
1749 & I 751 > a  V°L in -11 .... Pratique de l’art 
de faire éclorre des Oifeaux domeitiques ,1751  , 
in -12,

40. Jani Dubravii de Pifcinis & Pifcium naturis ,
libri V. Korimbergæ , 1596, in - 8...... Helmfl.
1671 , m -4.

41. Gottl. Henr. Kannegießer de curâ Pifcium per 
Selefuici & Holfatiœ ducatium ufitata. K ill. I750 , 
zVz-8. fig.

42. DiiTertation fur l’utilité des Viviers , fur la ma­
niéré de tes con ilru ire , de les entretenir & de 
les peupler de Poiffons.

43. Réflexions fur une maladie des Poiffons nom­
mée Feig.

44. DiiTertation fur la maniéré de conferver les 
poifions fous la glace pendant l ’hiver. Ces trois
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DilTertations fe trouvent imprimées dans les A d- 
verfiaires économiques.

45. T raité des Mouches à miel , &c. augmenté de 
plufieurs avis touchant les vers à foie. P a ris , 
Mufier , 1697 , irt-12.

46. T raité des Abeilles, &c. par M. D. L. F, 
P rêtre. Paris , Jombert, 1720 , in-11.

47. H ifloire N aturelle des A beilles, par M. Gilles- 
A uguilin  Bazin. P aris , Guérin , 1744 , 2. vol. 
m - ia  , fig.

48. Mémoires de la Société Economique de Berne.
49. Gouvernement admirable , ou la République 

des A beilles, & les moyens d’en tirer une grande 
u tilité . A  la H aye , I740 , in-11.

50. Nouvelle conftruéhon de Ruches de bois , avec 
la façon d’y gouverner les A beilles, inventée
par M. Palteau , &c. mis en ordre par M .....
M e tz , Collignon, 1756, m-8. fig.

51. Maniéré de gouverner les A beilles, en A n- 
glois , par Jean M ills. A  Londres, 1766, m-8.

52. Pan Apum , Authore Hagtrom, en Idiome Sué­
dois. Stockolm , 1768, m-8.

$3. Culture des Abeilles, ou M éthode expérimen­
tale & raifonnée fur les m oyens de tirer parti 
des Abeilles , &c. par M . D u ch e t, Chapelain 
de Rem aufens, Canton de Fribourg en Suiife. 
Vevey , Chenebié, 1 7 7 I , in-11 de 340 pag.

54- Nouveau Traité des A beilles, & nouvelles 
Ruches de paille, par M. Boisjugan , Ecuyer. 
Paris , Lameßc, 177I.

55. Traité de i’education économique des Abeil­
les , par M. Ducarne de Blangy. P aris, Gueffier, 
1771 , in-11.

5 6. Marcus Hieronymus Vida de Bombycum curá Í» 
ufu. Lugd. Gryphi, 1537, m -8... Bafileœ , W inter, 
1537, m -8.

57. La Cueillette da îa foie pour la nourritu re des
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4 1 i  B ibliographie.
Vers qui la font ;par Olivier de S erres, Sieur 
de Pradel. Paris, 15 99 , m-8.

58. La Serodocimafie, ou Hiftoire des Vers qui 
filent la foie , Poëme , par François de Beroalde, 
fleur de Verville. Tours , i6 o o \  in-îa .

59. Brief Difcours contenant la maniéré de nour­
rir les Vers a foie , par Jean-Baptiile le Tellier. 
P aris, 1602 , in - I l .

60. Johannes Colerus de Bomb y  ce , Gieffce , 15 5 5 , 
in -4.

61. Mémoires initruétift fu r ie s  Pépinières & les 
Manufactures des Vers à fo ie , dont le Confeil 
a ordonné Petablilfement dans le P oitou , parM . 
le Nain , Intendant de Poitou. Poitiers, Faulcon ,  
174a, in-11.

61. Mémoire fur la maniéré d’élever les Vers à foie 
en i  rance & dans tous les climats où les mûriers 
peuvent être cultivés, par M. Goyon de la Plom- 
banie. Ce Mémoire eil inféré dans le Journal éco­
nomique.

63» Lettre fur la Culture d s M ûriers & l’éduca­
tion des V ers à foie. Elle eil auiïï inférée dans 
le Journal économique.

64. L’Art de cultiver les M ûriers blancs , d’élever 
les Vers à fo ie , & de tirer la foie des cocons. 
P aris, veuve Lottin & Butard, 1754 > de 
131 pages.

65. Lettre à M   fur l’utilité de la culture des
M ûriers , & de l’éducation des V ers à foie en  
F rance, pour fervir de réfutation à un paifage 
des Mémoires hifloriques fur les finances , par 
M. Deon de Beaumont. P a ris , 1758 ,2 . vol. 
in-11.

66. Nouvelles Obfervations fur le même fujet ; elles 
font inférées dans le Journal économique.

6 j .  Mémoires fur l’éducation des Vers à foie, par 
M, l ’Abbé BoiiTier de Sauvages, divifé en trois
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p arties , avec un Traité fur la culture des M û­
riers & fur I’origine du M iel. N îm e s , Gaude „
1763 , m-8.

68. Précis fur la maniéré d’élever les Vers à foie, 
Tours , 1763, m-8. fig.

69. Traité fur la culture des M ûriers blancs, îa 
maniéré d’élever les Vers à fo ie , & l’ufage qu’on 
doit faire des cocons , fig. par M. P om ier, Ingé­
nieur des Ponts & Chauffées, Orléans, Couret 
de Villeneuve, 1763 , m-8. de 2.88 pages.

70. Mémoires fur la culture du M ûrier blanc, & 
la maniéré d’élever les Vers à fo ie , lus à la So­
ciété Royale d’Agriculture de Lyon , par M, 
Thom é de la même Société. Amßerdam & Lyon  , 
A im é de la Roche , 1771 , 2, vol. m-8 de 2.5 
feuilles chacun.

71. Lettre de M. l’Abbé Soumille I  Meilleurs de, 
la Société Royale de la Généralité de T ours , au 
Bureau du M ans, touchant les Vers à foie, 1768, 
in- l a  de 2.8 pages.

72. T raité des M û rie rs , &c. fuivi d’une excellente 
M éthode pour faire éclorre les Vers à foie, par 
l’Auteur du Traité de la Garance. Paris, veuve 
Pierres ; 1769 , m-8 de 68 pages , & 2.4 de pré­
liminaires.

73. La M ûriom étrie: Inftru&ion nouvelle fur le 
V er à foie , par M. A. Dubet ,Ecuyer de la ville 
de Château-Roux en Berry. A  Laufanne & i  
Grenoble , che{ Cachet, 1 7 7 0 ,m-8. d e 272 pag, 
&  9 de préliminaires.

74. Journal d ’Agriculture & de Commerce.

Nota. Il y  a encore plufieurs livres dont M. La-
moreux n’a pas parlé dans fon Catal >gue , mais la

filupart ou font ignorés & même de peu d'uti- 
ité , ou font fi m odernes, qu’ils n’ont pu encore

parvenir à fa connoiifance ; nous en avons rapporté
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4  H  Bibliographie Vétérinaire 
plufieurs dans le cours de ce Dictionnaire. Voyez 
les articles B éta il, Beßiaux , Epi[ootie, Médecine 
vétérinaire, Vache, Veau, &c. Il eft inutile de les 
rappeller de nouveau ic i , ce feroit allonger inuti­
lem ent ce volum e; d’ailleurs, M. de Villers fe 
propofe de publier une Bibliographie raifonnée fur 
ces différens objets. Il doit avoir des notes fur deux 
fois plus de livres qu’il ne s’en trouve d’indiqués 
dans la Bibliographie de M. Lamoreux.
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D es Livres publiés par M . B u c ’ h o z  f u t  
riiïfloire du Régne Animal & fur la Mé­
decine Vétérinaire%

I .  - Z İ  id x o v A n b v s  Lotharingie, ou Catalogue 
des A nim aux, Quadrupèdes, R eptiles, Oifeaux , 
PoiiTons, In fed es, Vermiffeaux & Coquillages 
qui habitent la L o ra ine & les trois Evêchés, 
I vol. z'n-12, àP a rirch e z  F é til, Libraire , 1771.

a .  Lettres périodiques , curieufes, utiles & intéref- 
fantes fur les avantages que la Société écono­
m ique peut retirer de la connoiffance des Ani­
m aux, 5 vol. in -8 , y compris le Supplém ent, à 
Paris , chez Durand neveu, 1769 & 1770.

3. Les Secrets de la Nature & de l’A r t , déve­
loppés pour les alim ens, la médecine , l’art vé­
térinaire & les arts & métiers , 4 vol. in-11 , à 
P a r is ,  chez Durand n eveu , 1769. Le tome trot- 
fiem e concerne l’A r t vétérinaire.

4. La N ature confidérée fous fes différens afp ed s, 
Ouvrage périodique, 8 vol. in -1 2 ,1771, chez 
Coftard ; 5 vol. in-12 , 1772 , chez Fétil \ 5 vol. 
in -1 1 ,1773 > c^ez Lacombe; 3 vol. in -1 2 ,1774, 
chez le même 53 vol. 1775, chez le même. I l  
y  a dans ce Recueil plufieurs chofes concernant 
l’Hißoire des Anim aux & l’A r t vétérinaire.
Les Amufemens innocens , contenant le Traité 

des Oifeaux de Voliere , ou le Parfait O ifeleur, 
I  vol. in -1 1 , à P aris, chez P. Fr. Didot le jeune, 
1774.
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q i 6  L iß e  des L iv r e s , &c.
é. Traité Economique & Phyfique des Oifeaux de 

baiTc-cour , i  vol. in-12., à Paris, chez Lacem be,
I7 ? 5- .7. Hiiloire générale des Infedes des environs de 
Surinam & de toute l’Europe , par Mademoi­
selle Sybille Mérian , nouvelle édition in-fol• 
chez D efnos , 1771 , publiée par M . Buc’hoz.

B. H iitoire raifonnée des différens Oifeaux qui 
habitent le .globe, divifée en deux parties, dont 
la premiere repréfente les Oifeaux de la Ména­
gerie du R o i , par M . Buc’hoz , & la fécondé 
eil une tradudion de Jonilonfaite par M. Gauché.

9. D idionnaire Vétérinaire & des Animaux do- 
meiliques , 6 voi. in-8. petit Romain. C ’eit le 
préfent Ouvrage.

Les Ouvrages fuivans fon t prêts à être mis fous prejfs,

Les Amufemens économiques, ou Traité du gros 
& menu Bétail.

T raité de Animaux qu’on élève ordinairement dans 
les Villes , & qui fervent de compagnie à 
l’homme.

T raité de la Chaife & de la Pêche.
T raité  économique des Abeilles , Vers à foie & 

autres infedes qui peuvent être de quelqu’uti- 
lité à l’homme.

M anuel alimentaire de tous les Animaux & de 
toutes leurs parties conilituantes fervant de nour­
riture à l’homme.

T ra ité  des Oifeaux , traduit de l’Allemand de 
Frifch.

H iiloire générale & économique des trois Régnes 
de la Nature. On en publie aâuellement les plan- 
ch.es enluminées,

CATALOGUA
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C A T A L O G U E
Des Ouvrages concernants précifément fHi f -» 

toire des Animaux de la France.

G É N É R A L I T É  D E  P A R I S .

H i s t o i r e  abrégée des Infeétes des environs 
de P aris, par M. Geoffroi, i  vol. in -40,

T raité fom maire de Coquilles, tant fluviatiles que 
terrcftrcs , qui fe trouvent aux environs de Pa­
ris , par le m êm e, petit vol. in-12. Nous en avons 
donné l’Extrait.

N . B. En rapportant dans notre Didionnaire 
raifonné des Plantes de la France les Ouvra­
ges concernant Plantes de la Généralité de 
Paris , nous avons omis le Florae Parifienfis 
prodomus de D  alıbard , I vol. in-12.

G É N É R A L I T É  D ’ O R L É A N S .

L ’H i s t o i r e  N aturelle éclaircie dans une de Tes 
parties principales , l’Ornithologie , qui traite 
des Oifeaux de terre , de mer & de riv iere , par 
M. Sâlerne , I vol. m -4. On traite fpécialement 
dans ce livre des Oifeaux de VOrléanais.

G É N É R A L IT É  D U  L Y O N N O I S  , F O R E Z  
E T  B E A U J O L O I S .

M é m o ir e s  pour fervir à l ’Hiftoire Naturelle du 
L yonnois, Forez & Beaujolois, par M, AUeoir
D id . Vétér. Tome V I. Ö d
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4 Catalogue, &c.
Dulac , 2, vol. in -10.. is  oils avons donné l’Extrait 
de ce qui concerne l’Hißoire des Anim aux, 

Voyage au M ont P ilâ t , par M. de la T o u in e tte3
I vol. in-'b0. Nous en avons donné l’Extrait.

G É N É R A L I T É  D E  L A N G U E D O C ,

H i s t o i r e  des Poiffons , par M . G ouan, i vol. in-4,
II s’agit fpécialement dans cet Ouvrage des Poif- 
fons des côtes du Languedoc.

G É N É R A L  I T É  D E  L O R R A I N E .

jildrovandus Lotharing ie , ou Catalogue des Ani­
maux de la Lorraine.

N . B . L’H iiloire N aturelle des Animaux de la 
France eft encore , pour ainfi dire , dans fon ber­
ceau , fi on en peut juger par le peu d’ouvrages 
qui ont paru fur cet obje# : on a fans contredit 
travaillé beaucoup plus fur la Botanique j il paroît 
même depuis peu à Strasbourg un Ouvrage nou­
veau fur la Botanique de la Flandre Francoife ; il 
eft intitulé Felicia  Gallo Belgica  , par M. du 
N e c k e r , Botanifte de fon Alteffe l’Eleéteur Pa­
latin.

O U V R A G E  général Jur le Regne anim al de 
la France.

Le préfent D iâ io n n a ire , auquel eft joint u n Fauna 
Gallic us.
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É C O L E  R O Y A L E  V É T É R I N A I R E .

L e Roi a établi deux Ecoles V étérinaires, une 
au Château d’A lfo rt, près de Charenton , & une 
autre à L y o n , rue Sainte Apolline. Ces Ecoles 
Vétérinaires font du Département de M. Bertin ,  
M iniftre & Secrétaire d’Etat. M. Bourgelat, Com- 
m i(Taire-général des Haras , en eft le Directeur-* 
général.

CABINETS D ’H I S T O I R E  N A T U R E L L E  
C o n c e r n a n t  l e  REG N E A N IM A L.

Nous en donnons la Lifte avec ceux de M iné­
ralogie. Voye{ à la fin du quatrième volume de 
notre Didionnaire Minéralogigue & Hydraulogique 
de La France.
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L I S T E

D e s  A n im a u x  dont i l  eß  queßion dans ce 
D ictionna ire , avec tous leurs d ifférais noms 

fy n o n im e s , tan t tr iv ia u x  que J cientifiques.

I ,  BEILLE , Mouche à  miel. Apis. A pis mclli- 
f i c a , A pis domefiica, tom. I .  pag. i .  Voyez 
Mouche à miel.

a . A blette , A b le , Ablet ; dans le pays Meilîn , 
A ubette. Cyprinus Alburnus. Linn. Alburnus 
quorumdam, albula minor , tom. i .  pag. 40.

3 . Agneau , A g n u s , tom. I .  pag. 44. Voyez Bélier 
&  Brebis.

4. Alofe. Clupea alofa. L inn. A lo fa , t .  I . p .  61.
5. Alouette. Alauda. En G uyenne, Louette y jad is , 

A lavette , Laiette, Layatte  ; & chez nos vieux 
P oetes, Aloue , t. i .  p. 65.

Il y a en France plufieurs efpeces d’Alouettes. 
La premiere eil l’A louette commune. Alauda  
vulgaris. R ay. Synopf. Alauda ccelipeta , non 
crijiata , vertice piano , Klein. Alauda rectricibus 
extimis duabus extrorfum longitudinaliter albis ,  
intermediis interiori latere ferrugineis. Linn. En 
Italien , Lodola non Capelluta y en Anglois , The 
common Field-lark y en Suédois , Laerka y en Pro­
vencal , une Coquillarde y vulgairement Alouette 
des champs ou des plaines.

La fécondé eil le Cugelier. Alauda arborea, 
tottovilia olince, R ai Synopf. A lauda reâncibus

A
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fu fcis  , prima obliqué dimidiato albâ , fecundâ 
macula cuneiformi albâ. Linn. A Orlérns iu je -  
lier ÿ en Sologne, Cocholivier ou Ccchelirieu t 
Pienu, Flvteur ou Flûteux , Alouette f  1. teufe, Lu- 
theux, Turlut ou Turlutolre , Mufette y ailleurs , 
Trelus ou Cotrelus y en S a in to rge , Coutrioux y à 
N o n tes , Alouette Calandro, 8c vulgairement par 
corruption , Efcarlande.

La troiiieme efpece eil l’Alouette des prés 
Alauda pratorum Aldrovandi. Rai. Synop f Alau­
da lineolâ fuperciliorum albá, reâricibus duabus 
extimis introrsiim albis. Linn. En François, la 
petite Alouette, l’Alouette de bois ou de bruyeres , 
l’Alouette bâtarde , l’Alouette fo lle , l’Alouette 
percheufe y l’Alouette Buijfonniere y en Beauce ,  
l ’Alouette Bretonne yen Sologne , T ique , lliq u e , 
A kik i y en Provence , Bedovide y felon Bellen , 
Cotgrave & nos vieux Di&ionnaires, Farloufe ,  
Falloppe, Feloppe.

La quatrième efpece efl le Cochevis 011 l’A - 
louette huppée. Alauda crifiata major. R ai. Syn. 
Alauda capitata criflata v i arum. Klein ; galerita 
quorumd. En Italien , Lodola Capelluta y en Alle­
mand , Heubel-lerche y en Anglois , The Creßed 
Lark y dans le P érigord , Verdauge y en Pro­
vence & en Orléanois , Calandre y en Berry ,  
Alouette crêtée ; en Sologne, Alouette huppée y en 
Beauce , Alouette cornue ou Alouette de chemin y 
ailleurs , Alouette de Brie y jadis, Galeritey felon 
C otgrave, quelquefois auffi , Alouette d’arbres ,  
Alouette de vignes , ou grojfe Alouette.

6 . Anchois. Apua  en latin ; en Anglois & en Sué­
dois , Anchoue. Clupea maxilld fuperiore lon- 
giore , art. tom. I , p. 77-

7. Anguille. M urana unicolor, maxilld inferiore 
longiore ,artedi y en H ébreu, Tfelobeha y en la t. 
en Efpagnol & en Italien, Anguilla y en Alle«

D d iij
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mand A hl ou A a l; en Flamand , A e l j  en A n­
g lo is , Eel y en Suédois, A l  y  felon quelques 
Auteurs , Fille de Jupitery  en Languedoc , Mar~ 
guignon à Vanguille m âle , & anguille fine à la 
femelle , 1.1 , pag. 77.

8. L ’Ane. Equus caudâ extremitate fetosâ , cruce 
nigrâ Jüprà humeros. Equus aßnus. L inn. Fin he­
breu , Chamor  y en Chaldéen , Chamara y  en 
Arabe , Chimary en latin , Aßnus y  en Anglois , 
A ß ’; en Allemand , Efel. La fem elle, Afina  y 
en Anglois, A f / 7 - c o / t  y  en Allemand , Junger E fe l,  
Efel Fuellen. L ’Aneife fe dit Athon  en H ébreu , 
Athôno  en Syriaque , Athâna  en Chaldéen , 1 .1 , 
pag. 88.

9. L’À neife, voyez A n e t tom. 1 pag. 102.
10. L’Anon ; c’eil le petit de l’A n e , voyez A n e ,  

tom. i . pag. 103.
11. L ’A raignée, l’Aragnée , l’Araigne , l’A rag n e , 

l’Eraigne , l’Iraigneou Yraigne ; en latin , A ra -  
neaqen  Italien ; Ragno , & en Efpagnol, Arana. 
Voyez le E'auna Gallicus dans la claife des In -  
fe£tes , tom. 1 , pag. 116.

12,. Afcaride. A fc a r is , tom. 1 , pag. 126.
I j . Autour. Accipiter palumbarius Aldrovandi 6* 

aliorum , afiur gallorum. F  ai Synopf En A nglois, 
The Goshawk y felon A riilote , Fierax Afierias y 
felon Bellon , Accipiter fiellaris ; en Ita lien , 
Aßore ou Aßudo  , torn. I , pag. 131.

B

14, B a r b e a u .  Cyprinus oblongus, maxilla fupe-  
riore longiore , cirris quatuor, pmná anı oßiculo- 
rum J'eptem. art. Cyprinus barbus. Linn. En lat. 
Barbus , Barbulus, mugil Barbatus, M yßus fluvia- 
tilis y en Allemand , Barbe , Barbole , Barbie & 
Barme ; en Ita lien , Barbio y en A nglois,  Barbel
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&  B arylly en E fpagnol, Barbo y à Gênes , Ber-» 
ma , & en Saxe , Barme , tome 1 , pag. 135.

ï5 . Barbotte; en latin yBarbotta , efpece de L o tte , 
tome I , pag. 137. _

16. Bécafle. Scolopax , gallinago maxima. Rat, 
Synops. Numenius roflri apice IcEvi, capite linea 
utrinque nigra , reâricibus nigris apice albis. Linn. 
En Hébreux , Kore y en Italien , Gallinaccia ou 
Beccaccia y en Allemand , Berg-fcknepfe y en 
A n g lo is , the Wood-Cock y en Suédois , Mor-  
huila y en Picardie dans le Boulonnois , Fuidecocy 
en N orm andie, Vit-de-coq y en G uyenne, Bec- 
cade y en Saintonge & en P oitou , A cée , Ajfée ;  
felon C otgrave, A jfée , Becdajfe, Sotart, torn. 1 , 
pag. 142.

17. Becalfeau , c’eft le nom qu’on donne au petit 
de la Bécaife. Voyez Bécajfe, tome 1 , p. 146,

18. Bécaiïïne. Gallinago minor, R ai. Synops. Sco­
lopax media , Klein. Numenius capite lineis qua— 
tuor fufeis longitudinalibus, roßri apice tubercu- 
lofo , femoribus Jemi nudis. Linn, En Italien , 
Becajfmo y en Allemand , Duppel-fchnapfe y en 
Anglois , the Snipe ou Suite y en Suédois W oldf- 
naappa ; en Picardie, Beccajfaigney felon Belon , 
petite Bécajfe, Bécajfeau ou Becajfon, tome I ,  
page 146.

ÏQ. Becfigue. Ficedula feptima Aldrovandi , petti- 
chaps eboracenfibus, Beccafigo italis. R ay. Synopf. 
Motacilla guld virefcente-cinerea , artubus fufeis , 
fubtus flavefeens, abdomine albido. L inn. En 
Hébreu , Rabb fiali y en Ita lien , Becafi y en Alle­
m and, Schnepfe y en Efpagnol , Tordo y en An­
glois, Niâingale ou the Fıgeater. tom. I. p. 147«

20. Belette ; en latin , Mujlela y en Italien, Don-  
nola , Balottula , Benula y en Efpagnol, Cama-- 
dreiay en Allemand, W ifele , en Anglois H eo/c/, 
JVxej'el, & dans quelques endroits d Angleterre ÿ
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F o u m a rt. M u ß e la  propri'e ß c  d ic ta . G efn . H iß .  
q u adr. p .  x y x .  Ic o n . A n im a l ,  q u adr. p .  ,9,9. M u ß  
te la  v u lg a r is . R a y .  S y n o p f. M u ß e la  fu p ra  ru tila  ,
in fra  a lb a  M u ß e la  v u lg a r is . B r ijf .  reg. a n im .
p a g .  x q a .  t o m .  I .  p a g .  1 4 1 .

8 .1 . B é l i e r .  C ’e f t  l e  m â le  d e  la  B r e b i s  ;  v o y .  B re b is  ,  
t o m .  i ,  p .  1 5 3 .

i a .  B i c h e .  C ’e f t  la  f e m e l l e  d u  C e r f ;  v o y .  C e r f ,  

tom . I , p. 166 .
.4 3 .  B i f e t ,  B i z e t ;  v o y e z  P ig e o n  r a m ie r ,  t o m e  I } 

p a g e  1 6 7 .
2 ,4 . B l a i r e a u ,  B iere  au ,  T a i f f o n ,  T a jf o n ,  G r i f a r t ,  

B e d o u a u lt ,  B ed o u a u  ,  B e d o u . M e le s  u ngu ibus  
a n tic is  lo n g ifß m is . L in n . F a u n . Suec. E n  la t i n  ,  
M e le s  &  T a x u s  ;  e n  E f p a g n o l  T a fu g o  011 T a x  on ;  
e n  I t a l i e n  ,  T a jfo  y c h e z  l e s  G r i f o n s ,  T a fc h  ;  
e n  A l l e m a n d ,  T a c h s , D a r  ,  D a c h s  ;  c h e z  l e s  
I l l y r i e n s  ,  G eq w ee[  ;  c h e z  l e s  P o l o n o i s ,  J a fw ie c  ,  
B orfuk  , K o t - d f ik i  &  Z b id i  ;  c h e z  l e s  S u é d o i s  ,  
G reef-fv in  ;  c h e z  l e s  A n g l o i s  , B a d g e r ,  B rock  ,  
G r a y  ;  &  c h e z  l e s  A n g l o i s  f e p t e n t r i o n a u x ,  P a te .  
t o m .  I ,  p a g .  1 6 8 .

2 5 .  B œ u f .  C ’e f t  l e  T a u r e a u  à  q u i  l ’o n  a f a i t  l ’o ­
p é r a t i o n  d e  la  C a f t r a t io n  ; v o y e z  a r t .  T a u r e a u ,  

t o m .  I , p a g .  1 7 4 .
2 6 .  B o u c  ; v o y e z  a r t i c .  C h è v re ,  q u i  e n  e f t  la  f e ­

m e l l e  ,  t o m .  I ,  p a g .  1 1 5 .
2 7 .  B r e b i s ,  B r e b is  dom eflique  o u  com m une ; O v is  

o fß c i. S cro d . 3 0 3 .  B o ß c h . q u a d , x 8 y .  B la f . ,94 ' 
V a le n t.  1 x 5 . H errn . G y n o f  8 x 6 .  L em er. O 44. 
D a l .  P h a rm . 4 3 6 .  C h a r le t, O n om . 6 . S c h iv c n c k f  
d e  q u a d .  5 7 .  G e fn c r  de  q u a d ~ 8 y x .  A ld r o v .  de  
q u a d r. B ifu lc . 3 3 o .  J o n ß . de q u a d . 3 8 .  O v is  d o -  
m e ß ic a  ,  cu ju s m a s  a rie s  d ic i tu r ,  fœ tu s  a g n u s . 
R a y .  S yn o p f. q u a d r. 7 3 . O v is  cornibus c o m p re f-  

f s  lu n a tis . L in n . F a u n . S u ec. 4 3 .  A r i e s ,  o v i s ,  

v e r v e x  ,  a g n u s .} K le in ,  q u ad . 1 3 .  A n e s  ,  la n i-
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'ger, cauda rotundâ brevi. 3  riff. quad. 74. Ovis 
vulgatioT. nonnull. Cet animal fe nomme en 
H ébreu , Zon y en Perfan, Gofpend y fuivant Pli­
ne , Pecus y en Italien , Pecorâ y en Efpagnol, 
Ovaja y en Allemand, Schaff' en A nglois, S  hupey 
en Illy rien , Ouvert ou Skop.

Le Bélier qui eil le mâle fe nomme en Hebreu , 
Jal & Eal y en Chaldéen , D ikerin ;en Arabe , 
Kabfa  y en Perfan , Nerameifch y en latin , Aries y 
en Italien , Montone y en Efpagnol, Carnero y en 
A nglois, Ram  , &  en Allemand, Hodenwider.

L ’A gneau, qui eil le petit de la Brebis , fe 
nom m e en Hébreu Kebes ou Kefeb y en Syria­
q u e , Imra; en latin , Agnus y en Anglois & en 
A llem and, Lamb y en Italien , Agno  y & en Ef­
pagnol , Cordero y quand il eil tout jeune , on le  
nom m e en François Agnelet • Mouton eíl  le nom 
qu'on donne à l’Agneau maie qu’on a coupé j 
fon nom latin eil Pervex, tom. I , pag. 12.4.

2,8. Brème. Cyprinus pinnis omnibus nigrefcentibusv 
pinnâ ani ojjiculorumviginti J ’eptem. art. En lat. 
B ram a , ou Cyprinus latus, felon Rondelet; en 
Allemand , Braffun y en Suédois, Brax  y en A n-' 
g lo is , Abream  ; en Italien ,Scarda ou Scardola, 
tom. I , pag. 292.

29. Brochet. Ejox rofiro plagio plateo. art. & gron. 
En Ita lien , Luccio ou Lu[{o y en Allemand , 
Hecht ; en F lam and, Snoock y en Anglois , Picke 
lorfqu’il eil grand , & Pickereil lorfqu’il eil pe­
tit ; en Danois , Gedde y en T urquie , Turn a 011 
Tûm es  y à Bordeaux , Luc[ y en Anjou & dans 
le M aine, Becquet 011 Bechet. Quelques-uns ap­
pellent le petit Brochet 011 Brocheton , Lance- 
ron ou Lançon ; le moyen , ou celui qui eil gros 
comme le poing , Brochet ou Poignard , & le 
gros , qui a plus de dix-huit pouces entre œil & 
b a t ,  Brochet Carreau , tom. I , pag. 293.
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30. B'jprefte ; en la tin , Bupreßis, tom, x , pag. 303.
31. Bufe, Buíard , Buifard, Baufen , L anier, Bon- 

d ré e , en latin Buteo vulgaris , tom. I , p. 301.
32. Butor. Ardea ftellaris. R ay. Synopf, Ardea  

fiellaris m inor, five oenus. Aldrov. Ardea veni.ee 
nigro , peãore pallido , maculis longitudinalibus 
nigricantibus. Linn. Dans les provinces fepten- 
trionales d 'A ngleterre , The mire-drum; en Ita­
lien  , Trombone ; en A llem and, Rohrtrum  ou 
M eerrind; en A ngbis , The Bittour 011 Bietern ; 
en Suédois , Roerdrum j  en Poitou , Buhor • en 
Bretagne Gallerand 011 Galerand ; à Bellegarde , 
dans la forêt d’Orléans , Behors ; en Berry & en 
Sologne , Bihour ;  en Gafcogne , le Parejfeux ; 
ailleurs, Las d  aller, Bikor ou Bitour, Taureau 
d*étang ou de riviere, Bceuf de marais, Héron 
étoilé , Pittouir , felon Bel Ion; Rouffeau, felon 
C otşrave ; un Hou, fuivant quelques pay fans 
O rléanois, tom . 1 ,  pag. 302.

C

33. C a i l l e .  Coturnix. R ay. Synopf. Tetrao pedi­
dib us nudis , corpore grifeo maculato, line a fuper- 
ciliorum alba. Linn. En Anglois the Quail ;  le petit 
Cailleteau en Francois , tom. I , pag. 303.

34- Canard; le domeftique n’eft qu’une variété du 
Sauvage. A nas torquata minor Aldrovandi ;  Bof- 
ehas m ajor, R a y . Synopf. A nas fylvefiris vera , 
Jilein. Anus caudæ redricibus intermediis recur-  
vis Linn. En Suédois, Graef-and ou Blaonacke ; 
en Allemand , Spiegcl-endte , Mert[-endte ; en 
Anglois , the Common W ild  Duck. La femelle 
s’appelle en François Cane fauvage,Sc le m âle, 
M alard  ou M alart ; le petit s’appelle en latin & 
en Italien , Anaticula , Hallebran jufqu’en O&o- 
bre ; il prend pour lors le nom de Canardeau,
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&  un  mois après, Canard ou Oifeau de* riviere* 
tom. I . pag. 310.

35. Carpe. Cyprinus cirris quatuor, ojjiculo tertio 
pinnarum dorfi, ac a n i , uncinulis armato. art. Ce 
poiifon fe nomme à Venife Rana  ou Reina,&: 
ailleurs en Italie , Carpana, Carpione ou Car- 
pena ; à Rome , Barbara y en Grece & en T u r­
quie , Saj'ar y en Etolie , Kyprinos felon Belon ; 
en Efpagnol , Carpa y en A llem and, K arpjje, 
Carper ou Carperm y en Flam and, Carpal ou 
Jierper y en Hollandois, Corper yen Polonois , 
K arp  y en Anglois & en Suédois , Carp. La pe­
tite  Carpe s’appelle Carpeau , Carpillon , Car~ 
pette y tom. I ,  pag. 316.

36. Cavale ; c’eil la femelle du C heval, tome I ,  
pag. 316.

Cerf. Cervus cornibus ramofis, teretibus incur-  
vatis. Linn. En H ébreu, A jeal y en Arabe , A il y 
A ila  en Chaldéen & en Syriaque; en P erfa n , 
Gervafeny en Ita lien , Cervo y en Efpagnol, Cierro; 
en Allemand , HirJ'ch , ou Hirts, ou tiirs y en An­
g lo is, Hart ; en Flamand, Hert y dans toute l’é­
tendue de l’Hlyrie , Galen y dans la Pologne, 
Jeliienii y chez les Suédois , Hiort & Kronhiort. 
La femelle du Cerf s’appelle en François Biche y 
en H éb reu , Yacala y en Chaldéen , Galaa y en 
latin , Cerva y en A llem and , Hinde Hindinus y 
en Efpagnol , Cierva y en Italien , Cuva. Le p e­
t it  de la Biche fe nomme Faon , torn. 1 ,  p. 328.

38. Chapon ; c’eil: un jeune Cocq qu’on a châtré , 
rom. 1 ,  pag. 333.

39. Chat. F  élis domefiica. Felis caudâ elongata , 
auribus ccqualibus. Linn. Felis , vulgo catus Gef'n. 
En H ébreu , Catuly chez les Sarrafins, K att y 
en Arabe & en Syriaque, Sunary en Ita lien , 
Graté y en E fpagnol, Gaio y en Allemand K at{ y
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en A nglois, C aty en Suédois Katta  y en Illy - 
rien  , Kocqka , tom. 2 ,  p. 106.

40. Cheval, hquus caudd Jetosâ undique. Linn. En 
H ébreu , Sus y la Jum ent ou Cavale, S u fa y en 
^haldeen & en Syriaque , Sufuathaq en Arabe, 
B a ïe ty en Perfan , Asbecha ; en la tin , Equus ; 
en Allemand , Reyfa  y en Italien & en E fpagnol, 
Cavalto ou Cavalla y dans la Boheme y K un  y dans 
toute l’illyrie , Kobila : on l’appelle en Polo­
nois , K on  ; en Suédois , Haefl y en Flamand , 
Peert 011 Heinfi ;  lorfqu’il eil coupé , Ruyn  y 
la fem elle, M erri, felon Aldrovande, & en An­
glois, Horfe, tom. 1. p. 334.

41. Chevre. Capra cornibus carinatis arcuatis. Linn. 
En Hebreu & en Chaldéen , £3 y en Syriaque , 

E to y en A rabe, Sehab y en Perfan , Buh y en 
latin & Italien Capra; en Efpagnol, Cabray en 
Allemand , Ziege ou Geifs y en Flamand , Geytey 
en Illy rien , Kofa  y en A nglois, , & en
Suédois, Get.

Le mâle fe nomme Bouc en Francois ; en Hé­
breu , Seha'ir, ou Tdis quand il eil je u n e , & 
A tur  lorfqu’il eil vieux ; en Chaldéen & en Sy­
riaque , T a is , Taijfa, Tqapir ou Tqapira y en 
A rabe, Tais  y en P erfan , Allebanq en la tin , 
Eircus y en Allemand, Bock y en A nglois, Goie- 
Boukey en Efpagnol, Cabron; en Ita lien , Becco, 
Capro ou Caprone y en Illyrien , Kofel y en Hé­
b re u , S  a ir, Tfaphir y en Syriaque, Tfiphrdir,
_ haïfch , Thaifcho , Thafcho , torn. I. pag. 477,

42. Chevreau j c’eil le petit de la C hèv re , tom. 1 
pag. 496. ^

43. Chevreuil. La femelle fe nomme Chevrette. 
Cervus cornibus ramofis, teretibus, ereâis. L inn.
C'ervus minimus , capreolus parvulus , caprcea. 
Klein. Cervus cornibus teretibus ereâis. Briff. En 
Hébreu , Zcbiy en Chaldéen , Thàbia y en lan­
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gue Arabe , Tkabiu; en Perfan, A h u ;  en Espa­
gnol , Zorbito ; en Italien , Capriolo ; en Alle­
mand , Reeh ; dans toute l’Illyrie , Srna ou 
Sorne ; en Polonois, S a m , Sarna ; en D anois, 
Raadiur; en Anglois, Rée-deer,t. I . p. 497.

44- Chien. Cants Caudâ recurvâ. Linn. En H ébreu, 
Keler ; en Chaldéen, Kalb a ; en Arabe, Kelbe ; 
chez le Sarrafins, Kepe ou Kolb : en Perfan , 
Sag ; chez les M edes, Spaca ; en Efpagnol, 
Parro ; en Italien , Cane y en Illyrien , Pes ou 
P as;  en Allemand & en Suédois, Hound ; en 
Anglois, Vog. tom. 1. pag. 503.

45. Cigogne. Ardea alba remigibus nigris. L inn. 
En Italien , Cigogna 011 Cicogna ;  en A llem and, 
Storch ; en Anglois , Stork; en Suédois , Storch 3 
jadis en François , Cigongne ou Cigoigne, Cicon-  
gne ou Cicoigne. Le petit de la Cigogne fe nom­
m e Cigogneau ou Cicogneau, quelquefois Sigo- 
gnat ou Cicognat, Cicoigneau ou Cigoigneau , & 
m ême Cigoneau ou Ciconeau, felon Cotgrave , 
torn. I , pag. 544.

40. Ciron , Acarus. En latin , Pedicelus ; en P ie- 
montois , Syro ; en Italien , Ciro ; en Suédois , 
Klamask ; en Gafcon, Brigans , t. I , p. 555.

47. Cochon , Porc , Pourceau. Sus dorfo anticè fe -  
tofo, caudâ pilof'd ; feu porcus domeflicus. Linn. 
En Hébreu , Chafir ; en Chaldéen , Chaßra ; en 
Perfan , M ar ou Buk; en E ipagnol, Puerco ; en 
I ta lien , Porco ; le m ile , Verdo ; lorfqu’il eft 
coupé , Porco caßrato ou Majalu ; la fem elle , 
Scropha ou Troiata ; en la tin , S us;  le m âle , 
Verres ; quand il eft coupé , M ajalis; la femelle, 
Scropha; quand le mâle eft jeune , Porcellus ; 
en Allemand, Saw ; en Polonnois , Wiepr^ ; en 
A nglois, Hog; la femelle en François T ru ie , 
&  le mâle Verrat, torn. I , pag. 561.

48. Colombe; voyez art. Pigeon , torn. I , p. 615.
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49. Coq & Poule. Gallus galinaceus , 8c Galllna

domefiica. R a y . Synopf. Gallus caudâ comprefsâ 
afcendcnte. Linn. En quelques endroits, le Coq fe 
nom m e G au , G tau ou J a u , Gai ou Gog ; quand 
il eft p e t i t , il s’appelle Cochet ; jadis à Orléans , 
Quoy ou Cocher : on nomme quelquefois la Poule, 
C âline , Gelline, Gelinette , Gelinotte , & en Pi­
cardie , Glaine 011 Gleine, tom. 2 , pag. 2.

50. Coq d’inde. Gallo-pavo, jeu avis numidica 6' 
meleagris. Linn. 6’ K le in , pavo gallus , gallus 
indicus, & gallina indica , five Ajfricana non-  
nullis. D indon , Paon d’inde , Dindor en Fran­
çois , la fem elle , Poule d ’in d e , Dine ; le petit 
D indon , Dindonneau , Poulet d ’inde , tome a  , 
pag. 23.

51. Coq de bruyere. Urogallus feu tetrao major 
Aldrovandi. Ray. SynopJ'. Lagopus maximus, 
Klein. Tetrao rcâricibus exterioribus fubbrevio-  
ribus , alarum baß alba macula. Linn. Commu­
ném ent Coq de bois ou de montagnes, Coq des 
Alpes ou fauvage ; Coq de Gênes ou de Limoges , 
Coq jo li ; Orhan felon Linocier ; Faifan noir 
des Alpes ou de montagne ; Faifan bruyant ou 
bruant. Tom . 2. pag. 19.

52. Corbeau. Corvus, R a y . Synopf. Corvus fy m -  
pliciter. Klein. Corvus a ter , dorfo ccerulefcente. 
Linn. En Ita lien , Corvo • en Anglois, the Rauen ,* 
en Allemand, Raabe ; en G uyenne, Efcorbeau , 
jadis Corbin. On nomme Corbillats, Corbillarts t 
les petits du Corbeau. Tom . 2. p. 41.

53. Corneille. Cormx, R ay. Synopf. Cornix nigra. 
K lein. En Ita lien , Cornice ou Gracchia ; en An­
glois , the Common Crow ; en Sainronge , en 
Touraine & ailleurs, Grolle , Grole ; en Pou r-  
bonnois Agrolle ; en Sologne, du côté de R o - 
morantin , Couale; en B erry , Couar; en A uver­
gne ,  Couas ;  en P iém o n t, Crouajfç ou Croace 3
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petit Corbeau felon quelques-uns, & felon Pierre 
B o re l, Graule , Craie, Agraille. Tom. 2. p. 50.

54* Coucou. Cuculus nojiras, Jeu AldrovandiJecun- 
da. Ray. Synopf. Cuculus reâricibus nigricanti* 
bus punâis albis. Linn. En Ita lien , Luculo ou 
Cuccolo ; en A nglois, the Cuckow ; en Allemand ,  
Kukuc ; en Efpagnol , Cuclillo. Tom. 2 ,  p. 54.

55. Coufin. Culex. Tom. 2. pag. 64.
56. Crapaud. En la tin , Bufo 6e. Rubeta; en An-« 

glois , Toad; en Allemand , Krote-Tafche ; en 
Suédois , Padda. Tom. 2 ,  pag. 78.

57. Cygne. Cygnus, R ay. A njèr cygnus, Klein. 
Anas rojfro femicylindrico, cerâ fla v â , corpore 
albo. Linn. En A nglois, the Thame Swan ; en 
F rançois, Godard. Tom . 1 ,  pag. 95.

D

58. D a im . Cervus cornibus ramoßs comp r e fis , 
fummitatïbus palmatis. Linn. En H ébreu, Opher ; 
en la tin , Dama ; en Ita lien , Daino ou Dainio ;  
en Efpagnol , Gamo ; en Allemand , Wilder 
Rhe-bock ou Damhirfch en A nglois, Fallow Deer; 
le m âle, Buck ; la fem elle, Üoe ; le p e tit, Fawn; 
en P olonois, Lenii; en Suédois, i-o/. Tom . a ,  
pag. 100.

59. Dogue. Efpece de Chien j voyez art. Chieh«, 
Tom . 2 , pag. 122.

60. Donzelle. D on\ella , labrus palmaris varius , 
dentibus duobus majoribus maxilla fuperioris. art. 
En Italien , Don\ellina & 7igurella ; à Marfeille , 
D ovella\ à G ênes, Ligorella; dans l’île de Can­
d ie ,  Afdelles ; à Rome & à Naples , Menchina. 
Dire ; à R hodes, Zillo. Tom. 2 , pag. 122.

61. D orée, poiiîbrt de S. Pierre. Leus ventre acu- 
leato , caudâ in extremo circinata, art. En A n­
g lo is , Dorée ,* en Efpagnol, Gal ;  à R o m e, Ci-
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lu ll & Fefce ) Petro dans le M ont F e rra t, & fur 
les côtes de Gênes , Rotula  y à Venife , Fabro y 
Bayonne & en Saintonge , Jau, Tom. a , p. i l l .

Ci. Dragon de mer. Trachinus maxilla inferiore 
longiore cirris deßitutd. arted. Draco marinus , 
araneus pifeis. En Suédois & en Danois , Fjar- 

f in g ; en A nglois, W eever; en Ita lien , Pifce 
Ragno. Tom . 2 , pag. I I3 . '

63. Duc. Il y en a de trois eipeces \ la premiere eft 
le grand Duc. Bubo prim us, R ay.G eJh . Strix 
capite aurito , corpore rufo. Linn. En Italien , 
Rufo y Gufo y Barbagianni; en Allemand , Uhu , 
Hukan ; en Anglois , the Great H orn-owl. Eagle- 
owl y en Suédois , U f  y en F rançois, grand Chat- 
huant y Hibou à cornes, Hibou cornu y en P ro ­
vençal , Petuve.

La fécondé efpece eft le moyen Duc. ütus 
five noäua aurita , afio latinis plinio , Ray. S yn . 
Ulula-afio , Klein. Strix capite aurito , pennes 
fex. Linn. En A nglois, the Horn-owl y en Sué­
dois, Horn Uggla y en Italien , Duco cornuto y en 
Francois , Hibou à oreilles, Hibou cornu y en Lat. 
Afio  y en Gafcogne , Ducquet ou Tuquet y en So­
logne , Chat-huant de brueres ou bruyeres y ail­
leurs , Cloudety quelquefois Chat-huant d  A u ­
vergne, Chavantfauve. <

La troifiem e efpece eft le petit Duc. \i5Vop$, 
Tom . 2 ,  pag. 115.

E

64. EcreviiTe. Aflracus fluviatilis. Rondelet. Tom. 2 ,

< - ^Ecureuil. Sciurus palmis folis faliens. Linn. En
* ^ fp a ^ n o l , Hada ou Efquilo ; en Italien , Schiri-  

volo °  en Allemand , Eichorn , Eichhorn, Eicher- 
mlin y chez les Illy rien s ,  W ew erkai en Sué­

dois,
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dois , Korn y en Polonois , Wyewyorka ; en An­
glois , Squyrrel. Tom. a , pag. 149.

66. Emerillon. Æfalon Bellonii, & Aldrbvandi, 
B a y . Synopf. En Anglois , the Merlin y en Ita­
lien , Smeriglio ; en François, Emerillon , Ejmè- 
rillon , Smerlin , Loyette y en la tin , S merillus ■ en 
Sologne , Fouetteux y en Bretagne , Fouette mer- 
te. Tom . a ,  pag. 154.

07. Eperlan ; en la tin , Epelanus ou Eperlanus y 
dans le Ferrarois , Borbalo. Tom . 1 ,  pag. 154.

68. Epervier. Fringillarius accipiter, recentiorum 
nifus & [parvenus. B a y  , Synops. Falco cerâ vi~ 
r id i , pedibus f  lavis, peâore albo , undulis tranf- 
verse fufeis , caudâ fu fcâ , fafciis nigricantibus. 
L inn . En H ébreu , Net{ y en Chaldéen , Nit^a^a- 
en Syriaque , Net^a  y en Italien , Sparviere y en 
A llem and, Sperwer ; en A ng lô is, Sparrow-hawk; 
en Suédois, Sparfhol. Le mâle s’appelle en Fran­
çois Moufchet ou Mouchet, & en général Epre-  
v ie r , Efparvier. Tom. 1 , pag. 161.

69. Efcarbot, Scarabée. Scrabœus. Tom . 1 , p. 300.
70. Eilurgeon , Eturgeon. Accipenfer corpore tuber-  

culis fpinofis exafperato. artedi. Sturio. En Italien, 
Sturioncy en E fpagnol, S  al ho ou Sulio ; en Alle­
mand , Stoer ou Stur y en Danois, Store y en Fla­
mand , Steur y en  Languedocien & en Proven­
çal , Sturium y les Bourdelois lui donnent le nom 
de Creac. Tom . a , pag. 309.

71. Etourneau. Sturnus Aldrovandi & aliorum, 
R a y . Synopf. Sturnus rofiro ßavefcente , corpore 
nigro , punãis albis. Linn. Sturnus pratorum vul­
garis. Klein. En Anglois , Stare ou Starling y en 
Italien , Sturno , Storno , Stomello y vulgaire­
m ent , Sanjonnety jadis , Eflorncau y en Savoie, 
Eßerneau ou Eterneau y en Guyenne , Turnely 
e n T ' '  ’ inn * mom, a ,  pag. 321.

E e
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F

72. FAISAN. Phafianus , R ay. Synopf. En Italien , 
Fagianoy en Allemand, Fafahn y en Anglois , 
Pheafant y la femelle s’appelle Faifane , Fai-  
fände  ; à Loudou , Fai[e ou Faife , & le petit , 
Fai[ondeau. Tom. 2 ,  pag. 30.1.

73. F a n , Faon. C’eft le nom du petit de la Biche j 
voyez art. Cerf. Tom . 2 ,  pag. 32.8.

74. Faucon. Falco. En Hébreu , Trachemai y en 
C haldéen, Chatlphtha ou T[i{a  y en Italien , 
Falcone y en  Allemand , Falk y en Efpagnol & 
en A nglo is, Falcon. Tom . 1 , pag. 355.

75. Fauvette. Atricapilla five  fie e dula. A ldr. R ay. 
Synopf. Sylvia atricapilla. Klein. Motacılla tefia-  
cea, fubtus fubcinerea pileo obfcuro. Linn. En Ita­
lien , Tefia negra ou Capinera y en P rovençal, 
Tefia negra ou Capo negro y en Anglois , the 
Black-cap y en François , Fauvette ou Trepille 

franche , grande Fauvette y en B erry , Büfette à 
tête noire y en P érig o rd , la Gamache y le mâle 
Fauvet , & uniquement la femelle Fauvette. 
Tom . 2 ,  pag. 414.

76. Fouine. Foyna feu  martes domeflica. Martes 
faxorum. Muftela fulvo nigricans, gula pallida. 
Linn. En Italien , Foina ou Fouina y en Alle­
mand , Marder , Tuch-mader , Huhff-marder, 
Buch-morder y en Suédois , Mard. Tom e 2 ,  
pag. 438.

77. Fourmi. En Hébreu , R em alay en Chaldéen 
& en Syriaque, Sumfemena y en latin & en Ita­
lien , Formica y en A llem and, Omanhjf^e n Efpa­
gno l, Hermigay en A nglois, H ant, Emote , P if- 
mire. Tom . 2 ,  pag. 447.

78 Fourmilion. Formicaleo y Formi-caio , & For-  
micario, Valifn. Tom . 2 ,  pag. 458.
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y 9' Furet; en latin , Mußela òylvefiris , p arq u el-  

c u e s -u n s , .F^ro & Furunculus ; en A n g lo is , 
F erret; en A llem and, Freu  & F rettei, ou jF«- 
TCtiC f en Polonois , Lcska  ou Laßca-leßna ; en 
E fpagnol, Huron ou Furant, Tom . a ,  p. 525.

G

80. G a b o t, Javot. Il fe homme chez les A nciens 
Exocetus adonis ;  à Conftantinople, Clinon ; à  
G en eve , Bavecqua ; en  Ita lie, Fefce rondine 
& en Angleterre , Flyingl-fish. T o m .i .  p. 530.

81 . Geai. Pi'ca glandaria. R ay. Synopf. Corvus va- 
riegatus , reâricibus alarum cam lets , /m m  tranf- 
verfis alb is nigrifque. L inn . En Ita lien , Ghian- 
daia ; en Anglois , the Jay ; en Allemand , Holtí 
heher 011 Marcolfhs ;  en Suédois, Noetskika ;  en 
Francois, G eay , J a i , Jayon ,G ayon  ; en Guy en« 
n e & en Picardie, G ai, G uai; à Verdun, un 
Jacques ; en Champagne , Gautereau ;  en Qrléa- 
n ois , un Jacuta , un G eta , un je F a i pas , vulgai« 
rement un Richard ; en P icardie, R icard , de 
m êm e qu’en Bretagne & en Anjou ; en quel* 
ques Provinces, Gautrot ou Vautrot , \ e  G drni-

 ̂ lus des modernes , 1 e Jafeur. Tom  2 , pag. 535.
82,. G elinotte. Gallina corylorum , Germants HafLe- 

hun , Gefnero A tta g e n , R ay Synopf. Lagopus 
corylorum. I i le in , tetrao reâricibus cinereis, punc« 
tis n igris , fafcia lata nigra , exceptis intermediis 
duabus. Linn. En latin , Gallinacia ; t n Fran­
çois , Gelinette Jauvage, Gclinette de bois & d ‘A r­
dennes. Tom. a. pag. 543.

83. GenifTe. C’eil une jeune Vache j voy. Vache, 
Tom. 2. pag. 5 /j/|

84. Gerfault. Efpece de Faucon; voyez Faucon, 
Tom . 1. pag. 545.

85. Gorge-rouge. Rubecula five  erithacus A ldro -
E e  ij
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v a n d i, R ay. Synopf. Sylvia fylvatica. Klein. 
Motacilla grifea , gula peâoreque fulvis. L inn . En 
Italien , Pettiroffo ; exi Allemand , Rothbrufly en 
Anglois , r/ie Robin-red-breajt ou ruddock ; en 
Suédois , Rocgel ; en François , Gorge-rouge , 
Rouge-gorge , Rouge-bourfc , Cou-rouge, Rube- 
line y en Anjou , Rubiette ou Rubiane y dans le 
M aine, Rubienne y en A uvergne, Jaunar y en 
Provence , Cul-rouffet-Bemard y en Saîntonge , 
Rz/J/e ou Rz/R y en Périgord , la Fanchette y en 
Normandie , Rerée y en Bretagne , Ripe , Rzz- 
cAe, Vachette , Rojfignol d’h iv try en Guyen­
ne , Moureau ou Rzz/cAe y en P o ito u , RzzcAe y 
en Sologne , Reuche ou Ruche y à Sandillon 
près d’Orléans , M anon la Reuche y en Picardie, 
Foireufe , Frayeuje ou Frilleufe y en Savoie , Roy  
Patan y à M é/ieres près de Clery , Agoupy y à 
Saumur , Gadille , Guadrille , Gadrille ou Ga-  
grille y ailleurs , Roupie y en Orléanois felon quel­
ques pay fans, Mifere ou Bonhomme M ife re ,m ‘ 
trem en t, la Pauvreté y autour de Paris, petit Coq 
d’inde. Tom . 1. pag. 153.

86. Goujon. Cyprinus quincuncialis macuîofus , 
maxilla fuperiore longiore, cirris duobus ad of. 
artedi. Gobio ou Gobius fluviatilis non capïtc-tus y 
en Danois , Crumpel & Sandheß y en Allemand , 
Grefjing Gründete & Ein gobe y en A nglois, 
Gudgeon y en François , Goujon , V airon y à 
L y o n , Goifon. Tom . a. pag. 554.

87. Grenouille. Rana \ en Hébreu , T [ephardea y 
en Chaldéen Ordaana y en Syriaque , Ardana y 
en Samaritain , Adaran  y en Arabe , Dipharda 
ou Depharda y en Italien , Rana  , Ravocehia y en 
Allemand , Froch y en E fpagnol, R ana;en  A n­
glois, Trogge. Tom. a. pag. 557.

88. Gribouri. Cryptocephalus. Tom. a. pag. 578.
89. Grillon, Grilîus, En E fpagno l, Grtllo y en Aile-
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roand, Grylh, en Anglois, Crickety en quelques- 
unes des Provinces de France, Grillut, Grillet 
ou Grille , G n fi lion y Cri g  n o n , Cricon , Criquet 
äomeßique. Tom. a. pag. 580.

90. Grillon-Taupe, Taupe-Grillon, Courdlle , Cour-  
tilliere y en patois Meiïein , T atç  en latin Staphy- 
linus. Tom. a. pag. 58a.

91. G rim pereau; il y en a de deux efpeces, le 
grand & le petit ; le grand fe nomme Torche- 
pot. Sitta Jeu pic us einereus Aldrov, R ay. Synopf. 
Sitta reâricibus fufeis , quatuor margine apieeque 
albis , quinta apice cana. Linn. En Suédois, 
Noetwaecka, Noetpacta y en Anglois, the N u ­
thatch , Nutjobber : on le nomme en Lorraine , 
Maçon ou Pic-M açon  y en Normandie , Perce- 
pot', jadis, Chaujfepot, quelquefois, Dos bleu^ou 
Pic bleu , Tape-bois , Becque-bois cendré y à lifou- 
dun , Cendrille; ailleurs, Cajft-noix, Cajfe-noi-  
/cire , g r W  Grimpereau y en Picardie, Grimpard  
ou Grimpant. Le petit Grimpereau fe nomme 
en latin , Certhia, Ray. Synopf. Certhius, rep­
ta trix. Belon. En Anglois , the Creeper y en 
Suédois, Kripare y en F ranço is, Grimpereau, 
Grimpreau , Grimpeur , Grimpeux , Grirnpet ou 
Grimperet, Grimpard, ou Grimpant y ailleurs , 
Gravifon , GraviJJ’on , Gravijfeur, G ra vife t, petit 
Gravaudeur, pei/f P/c grA , pei/r Becque-bois ; 
en quelques endroits , Piochet 011 Grimpelet y 
ailleurs, Afourmilliou y en Berry , Rat-Bernard , 
quelquefois Pcrz// par ironie y en Provence , urc 
Reteiro y en Poitou , zm Gravelet y en Saintonge, 
per/r Pic ou Picaffon. Tom . a. pag. 588.

9a. Grive y il y a plufieurs efpeces de Grives. Voy. 
fon art. dans ce Diélionnaire. La premiere eil 
la groiTc Grive de Guy. Turdus vifeivorus major. 
P.ay. Synopf. Turdus vifeivorus maximus jeu. 
Turdela. K lein, En Francois, Siferre ; en Anjou »

L iij
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Jocajje cru Jacode : en Cham pagne, Grive de 
Brou : en Provence , Tondre : en Auvergne , 
Grive Provençale ; en Savoie, Gilloniere} à Paris „ 
Calandre : en Périgord , Trie : en Orleanois^ 
T ra y e , Trage ; en Sologne , Trave , Truye > 
Treu , T ra u , & felon Cotgrave , Tourne lie , 
T ra ye i  quelques-uns le nomment encore Tric­
trac ou Treiche : en SuiiTe, Traîne : en Picardie , 
Chacha, Chiachia , Giagia : en Italie , Gafotto , 
J'ordomaggiore, Tordela.

La fécondé efpece eft la petite Grive de Guy. 
Turdus vifcivorus minor feu  ßmpliciter diclus• 
B ay, Synopf Turdus muficus in altißimis. K lein. 
Turdus alis fubtus ferrugineis , lined fuprà oculos 
albicante. L in  :. En François , Mauviette, Mau-  
vis Grivette, Trafle , Touret, petite Grive, Grive 
commune, Grive de v igne , petit Tourd , felon 
Cotgrave , Oifeau Dunette , Tourdre , Grive 
fifalle : en Ita lien , M alvifio , Malviccio , M al- 
vigio : en SuiiTe , Vendangette.

La troifieme efpece eft la Grive du G enevrier, 
la Lirorne. Turdus pilaris , Ray. Synop f Turdus 
trichas. Charlet. Turdus reâricibus nigris , extimis 
margine interiors apice albicantibus, capite cano. 
Linn. Selon Ariftote , Trichas : en Picardie , Ca-  
lombaffe : en Orléanois , Chacha ; felon quelques- 
uns , Clacla , Fiyfia  ;  felon Belon , Oifeau de 
f ie  rte , pour Oifeau de M yrte ou de Meurte : en 
Savoie, Genevriere.

La quatrièm e efpece eft la Grive rouge. Tur­
dus iliacus , ß ve  illas aut Tylus  , R a y. Synopf. 
En O rleanois, la Rofelle ou Rouelle ; ailleurs , 
Grive ckampenoife , Grive des Ardennes : en Sa­
vo ie , Grive de Vendanges : en Sologne, Ro~ 
fe ile des Tris : en SuiiTe , Sißleur. Tom. 2. 
pag. 589.

93. Gros-bec. Coccotkraußes vulgaris. R a y . Synop f
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Loxia lined alarum duplici albá. Linn. En An­
glois ; the Groffe-beak ; fuivant Frifch , Fincon de 
C'enj es , ou xin ton  à gros bec, Mangeur de noyaux: 
en Italien, Frujone , Frifone ou Frofone : dans 
le Maine , Pinçon royal : en Picardie, Große'tête : 
en Sologne, Malovaße ou Amalovajfe gare , 
Pinçon maillé ou ébourgeonneux : en  Champagne, 
Cajfé-rognon, Cajfe-noix ou LaJJe-noyau : en Sain- 
tonge , gros Pinçon , Pinçon d’Efpagne : fuivant 
Geiner en F rançois, Choche-pierre, & fuivant

- Cotgrave , Coche-pierre: en Périgord, Dur-bec. 
Tom . 1. pag. 595.

96. Grue. Grus, Gueranos, Ray. Synopf. G rusnof 
trcs , Klein. Ardea vertice papillofo. Linn. En Ita­
lien , Gril ou Grue : en Gallois, Garan: en Anglo- 
Saxon , Cran ou Croen : en A nglois, Crane : en 
Suédois, Trana : en Allemand , Krane ou Kra­
nich : en Flamand , Kran : en H ébreu , Agour : 
en Provençal Peta : felon les P oëtes , Oijeau de 
Palamede, & le petit fe nomme en François 
Gruau. Tom . a. pag. 596.

97. Guêpe. Vejpa. A pis thorace lineolis triumpa-  
rium dijfèrentium JiaveJcentium , punâis mgris 
incifurarum liberis. Linn. Tom. 1. pag. 600.

98. Guignard , petit Pluvier. Morinellus anglorumy 
Ray. Synopf. Gavia morinellus. K lein. Chara- 
drius peciorc jèrrugineo , linea alba tranfversâ col— 
lum peâufque dijlinguente. Linn. On le nomme 
aux environs d’A m iens, Sirot, Syriot : ailleurs, 
Guinará, Guinare : en N orm andie, Petite-de- 
terre ; en Allemand , Morinella, M o r n e l len 
A ng lo is , the Dotterell.

H

an. Hanneton. Scarabceus arboreus major caßaneits 
petiv. molitor Rcef. En Angleterre & en Zeiandc j 
Meunier. Tom. 2. pag« 606. E e iv
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98. Hareng. Clupea maxillá inferiore longiore , ma- 

culis mgr is c areas, art. En Francois , Härene , 
Haran : en Italien , A renga , A ringa , Harango: 
en Allemand , Herring : en Danois , Sild : en. 
Suédois, c5ï//. Tom. 1, pag. 608.

99. Harle. C’eft une efpece de Plongeon. M er- 
gus criflâ dependente y çapitc nigro caerulefcente , 
collari albo, Linn. En Suédois , W ragfogel, Kior- 
fogel : en Gothlande , A r d , & du côté d’U pfal, 
Spaka , fuivant Scheffel, K napi : en Anglois , 
the red Breaßed Goofanáer. Tom. a ,  pag. 625.

TOO. Hériffon. Erindceus auriculxtııs. Linn. E n Chal­
déen , Kopeda : en E fpagnol, Eriço : en Portu­
ga is, Ovrifo , Orico Cachera ; en Allemand , 
Jgal: en I lly rien , CeJJ\ M alox , Tpwijenyiko , 
Ötßifchak : en Polonnois, Je[ ou 2 iemuy : en 
Suédois, Igelkott: en Hollandois , Yferen Vere- 
ken: en A ng lo is, Urchia , Hedgehoc. Tom. 1. 
pag. 628.

101. Héron 5 le grand Héron cendré. Ardea cine­
rea major. Ray. Synopf. Ardea criftá dependente. 
Linn. En Ita lien , Airone , Aghirone : en Alle­
mand , Reihel ,  Heergans: en Anglois, the Com­
mon Heron , Creßed Heron : en Suédois , Haeger : 
en P rovence, Gabian : en Savoie, Heyron: e n 
Périgord , Pêche-Bernard : en Sologne, Aigron t 
&  par corruption , A iglon . Le petit fe nomme 
Héronneau. Tom . a. pag. 632.

102. Hippotaure , Jum art. Tom . 1. pag. 636.
T03. Hyrondelle. Hirundo domeflica. R ay. Synopf.

Hirundo reâricibus, excepto pari intim o , albâ 
macula notatis Linn. En Italien , Rondine , Ron- 
dinella : en A nglois, Swallow  y jadis en Fran­
cois , Herondelle , Harondelle , Arondelle, Aron- 
de ou Eronde'; &  le petit Hirondeau , Arondeau , 
Arondelet. Tom . 1. pag 636.

104. Hochequeue. Motacilla : en Italien , Rsllari-
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ft a , Cutrettola ;  Bovarina , Dodinfin^ola , Coda- 
trem olaten  P rovence, Vaccerono: en Guyen­
ne , Peringleo : en Sair.tonge, Battajajfe : en Gaf- 
c o g n e , Battiquoue : en Poitou , Bacquoar : en Pi - 
cardie , Semeur : a Nantes & autour ü Oiléans , 
Bergeronette , Vachette y ailleurs, Battequeue, 
Battecul, Batte-mare, Batte-leJJive , Hoche-cul, 
Hauße-queue, Branle-queue , Guigne-queue : aux 
environs d’Aix en Provence , Guigne quoye, & 
plus communément Lavandière. Tom. 2. p. 63 7*

104. Hongre. C ’eil un Cheval à qui on a fait I o* 
pération de la Cailration. 1 om. 1. pag. 637.

105. H uitre. Concha teffá rotundatá , rugofafubßriata 
valvis. Linn. Ofttea , Oflreum. Tom. 1. pag. 640.

106. Huppe. Upupa. R ay. Synopf. En Ita lien , 
Pupola ou Upaga : en Anglois , the Houp , Hoopof: 
en Suédois , Popp. Tom. a. pag. 640.

J

107. Jument. C’eil la femelle du Cheval. Tom. 4* 
Pag- 33-

A

108. Kermès. Tom. 3. pag. 12.3.

L

109. Lamproye , Lamproie. Petromy{on , lampe- 
tra , mura na , plata , fluta  , aßerias , kirudo. Eu 
Hollandois , Prik , Prick , Pricka , Brick : en Sué­
dois , Nalting  & Neunogen : en Allemand , N ca­
nan gen : en A nglois, Lanıpertı , Lamprey, en 
Italien , Lampreda. Tom. 3. pag. 150.

110. Langouile, Locußa ex fan  guis. I om. 3. p. T56.
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en latin , Cunieulus & Lepufculus : chez les Ara­
bes , Vebar ; chez les Perfans, Befangerak : chez 
les Espagnols, Conclo ; chez les Illy riens, Cralik 
ou Krolyk : chez les Allemands , K ünig le , R ü ­
ttele , K ünlein : chez les Poionois, Krolik : chez 
les Suédois} K anin  : chez les Flamands , Koniin  , 
chez les Anglois Rabit ou Cony. Tom. 3. p. I59. 

l i a .  Laye. C e il  la femelle du Sanglier. Tom . 2, 
pag. 172.

115. Levraut. C ’eil le petit du Lièvre. Tom . 3. 
pag. 172.

114. Levrier. C eil une efpece de Chien ; voyez 
art. Chien. Tom . 3. pag. 173.

115. Lézard. Lacertus. Tom . 3. pag. I74.
I.16. Lievre. Repus caudâ abruptâ pupillis atris* 

Linn. En Hébreu , Am eba : en Chaldéen , Ar~  
neba : en Arabe , Ernab : en P erfan , Kargos : en 
E fpagno l, Liebre : en Italien , Lepre ou Lievoraj 
en  Illyrien , Zagie{ : en A llem and, HaJ's 011 
H aas: en Suédois, tiare: en Anglois , Hare ou 
Cony. Tom . 3. pag. i8 r .

117» Limaçon. Cochlea. En H éb reu , Bochart ou 
Sablul;  felon quelques-uns , Chomet: en Chal­
déen , TabluR Thiblala : en Italien , Lumaca : 
en A llem and, Scheak: en E fpagnol, Caracol: en 
A nglo is, Snail. Tom. 3. pag. 214.

118. Limande. PleuroneScsfquammis afperis ̂ fp in i 
ad anwn Artedi. En A nglois, Dab & B ru t, felon 
Rondelet. Tom . 3. pag. 214.

119. L inotte. Linaria ; en Italien , Faganella, Fa- 
nello : en Anglois , the Common Linnet : en Alle­
mand , Haenjling : en A uvergne, Linette , & par 
corruption , Lunette , comme en Berry ; en 
Guyenne , Ninotte : en Picardie & en Norman­
die , un L in o t , comme auilt en Anjou & au 
Maine. Tom . 3. 244.

120. L ife tte , C oupe-bourgeon, Urebsc , C outu-

http://rcin.org.pl



des A n im a u x  , 6 ’c. 443
r ie re , T iq u e t, Ebourgeonneur. Tom . 3. p. 147.

X1T. Loche. Cobitis tota glabra , maculofa , corpore 
fubtereti. A r t . En Allemand, Grundel, Gründling, 
Smerle , Smerling : en Anglois , the Loche , 
Groundling. Tom . 3. pag. 248.

122. Loir. Glis en larin; en H ebreu, Akbar: en 
Chaldéen , Akbera : en A rabe, Pi’r ,  Phir : en 
E fpagnol, Livon : en Italien , Galero , Gliero , 
Ghïroi : en SuiiTe , R e l l , Rellmujs, GroJJe^Kaf- 
feimufs : en Allemand , Greul: en Polonois, Sc[U- 
Iek . Tom. 3. pag. 240.

123. Loriot. Galbula, farpicus nidum fufpendcns 
Aldr. Oriolus alberto, chlorcus Arißotelis ex fen- 
tentiâ Aldrovandi , iâerus Flinii eidem. R ay. 
Synopf. Turdus aureus , feu merula aurea. Klein. 
En Allemand, Byrole, Byrolt, Pyrold : dans les 
Pays-Bas , Olimerle , Merle d ’o r, Merle doré ; 
ailleurs , Grive jaune , Grive dorée ; felon quel­
ques-uns , Oifeau de Pentecôte, Oifeau de ceri-  
f e s , Mangeur de cerifes. Tom. 3. pag. 255.

121. Lotte. Gadus dorfo tnpterygio , ore cirrato 
maxillis cequalibus. Art. En Suédois, Lake ; en 
Hollandois, Putael : en A nglois, Eelpoat : en 
Allemand , Alraupe , Allerappe , Trufch , T reif. 
chen , Rutten. Tom. 3. pag. 257.

I1Ç. Loup. Canis caudárecurva. Linn. En H ébreu, 
Zeeb : en Chaldéen , Deeba , Deba. Le mâle en 
Arabe , Dib  ,• la fem elle, Zeebah : en Efpagnol, 
L o b o :e  n Italien , Lupo : en Allemand, W olf:  
en Illyrien , U Ik : en Suédois, U a rg , Ulf: en 
A nglois, U olf. Tom . 3. pag. 258.

İ2Ö. Loutre. Lutra. En A nglois, O lte r:en Sué­
dois , Utter : en Illyrien , U ydra : en Savoie , 
Leure : en Italien , Lodra , Lodria , Loutra : en 
Efpagnol, Nutria. Tom . 3. pag. y.6 .
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M

12.7. Macreufe. A n a s corpore obfcuro , macula ponè 
oculos , lineâque alarum alba. Linn. Tom e 2. 
Pag- 34Î-

128. Maquereau. En la tin , Scomb rus, Scomber: 
en Suédois & en Danois , Makrill :en Allemand , 
M akrell: en Anglois , Macerel ; à Rome , M aca- 
rello : à Venife , Scombro : à Naples, Lacerto : à 
M arfeille , Auriol : en E fpagno l, Carallo , felon 
n r te d i , ou Cavalio , félon Rondelet. Tom . 1, 
pag. 316.

i 29- Merlan , M erlane, M erlang. Merlangus. En. 
Anglois , IV iting: en Suédois , Hwitling : à Ve~ 
îu fe , Pefce molle : à C onilantinople, Mu{o ou 
M afo : à Rome , Pico : à Marfeille , Servantin. 
Tom. 4. pag. 163.

I30. Merle. Merula vulgaris. R ay. Synopf. Tur­
dus nïger, Klein. Turdus a ter , roflro palpebrif- 
que fulvis. L inn. Merula nigra. Reion. En G uyen­
ne , Merlat : en Picardie , Micrle , Norniele : en 
Allemand , Meerle: en Italien , M erula, M erla , 
Merlo. La femelle , Merlejfe: en Lorraine, Mer-  
lette : à Saint-Ay près d’Orléans , la M erleile 
Merluche : a Sologne , le jeune M e rle , Merlot 
ou Merleau. Tom . 4. pag. 167.

*3 G Mefange. (g ro ife ) Fringillago , feu parus m a- 
Jor. R ay. Synopf. Parus capite nigro temporibus 
albis nuchâ luteâ. Selon C otgrave, M elange, 
M e {enge , M efange, Mefenge , Marenge , Afe- 
fangere , M ufingere : en Savoie , M ayeufe , 
Mavenche f  a u tre m en t, Lardere : en Provence , 
B ejenge: en P o itou , Cendrille, de même qu’en 
Saintonge & en Berry : en Bourbonnois , C’ro- 
que-Abeille: en Picardie, Mefingle ou M efengle: 
en Sologne, A  r der elle, A ide rolle , & par cor-
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rnption , Arderylle ; ailleurs , Charbonnier, F in­
formée , 1 u: comnet e ■ vulgairem ent, M efange, 
JSlonette y en quelqu.es endroits , Vairon des M a­
réchaux : en Provence , Serrurier: en Allemand, 
Meife : en Flamand , Afeiis ; en Anglo-Saxon , 
iWiz/è en Anglois, T itm oufe, & en Suédois , 
Teita. Tom . 3. pag. 174.

131. M eunier. Cyprinus oblongus macrolepidatus,  
pinna oßiculorum undecim. A ritd i. A R om e, 
Squaglio : en Anglois à Chai ou Chevin: en Alle­
mand , felon G efner, Alec & A lat 3 felon F i- 
gula , Ein K euling; felon K entm ann, A te , A lte  
&  Diebel: à Cologne , felon le même G efner, 
Munne. Tom. 4. pag. 181.

J33. Milan. Milvus. Ray. Synopf. Falco cerd ß a v a , 
caudâ forcipatd , corpore ferrugineo , capite aïbi- 
drore. Linn. En Anglois , the Glead : en Italie , 
Nibbio , Milvio ; felon Belon , M ilan , Huaut, 
Efcoufle ;  jadis, M ilion: en Champagne , Chau- 
eke-Louie ou Choche-Poule, Tom. 4. pag. 189.

134. Moineau. P ajfer domefiicùs. Ray. Synopf. Frin- 
gilla remigibus reâricibufque fufeis , guld nigrà, 
temporibus ferrugineis. Linn. En Italien , Pajfara , 
eu  Pajfera nojirale : en Anglois , the Houfe- 
Sparrow : en Suédois, Groofparf : en Allem and, 
Sperling ou Spat[ : en Provence , Pajferon : en  
Saintonge , Pajfiere : en Guyenne , Pajferat :en  
Languedoc , Parat : en Picardie , Pierrot ou Moi- 
net : à P aris , un Pierrot : à Nantes , Paijfe ou 
Paijferette : en Baife-Normandie , grand ou gros 
Pillery ou Guillery • ailleurs , Moijfon ou M ouif- 
fon , M oucet, Paijfe , Pajfe ou P ajfer eau , gros 
M oineau, Moineau commun ou ordinaire , Franc- 
Moineau ou Moineau-franc ; felon l’E critu re,  
Solitaire. Tom. 3. pag. 191.

135- Morue. Morhue, Moluè : en A nglois, Morkeul: 
en Suédois, Çabeliao : en Flamand, Cobsljaaw,
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Cab eli an : en 'atm , Ivlerlucius. Tom. 4. p. 195;, 

136. Mouche. M afia . En H ébreu , Zebub : en Chai- 
déen , Dcbbna : en Syriaque , JJebaba : en Ara- 
b e , Dfibab : en Italien & en Efpagnol, Mofca : 
en Allemand , Stiege ou Motick: en A ng lo is,'Stic, 
Tom . 4. pag; 214.

Ï37. Mouche a m ie l, Abeille. A pis. Yoy. Abeille. 
Tom . 4. pag. 228.

138. Mouche cantharide. Mouche d’Efpagne. Can- 
tharis. En Italien , Cantarella, Tom . 4. pag. 290.

139. Moucheron. Tom. 4. pag. 291.
140. M ovette. La principale , c’eil: la Movette cen­

drée , autrement Gavian , Glammet : en Savoie, 
Crebe , Griaibe, Begue, Heyron , Caniard , Gri- 
fa r d , Colin : en latin , Larus : jadis , Lar : en 
quelques endro its, Criard: à D ieppe , Maulve 
ou M auve : ailleurs , 1 igeon de mer ou de riviere, 
große Guignette ; en A nglois, G ull, M ew , Mow. 
Tom . 4. pag. 293.

141* Moule. Moucle. En la tin , Mufculus : à R ouen, 
Cayen : en Italien , Caglio, C al, Calus. Torn. 4. 
pag. 305.

142. M outon : en la tin , Vervex. Agneau mâle 
auquel on a fait l’opération de la Cailration. 
Tom . 4. pag. 305.

143. M u le t , Mule. Equus caudâ extremâ fitosâ. 
Linn. Le mâle &  la femelle fe nomment en Hé­
breu , Pered ou Pirdah : en Chaldéen , Cudana : 
en Syriaque, Coudanio : en A llem and, Multhier : 
en Flamand le mâle , M ugl-e ffe l, & la femelle , 
M ugi-e[feline : en Efpagnol & en Italien, Mulo : 
en A nglois, Mule : en Suédois, Mulaojha. Tom , 
2. pag. 417.

144. M ulot. Mus caudú longá, corpore nigro f ia -  
vefeente , ab domine albv. Linn. Tom. 4. p. 420.

145. Mufaraigne. Mujaraneus fuprà è fujco rufiis ,
. injra albicans,  Briß'. En H ébreu , Kaanafa : en
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la tin , M us araneus : en Efpagnol , R aton , Pe- 
quenno & Murganho : en Italien , Toperagno : 
chez les Grifons , Muferaing: en Savoie , Mufet 
ou M ufette : en SuiiTe , M at\et: en Allemand , 
Spit{-M ufs : en Silélie, Bifemneufs : chez les Illy- 
r ie n s , biiemegka-myfs. En Folonois , Keret : en 
Suédois , JSeabb-mufs : en Anglois , Shrew , 
Shrew-niouße , Schrew-moufs , ou Hardi Schrew : 
en Bourgogne, Sery. Tom . 4. pag. 417.

146. M ufcadin, efpece de Rat. Tom . 4. p. 434.

0

147. Ortolan. Hcrtulanus Aldrov. Venetis tordino à 
maculis conßmiLibus. R ay. Synopf. En Italien , 
Ortolano, Berluccio : en Allemand , Ortolan ; en 
Languedoc , Benaris , Benari. Tom. 4. p. 45a.

148. Oye. A nfer domefticus. Ray. Synopf. En Ita- 
tien , Ocha , Oca: en Allemand , Gans : en An­
glois , the Goofe : en P iém ont, Occhi : en Pro­
vence & en Poitou , une Oche : en Languedoc, 
Auque : en plufieurs provinces de F rance, Jar 
ou  J a is , pour le mâle ; le périr de TOye fe nom­
m e Oyfon ou Oifon : en Italien , Papera ou F a -  
pero : en plufieurs endroits de la F rance, Sibi- 
lot. Tom . 4. pag. 464.

P

149. Paon. Pavo. R ay. Synopf. Pavo caudâ elongâ. 
L inn. En Italien , Pavone ;  la fem elle, j avona 
ou P a vo n e ia :  en F rançois, Paone, Paoneffe : 
le  petit Paon , Pavoncino ou Pavonino : en F an- 
çois , Paonneau : en quelques endroits , Oifeau 
de Medie ou de Perfe , Üijeau de Junon. Tom . 4. 
pag. 490.

150. Peim ade. Gallus à  galuna guinccnfis. R a y .
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Tintado: en François, Poule d ’A fr iq u e , de N u-  
midie , de Barbarie , de Guinée, de Mauritanie , 
de T un is , de Pharaon , d ’Egypte : félon C ot- 
grave , Guinette , M eleagride, & felon d’au tres, 
Perdrix des terres neuves : le petit de la Pinta­
d e , Pintadeau. Tom. 4, pag. 517,

151. Perche. Perca. En Italien , Perfega , Perfegot 
Parfico : en Allemand , Parfich , Beerfm g, Becr~ 
fifch  , Perske , Pais: en Flamand , Pearih : en Da­
nois . Abore y Aborre. Tom. 4. pag. 520.

152. Perdrix. Perdix. En A nglois, the Common 
Pertridge : en I ta lien , Starna : en G uyenne , 
Tride : en Francois, Perdrix des champs , Per-  
drix-griefche , Perdrix grignette on gringette , 
Perdrix-grache ou goueche : aux environs de 
M on tpe llier, R a fle .  Le petit de la Perdrix fe 
nomme Perdreau, & par corruption , Perdriait. 
Tom . 4. pag. -525. .

15 ;. Pic noir. Picus niger maximus. Ray. Synopf 
Ficus niger vertice coccitieo. Linii. En A nglois, 
the Great Black Woodpecker : en Allemand , 
Schwart7-Specht: en Suédois, Spillkraoka.Tom, 4. 
pag. 550.

I54. Pic verd. I icus viridis. R ay. Synopf. Picus 
viridis y vertice coccineo. Linn. En Anglois r the 
Green Woodpecker : en Allemand , Grun-fpecht : 
en Suédois, Wedknaar ou Groenfpik. Tom . 4.
pag. 550* . . . .

355. Pie* Pica varia caudata , feu fympliciter pica. 
R a y . Synopf. Pica rußicorum vulgaris. K lein. 
Corvus caudá cuneiformi. Linn. En grec , K itta :  
en  Italien , Gagera : en Anglois , the Magpye 
ou Pianet: en Allem and, A gla fler , Alefier 1 en 
Suédois, Skata. Tom. 4. pag. 553.

I ^6. Pigeon. Columba domejlica. En Picardie , Cou-  
Iony jad is, Colomb ou Coulomb : quelques-uns

nomment
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inomment la femelle Pigeone, & le p e tit,  Pi­
geonneau en Italien , Piccione & Piccioncino : 
en Anglois ,the Common Pigeon. Tom . 4. p. 5 88.

158. Pinne marine. Pinna marina. Selon quelques 
A u teu rs , A igrette, Nacre & Plume. Tom . 4. 
pag. 614.

159. Pinfon. Fringilla. Ray. Synopf. Fringilla artu* 
bus nigris, remigibus utrinque albis , tribus primis 
immaculatis, reclricibus duobus oblique albis, L inn, 
En Ita lien , Fnnguello, en Anglois, the Chaffinchy 
en Suédois , Fincke , Bofinck y en Provence , 
Quincon, (juinfin  y en G uyenne, Pinçard y en 
P icard ie , Pinchard y en Normandie , Pinchon ou 
Glaumet y ailleurs, Grinfon, Frinfon y à Orléans , 
un H u it, un Pichot, un Guignât, & communé­
m ent un Riche-priver. Q uelques-uns appellent 
la femelle Pinçonne. Tom. 4. pag. 615.

I56 . Le Pivoine , Bouvreuil. Rubicilla feupyrrhula 
Aldrov. Ray. Synopf. Loxia artubus nigris y tec- 
tricibus caudæ remigumque poßeriorum albis. Linn. 
En Italien , Cinfoloto , Monachino y en Proven­
cal , Pive; en B e rry , Pivane y en Lorraine, P ion , 
Fione -, en Picardie, Chopert, große Tête noire y 
en Saintonge , Pinçon d.’ A uvergne j en Sologne, 
B œ u f  ou Pinçon maillé y en A njou , vrai Bou­
vreuil y en haiTe-Normandie , Bouvreux , Bour- 
geonnier y ailleurs, Siffleur , Fluteur , Groulard , 
Bouvier, Pinçon rouge , Prêtre , Perroquet de 
F rance, Ecoffbnneux, Ebourgeonneur ou Ebour-  
geonneux y felon la nouvelle Maifon ru ftiq u e , 
Bouvreur, Ebour geonneux-, & felon Francois For­
tin , dans fes Rufes innocen tes, Roffignol morety 
à P aris , Pivoine y felon quelques-uns, Civiere. 
Tom . 4. pag. 630.

160. Plongeon. Colynibus major criflatus & cornu-  
ius. R a y . Synopf. Colymbus pedibus lobato divi- 
f is  , capite niğro. Linn. E n  Italien , Spejga ou 

JDiâ. Véte'r. Tome VI* F  f
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Lurar felon Belon ; en A llem and, E in  Teucher $ 
en  Anglois , the Greater Creßed Diver : en Sa­
vo ie , Loere : à Orléans , Loquoere : en Sologne, 
Cane cornue y jadis , VOurie.

161. Pluvier. Pluvialis viridis. R ay. Synopf. G a-  
via viridis. K lein. En Italien , Piviere , Piviero 
verde y en Allemand , Gruener, Gybit{ , Pardel,  
Pulvier ou Pulros y en Anglois , the Green Plo­
ver;  en Suédois , Aokerhoena y en Lapon , Hutti y 
en G uyenne, Plubay y en P o ito u , Pm 'ery en
Picardie, P/ozmer. Tom . 5„ pag. 30.

î é l .  Plie. Pleuroneâes oculis a finiflrâ , linea late-  
rali utrinque aculeatâ. A r t. Tom . 5. pag. 46.

163. Pou. Pediculus humanus. En H ébreu, Kinnim  
ou Kinane y en Samaritain , Calam y en Chal- 
déen , K lam  y en Syriaque , Kalma  y en Italien , 
Podoechio y en Allemand , Lavos y en Efpagnol,  
Piojo ; en A nglo is, Laufe. Tom . 5. pag. 72.

164. Poule. Gallina domeßica. En Hébreu , en 
Chaldéen & en Syriaque^ Tharnegotha y en Ita­
lien & en E fpagnol, Gallina y en Allemand 3 
Hena y en A nglois, Henne. Tom. 5 pag. 92.

165. Poule d’eau. Gallinula cloropus major. En An­
glois , the common W ater-hen  011 More-heu y en 
Provence , Poule d’aiguë , Poulette d eau , grand  
R âle , felon B elon; Cotée 011 Gelinette d ’eau 5 
felon Cotgrave. Tom . 4. pag. l i é .

166. Poulet  ̂ Pouflin. On donne ce nom au petit
de la poule. Tom . 5. pag. 117.

j fonm Puce. En H ébreu , Pathos y en Chaldeen cL 
en Syriaque , Parthana y en Arabe , Borgutß; en 
Italien , Palice y en Efpagnol , Pulga y en latin , 
Pulex y en Allemand , Floch -, en A nglois, P lea ; 
enSuédois , Loppa. Tom e 5. pag. 132.

168 Puceron. Aphis. Linn. & felon quelques M -  
tùraliftes, Culex. Tom . 5. pag. 137.

169, Punaife, Çimex. Tom . 5* PaS* I4i *
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Ï70 . Putois. Mußela nigricans ore albo , collarißa- 

■vefcente. Linn. En la tin , Pııtorius y felon A ldro- 
vande , Fretta ou Pu[[olo ; en Savoie , Paillet y 
en A llem and, I l t is , Ulk, Buntfing y en Illyrie 
&  en Bohême , Tchor[ y en P ologne, V ydray 
dans la Province de Skone en Suede, Ille r-en  
Anglois , Polecat, F itchety en Picard, Catharet, 
T om e 5. page 153.

R

Î 7 I .  Raie. En g re z ,B a to s \ en latin , Rubus y en 
F rançois, Ronce. Tom . 5. pag. a n .

172.. Raie. Rallus aquaticus Aldrovandi, ortygome* 
tra Bellonii. En Allem and, Schwart^ory en An-« 
glois , the IVater R a il, à Bilcock, Brook-our^eü} 
en  François, Raie noir ou commun y felon Belon , 
R aie aquatique, Roi & Mere des Abeilles, Tom . 5. 
pag. a i6 .

173. Rat. M us caudâ fubnudâ , corpore fufco  cine- 
rafcente. L inn. En grec , Mus y en Efpagnol , 
Rapon  y en Portugais, Rato da Cafa y en Ita lien , 
R ato  di Cafa y en Allemand , Rat^ y en P o lo - 
nois , Seture[y en A nglois, R at&  Ratte, Torn. 1, 
pag. a ı6 .

174. Renard. Canis caudâ reãâ extremitate albâ. 
En H ébreu, Sehuol y en Chaldéen , Thaal • en 
Arabe , Thalab y en E fpagnol, Rapofaq en Ita­
lien , Volpe y en A llem and, Fuchjf y en Illy— 
rien , LiJska y en P olonois, Lis  & L iffca  y en 
Suédois, R a ë f ; en Flam and, Vob y en A nglois, 
Fox  y en la tin , Vulpes. Tom . 5. pag. i 6 j .

175. Roitelet. Pâ[fertroglodytes. Aldrov. Motacilla 
grifea , al is nigro cinereoque maculatis. Linn. En 
A nglois, the Common II ren ; en François, Roi* 
telei commun y en Provence , Roi de Bedeletj en 
P o ito u , Quionquion y en Saintonge, Roi bouty 3
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4 5 1à N antes, Baruckon ou Bertaud; en G uyenne> 
Arrepit ; en N orm andie, Rebetrer, ou plutôt 
Rebetrin ; en Sologne ; Roibery , Robery , Rou­
ble ;  en A njou, Berichon , R o i-B er ta u d ; lelori 
Cotgrave , R oi-Bertrand , Bcrickot ou Berchot 9 
Beurichon ; ailleurs Bourichon ou Burichon ; 
B œ u f de Dieu  , Oifeau bénit, Berachet ou Bera- 
chon , Paffereau troglodyte ; à Orléans , Ratillon 9 
Ratereau , Roitillon; en Bourgogne , Roi de froi­
deur ou Fourre-buiffon ;  ailleurs , petit Roi y en 
Savoie , petit Roi Patan ; en Périgord , Rebonet. 
La femelle fe nomme fuivant quelques-uns Roi«
telette. Tom . 5. p. 314.

1 7 6 .  Rolfe. En latin, R utilus, Rubeluo ; en^ Ita­
lien , Piata; en A nglois, Roche : en Suédois, 
M oert: en Danois , Rudfc-rallig; en Allemand , 
R o ta ü g , Rotoge , Rotele. Tom . 5. p a g -31) ’

Î 7 7 .  Rodignol. Lafcinia feu pkilomela. R ay. ôyn, 
Motacilla rujfo cinerea , genuum annulis cinereis. 
Linn. En Anglois , the Nightingale ; en Italien ,  
Roufjignuolo ; felon Cotgrave , R ouffignol, Rof- 
Iîgnoly en Provence, Roujjignot, Roujjigneau; 
la femelle , Roßignole ou RoJJigtiolette ; le petit 
Roiîignolet. Tom. 5. p. 315. .

I 7 8 .  Rotele. Cyprinus orfus diclus. Art. En Anglois, 
R u d  , R o u d , Finfcale : en Allemand , 0 r p 9 
U rjfl  Oerve, N erfling , TVyrfling, E lf. Tom . 5» 
pag. 330.

J79. Rouget. Trigle roßro longo dıacantho , narı-« 
bus tubuloßs. A rt. Tom e 5* Pag* 331*

S

180 Sanglier. Sus dorfo anticc fetofo , cauda pilofd. 
L inn . en H éb reu , Chaßr ; en Chaldéen, CAa-* 
7ira : en Syriaque , Chafiro ; en latin , A per ; en  
A ng lo is, W ild -S u in e , W ild-B oar ;  en A be-
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m and , Wild-Schweein y en Suédois, IVill-Swin9 
en Efpagnol , Puerco Sylveßre, Puerco montes ,  
Javali y en Italien , Porco Sylvatico , Cinghiale , 
Conghiare y en Illyrien , JJ'eprt. La femelle fe 
nom m e en François P aye , & ion p e t it ,  M ar-  
caßin. Tom , 5. pag. 333.

ï 8 i .  Sangfue. En latin , llirudo y en Hébreu , Alou-  
kah. Hirudo deprejfafufca  , margine laterali ßavo . 
Linn. Tom, 5. pag. 346.

182. Sarcelle. Qiierquedula fecunda Aldrov. A nas  
macula alarum v ir id i, lined albâ fuprà infraque 
oculos. Linn. En latin & en grec , Bofcas ; P h o f 
cas, querquedula , felon Bellon y en Italien , S  ar-' 
cella , Saracellay en Anglois, the Common T e a l ,  
the French Teal y en Suédois, A e r ta ;e n Fran­
cois , Sarcelle , Cercelle, Cercerelle , Alebrande , 
(JarJo te , Hallebran , Halebran ; en Champagne

en Orléanois , Arcanette y jadis , Anette  pour 
Canette. Tom . 5. pag. 355*

183. Sardine. Clupea apice maxillœ fuperiorisbifi- 
d o , maculis nigris utrinque. Arted. Tom . a .  
pag. 355.

184. Saumon , Saulmon. Salmo roftro ultra inferior 
rem maxillam Juper proeminente. Art. En A lle­
mand , Salm  y en Italien , Salmone y en Efpa­
gnol & en A nglo is, Salm ony en Flam and, Tae- 
lim  y en Suédois , L a x  , Blanklax , felon Cailio- 
dore , Ancherago. Tom . I. pag. 35 5.

^ 8 5 . Sauterelle. En Hébreu , A rbé, Galak y en 
A rab e , Giarana y en Italien , Cavalletta , Salta- 
relia y en Efpagnol , Langojla; en Allemand , 
Houchert y en A nglois, Locuff y dans certaines 
provinces de la France , la grande Sauterelle fk 
verde fe nomme un Jeudy , & dans d’autres un *f 
Aoûtron , une Aoûtrolle. Tom. $. pag. 561. ^

186. Scorpion. En H ébreu , Akrab y en Chaldeen ,
& en Syriaque; Akraba  y en Italien , Scorpione ;

F  f  iij
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en Efpagnol, Efcorpion y en Flamand , Schorf 
pioen y en Allemand & en Anglois , Scorpion y 
en la tin , Scorpio, Scorpius. Tom. 5. pag. 371. 

189. Serin. Paffer canarien fis. R ay. Synopf. Frin­
gilla rofiro corporeque albicante , reâricibus rcnu- 
gibufiqùe virefcentibus. Linn. En Italien , Cana- 
rio ou Paffera di Canaria y en Anglois , the Ca­
nari B  rd y en Suédois , Canarie-fogel y en Fran­
çois , Serin de Canaries, Oifeau de Canaries , 
Canari , Canarin d ’Efpagnc , Paffe de Canaries , 
Scenicle ou Senicle , Cenfin , C init, Cadrin » 
Cer/«. Tom. 5. pag. 38. \

188. Sole. Pleuroneães oblongus , maxilla fiuperiore 
longiore , fquamis utrinque afperis. Linn. En 
latin , Solea , Bugloffiis y en Suédois , Tunga  y en 
D anois, Tungpledery en A nglois, Jo /e , i W y  
en Efpagnol , Linguedoy â Rome , Lingueda , & 
à V enife , Sfoia. Tom. 5 pag. 417.

189. Souris. Aii/.î caudâ nudiuficulâ, corpore cinereo 
fujeo  , abdomine fubalbefcente. Linn. En Hébreu , 
Acher ; en Chaldéen , Acheva y en A rabe, PA/r 
ou Phàr y chez les Sarrafins, Fam z , en Efpa­
gnol , y en Italien , T opo , Sorice , Sorgio di 
Cafa y en Allemand , Aiu/y y en Polonois , M yff;  
en Suédois, Afz/í y en Anglois , A W î & ilicw/e y 
au B réiil, Garucvoca. Tom . 5. pag. 417.

T

Î90 . Taon. En latin Tabanus y en Hébreu , Lattusy 
en Ita lien , Tafano , Tavaro • en A llem and, 
Brem  , en E fpagnol, Moficarda. Tom . 5. p. 415.

À  191. T arier. Voyez Aldrovand. Lothar. Tom e 5.
■ pag. 422.
192. T arin , T erin  , Tirin. Citrinella , thraupis, 

ver^ellino Romce , citril Viennes, R ay. Synopf, 
Linotte verte} felon Frich. Tom . 5. pag. 426.
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Ï93 . Taupe. Taipa caudata. Linn. En H ebreu ,

' Thinfchemetk y en Chaldéen & en S yriaque, 
Cholda ; en H ébreu , Haphor-eberoth ; e n E ipa- 
g n o l , Topo y en Italien , Talpa y en Boulonnois, 
Tepinaro y en SuifTe, Schaer y Schaer—musÿ en 
Allemand , M ulw erf &  M aul-w ruf y en Illy rien , 
K.ptic[e y en Polonois, K ret y en Suédois , Mull- 
v e i y en Smolandois, Surck ; en Flamand & en 
H olíandois, M oll, M oll-m ufy en A nglois, Mole , 
Maldwrap , Vant. Tom. $.pag. 42,8*

ï  94. Taupegrillon , Courtille , C ourtillere, Gril­
lon-Taupe. Tom . 5. pag. 441.

195. Taureau. Bos cornibus teretibus flexis. Linn. 
en  Hébreu , Sehor, & quand il eft coupe, Aloph y 
en Chaldéen , T hor , Taura y en A rabe, Taur ; 
en E fpagno l, Toro Bugreßo y en Italien , Toroj 
en Illyrien , JT u /, en Polonois, W oly en Alle­
mand , Strer ; en Suédois, K o y en A nglois, 
Buelda . Tom . 5. pag. 448.

196. Teigne. En la tin , Tmeay en Hébreu , ^  ou 
&wy en Ckaldéen , A  f a  ou Safa y en Syriaque, 
Safa  y en Arabe , Althfa  y en Italien , Tigna  y 
en Allemand , Schab ; la Tina. Tom. 5. p. 449.

197. Thon. Scomber pinnulis otto , ve/ novem , in 
extremo dorfo , ea: y^/co uí/ pinnas ventrales. A rt. 
En Hébreu , Chibo.uta y en Italien, Torcno y en 
Allemand , Tonerfifchy en A nglois, Tuniemfifch. 
Tom . 5. pag. 457.

198. T igre , efpece d’infe&e. Tom . 5. pag. 459.
199. T ique. En latin , Ricinus. Tom . 5. pag. 459.
aoo. Tortue. E n  latin, Teßudo , Domiporta , Tar­

ât grada y en Ita lien , Tejludine , Tartaruca , 
Tartaruga ; en Efpagnol , Tartuga y en Alle­
mand , Erd-Schïld-Kroete y en Flamand, ^chil- 
padÿ en A nglois, Common Land TortoiJ’e. T om .5. 
pag. 460.

2.00. Tourterelle, Turtur , Grcecis Trayon , Co-
F f  iv
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lumba turtur. K lein . En Italien , T ortola , T o r i  
r ra ’ GTL  A ng Iois , the T u rtle-D ove  , Tourte . 
1 ourte, 2 ourtourelle, Tortorelle , Torterelle Tur- 
terelle , 1  urturelle , Turtrelle ;  le p e t it , Tourte­
reau. Tom . 5. pag. 464.

10a. Traquet. <Snanthe noßra tertia  , mufcicapa 
tertia A ldrov. Rubetra B elloniı, F ay . Synopf. 
M otacdla nigricans , fuperciliis albis macula ala- 
rum alba , gT/Za ßaveßcente. Linn. En Francois 
Groulard , t  roulard, T a r ie r , FAyo/t ;  en Lor ­
raine , S em el , Semeltro ; en Provence , z/ne Bouf- 
carle ; en BalTe-Normandie, zm Criquet: ailleurs 
une Roncette ;  en Ürléanois , F W  ordinaire. 
lorn . 5. pag. 470.

103. 7 ruite. Salmo maxilla inferiorepaulo lonmore 
maculis rubris. A rt. En latin , Trutta ; e if  Ita­
lie n , F roifa; en A llem and, F ore/, Fohren &  
Borennen; en A nglois, Frozzi; en Suédois, Fo­
re//, ò ten b itt, Bocckro & Rofisk. Tom . 5. p. 474. 

204. Turbot. Pleuroneães oculis à fin iflris , corpore 
glabro. A r t  En A n g lo is , the B eard ;  dans Ia 
J rovince de C ornouailles, Lug A le a f;  à V e -  
Jiife j Scatto oil Sragia , T om , j , pag, 482.

F

*°>* Vnche- cornibus teretibus, flex is. L inn.
voyez art. Taureau. T om . 5. pag. 483, 

a 0 ~; Vannea». Capella five  vanellus , F ay . Synopf. 
nnSa crif la dependente , peãore nigro. L inn.

En talien, Pavoncello ; en A llem and, K y w t t  ;  
en A n g lo is , the Lapwing  011 T ew it ; en Sué­
dois , JLdpa ou K owippa ; en Francois, F anne- 
reau ,  Vanneau, on Vannet felon Cotgrave, au­
trement , D ix -h u it ou Papechieıı ;  en Picardie 
dans le B o u lon n o is , Overgne ; en Sologne , une 
Vanne l ie ;  jad is, Paon oélefle ou petit Paon Jau-
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vage; felon quelques-uns, Jacobin. Tome 5. 
pag. 607.

107. Veau. C e il le petit de la Vache. Il fe nom­
m e en H ébreu Hegel ; fa femelle , Hegla ;  le 
mâle en Chaldéen , Hagla ; en Syriaque , Hagal 
ou H agale;en Allem and, K alb ;  en F lam and, 
K a l f  ;  en Efpagnol, Beccero ou Terrero ;  en Ita­
lien , Vitello : lorfque le Veau a plus d’un an 
paiîé , on le nomme en H ébreu , Par , & la 
fem elle , Fara, & en latin , Juvencus & Juvenca, 
Tom . 5, pag. 609.

ao8. Verdier. Emberi[a ßava  Gefneri, hortulanus 
B ellonii, lute ce alterum genus Aldrovandi , chlo- 
r is ,fe u  lutea Ariflotelis Turneri ; Ray. Synopf. 
Fringilla reclricibus nigricantibus, extimis duaous 
latere interiore alba acuminata macula. Linn. 
En Italien , Verdone; en Allemand , Ceci Em~  
briti ou Æ mmerling ; en A ng lo is, the Yollow 
Hammer ; en Suédois , Groening ou Golfpinck ; 
en  Provence , Verdelet ;  en Poitou , Verdoye ; 
en P érigord , le Verdauge;  en G uyenne, Bar-  
deaut; en Languedoc, Verdoie ; en Baffe N or­
mandie , Verdrie ;  en Sologne, Verdat, V er din 9 
&  par corruption , Verdrin ou Vredin ;  en Sa­
voie , Verdeyre ; en Picardie , Verdiere ;  ail­
le u rs , V er drier, Serrant, Verdon , V  ermontant, 
Verdier Buijfonnier: la fem elle, Verdiere. Tom. 6. 
pag. L x ii i .

209. Ver. Lombric ; Achée en François; en latin , 
Verneis. Tom . 6. pag. LXVI.

210. Vers à foie. En latin , Bombyx , S er , Seres ;  
en Languedoc , des Magniaux ;  en Provence &  
dans le Comté d’Avignon , des Magnaus ; en Ita­
lien , M ignano , Mignotte. Tom . 6. pag. LXXI V.

211. V efpertilion , C hauve-Souris, ou Souris- 
Chauve. Vefpertilio caudatus , nafo oreque fy m -  
plici. Linn. En H ébreu , Ataleph ;  en Chaldéen,
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Ataleph  ,* en Syriaque , Parachadora ; en latin 
Ve/p ert i lia  • en I ta lien , Vefpertilione ; en Alle­
m and, Statdermaus ; en E fpagnol, Morcigalo ; 
en A nglois, Seremoufe , Thebat ;  en Suédois, 
Laderlopp. Tom . 6. pag. e x  v i n .

2,12.. Vipere. En H ébreu , Ephhe; en Chaldéen & 
en Syriaque, Apkha ;  en latin & en I ta lie n , 
Viper a ; en Efpagnol, Vivora y en Allemand, 
Natter-oteron Brandt & Schlange y en Flamand,* 
A d d e r , Slange y en Anglois, Viper ou A d d er , 
en Suédois, Huggorm y les petits en F rançois, 
Vipereaux 3 Viperillons. Tom. 6. pag. 165.
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T A B L E
D e s  m aladies des Chevaux 3 des V a ch es , des 

B reb is , des Chevres & des Porcs.

A n i m a u x  d o m e s t i q u e s  e n  g e ' n é r a i .

A

J S l b c è s  , tom. 3. pag. 375.
Accouchemens difficiles , tom . 4. pag. 37, 
A nchilofe, tom. 3. pag. 297.
A nevrifm e, tom. 3. pag. 152.
A p h th e , tom. 3. pag. 48a.
A fc ite , Hydropiiie du bas-ventre, tom . 3. p. 364, 
AiToupiiTement, A poplexie, tom. 4. pag. 27. 
A vortem en t, tom . 4. p. 58.

B

BleiTure de la langue, tom. 3. pag. 480.
BleiTure du T en d o n , tom. 3. pag. 469.
B ouquet, noir M ufeau ,tom . 3. pag. 451, 
BouffiiTure, tom . 3. pag. 355.
Bourbillon, tom. 3. pag. 447.
B rû lu re ,tom. 3. pag. 461.
Bubon peftilen tiel, tom. 3. pag. 442.
Bubon fim ple, tom. 3. pag. 442.

C

C arie , tom. 3. pag. 486.
Chancre , rom. 3. pag. 485.
Charbons, Anthrax , tom. 3. pag. 43°*
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Charbon peftilen tiel, tom. 3. pag. 431*
C hûte des o n g le s , tom. 3. pag. 473.
C hute des paupières, tom . 3. pag. 400.
C hûte du fondem ent, tom. 3. pag. 407.
C hûte des poils , tom. 3. pag. 466.
C hute du voile du palais, tom. 3. pag. 403*
C lou de ru e , tom. 3. pag. 470.
Col g ra s , tom. 3 . pag. 450.
Conftipation, tom. 4. pag. 36.
Contufion , tom. 3. pag. 466.
Convulfions, tom. 4. pag. 6.
Corps étrangers dans le gofier , tom. 4. p. 3S, 
Corpulence ou O béfité, tom. 3. pag. 453» 
C ourbature, tom . 3. pag. 499,
C ram pe, tom. 4. pag. 3.

D

D artres, tom. 3. pag. 451.
D é g o û t, tom. 4. pag. 19.
Déplacement du vagin & de la matrice, t. 3. p. 401^ 
Déplacement paralytique de l'œil ; tom. 3. p. 400« 
D iab e te , tom. 4. pag. 47.
D iarrhée, tom. 4. pag. 49.
Dragons ou taches, tom. 3. p. 387.
DyiTenterie, tom. 4. p. 59.

E  

EbrouiiTement, tom. 4. pag. 14.
Elévation de la paupiere fupérieure, t. 3. p. 40IÎ 
E m phyfem e, tom . 3. pag. 354.
Enflure des bourfes & du fourreau , t. 3 . p. 359. 
Enflure des jam bes, tom. 3. pag. 360.
Enflure du c o l, tom. 3. pag. 456.
E n to rfe , M ém archure, tom. 3. pag. 416.
Epaule feche, Animal froid & pris dans les épau* 

tom. 3, pag. 384*
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Epilepile , tom. 4. pag. 9.
Epreinte 011 T en e fm e, tom. 4. pag. 52. 
E raillem ent, tom. 3. p. 401.
Eréfipele , tom. 3. pag. 443.
E tranguillon , tom. 3. pag. 438.
E xoftofe, tom. 3. pag. 395-396.
Extenfiondes mufcles & des îigam ens, t. 3* P*

F
Faim bovine , faim canine , tom. 4. pag, 13. 
Fièvre continue , tom. 3. pag. 487.^
Fièvre inflammatoire, tom. 3. pagi 49 I.
Fièvre lente , tom. 3. pag. 49a.
Fièvre m aligne, tom. 3. pag. 487.
Fièvre putride iimple , tom. 3. pag. 4^9*
Fiftule à l’épaule, tom. 3. pag. 48a.
Fiftule borgne , tom . 3. pag. 483.
Fiftule lacrymale , tom. 3. pag. 487.
Fourbure , tom . 3. p. 511.
Fraélure com pofèe, tom. 3. p. 474.
Fraflure des os du crâne, tom. 3» P*474’
Fra&ure fim ple, tom. 3. pag. 474.
Fureur u té rin e , tom. 3. pag. 5.
Furoncle, tome 3. page 447.

G
G alle , tom. 3. pag. 449._
Gonflement des articulations , tom. 3» pag- 370» 
Gonflemens oedémateux des paupières, t. 3. p. 3 59. 
G onorrhée, tom. 4. pag. 48.
GrofTeur dans l’oreille , tom. 3. pag. 39I, 
G ourm e, tom. 4. pag. 63.
G o u tte , tom. 4. pag. 1.
Gras fondu , tom. 4. pag. 53

H

H ém orrhagie, tom, 3. p a g -47&
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Hémorrhagie nafale, tom. 4. pag. 54,' 
H ém ophtyiie , tom. 4. pag. 56,
Hernies , tom. 3. p. 410.
Hydrocele , tom. 3. pag. 361.
Hydropifie de l’oeil, tom. 3. pag. 399.
Hydropifie du fcrotum , tom. 3. pag. 36r .

1

Jambe huchée fur fon d erriè re , tom. 3. pag. 398» 
Jauniflè, tom. 3. p . 418.

I

ImpuiiTance, tom. 4. pag. 20.
Inflammation de la m atrice, tom. 3. pag. 508. 
Inflammation de la veille, tom. 3. pag. 507. 
Inflammation de l’oreille , tom. 3. pag. 455. 
Inflammation des eftom achs, tom . 3. pag. 503» 
Inflammation des in te ilin s , tom. 3. pag. 505. 
Inflammation des mamelles, tom. 3. pag. 459. 
Inflammation des paupières , tom. 3. pag. 453. 
Inflammation des pieds, tom. 3. pag. 460. 
Inflammation des tefticules, tom. 3. p. 459. 
Inflammation du conduit & fac lacrym aux, tom. 3, 

Pag- 453-
Inflammation du fo ie , tom. 3. pag. 506. 
Inflammation du fcrotum &  des bourfes, tom . 3, 

pag, 456.
Inflammation du voile du palais, tom. 3. p. 440* 
Ifchurie paraly tique, tom. 3. pag. 369.
Ifchurie fpafm odique, tom . 3. pag. 368.

L

Larm oyem cnt, tom. 4. pag. 47»
L oupe, tom. 3. pag. 375.
Lunatique, tom. 3. pag. 454.
Luxation , tom. 3. pag. 414,
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M

M aig reu r, tome 3. pag. 357.
Maladies inflammatoires aiguës, tom. 3. p. 429* 
M alandre, torn. 3. pag. 457.
Mal de C e rf, tom. 3. pag. 509.
Mal de feu , torn. 3. pag. 495.
Mal de m er, tom. 4. pag. 13.
Mal de tê te , tom. 3. pag. 498.
Mal de tête de contagion , tom. 3. pag. 496,
Mal fee , deflechement de mamelles, t. 3. p*388. 
M atière foufflée en poil , tom. 3. pag. 380. 
M orfondure, tom. 3. pag. 501.
Morfure de V ip e re s , tom. 3. pag. 465.
M orfure ou piquure d’infe&es , tom. 3. pag. 463» 
M orve, tom. 4. pag. 63.
M ue , tom. 4. pag. 416.
M ule traverfine , tom. 3. p . 451.

0

O nglée, tom. 3. pag. 389.
O phtalm ie, tom . 3. pag. 454.
O rg e le t, tom. 3. pag. 45a.

P

Palpitation, tom. 4. pag. 10.
Paralyfie, tom. 4. pag. a i .
Paraphyrnofis , tom. 3. pag. 457.
P e ig n e s , tom. 3. pag. 451.
P eripneum onie, torn. 3. pag. 499.
P erte  de l’odorat, torn. 4. pag. 18.
P hym ofis , tom. 3. pag. 457*
Phlegmons glanduleux, tom. 3 , pag .435; 
I3iquures, tom. 4. pag. 630.
Piquures de nerfs , tom. 3. pag. 469.
Piflem ent de pus , tom. 4. pag. 67.
Piîièm ent de fa n g , torn. 4. pag. 56.
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P laies, tom. 3. pag. 475.
Plaies d’armes à feu , tom . 3. pag. 478.
Plaies d’inftrum ens aigus, tom. 3. pag. 479,' 
Pointillem ent, tom. 3. pag. 463.
P te ry g io n , tom. 3. pag. 390.
P ulm onie , tom. 4. pag. 67.

Q
Q ueue de Rat ou arrê te , tom. 3. pag. 451;

R

R a * e , tom. 3. pag. 479.
Relâchem ent de la m em brane cligno tan te, t. Zi 

pag. 401.
Relâchem ent des o reilles, tom. 3. pag. 406. 
Relâchem ent du fourreau, tome 3. page 406. 
Relaxation des paupières, tome 3. page 400. 
Renverfem ent de la veille , tome 3. page 409. 
R étention d’un corps étranger dans le col de la 

matrice & dans le v ag in , tome 4. page 46. 
R étention d’u rin e , tome 3. page 367. 
Rétréciflement du pied avec léchereiTe, t. 3. p. 387, 
R hum atifm e, tome 3. page 514.
R o t ,  tom e 4. page 12.
R upture du tendon & du ligam en t, t. 3. p. 4 7 Ï ,

S

Salivation , tom e 4. page 31.
Sarcocele , tome 3. page 394.
Satyriafe , Priapifme , tome 4. page 4.
Solandre, tome 3. page 451.
Soif par diminution de falive, tome 4. page 34.' 
Sphacele, tome 3. page 423.
Surdents, tome 3. page 395»
S urdité, tom e 4. page 17.
Syncone, tome 4. page Tjc
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T
T a u p e , tome 3. page 376.
T étanos, tome 3. page 509, 'VS
T ic , tome 3. page 11.
T ourno iem ent, tome 3. pag, 497*
Toux féche , tome 3. page 50a.
Tranfpiration fufpendue, tome 4. page 33*'
Tuméfaéïion de la langue, tome 3. page 404, 
Tuméfa&ion des m am elles, tome 3. page 370. 
T ym pan ite , tome 3. page 366,

V
Varice, tome 3. page 364.
Venin d o rm an t, tome 3. page 356«
Vieux roux , tome 3, page 450.

U

Ulcere , tome page 480.
Ulcere de l’o re ille , tome 3. page 487»
Ulcere des jam bes, tome 3. pag. 484.
Ulcere du fcrotum , tome 3. pag. 483.

B é t a i l ,  B e s t i a u x *

A vortem en t, tome 1. page 130.
Catharre ,to m e  1. page 0,96.
C ontufion, tom e a. page a*
Flux de fang , tom e 2. gage 298.
L o u v e t,to m e  3, page 321.
Maladies contagieufes , tome 1. page 
Maladies épizootiques, tom e 2. page 167 , tom e3* 

page 87 , tome 4. page 108.
P etite  vérole, tome 2. page 296,
Pléthore tome 3 . page 349.

D iB. Vêtir. Tome VI* G g
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B œ u f ,  T a u r e a u ,  V a c h e  e t  V e a u .

A

Abfcès , tom e I. page 183 , tome 5. page 5.64, 
Abfcès dans la tê te ,  tome 5. page 147*
Airs de te r r e , tome 5 , page 270.
A llures , tom e 1. page 203.
A vant-cœ ur, tome 1. page 181.

B
Barbes ou B arb illons, tom e r. page 1 8 1 , tome 3;

page 392 , tome 5. page 251.
Battem ent de flancs, tom e 1. page 190. 
B o item en t, tome 1. page 187.
Bouché dans le corps ou la m u le tte , t. 5. p. 262» 
Bouchure du d ev a n t, tom e 5. page 254.

C
C hûte  de la luette , tom e I . pag. 205.
Cloux de r u e , épines, &c. dans les p ied s, tome J.’ 

page 275.
C o liq u e , tom e 1. page 182 , tome 5 , page 26a» 
Conilipation , tome 1. page 183 , tome 5. p. 619. 
Contulion , tome I. page 183.
C orne caifée , tome 5. page 248.
Coups & m eurtrilfures aux yeux , t .  5. p. 249» 
Crevaifes aux trayons , tome 5. page 271.

D

Dartres , tom e 5. page 255.
Débilité , tom e 1. page 185.
Découlement du n ez , tome I .  page 2 0 a  
D é g o û t, torfie 1. page 185.
D en tu re , morfure de Loup ou de C h ien , tome j» 

page 268.
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Dépôts aux p ieds, tome ï .  page 187.
D ouleur de tê te , tome 1. page 2.07.

. * E

Eau roufle en tre  cuir & ch a ir , tome 5. page 259. 
Ecoulement par les nafeaux , tome 5. page 248. 
Endurcilfem ent ou rétréciffement des pieds, 1.1.

page 198.
Enflure , tome 1. pages 183-184.
Enflure des pieds, tome 1. page 198.

' Enflure du palais, tome 1. page 198.
Enflure du ven tre , tome 1. page 188.
E n to rfe , tome i.p a g e  188.
Epaule déboitée, tome 5. page 272.
E raigne, tome 5. page 256.
E tranguillon , tome 1. page 188.

F

F ièv re , tome 1. page 188, tome ç. page 26«. 
F i l ,  tome 5. page 271.
Flux , tom e 1. page 191, tome 5. page 618.
Flux bilieux , tome 5. page 258.
Flux de fang , tome 1. page 192.
Flux n o ir , tome 5. page 260.
Flux ordinaire, tome 5. page 2680 
Fourbure , tome 5. page 269.
Fourcher, tome page 274.

, G

Galle, tome I. page 193 , tome 5. page 255 ,  618. 
Galle aux trayons , tome 5. page 271,
Goîtron , tome 5. page 252.

H
H alu tem ent, tom e 1. page 196.
Hémorrhagie du n e z , tome 5. page 247.
Hydropifie ,  tome r. page 160.

G g  İİ
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Jambes enflées, tome 5. page 173.
Jaunifle , tome 1. page 196 , tome 5. pag 2.8^ 
Ifid igeüion , tom e 5 , pag. 161.

L

L ait épanché, tome 5. page 170,
L angueur, tom e 1. page 197.

M

M aigreur, tom e ï  , page 194.
M aladies contagieufes, tom e 4. page Î31. 
Maladies épizootiques, tome 5. page 523. 
Maladies pédiculaires , tome 5. page 2.56. 
Maladies peftilentielles, tom e 1. page 208.
M al à la fente des pieds , tome 1. page 186«
M al de C e rf , tome 5. page 237.
M al de cuifle , tome 5. page 0.77.
M al de cœ u r, tome I .  page 181.
M al de fanon , tome I .  page 197.
M ort fu b ite , tome 5. page 282.
Mufle enflé, tome 5. page 151.

O

Obftruélion , tome ï .  page 199»
O ngle , tome 5. page 148.
O phtalm ie, tom e 1. page aoS.

P
Pefte , tome 1. page 206.
P ie r re ,  tome 5. page 2.56.
P iflem ent de fang , tom e 1. page 199. t. 5. p<a6j 
P laies, tome 5. page 1 5 1 , 266.
Poux , tome 1. page 207.
Pulm onie , tome I . page 195.
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R

R o g n e ,  to m e  1. p a g e  193.

S*

Saleté de la peau , tome 1. page 104,

T

T aupe , tome 5, page 249.
T o u x , tome I ,  page 208.
T um eurs, apoithum es, tome 5 , page 2

V
Vaches robinieres ou taurinieres , tome 5 , p. 271, 
Veau qui ne peut te tte r, tome 5. page 618. 
V eau qui fe fuce , tome 5. page 618.
V elag e , tome 5 , page 278.
V enin dorm ant, tome 5. page 256.
V enin  hâté , tome 5, page 25 5.
Verrues , tome 5. page 272.
V ers du B ouvier, tome 3. page 46 4 , t. 5. p. 2 jJ ,’ 
V e r s , tome I. page 201.
Ulcere chancreux à la racine de la langue, tome 5. 

page 251.
U lcere à la fente du p ied , tome 1. page 186.

B o u c ,  C h è v r e .

Enflure de m atrice, tom e 1. page 491.
Fièvre contagieufe &  épidém ique, t. 1. p. 490.

B r e b i s  ,  M o u t o n  ,  A g n e a u  ,  B é l i e r .

Anthrax , tome 1. page 261 , tome 4. page 403. 
Araignée , raine , vilaine , tome 4. page 400. 
Avertain , tom e I. page 129.
A v erto , tom e 1. pago 129.

G g  iv
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B

BleiTures, tom e I .  page 274.
B ouclure, tome 5. page 282.
B ouquet, tome I .  page 255.
B rû lu re , tome 1. page 272.

B

C aftra tion , tome 5. page 288.
ChaudepiiTe , tome 1. page 272.
Chaleur, tome 5. page 285.
Chancre , tome 4. page 408.
Charbon , tome I. page 2 6 1 , tome 4. page 405* 
C lav e^e , tome 1. page 250.
Conftipatioq , tome 1. page 2 7 0 , tome 4. p. 396. 
Courbature , tom e 4. page 394.
C ourte haleine, tac , tome 4. page 412.

D
Dentures des Chiens , tom e 5. page 287. 
Diarrhée , tome I . pag. 51, 268 , tome 4. p. 396.- 
D yflenterie, tome 4. page 269 ,397 .

E

Eau croupiiTante dans le corps, tome 5. page 28^, 
Echarpillure, mal St. C orneil, tome 4. page 403. 
Echaudure , tome 4. page 412.
Enflure des v e n ts , tome 4. page 399.
E réíipele , tome 4. page 402.
EtourdifTement, tome 1. p. 129.

F
Feu cdleile , tom e 4. page 402.
Feu de St. Antoine , tome 3. p. 4 3 4 , t. 4. p. 403, 
Feu facré, tome 3. page 443.
Fièvre , tome 1. page 40 ,  tom e 4. page 394,
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Fraéhire, tom e I . page 276.
FriiTon , tome 4. page 393.

G

Galle , tome I. page 50 , 257-258, tome 4 .p.
tome 5 page 184.

G ouêtre , tome 4. page 410.
(îo îtron  , tom e 5. page 286.
G ra te lle , tome r . page 50.

H

H afet, tome 4. page 41a.
H ydatides, tom e 4. page 410.
H ydropifie, tome 4. page 349.

1 1

Infeétes nuiiib les, tome t. page 2.78,

L

L angueur, tom e I .  page 51.
L oupes, tome 5. page 287.

Maladies Contagieufes , tome I. page 279, 
Maladies épizootiques, tome 4. page 418. 
Maladies générales, tome 4. page 389. 
Maladies péniculaires, tome 4. page 407. 
Mal de feu , tome 1. page 172.
Mal de m e r , tome 1. page 277.
M orfu res, tome t. page 274.
M orve , tome 4. page 65.
Mouche du finus frontal miifible, tome 3. p.

N
N i fiée, tome 4. page 413.
N oir mufeau , tome 1. page 258.

G g iv
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O

Qbßru&ion du lait , tome I .  page a73*

P
Platin , tome 4. page 404.
Piquures, tome I. page 275.
Piilem ent de fang , tome 1. page 2,70, t. 4. p. 397: 
Plantes nuifibles , tome I. page 277.
P ourritu re , t. I. p. 262, 278, t. 4. p. 309 ,4 1 0 , 
Poux , tome 1. page 278 , tome 5. page 284.

R

Rétention d’u rin e , tome 4. page 398.
Rougeole , tome 1. page 2 5 7 , tome 4. page 403* 
R o g n e , tome 1. page 258.

.S’

Sang de rate , tome 4. page 398.
Scorbut, tome 4. p ag e408.

T
T h y m e , tome 4 .page410.
Thym  de fagone, tome 4. page 414,
Thym  de foie , tome 4. page 414.
T hym  véreux , tome 4. page 413.
T ourn ie , tome 4. page 409.
T ourno iem ent, tome I. page 129, 273.
Toux , tome 1. page 267.
Tranchées ronges & aiguës , tome 4 page 395» 
T rop de fa n g , tome 5. page 285.

V
Vérole pouacre , ou mauvais m ufeau , t. 5. p. 287; 
V ertiges, tome I. page 129.
Vertigo , tome 1. page 273.
Uleéres aux parties dégarnies de laine, t. 4. p. 404.
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C h a t ,

V o m iiT em en t, to m e  ï .  page  118.

C h e v a l  ,  E t a l o n  ,  J u m e n t  ,  P o u l a i n ;

A
A b fc ès  à la c u i f l e  , to m e  6 . page C X LV II, 
A n a f a r q u e ,  to m e  5 . page 3 5 0 . J
A n a fa rq u e  f a rc in e u fe ,  to m e  3. p age  35 3 .
A n k i lo f e , to m e  6 . page c x x i .
A n n e a u  de l ’os , to m e  1. page 461 .
A n th r a x , M u fa ra ig n e , to m e  6. page CXXI.' 
A n t i - c œ u r ,  to m e  I .  page 4 7 2 ,
A p h th e s  , to m e  6. page  c x x u .
A p o p lé x ie , to m e  1. page 4 2 8 ,  to m e  3. page 104* 
A p p é t i t  p e r d u ,  to m e  3 . p ag e  7 0 ,  7a-  
A r q u é ,  to m e  6 . p age  c x x i v .
A t r o p h ie ,  to m e  6 . page CXXV.
A iïb u p il f e m e n t , to m e  6 . page c x x i v .
A tte in te  , to m e  6 . page c x x v i .
A v a lu r e , to m e  1. page 1 2 8 , to m e  6. p age  C X X V ii; 
A v a n t-c œ u r ,  to m e  3. page 4 3 5 . t .  6. p . c x x v n .  
A v iv e s , to m e  1. page 129 , t .  3 . p . 73 , 1 1 4 ,4 3 7 .  
A v iv e s  tu m éfiée s  , to m e  6. p ag e  c x x i x .  
A v o r te m e n t ,  to m e  6. p age  c x x i x .

B

B arb illo n s o u  B a rb e s , to m e  I .  page 4 7 1 .
B a rres  blefTées, to m e  1. p ag e  4 7 1 .
B le in e , t. 1. p . 173 , t . 3. p . 4 2 a , t .  6 . p. CXXX, 
B lefliire  des b a r re s , to m e  6. page c x x x .
BleiTures des p ied s  , to m e  1. page 4 6 9 .
B o i te m e n t , to m e  1. page 4 5 5 .
B o u rb illo n , to m e  6 . page c x x x m .
B o u rg e o n s , to m e  6. p a g e c x x x r n .
B o u to n s  &  e n f lu r e s , to m e  3 , page 59,
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B ro n c h o to m ie ,  to m e  6 . page  CXXXIII*
B u b o n , to m e  6 . p ag e  c x x x v .

C

C a n c e r , to m e  I .  p ag e  4 7 0 .
C a p e le t o u  pafle  c a m p a g n e , to m e  6 . page c x x x v #  
C a r ie ,  to m e  I .  p age  4 6 0 ,  to m e  6. page CXXXV. 
C a f t r a t io n ,  to m e  I .  p age  4 7 4 .
C a ta ra £ le ,to m e  6 . p a g e c x x x v n i .
C e r i f e ,  to m e  3 . p age  3 9 3 .
Cheval frayé aux ars, tom e 5. page CXXIV.
Clou de ru e , tom e 6 . page c x l v i i i .
C o liq u e , to m e  1. page 4 4 a , to m e  3 . page 8 1 . 
C o liq u e  v e n te u fe ,  to m e  3 . page n i .
C ç n il ip a t io n  , to m e  1. page 4 4 5 .
C o n trac tio n  d es n e r f s , to m e  3 . p age  66. 
C o n tu f io n  , to m e  3 . page 7 9 ,  to m e  6. page c i x i r ,  
C o n tu f io n  fu r  le  g a r r o t ,  to m e  1 . page 4 6 a .
C o r s ,  to m e  3 . p a g e  38 .
C o rs  p ro v e n a n ts  d e  la fo u lu re  de  la  f e u e ,  to m e  6» 

page c x l i i i .
C o u rb a tu re ,  to m e  2. p age  6 2 ,  to m e  6 . p .c x L V i r .  
Ç o u rb e , to m e  I .  page 4 6 1 ,  to m e  6 . page CXJ.VIII* 
C ram p e  u n iv e rfe lle , to m e  1. page 4 3 9 .
C ra p a u x , to m e  3 . page 3 8 ,  39 3 .
C rev alT es, to m e  3 . page 6 6 . 117 .

D

D é g o û t ,  to m e  1. page  3 ^ 0 .
D é m a rg e a ifo n s , to m e  2 . page  10$.
D ém an g ea ifo n s  de  la p e a u , to m e  3. page 59. 
D é p lac em e n t d es te f t ic u le s , to m e  3. page 41 4 . 
D é v o ie m e n t , to m e  6. page CLIV.
D ia b e te s  , to m e  6 . page CLV.
D ia r rh é e ,  to m e  3 . page 52.
D ouleurs, tome 3. page 60.
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D o u le u rs  d’e ilo m ach  , to m e  3 . page 7 a .
D o u le u rs  de  la h anche  &  des épaulés*, t .  3 . p . 78 . 
D o u le u rs  des p ie d s ,  to m e  3. page ô i .
D u re té  au c h ig n o n  , to m e  3. p age  391 . 
D y i le n te r ie ,  to m e  3 . p age  53.

E

E b u li t io n ,  to m e  6 . p age  c l v .
E c a r t  m a n q u é , to m e  5. page 2.93.
E c h a u ffu re , to m e  3. page 4 6 ,  7 3 .
E c h im o fe , to m e  3 . page 4 22 ., to m e  6. p . C L V II, 
E ffo rts  &  c o n tu i io n s ,  to m e  3 . page  79 .
E ffo rts  de  J a r r e t ,  to m e  3 . page 59.
E m p h y fe m e , to m e  6. page c l v i ï .
E n c a r te lu r e , to m e  1. page 4 6 8 .
E n c a r te lu re  a c c id e n te l le , to m e  3 . page 38 6 . 
E n c a r te lu re  n a tu re lle  , to m e  3. p ag e  3 86 . 
E n c a r te lu re ,  to m e  6. page c l i x .
E n c h e t r u r e s , to m e  3 . page 66.
E n c h e v ê tru re s  , to m e  6 . page c l i x .
E n c lo u v re  , t .  3 . p . 3 8 ,  5 7 ,  7 8 ,  4 7 0 5 1 .ô .p .X L V ir ,  
J in to r fe s  , to m e  1. page 4 5 3 .
E n to rfe s  des p ie d s ,  to m e  3 . p a g e  '60.
E p a rv in  , to m e  1 . page 4 6 0 ,  to m e  6 . page C L xr. 
E p ile p fie  , to m e  1. page  4 3 9 ,  to m e  3 . p ag e  105»
1 to m e  6. page C L x ir .

E p u ife m e n t ,  to m e  4 > page 25.
E r é f ip e le , to m e  6. page c l x i i i .
E to u rd iiT e m e n s , to m e  3 . page 74 .
E tr a n g u i l lo n s ,  to m e  3. p ages 6 1 ,  113.

F

F a r c in , to m e  r .  pag . 3 3 8 ,  4 5 1 ,  to m e  3 , p ag . 39  ,  
» 9 , 115 , 118 ,4 4 6 .

F e u ,  to m e  2. p age  41 6 .
F è v e ,  to m e  3. p a g e  152.
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F ie s , tome r. page 471 , tom e 3. page 395.
F iè v r e ,  t . r . t .’3 . p . ™  p . a j6 ,
F ii tu le  , to m e  1. p . 462.
Fiftule à l’anus, tome 6. page c x x i r .
F iitule à la faignée du c o l, tome 6. page CXLV« 
Flanc retrouffe, tome 3. page 384.
Flanc fortrait , - tome 3. page 384.
F latuofité , tom À ^. page 71.
F lu x  , to m e  1. p ag e  444 , to m e  3. p a g e  4 $ ,
Flux de fang, tom e 1. page 445.
Flux de ventre, tome 3. page 79,
Flux immodéré d’urine , tome 3. page 109^ 
Fluxions fur les yeu x , tom e 3. page 57. 
P ortra itu re , tom e 3. page 384. J
F ou lu re , tome 3. page 39.
Foulure de l’épaule, tome ï .  page 453«
Foulure des nerfs, tome 3. page 79. i
Fortro itu re , tome 4. page 2.5.
F ève, lampas , page 391.
F o u rb u re , tome 3. page 3 6 ,4 0 .
Fra&ure de la coronaire, tom e 6. page c x i ir r*  
Froid &  pris dans les épaules, t. 6. p. c x x x ix .  
F u rie , tome 4. page 245.

Galle, tome a. page 530, tom. 3. p. 41 , t. 5. p. 
Gonorrhée, tome 1. page 47a.
G ourm e, tome 1. page 4 4 1 , tome 3. page 95- 
G raifle, tome 1. page 465.
G rappes, tome 3. page 4 1 , 393.
Gras fondu, tome 1. page 449 , tome 3. page 41*

H
Hydropifie , tom e I .  page 4 9 0 , t. 3. p. 119,353V 

J
Jambe arquée, tome 3. page 398,
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Jambe bouletée , tome 3. page a i 8»
Jambe courbe , tome 3. page 398»
Jambe gorgée, tome 5, page 194.
Jardon , tome I. page 461 , tome 3. page 4.
Jav art, tome 3. page 5 , 4 a , 378.
Javart encorné, tome 5. page 196.
JauniiTe, tome 1. page 4 4 7 , tome 3. page l o à

I
Incontinence d’u rine , tome 1. page 449, 
Inflammation des y e u x ,451.

L

Lam pas, tom e ï .  page 4 6 4 , tom e 3. page 15a, 
Laffitude, tom e 5. page 044.
Léfion à la «ornée tranfparente, tome 6. p .  CLXIÎ, 
L étharg ie, tom e 1. page4 1 1 , to m e3. p .3 4 ,1 0 5 . 
Loupe ou coude, tome 6 , p. c u n .
Luxations, tom e 1. page 453.

M
M aigreur, tom e 3. page 119.
Maladie de la peau,tom e 3. p â g è î l j .
Maladies épidém iques, tome 3. page 87*
Maladies des reins &  de laveíTie, tom I . p. 448. 
Maladies externes des yeux , tome 1. page 451. 

«Malandres m olettes, t. 1. p. 4 6 4 , t. 3. p. 42, 76. 
Mal de C e rf , tome. 3. page icô .
Mal féroce, tome 3. page 37.
MeurtriiTures du co l, tome 6. pagë CXLiV» 
MeurtriiTiires d u g a ro t ,to m e  3. page 6.
M o le tte , voyez Malandre , t. 1. p. 463. t. 3. p. 117, 
M orfondem ent, tome 3. page 101.
M orfondure, tome 3. page 43.
M orfure de cbiens enragés, tome 3. page 470^
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p ie rf , fe rru re , tem e 1. page 457,
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O ignon , tome 3. page 396,
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paralyfie, tome 1. page 441.
Parotide , tome 1. page 442 , tom e 3. page $?; 
PaiTiofi cœliaque , tome 3. page 50.
P eignes, tome 1. page 467.
Péripneum onie , tome 1. page 432.
Phryfie , tome 1. page 437.
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page 458.
Piflement de fa n g , tome 3. page I09.
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Q uartiers fe rré s ,,tome 3. page 387.
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O urles, tome 1. page 30.
Veilie lous la langue ou le croupion, tome 1. p. 30»

F a i s a n s ,  F a i s a n d e s .

Maladie contagieufe, tome a. page 334.
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A valu re , tome y  page 404.
Bouton , tome y  page 405.
EchaufFure , tome 5. page 415.
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T A B L E
Des Maladies humaines > auxquelles peuvent 

fervir les Animaux dont il efi queßion dans 
cet Ouvrage , ou du moins quelques-unes 
de leurs parties.

A
, ^ . b c è s ,  tome I . page 542.; tome 5. page 636.
Acccuchemens difficiles & laborieux , t. 1. p. 8 2 , 

300 5 t. 2. p. 19 , 384; t. 3 . p. a n ,  272.
Acretés de poitrine , torn. 3. pag. 233 , torn, 5, 

pag. 520, 636,
Acretés des yeux , torn. 4. pag. 612.
Acretés des hum eurs, torn. i . p .  211, t. 5. p. 519,
Affrétions de la peau , torn. 2. pag. 147.
Affrétions des oreilles, tom. 1. pag. 604.
Affrétions des parties nerveufes, tom. 2. pag. 600» 

tom. 5. pag. L X X I I I  ,  C L X X .

Affrétions des yeux , tom. 1. pag. 604.
A ph thes, tom. 1. pag. 165.
A poplexie, tom. 2. pag. 456 , 638, tom. 3, p. 212. 

tom. 4. p. 291 , 612, tom. 5. p. 114.
Apoithumes , tom. 2. pag. 577,
A rdeurs d’entrailles, tom. 5. pag. 518,
Ardeurs d’u r in e , tom. 1. pag. 103.
A rriere-foie re tenu , tom. 5. pag 153.
Affcite, torn. I. pag. 213.
Aíthme-, tome I. p. 103 , 476 , 559, 560 , tom. 2.  

pag. 147, tom. 5. pag. 514.
A troph ie , tom. 1. pag. 476 , tom. 3. p ag ,276.

B
Bourdonnem ent, tome 2, page 457*
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Carboncles, tom. 2. pag. 608.
Cataraéles, tom. 4. pag. 546.
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Ghaiïïe des yeux , tom e 3. page 273.
Cholera m orbus, tom. 5, pag. 125»
C hû tes , torn. I . pag. 165.
C hûte de m atrice, tom e 1. page 82.
Chute des cheveux , tome I. page 82 , t. 2. p /8 9  ,  

tome 4. page 195,
C olique, tome I. pag. 2 1 3 ,4 7 5 ,5 4 1 ,1 .2 .  p. 59 , 

t. 4. p. 444 , 508, tom. 5. p. 1 1 5 ,1 1 6 ,5 1 3 ,5 1 8 . 
Colique biiieufe, tome 1. page 476.
Colique néphrétique , tome I. p. 495 , 554, t. 2.

p. 1 9 ,6 3 8 , t. 3. p. 13 , 2 1 0 , t. 4 ,  p. 167. 
Colique ven teu fe , tome l .  pag. 7 3 ,  121 , t. 2, 

pag. 600, tom. 3. page. 573.
Concretions , tome 5. page 344.
Confomption , tome 1. page 165 , tom. 2. p. 575 t 

rom. 3 . p. 150 , 2 7 6 , tom. 5. pag. 463 , 520. 
Conftipation des enfans ,tom e 1. pag. 155 , 2 1 1 ,

tome 5. pag. 518. (
Contrafíion des nerfs , tom. 4. p. 473.
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L XXIV , C LXX.
Convulfions, tome 2. p. 304, 33^> tom . 3. p. 13, 

tom. 4. p. 473 , tom. 5. p. 441. '
Cours de ventre , t. I .  p. 166 , 213 , t. a. p. 19 , 

149 , 542 , tome 3 ,2 .1 2 , tome 4. p. 1 7 4 ,3 0 4 , 
tome 5. page 114.

Crachement de fan g , tome I . page 103 , to m e3.
page 242 , tome 5. p. 345, 502, 636.

Crevaife des m am elles, tome I. page 173 ,554  ,  
tome I . page 444.

D artres, tome 2. pag. 4 0 ,1 4 7 , tom. 3. pag. 180 , 
235, tom. 5. pag. 125, 463 ,515.

Débilité de n e rfs , tome 1. pag. 540.
D élire , tome 5. page 114.
Dém angeaifons, tome I. p. 604 , tome 4. p. 473, 

tom e 5. page 87 , 519.
Démangeaifons de la peau , tome 5* p* 5I 5* 
Démangeaifons des gencives, tome I. p. 164. 
Démangeaifons des yeu x , tome 3* P* l& i. 
Dentition , tome I. p- 603.
Dents douloureufes, tome 3. page 181.
Defcente , tome 3. page 15.
D évoiem ens, tome 4. page 167, tome 5. p. 
Diarrhée , tome 2. p. 4 0 , tome 4. page 4 4 4 , 546. 
Difficulté d’uriner , tome 2. page 638.
Douleurs chroniques, tome 2. page 578. 
Douleurs d’entrailles, tome page 125. 
Douleurs de côté, tome 4. p. 613 , tome 5. p. 34J. 
Douleurs de gorge, tome 5. page 513.
Douleurs de tête , tome 2. page 148.
Douleurs des jointures, 1 .1. p. 554 ,t. 3- P*3X9- 
Douleurs d’eftom ach, t. 2. p. 39*
Douleurs des nerfs , t. 2. p. 304.
Douleurs des reins & des articulations, 1 .1. p. 603»
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5>2 ’ t o m e i ) P- 47 , 53 >$7 ; t. 3. p. 210 , 2425 
t. 4. p. 174 , 4 4 4  ̂ 6x3 • ç, j ,  p, 466., 502,503»

E

Ecorchures des p ieds, tome t. page 60?. 
Ecoulement involontaire des u rines, t. 1. p. 604, 

tom. a. p. 19.
Ecrouelles, tome 1. p. 559 } tom. 4. p. 443 , 613, 

tome 5. p. 440, 441, tom. 6. p. c l x v i i i . 
Efrervefcence du fang , tome 5. p. 518^519, 
Engelures , tome 3. p. 212 , tome 4. p. 473, 
Enrouem ent, tome 5, page 463.
E ntorfes, tome 2. p. 456.
E pilepfie, tome 1. p. 16 6 , 212, 213 , 272, 300 ,

3°9 , 475, 54r , 54a , 547, 554 , 559; tome 2 , 
P* 47 , 59 » I r 9 , 3°4 > 338 j 57^ , 63B 5 tome 3 , 
p. 14, 212 , 24 7 , 273 ; tome 4 p. 508,546 ,
557; tome 5 , p. 3 7 8 ,4 6 3 ,6 0 9 .

Epreintes , tome 3. p. 242.
E ré iipe le, tome 2. p. 575 tom. 5. p, <12, <j i 8, 
Exanthèm es, tome 1, p. 604.

F
Fentes des îevres , tome 1. p. 211,
Feux volages, tome 2. p. 575.
F iev re , tome 5, p. <577, tom. 5. p. 440.
Fievres ardentes, tome 2. p. 148 , tome 5. p. 518, 
F ievres hectiques, tom. 3. p. 234 , 235 ,463 .
Fievres in te rm itten tes , tome 1. p, X 2 i, 1 6 6 ,2 x 1 ,
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Fievres m alignes, tome 1. p. iô 6 ; to m e 3 .p .  14,
a 3 î j 191 > tome 4* Page 612 » tome 5* P- I J4 > 
3 7 8 ,3 8 0 , 518, tome 6. p. CLXViil.

Fievre quarte , tome 1. page 121, tom, 3. p. 242. 
F ievre quotidienne , tome 1. p. 496.
F ievre tierce , t. 2, p. 39.119 , tom. 4 ,  p. 304. 
Fiiïiire des levres , tome a ,  p. 19 , tome 5. p. 114. 
F iftu les , tome 2. p. 600.
Filiales des mamelons , tom. 5. pag. 475.
Fleurs blanches , tom. 1. p. 3 0 0 , tom. 5. p. 424, 
F lu x , torn. I. p. 166 , t .  3. p. 2 1 0 , t. 5. p . 424. 
Flux hem orrhoidal, torn, 5. pag. 51$, 636.
Flux hépatique, torn. I . pag. 315.
Flux m enilruel, torn. ï .  p. 112, tom. 4. p. 473. 
F lux des u rines, torn. I . pag. 173.
F lux ions, tom. 4, pag. 291.
Fluxions de p o itr in e , tom. 1. pag. 103.
Fluxions fur les d en ts , torn. 3. pag. 12.
FoibleiTe des m em bres, tom. 1. pag. 173.
FoibleiTe des nerfs, tom. 1. pag. 211.
FoibleiTe de vue , tom. 2. p .638 , tom, 4. p. 557. 
Forces abattues , tom. 2. pag. 147.
Fraéture des os , tom. 1. p. 605, t. 6. p. l x x i v .

G

G alle, tom. r . p. 101 ,173 ; to m .4. p. 455 j to m .5. ,
p .  515 , 519; to m .  6 .  p . C L X V i i i .

Galle de la t ê t e , tom. 5. pag. u j .
Galle invétérée, tom. 5. pag. 125.
G angrene, torn. 2. pag. 6 2 2 , torn. 5. p. 44T. 
Glaires , tom, 1, pag, 495 , tom. 5. pag. 514. 
G outte , tom. 1. pag. 101, 103 , 160 , 213 , 542 , 

560 ; tom. 2. pag. 4 7 , 87 , 304 , 307 , 308 , 456,
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LXXIV.

G outte fciatique, tom. a. pag. 314 ,tom . 3. p. 514, 
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p. 13, 14 i tom. 4. p. 4 4 3 , 613.
Graviers , tom. I .  p. 173, 475 5 tom . 2* P- 6aa » 

638; tom. 3 . pag. 234; tom. 4. pag. 5 0 7 , 553 * 
tom. 5. pag. 3 7 8 ,4 2 4 ,4 7 5 ,  513.

H

H em ophtyfis, tome 3. page 235.
H em orrhagie, tom. 1. p. I Q I , 213 ; tom, 2. p. 575 ;

tom. 3. pag. 211 , tom. 4. p. 473 i r* ?• p* I01* 
Hemorrhagie de matrice , tom . I .  pag. 541, 604. 
Hemorrhagie du n e z , tome I. p. 6 0 4 ; t. 2. p. 48 j 

tom. 3. pag. 12.
Hémorrho'ïdes, tom. 1. pag. 300 , 560; t. 2. p. 9«. 

149, 316, 523; tom. 3. pag. 12 , 15 i t .  4. p. 444, 
473 ; tom. 5. pag. 352 , 4 4 1 , 475*

Hériíie , tom. 5. pag. 463.
Humeurs fro ides, tom. I.  pag. 554*
Humeurs fcrophuleufes , tom. 2. pag. 88. 
H ydropifie, tom . 1. pag. 495 ; tom. 2. p. 86 , 89 , 

304 , 622 j tom . 3. pag. 272 ; tom. 4. pag. 613 ; 
tom. 5. pag. 513 , 514*

H ypocondriacie, tom. 5. pag. 518.

I
Inflammation , tom . I.  pag. 213 , 476 , 542 ; t. 2 .

0. 576 , 638.
JauniiTe, tom. 1. p. 559 5tom * 3- P- 11 > 48° > 4* 

pag. 4 4 4 , 546; tome 5* PaS* 8á > 115 j 4M  5 
tom e 6. p. L x x i i i .

Incontinence d’u rin e , tom e 2. p. 632.

L
Lait coagulé dans les m am elles, torn. ï. p. 56*
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langueurs , tome 5. page 516.
L ep re , tome ï .  page 173 ; tome 3. p. 455 ; tom. 3. 

Pag* 543 i tom- 5- Pag* 115 > 44°  >463 ; tom. 6.
p. CLXVIII.

L éthargie, tom. 4. pag. 612, tom. 5. pag. 114.
Lienterie , tom. 5. pag. 126.
loch ies fupprimées , tom. 1. pag. 475.
Loupes , tom. 2. pag. 578 , tom. 3. pag. 235.

M
Maladies chroniques, tom. 1. p. 300, t. a. p. 307. 
Maladies contagieufes, 1.1. p. 122 , t. 2. p. 443. 
Maladies cutanées , tom. 3. pag. c l x v i i i .  
Maladies d’efiomach , tome 2. page 39.
Maladies de l’anus, tome 5. page 475.
Maladies de matrice , tome 1. page 81.
Maladies de poitrine , tome a. page 575 , tome 3.

Pagf *34 > tome 5. page 463.
Maladies d’oreilles, t. 2. p. 4 5 7 51. 5 .p. 3 11 ,424 . 
Maladies des paupières , tome 3. page 273. 
Maladies des reins & de la veille, tome 1. p. 559. 
Maladies du poumon , tome I. p. 103 , t. 5. p. 51J. 
Maladies nerveufes, tome 1. page 559.
Maladies des yeu x , tome 1. p. 5 59, tome 2. p. 361, 

tome 3. page 14 , tome 4. page 228 , 553. 
Maladies pefHlentielles, tome 2 . -page 87. 
Maladies vénériennes , tome 2. page 543. 
M alignité des humeurs , tome 5. page 378.
M anie, tome 1. page 1 0 1 ,5 4 2 ; tome 4. page 557. 
Maux de m atrice, tome 2. page 456.
Maux de re in s, tome 1. page 101. t
M aux de têce, tome 3. page 12.
M élancolie, tome 4. page 472 , 557.
Membres atrophiés, tome 1. page 119 , tem e 3.

page 170 , tonne 5. page 502.
M igraine , tome 2. page 9 0 ,  tome 5. page 613 , 

tome 5. page 35 2.
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454  T able
M orfure de bêtes venimeufes , tom e r. pages 56, 

6045 tome 4. page 380.
M orfure de chiens enragés, tome 2. pages 148 ,  

3 0 8 ,6 0 8 . _
Morfures venim eufes, tome 1. page 50a.

N

N éphrétique, tome 5. pages 7 3 ,  1 7 3 , tome 2. 
pages 178, 2 7 3 , 304 , 307 , tome 5* Pag e 513-

N odofités, tome 2. page 578.

0
Obfcurciífement de !a cornée , tom e 1. page 212.
Obiïru&ions , tome 1. page 559 , tome 5. p. 513 , 

519 , tome 6. page l x x i i i .
Obilructions de la rate , tome 1. page 495.
Obfîruêtions des v ifceres, tome 1. pag. 213 , 559,
(Edématie , tome 1. page 213.
Onglets , tome r. page 212, tome 4. page 304.
Ophtalmie , tome 4. page 4 6 4 , 508.
Olipreiiion de p o itr in e , tome 1. page 103 , tome 3,' 

page 236.
Ordures dans les y eu x , tome a. page 636.

P

Palpitation de cœur , tome 2. p. 39.
Panaris, tome 6. page l x x iv .
Paralyfie, tome ï .  pages 5 6 , lo i  , 540 , 5 4 7 ,5 5 4 , 

559 ; tome 2. pages 445 , 456 , 457 , 600 , 638; 
tom e 3 .  page 273 ; tome 4. pages 291 ,  473 ,  

tom e 5. page 378 -, tome 6. page l x x i v .
Paies couleurs, tom e 5. page 86.
Paillon hy ftérique , tome 3. page 2 1 2 ; tome 4. 

page 546; tome 5. page 441.
Péripneum onie, tome 1. page 476.
Perte de fa n g ,to m e  5. pag. 4 6 6 ,5 1 5 , 636.
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Ferres utérines, tome 1. p a g e i l l .
P e lle , tome 2. p. 8 7 , 543 ; tome 5. p. 380.
P etite vérole, tome 1. pages 166, 603; tome 2. 

page 87 ; tome 3. pag. 14, 155; tome 4. p. 291 , 
444 y tome 5. page 378.

Phrénéfie, tome 2. page 1 4 8 ,tom e 5. page 114.
Phtyiie , tome I. pages 56 , 10 3 ,1 6 5 , 476 , 541 ; 

tome 2. pages 147 , 575 j tome 3. pages 235 , 
236 , 272 ; tome 5. p. 11 4 ,4 6 3 , 4 6 4 ,5 2 0 , 636.

P ie rre , tome 1. pages 6 5 , 3 0 0 , 4 9 5 , 554, 560; 
tome 2. p. 59s tome 3. p. 13 ,15  ,2 1 0 , to m e4» 
page 525.

Piquures , tome 6. page CLXX.
Piquure d’A beille, tome 6. page Ll.
Piquure de Guêpes , tome 6. page LIT.
P iquure de Scorpion , tome 2. p. 308 , t. 3. p. 14,
Plaies récentes, tome 1. p. 121, 213 ,539 , to m e a , 

page 148, 308; tome 6. page l x x iv .
Plaies défefpérées, tome 2. page 149.
Plaies empoifonoées, tome 2. page 89.
Plaies du poumon , tome I . page 56.
Plaies &  ulceres des yeux, tome 4*. p* 444> 54^»
P lé tho re , tome 5. page 352.
P leu ré iie , tome 1. pages 103 , 476 , 541 ; tome 2. 

page 119 , tome 3. page 212 ; tome 4. pag. 507 ,  
612; tome 4. page 503.

P o iib n , tome I.  page 56, tome I .  pag. 14.
Poifon corroíif, tome I.  pag. 164.
P u llu les, tome 2. page 39.
Pullules des yeux , tome 2. page 19 , t. 5. p. 114.

/  .
R

R ach itis , totne 1. p. 211, 540 , tome 6. p. lx x iv *
Regies fupprim ées, tome I. p. 56 , 475.
Regies trop abondantes, tome 5. p. 502.
^Retention d’urine, tome 1. pag. 213 ,5 5 4 ; tom. %,
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4 9 ^  T a b lé
page 60S ; tome 3. page 12 ; tome 4. page 473'; 
tome 5. page 378.

Retraéïion des membres, tome r. page 173, tome 
pages 312 ,517 .

R hum atifm e, tome 1. pages 56, I03 , 5 4 0 , 560; 
tom e 2. pages 98 , 304', 3 1 4 , 338 , 445 , 60 0 , 
608 ; tome 3. page 273 ; tome 4. p.,2.91 ; tome 5. 
page 31a , 440 , 514, 514; tome 6. p. l x x i i i .  

R h u m e , tome 4. page 444.
Rougeurs des yeux , tome 3, pages 181,4 4 3 . 
Rougeurs du vifage, tome 3. page 148.

S

Sciatique , tome 2. page 6 1 1 , tom e 4. page 291* 
Schirres, tome 5. page 636.
S co rb u t, tome 1. page 211.
Séchereiîe de p o itr in e , tome 2. pages 518 , 575. 
Sortie des dents , tome 1. page 164, 1
Squinancie , tome I. pages 47Ó, 541. <60, tom ea, 

pages 1 4 8 ,6 2 2 ,6 3 8 .
Staphylôme des yeux , tom e 2. page 306. 
S trangurie , tom e 1. page 476.
Suffocation , tome 1. page 476.
Suffocation de m atrice, tome 5. page 463. 
Suppreflion des reg ies, tome 1. pages 19 , 495 ;

tome 3. page 12; tome 5. pag. 352.
Supprelfion d’u rin e , tome 1. page 39 5 , tome 3. 

page 3 , tome 5. page 8 6 ,  115, 3 8 0 ,  6 0 9 , 
tom e 6. page x l ix .

Surdité , tome 1. page 8 2 , 212 , 304 , 455 ,  600 a 
tom e 6. page 13.

S

Taches de la cornée, tome 2. p. 338 , t. 3. p. 361. 
Taches de la peau , tom. 3. p. 242 j t. 5. p. 502. 
Taches des yeux , tome 1. page 3 0 9 . tom e %, 

page 19,  89 , 98*600.
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des Maladies. 497
Taches du vifage, to m e3. page 180,2.10; tom e4.

page 445 ; tome 5. page 513.
T aies, tome ï. page 2 .12 ,300; tome 3. page 181, 

a n  ; tome 1. p. 304.
T e ig n e , tome a. page 435.
T enefm e, tome 1. page a u  , tome 4 . p. 444. 
Teniions des nerfs, tome 5 .page 15.
T in te m e n t, tome 1. pages al a , 300 ; tome a.

page 45 j ; tome 3. page 361.
T oux , tome I. pag. 103 , 3 0 0 , 476 , 60 3 , tom. 3. 

page 2 4 a , tome 4. page 4 4 4 , tom e 5. pages 
518 , 520 , 636.

Toux ferine , tome 3. page 236.
Toux invétérée , tome 2. p. 575.
Toux opiniâtre, tome 3. page 234.
Tranchées des fem m es, tome 5. page 441. 
Tremblemens ,tome ï.  page 211 , tome. 5. p. 312. 
Tum eurs , tome 1. page 21,3, 540 , 54a, 554, 

604; tome a. page 361.
Tum eurs enflammées, tome 1. page603, tome 2.

page 523 , tome 5. page 513 , 517.
Tumeurs des talons , tome 2. page 39.
Tum eurs œdémateufes, tome 4. page 613. 
Tumeurs fcrophuleufes, tome 1. p. 559, tome 2.

pages 89 , 622.
Tum eurs vénériennes, tome 2. page 568,

V

Vapeurs , tome 5. page 514.
Vapeurs hyftériques , tome 2. page 638.
V en in , tom e 1. page 1 6 6 ,2 1 3 ,tome 3. page 14. 
V enin de V iperes,tom e 1. page 316.
V e n ts , tome I . page 213, tome 5. page 513. 
V errues, tome 3. p. 180 , 24a, tome 5. p. 562. 
V ers, tome 1. pag. 166, 21a ; tome 5. p. 380» 5*̂ * 
V ertiges , tome 4. pages 5 0 7 , é i j .
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49$ T alle des M aladies.
Ulcérations in te rn e s , tome I. page 16 f.
U lceres, tome I. page 6 0 4 , tome a. pages 3 9 ,8 9 ;

tome 4. page 50.5.
Ulceres des oreilles, tome I. page 155.
Ulceres des paupières, tome i.  page 165.
Ulceres des reins & de la veílie , tome I, page 103 f  

554, tome a. page 147.
Ulceres des fe in s , tome 5. page 475.
Ulceres de la veílie , tome 5. page 115.
Ulceres du poum on, tome I. page 103.
Ulceres fétides, tome 1. page 6az.
Ulceres in te rn es , tome I. page 103.
Uiceres incu térés, tome 1. pages 3 0 0 ,5 5 9 .
Ulceres variqueux , tome 1. page 600. 
VomiiTement , tome 1. pages 1 9 , 147 , 149 * 

tome 3. page 54a.

Yeux enflammés, tome 2. page 52.3,
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D es Animaux propres à nous fcrvi'r dê 
'nourriture.

A  .A x b e il l e  : on en tire  îe m iel, tome I .  page: £*> 
Agneau, tome I. page 44,
Alofe , tome 1. page 6 j.
A louette . tome ï .  page 6$.
A nguille , tome 1. page 77»
Barbeau , tome 1. page 135«,
B arbotte, tome 1. page 137*,
BécaiTe , tome 1, page 141.
Bécaiïine, tome 1. page 146*
Becfigue, tome 1. page 147.
Beurre i fubftance que la Vache nouâ fournît à' 

tome I. p ige 162. ’ <
B ife t, efpece de Pigeon , tome I. page 167» 
Blaireau , tome t ,  page 1Ó8»
B œ uf, tome 1. page 174.
B reb is , tome 1. pr.ge 0,14»
B rêm ë, tome i.page 292.
B rochet, tome I. page 293»
Caille , tome I» page- 303.
Canard i tome 1. page 310.
Carpe * tome I . page 316.
Chevre ; les pauvres gens fe nourriiTent avec fo& 

la i t , tome ï .  page 477.
Chevreau , tome 1. page 495.
C hevreu il, tome r. page 497,
C ochon, tome 1. page 561.
C oq , tome 2. page 2.

Did, Vétér, Tome VI, 1 %
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500 l i ß c  des d n im a u x
l> ,q de bruyères , terre 2. p?ge 19.
Coq d’inde , tome 2. page 23.
Dorée , tome 2. page 122.
Ecreviífe , tome 2. page 137.
Eperlan , tome 2. page l o i .
E P . rvier , tome 2. ibid.
E fttirgeon , tome 2. page 309.
Etourneau , tome 2. page 321.
Faifan , tome 2. page 32Ò.
F au v ette , tome 2. page 116.
F rom age; íu títance tirée du lait de la V ache, t. 2» 

page 507.
G elinotte , tome 3. page 543.
Geniife, tome 2. page 544.
G orge-rouge , tome 2. pag. 553.
Goujon , tome 2. page 554.
G renouille, tome 2. page 557.
G rim pereau, tom e 2. page 588.
Grive , tome 2. page 589.
G uignard , tome 2. page 603.
H éro n , tome 2. page 632.
H u ître , terne 2. page 647.
Jam bons, ce font les cuiíTes ou épaules d un Pcrc 

ou d’un Sanglier,bonnes à manger , r. 3. p. 3. 
F a i t , fubiîance que nous fourn iren t la Vache , I9 

Chevre , la B rebis, &c. terne 3. page 116. 
Lam proie , tome 3. page 152.
Langoufte, tom e 3. page 13Ó.
Lapin , tome 3. page 156.
Leverau , tome 3. page 172.
L iev re , tome 3. page 181.
Limaçons : on en mange dans quelques provinces 

de France, tome 3. page 214.
L im ande, tome 3- page242.
L in o tte , tome 3. page243.
Loche , tome 9. page 248.
Loriot ? tome 3. page 255»
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propres a nous fervïr de nourriture, 501  
L o tte , tome 3. page 157.
L outre, tome 3. page 316.
Macreufe , tome 3. page 345.
M aquereau, tome 3. page 522.
MarcaiTins , tome 3. page 52.7.
M erlan , tome 4. page 163.
M e rle , tome 4. page 167.
M erluche : c’eft la Morue feche, tome 4. p. 174. 
M efange , tome 4. page 174.
M eunier , tome 4. pag. 181.
Miel : c’eil une fubftance que nous tirons des 

Abeilles , tome 4. page 183.
Moineau , tome 4. page 1S1.
M orue , tome 4. page 195.
M ovettes, tome 4. p ge 291.
M oule, tome 4. page 295.
M outon, to m e4. page 305.
(Suf : c’eil une fubitance que nous fournit la Poule : 

tome 4. page 439.
Ortolan , tome 4. page 352.
Ourarde , tome 4. page 46a.
O y e , tome 4. page 464.
Paon , tome 4. page 494.
Peintade , tome 4. page 518,
P erche , tome 4. page 520.
P erdrix , tome 4. page 525.
Pigeon , tome 4. page 588.
Pinçon , tome 4. page 615.
Plongeon , tome 4. page Ó33.
P luv ier, tome 5. page 30.
Plye , tome 5. page 4 6.
Poularde, tome 5. page 92.
P o u le , tome 5. ibid.
P ou let, tome 5. page 117.
R a ie , tom e 5 .p a g e a n .
Raie , tome 5. page 213.
R o iügno l, tome i.  page 31 ÿ.
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5 @2 h iß e des Animaux y &e.
R o u g e t, tom e 5. page 331.
Sangli r ; f a  hure eil très eil im t e ,  de même £JUÇ 

'es M arcaifins, tome 5. page 333. ‘ ’
Sardine , tome 5 page 355,
Saumon , tome 5. page 55,
Tanche , tom e 5. page 42,1,
T ortue , tom e 5. page460.
Tourterelle , tome 5, page 464*
T ru ite  , tome j,  page 474.
T u rb o t ,  tome 5. page 484.
V ache: cet animal nous fournit plufieurs alim ens?

tom e 5. p ge483 .
V anneau ,tom e 5. page 5, page 607,
V eau , tome 5, page 609.
V erdier , tome 5. page l x i ï .

X I S  T E  des Animaux ou des differentes 
parties animales qui conviennent pour les 
Arts»

b e  i l l  e : on en tire îa cire & le miel pour
les arts , tome I . page 1,

Ablette : on en fait des p erle s , tome 1. page 89» 
Agneau : on emploie dans les arts differentes par­

ties de cet animal, tome 1. page 56,
Afne : on emploie fa peau , tome 1. page 80. 
Araignée : fa filaife peut fuppléer à la foie , tom . r« 

page 119.
Autour : il eil d’ufage pour îa chnife , 1. 1 , p. 131« 
Belette , on en fait des fo u rru res , tome 1. p. 149, 
Bœ uf : on fe fert de différentes parties de cet a n i-  

\mal dans les arts , tome I* page 11 
Bouc : on fait ufage de fa peau &; de fon  poil 

tom e ï .  page 117«
T
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Liße des A nim aux i &c. 503
Bfehis : fa peau & fa laine s’emploient dans les 

arts , tome 1. page 281. y
Canards : on fait uiage de fes plumes , t. 1. p. 316,
Cheval : il eil: utile pour une infinité de chofes, 

tant pendant fa vie qu’après fa m o rt, tome I .  
page 34a.

Chevre : fon poil eft employé dans les arts , torn. 1. 
page 477;

Chevreuil : à N iort on prépare fa p eau , tome I. 
page 502.

Chien : c’eft un des animaux les plus u tiles, t. r .  
page 503.

Cochon : on emploie différentes parties de cet 
animal dans les a r ts , tome 1. p;ge 605,

C olle: c’eft une fubftance que l'on tire de diffé­
rons poiifons de m e r, tome I .  page 609.

Coquillage, tom e 2. pag" 32.
C ornée, fubftance tirée du regne anim al, tu s-n tile  

dans les a r ts , tome 2. page 48.
C ygne: fon duvet eft trè s -u tile , tome 2. p. 95.
D aim : on en prépare les peaux, tome a. p. 100.
Fouine : on m et la fourrure au rang des pelleteries, 

tome 2. page 446,
Furet : animal très-utile pour la chaííe du Lapin . 

tome 2, page 525.
Kermès : on en fait ufage pour la te in tu re , t, 3» 

page 123.
F aine , c’eft une fubftance tirée de la P reb is,fo rt 

utile pour les arts, tome 3. page 129.
Fapin : 011 fait uiage depuis peu de fon poil dans 

les arts, tome 3. page 161.
F ievre: on fait pareillement ufage du poil de cet 

animal, tome 3« page 181.
Foup : on emploie fa peau & fes d en ts , pour les 

a rts , tome 3. page 258,
Marroquin : c’eft la peau du B o ij s  paifée au fumach, 

tome 3. page 583«
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Ltße des A nim aux 3 &c.
Marfouin : fon huile eil utile dans le commerce 

tome 2. page 59t.
M oule : il s’en trouve avec des p er les , tom e. 4. 

page 29*.
M ulet: il eil utile pour le tran fport, t. 4. p. 417.
flEufs : on s’en fert à différens ufages économi­

ques, tome 4. page 439.
Oye : Tes différentes efpeces de plumes font très- 

d 'ufage, tom e 4. page 4 64 .
Paon : fes plumes forment une branche de com­

merce dans la Chine , tome 4. page 506.
Pinne m anne : on fair depu;s peu à Palerme & à 

T  r m te ,  avec les fils de Pinne m arine , des 
étoffes & autres ouvrages , tome 4. p. 014

Pourpre : on en fait une couleur pourpre, tome 5. 
p. 124.

Renard : fa peau fournit une excellente fourrure ÿ 
tome «j. page 31a.

SangHers : fes poils ou foies font utiles dans les 
arts , tome 5. page 3 33.

Ver à foie : tout le monde fait l’ufage qu’on fait de 
c e tin f .d e ,  tome 5. pageLX Xiv.

F I N
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T A B L E  G É N É R A L E .
FJL -*  P I T K E  De D I C A T O X K E  .* page I

T' /z’ f  premiere édition > * i x
réjace , ^ fecor.de édition ,  V

J ) iã o n n a ir e  V étér in a ire  d es  A n im a u x  dom eß iqu es  ,  
tom e ï .  page J -6 4 2 , terne e. p. 1 -640 , tome 3 .  
page 1 -6 3 0 , tome 4. page 1 -614 , tom e 5. page 
1 -6 3 6 , tome 6. page i - c l x x i v .

T O M E  V r.

F a u n a  G a llien s t  p a g e  ï
C i a s s e  Í .  D e s  A n im a u x  à  m a m elles  ,  2,
C i a s s e  I I .  D e s  ü ij'ea u x  , 9
L i a s s e  I I I .  D e s  A m p h ib ie s  ,  I I I
L i a s s e  I V .  D e s  lo i j fo n s  ,  I i 6
L l a s s e  V . D e s  InJ'eâes , 1 1 3

V I .  D e s  V erm ifßeaux  ,  330
2  able d es  G en res qui Je tro u ve n t rapportés d a n s le  

Fauna Gallicus , 3 3 7

T a b le  d es D o m s  jy n o n y m e s  du  Fauna GállicuS ,  3 4 2 ,  
T a b le  d e s  D o m s  I ra n co is  au  Fauna Galliens , 3 4 7  
L iß e  d es  A n im a u x  qui h ab iten t quelques i  rovinces  

de F r a n c e ,  3 6 0

L iß e  des C oqu illages qu i Je tro u v e n t a u x  en virons d e  
P a r is  , 3 6 1

Z o o lo g ie  du M o n t-1 i l a t ,  3 Ó 0

Z o o log ie  d es  p ro v in c es  du L y o n n a is ,  F o re {  £’ B e a u -  
/o /o ii , 3 7 I

B ib lio g ra p h ie  V é té rin a ire  & du B-egne A n im a l  de la  
F ra n c e  ;  /  ifioire n aturelle ,  374
A n a to m ie  y 3 7 7
h ip p ia tr ig u e ,  M a n è g e  ? K a r é c h a l le r ie ,  479
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Table générale.
B ites à cornes , Bêtes blanches ou à laine , Epi-  

démies, 389389
Chaffe, Vénerie, 
Fauconnerie , Oifelerie, 
Economie rufiique ,

400
40 4
405

Z(/7e des Ouvrages publiés'pdr T Auteur fur le Regns 
Anim al & fu r  la Médecine vétérinaire , 413

Catalogue des Ouvrages concernans précifément 
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